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LE  LIBRAIRE  jiU  LECTEUR. 


'AuKOis  cru  pafler  pour  ingrat 
envers  le  Public ,  fi  la  dernière 
impreffion  de  ce  Livre  étant  finie,, 
je  n'avois  pris  le  foin  d'en  mettre 
fous  la Preffe  une  autre,  dans  laquelle  vous 
verrez  la  netteté  que  PAuteur  s'eft  efforcé 
Rapporter  pour  rendre  faciles  les  principes 
de  r Arithmétique ,  qu'il  a  accommodez  à 
luâçc  dts  Financiers ,  Gens  de  Pratique  , 
des  Banquiers  &  des  Marchands ,  par  une 
application  convenable  à  toutes  fortes  de 
fujets .  comme  on  le  peut  facilement  voir 
dans  la  Table  des  Matières  qu'il  en  a  dreflce; 
c^eft  pourquoi  la  pluralité  des  Traitez  qui 
font  renfermez  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage 
ne  furprendra  pas  ceux  qui  fçavcnt  la  dépen- 
dance &  la  fubprdination  que  les  Sciences 
ont  les  unes  des  autres ,  en  ce  qu'ils  recon- 
noitront  aifément  que  toutes  les  parties  qui 
font  inférées  dans  ce  Volume  répondent  à  la 
fin  qu'un  Arithméticien  véritablement  habile 
doit  avoir.  L'Arithmétique  dans  fon  origiaç 
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fent  la  preniîcre  partie  dé» Mathémartîquey; 
TAuteur  a  jugé  à  propo»,  pour  la  rendre 
pratique,  de   Taccompagner   de  plufîeors 
Traitez  qui  y  ont  du  rapport;  rintelligcnce 
de  celui  des  Fraftions,  qu'il  afaitfortamplet 
eft  abfolument  nécefïàire  à  ceux  qui  afpirent 
aux  Sjciences  Mathématiques,  coaime  à  T  Ar- 
pentage ,  au  Toife ,  tant  de  Maflbnnerie  que 
de  Charpenterie ,  à  T Algèbre  >  ôc  autres 
parties  qui  en  dépendent  ;  c'ell  pourquoi  ki 
connoiflance  parfaite  de  TAbre^é  de  Géo- 
métrie ,  de  r Arpentage ,  du  Toifé ,  ou  de  la 
Mesure  des  quantités  quarrées  ou  folides , 
de  l'Algèbre ,  Se  des  Queftions  utiles  &  eu- 
rîeufe  fur  divers  (ujets,  fuppofe  celle  de  tout 
ce  qu'il  a  amplement  expfiqué  dans  cette 
dernière  Edition ,  à  laquelle  on  a  ajouté  une 
nouvelle  Règle  d' Alliage. Xia  longue  expé- 
rience qu'il  avoit  de  tous  ces;  Traitez ,  loi 
a  donne  lieu  de  les  rendre  méthodiques  y 
faciles  &  d'u&ge ,  comme  on  le  pourra  voir 
par  Pinfpeftion  feule  des  Propolîtions  diffé- 
rentes, &  des  Queftions  curieufes  &  divertit 
fàntec,  utiles  &  néceflàires  à  to«te^  forte» 
d^Axp  ,  &  de  Profeffions. 
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APPROBATION. 

J*^  A  Y  lu  pr  f  ordre  de  Mcnfeîgneuf  I* 
Chancelier,  ^Arithmétique  de  le  Gendre ^ 
augmentée  ^  &c*  &  je  n'y  ai  rien  trouve 
qui  puiilè  en  empêcher  la  réimfpreâioOk  A 
fzm  ce  ay  May  174^^ 

Cx  AIR  Au^r; 


TtirihEQE  DV  ROT, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Frarti 
ce  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  &  féaux  Coii«- 
leii[ers  lès  Gens  eenans  nos  Courls  de  Parlement^ 
Maîtres  ^es  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hâtcl  » 
Grand-Confeil,  Prévôt  de  Paris»  Bailiifs,  Sé->. 
aécKaux  >  îeurs  Lieutena«is  Civib  »  &  autres  no» 
Jufticîers  qu'il  appartiendra  :  S  a  i.  ut*  Notre  bîenr 
amé  MicHai.»AKToi  Kfi  David,  fils» 
libraire  à  Paris ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  défi-. 
reroit  faire  réinrprimcr  Sl  donner  au  Public  uirf 
Livre  qui  a  pour  titre ,  VAri$hmHiqm  en  fa  fer^ 
feÛiêH  far  z. s  G.k  k  irn  b  ,  s'il  Nous  plailbit  lui 
accorder  no»  Lettres  de  Privilège  fur  ce  nécefr 
iaircs  ;  A  css  cau&a»,  voulant  favorablemenv 
traiter  ledit  Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  it 
permettons  par  ces  Prefentes  de  faire  réimprimer 
ledit  Livre  CB  un  ou  pluiîeuri  volumes ,  d:  autant 
ie  (bîfr  q^uc  b<»n  lui  Icmblcsa;^  ft  dclés  veadm  r 
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hku  Tendre  9  &  débiter  partout  notre  Royaunfié 
pendant  ic  tcms  de  neuf  années  tonfêcutiveiy 
à  compter  dii  jour  de  là  d^tte  des  Préfencet. 
Faifons  Jéfcnfcs  à  toutes  perfonncs  ,  de  quelque 
<]uàli(é  &  condition  i|u'ellcs  foient  >  d'en  intr6-» 
duire  d'imprtflîon  étrani;ere  dans  aucun  lieu  de 
nôtre  obciii'ance  *,  comme  auflî  i  to.us  Libraires  & 
linprimeurs  >  d'imprimer ,  ou  faire  imprimer  y 
Tendre,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledic 
Livre,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation  «  corredion  » 
changement  ou  autres,  fans  lapermîffion  exprefle 
&  par  écrit  dudicExpofànt ,  ou  de  ceux  qui  auront 
drpit  de  lui  s  à  peine  de  confîfcation  des  Exem- 
plaires contrefaits,  de  trois  mille  livres  d'amende 
contre  chacun  des  Contrevenans ,  dont  un  tiers  à 
Nous ,  un  tiers  à  l'HôtcI-Dieu  de  Paris ,  S;  l'autre 
tiers  audit  Expofant ,  pu  à  celui  qui  aura  droit 
de  lui ,  &  de  tous  dépens  >  dommages  &  intérêts  ) 
à  la  charge  que  ces  Préfcntcs  feront  enregiftréfes 
tout  au  long  fuç  le  RegiÂr^  de  la  Communauté 
des  Libraires  &  tnlprtmeurs  de  Paris  ,  dans  trois 
mois  de  la  daste  d'icelles  ;  que  la  réimpreffion 
jadit  oiirvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  Se 
non  ailleurs  >  en  bon  papier  &  beaux  caraderes 
conformément  à  la  feuille  imprimée  attachfée 
pour  modèle  fous  le  contre- fcel  des  Prcfentés  ; 
que  rimpetrant  fe  conformera  en  tout  aux  Rc- 
glemens  de  la  Librairie ,  &  notamment  à  celui 
3a  10  Avril  17*55  qu'avant  que  de  les  expofer  en 
vente  l'imprimé  qui  aura  fcrvi  de  copie  à  la  ré- 
irapreffion  dudit  Livre  fera  remis  <Ians  k  même 
^tat  où  l'approbation  y  aiura  été  donnée  ,  es  mains 
de  notre  très  cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  d'A- 
gueâeau  ,  Chancelier  de  FraïKe ,  Commandeur 
4f  nos  Ordres ,  êc  \u*il  en  fera  cofuitc  remis  deux 
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exemplaires  dans  notre  Bîblîotheqne  puWquî'j 
un  dai\s  celle  àc  notre  Château  du  Louvre ,  8e 
un  dans  celle  de  notredic  très-cher  Se  féal  Chera- 
)ier  le  Sieur  d'Aguefleau  >  Chancehcr  de  France  > 
le  touc  à  peine  de  nullité  des  Préfentes:  Du  con- 
tenu defquellcs  vous  mandons  &  enjoignons  i€ 
faire  jouir  ledit  Ëxpufant  >  &  l'es  ^y^ins  caufec , 
pleinement  &  paKîblemçnt^  fans  foufHIr  qu'il  leur 
lott  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  des  Préfentes  qui  (crâ  imprimée  touc 
au  lon^  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  ]Livrc 
foit  tenue  pour  dûement  fignifiée ,  9c  qu'aux  co« 
pies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  »  féaux 
ConfeiUers  &  Secrétaires  >  foi  foit  ajoutée  •  com^ 
me  à  loriginal :  Commandons  au  premier  notre 
Huiffier  ou  Sergent  fur  pe  requis  ,  de  £iire  pour 
l'exécution  d'icelles  tous  ^dc9  requis  Se  néceflai* 
res  *  (ans  demander  autre  permiflton  ,  &  nonob* 
fiant  clameur  de  Haro  >  Charte  Normande,  8c 
lettres  à  ce  contraires  :  C^jj,  tel  eft  notre  plaidr, 
PoNNfi'  à  Paris  le  fixiéme  jour  du  mois  d'Août, 
l'Ail  de  grâce  mil  fept  cent  quarante-cinq  ,  &  dç 
notre  Règne  le  trentiéipç*  Far  le  Roi  en  fon  Con». 
fcil,  Saihson* 


J[aî  cédé-  à  mon  père  le  prefcnt  Privilège  en 
ipaûcr.  A  Paris  le  huitième  AoAt  i74f- 

P4TiD,raîn©' 


l^e^pré  enfemhU  ta  frefinti  cejflôn  fur  h  Rc^ 
gifire  XL  de  U  Chambre  Royale  des  LibrMire9 
^  Im^rimefurs  de  P^rù  ,  Nf  ^7^»fit,  410,  Ç9iht 


Digitized  by  VjOOQIC 


ftsmtmmt  m»  Êmltns  lUgUmtni  £9njtrkiez  f^t 
yjNcaWT,  Syndic, 


L^ARlTHMEXrQUE 

Digitized  by  VjOOQIC 


L'ARITHMETIQUE 

EN 

SA  PERFECTION. 


DEFINITION. 

['Arithmétique  eft  la  Scienci 
I  des  Nombre f  ;  &  le  nombre  eft  une  mul->: 
titude  d'unitez  mi(ès  enfêmble. 

Uufage  de  FArithmetique  efl  de  tt^ 

pre (enter  par  écrit  toutes  fortes  de  nombres  propo* 
(ezy  en  connoître  la  valeur,  les  ajouter enfemble ,' 
les  fouflraire  les  uns  des  autres ,  les  multiplier 
les  uns  par  les  autres  ,  les  divifer  ou  partager  $ 
enfin ,  TArithmetlque  (txt  pour  mettre  en  pratt* 
que  toutes  les  règles  de  proportion  ,  vulgairement 
'  appellées  Règles  4e  Trois ,  dont  Tutilitc  eft  très^ 
grande  en  toutes  les  affaires  &  négociations  de  ht 
vie  humaine  ;  &  de  telle  forte  qu'il  ny  a  point  dç 
condition  ni  profefllon  qui  n'en  ait  befbin* 

L'Arithmétique  fè  pratique  par  le  moyen  dd 
quatre  préceptes  ou  opérations ,  qui  font ,  Addi« 
don  ,  Souftradion ,  Multiplication  ,  &  Divifioa  ^ 
tant  en  nombres  entiers ,  qu'en  fraâions^leiquelles 
ét^t  bien  entendues ,  on  peut  pax  icelles  rclgu4ni 
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toutes  queftîons  propofces  fur  les  nombres,  de  fo" 

lution  poffible. 

L'Arithmétique  (è  dîvife  en  deux  parties,  (ca- 
Toir  en  Arithmétique  vulgaire  ,  de  laquelle  je  me 
propofè  d'expliquer  amplement  &  familièrement 
les  préceptes  nécefïàires  pour  rclbudre  les  que  A 
lions  propofées  en  icelle  ;  &  en  Arithmétique  d'Al- 
gèbre, de  laquelle  j'expliquerai  les  quatre  pré- 
ceptes ou  opérations  d'Addition  ,  Souftradion  , 
Multiplication  ,  &  Divifton ,  au  commencement 
d*un  Queftionnaire  que  je  donnerai  enfuite  de  mon 
Traité  de  Géométrie. 

L'Arithmétique  eft  double ,  l'une  Théorique  & 
l'autre  Pratique. 

L'ArithmetiqueThéorîque  eft  celle  qui  coniîdere 
îes  proprietez  des  nombres ,  en  tant  qu'ils  font  corn- 
pofez  de  plufieurs  unitez. 

L'Arithmétique  Pratique  eft  celle  qui  joint  le 
nombre  avec  la  matière,  &  qui  employé  Ton  office 
tilans  1«  commerce  des  hommes ,  fbit  pour  la  Géo- 
métrie, Aftronomie,  Fortifications,  Finances ,.& 
^larchandife ,  &c.  Et  pour  cttie  utilité  il  eft  nécel^ 
faire  que  les  raifons  de  la  Théorique  (oient  join- 
tes â  la  Pratique ,  d'autant  qu'en  l'Arithmétique 
tonçuë  purement,  il  n'y  a  que  l'Addition  d'un 
nombre  avec  un  autre ,  &  au-con  traire  la  Souftrac- 
tion  d'un  nombre  de  l'autre  :  Tout  le  refte,  comme 
la  Multiplication  qui  eft  un  abrégé  de  l'Additian  , 
i0t  la  Divifion  un  abrégé  de  la  Spuftradion,  comme 
au(ïî  les  autres  Règles  qui  fuivent,  dépendent  de 
la  Géoriiétrie  pour  le  raifbnnement ,  &  empruntent 
feulement  de  l'Arithmétique  les  caraderes  le(quel$ 
y  fervent,  comme* auffi  de  l'Addition,  &  de' la 
Souftraâion  qui  (ont  propres  à  la  même  Arithme^ 
tique* 

'    L'Arithmétique  Pratique,  outre  qu'elle  emprunte 
Vutilité  &  1q  nombre  de  la  Théorique  ^  elle  Ibulr 
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eotend  que  runitér  foit  diyifîble  à  Finfinî ,  en  dîmi- 
Auant  y  tout  ainfî  qu'elle  va  augmentant  le  nombre 
àfinfini  par  (on  Addition  >  bien  que  la  (péculaùvo 
k  coniîdere  indivifîble. 

Or  ce  n'eft  pas  qu'à  proprement  parier  le  nom- 
bre y  comme  il  Tient  d'être  dit ,  (bit  joint  avec  la 
matière  en  la  pratique  de  l'Arithmétique;  mais 
c'eil  que  Ton  lui  approprie  pour  déterminer  les 
chofes  matérielles  lefqueiJes  on  veut  exprimer  :  Et 
€t^  pourquoi  le  nombre  eft  diftingué  en  deux  &- 
çofls  y  fc^avoir  en  nombre  nombrant ,  &  en  nombre 
nombre. 

Le  nombre  nombrant  eft  celui  qu!  donne  à  con* 
noitre  par  les  unitez  qu'il  contient ,  combien  il  y 
2l  de  cho(es  nombrées.  Et  le  noinbre  nombre  (ont 
les  cho(ès  nombrées  ;  comme  quand  on  dit  il  y  a 
14  hommes ,  livres ,  écus ,  &c.  ce  nombre  24  (bit 
qu'il  (bit  écrit  ou  énoncé  par  la  voix  9  eft  appelle 
nombrant ,  &  les  hommes  ,  livres ,  écu<  9  &c.  nom* 
hre  nombre. 

Il  y  a:deux'(brtes  de  nombres:  La  première  eft 
des  nombres  entiers  ;  la  (èconde  des  nombres  rom- 
pus ,  vulgairement  appeliez  pitiés  ou  frayions  de 
quelque  entier. 

Le  nombre  entier  eft  une  multitude  d'unîtez  tou- 
tes entières ,  comme  trois  aunes ,  fept  écus ,  cent 
livres,  &c.' 

Le  nombre  rompu  ou  en  &aélion  eft  de  deu^ 
fortes. 

La  première  eft  des  fraâions  fîmples  y  la  (êcond^ 
des  fradions  compofées. 

^  La  fraâion  fîmple  contient  une  ou  plufieurs  par- 
ties de  quelque  entier,  comme  un  tiers  d'aune,  troisi 
quarts  de  livre  ,  cinq  (îxiémes  d'un  écu. 

La  fradion  compofée  eft  celle  que  Ton  appelle 
vulgairement  fradion  de  fraâion  ,  conune  quanti 
on  dit  leç  deux  tiers  de  trois  quarts  de  .vingt  fols 

\    A  ii 
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qui  eft  autant  que  de  dire  les  deux  tiers  de  quinze 
ibk ,  c*eft*à-dire,  dix  fols  ;  voyez  fur  ce  fujct  le 
.Traité  àes  Fradions. 

Le  nombre ,  outre  ce  que  je  viens  de  dire,  eft  dî- 
vîfé  en  nombre  fimple,  articulé  oucompofë. 

On  appelle^ombre  fimple  tout  nombre  qui  eft 
au-deiTous  de  lo,  &  qui  s'exprime  par  une  feule 
figure ,  comme  4 ,  ^ ,  8  ,  &c. 

Le  nombre  articulé  eft  celui  qui  &  fëpare  égale«* 
ment  en  dixaincs ,  c*cft-à-dire ,  tput  nombre  qui  eft 
lait  dç  dçux  figures  ou  plus^  derquélles  la  premiers 
a  main  droite  eft  zéro,  comme  10,  lo ,  3»^  100  » 
:iQ9,3oo,&c. 

Le  çombre  compofé  eft  celui  qxii  provient  du 
fimple  &  de  l'articulé ,  tels  font  les  nombres  qui 
ç'ei^priment  par  plufieurs  figures ,  dont  la  première 
à  la  droite  n'eft  pas  zéro  »  par  exemple  >4*  ^^i  10*1 
135,  &c.  ' 

Le  ntombre  eft  encore  divile  en  nombre  parfait 
icimparfaîu 

LiP  nombre  parfait  eft  celui  duquel  les  parties  ali* 
quotes  étant  ajoutées  produifont  précifément  leur 
tout ,  comme  ^ ,  18  ,  ^96. 

Les  parties  aliquotes  de  6  font  3,1,1,  lefquel» 
Içs  jpintes  enfemble  font  6.  Les  parties  aliquotes  de 
:t8  font  14 , 7,/j,  i ,  I ,  lefquelles  jointes  çnfemble 
font  i8 ,  &c. 

.  Lfi  nombre  împarfeît  eft  celui  duquel  les  parties 
aliquotes  étant  jointes  font  plus  ou  moins  que  leur 
tout  dont  elles  font  parties. 

Les  nombres  imparfaits  font  de  deux  çipeces , 
fçay.QÎr  défedueux  ou  abondans. 

Lies  nombres  défedueux ,  font  ceux  deCjuels  les 
parties  aliquotes  ajoutées  çnfomble,  font  mqins 
quç  jip  npmbre  duquel  elles  font  parties ,  comme 
1^,  dont  les  parties  aliquotes  8,4»»»  i  »  ctan^ 
ajoutées,  font  feulement  f  5 ,  qui  fofit  fnpips  quç  1 6^ 
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L^â  slbôndans  font  ceux  defquels  les  pardes  a]ou^ 
tées  ensemble  font  plus  que  le  nombre  duquel  elle^ 
(ont  parties ,  domine  1  x  ,  dont  les  parties  aliquûtes 
é  M  9  3  )  ^  9 19  étant  ajoutées  font  i^ ,  qui  font  plu^ 
que  1 1 ,  &ù. 

De  plus  5 1«  nombre!  eft  diyife  en  nombtepair  8( 
nombre  inipair< 

Le  nombre  pair  eft  celui  qui  fe  peut  div^fèr  eti 
deux  parties  égales iansrefie ,  comme  24,  iz  ,  tô^ 
é ,  &c. 

Le  nombre  impair  eft  celui  qui  ne  Ce  peut  dhifet 
•n  deux  parties  égales  ians  refte ,  comme  3  ,  s  iU 
9,  &c. 

Enfin  le  nombre  tfft  divifé  en  qtatné ,  cubef  & 
lourd. 

Après  aVoir  défini  1* Arithmétique  &  lé  nombre!  î 
&  donné  leurs  divisons  ^  il  en  eut  faire  voir  Tu- 
lag|t  •  qui  eft  le  deffein  que  f  ai  pris  pour  toute  Aon 
Anthmetique  ^  dans  laquelle  yé  doiiif  etïi  lèiiie  ^ttii* 
pie  explication  de  tou$  Itf»  préceptes  &  règles  àl^ 
celle,  non-ftulement  en  nom^bl-és  entieis ,  ftaîs  âufli 
en  fraâions,  fur  teCqueâes  )ef  ptopo^âï  quaii-' 
•  tité  de  queftiolis  cunéufes ,  accompagnées  de  leur 
ronftruâioti  potir  la  réfblution  d'icelles ,  lelquel-^ 
ki  Ce  verront  au  Traité  des  Fcaâions  ,  &  dans  flidU 
Queftîonnaire. 

Pour  donc  eommencef  Cet  Ouvfàge ,  &  éhtxet 
en  madère  ,  je  dirai  qu*en  rArithmctîquc?  dît 
&  fort   de   dix  carâderes   diffèrens  ,    qui    Cont 

I  1  3  4  Ç   67   8  ^  a  ou  zéro ,  qui  fîgnffient  î 
tin  deux  trois  quatre  cinq  fîx  fept  huit  neuf  zera 

II  i  4  5  6  f  ^  9  o 
deCquels  carafteres  "fieuf  lont  appeliez  figures  Sr^ 
g m'ficatîves ,  dont  le  zéro  ne  fignifie  rien ,  finoi* 
entant  qu'il  eft  pofé  au-devant  de  quelqu'autre  fi- 
gure s  Et  par  le  moyen  de  ces  dix  figures  on  peut 
repreièntei  toutes  (ôrtes  de  nonpibres  propofèz ,  foit 

Aiij 
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•qu'ils  fbient  énoncez  par  là  yoix  ou  pat  écrit; 
comme  par  exemple ,  &  on  vouloit  exprimer  qua- 
tre cens  vingt-cinq ,  on  les  posera  425  ^  ainâ  des 
autres,  ' 

Il  faut  Moter  qu'une  feule  figure  ne  vaut  que  ùl 
râleur ,  conune  4  amplement  ne  vaut  que  quatre  ; 
mais  fi  on  met  un  zéro  au-devant  de  ce  même  4  , 
alors  il  ftra  augmenté  de  dix  fois  ùl  valeur ,  c'eÂ* 
à-dire  ,  qu  il  vaudra  40  ou  quarante  ;  fi  on  y  met 
deux  zéros  ou  00  ,  il  fera  augmenté  de  tent  fois  (à 
Valeur  âc  vaudra  400  ou  quatre  cens  ;  fi  on  y  met 
trois  zéros ,  on  l'augmentera  de  mille  fois  ;  ain£  des 
autres ,  comme  il  le  voit. 

4  40  400  4000 

quatre      quarante      quatre  cens      quatre  mille  t 
£t  fi  au  lieu  des  zéros  il  y  a  des  caraâeres  fignifi- 
catifs,  ils  confervent  leur  valeur  *felon  leur  ordre  y 
Cçmme  4137  qui  fignifîe^t  4000 ,  5  qo  ,  30,7. 

Voyez  fur  ce  fiijet  Is  numération  ci-après. 

Mais  auparavant  que  de  Texplicjuer ,  je  donnerai 
}a  Table  Suivante ,  pour  faire  vou:  la  fabrique  de» 
chifres  qui  fervent  ordinairement ,  tant  aux  Finan- 
ciers qu'aux  Marchands  ;  comme  auffi  ïu(2%t  d» 
certaines  notes  ou  lettres  alphabétiques  qui  fent  nu- 
mérales, &  dont  on  fe  peut  (ervir  pour  dénoter  quel- 
que multitude  ou  quantité  que  ce  (bit ,  comme  les 
fiécles,  les  ans ,  Jes  mois ,  les  Jours ,  les  heures , 
les  hommes,  les  poids ,  les  mefures ,  &c,  lefquelles 
notes  ou  lettres  font  appellées  éiemens  de  T Arith- 
metiquCt 
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Tables  des  Notes  ou  CaraUeres^  tant  amUpas 
qiu  modernes. 


un 

I 

I 

^eux 

z 

II 

trois 

3 

IIÏ 

quatre 

4 

IV 

cinq 

5 

V 

fix 

é 

VI 

rept 

7 

VII 

hvdt 

€ 

VIII 

neuf 

S^ 

IX 

^x 

10 

X 

vingt 

ao 

XX 

trente 

30 

XXX 

quarante 

40 

XL 

cinquante 

So 

L 

foîxante 

4o 

LX                                      ♦ 

optante 

70 

LXX 

«âante 

to 

llllxx 

nonante 

^0 

IIIIxxX 

cent 

100 

C 

deux  cens 

200 

ce  ou  Ile 

trois  cens 

300 

CCC  ou  IIIc 

quatre  cens 

400 

CCCe  ou  IVc 

cinq  cens 

ÇOO 

V  c  ou  l>  ou  lO 

iîx  cens 

^00 

Vie   ou  T>C  ou  i^c 

fêpt  cens 

700 

Vllc  ou  DCC  ou  locc 

huit  cens 

«00 

Ville  ou  D  CCC  ou loccç 

r.€uf  cens 

^00 

IXc  •»  DCCCC  OH  lOççcQ 

miiJe 

1009 

M  ou  CIO 

II 
10     X 

Aoo*    C 
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1  o  o  o 
I  oooo 

lOOOOO 


M  on  €  I  3  01»  f 
CM   9H   c 


]  oooooo  ]  MM 
loooooeoIXMM 
]  oooo  oooo  I  CMM 
Vous  yoy&L  par  la  Table  ci-deflùs ,  quil  y  « 
iept  lettres  en  TAlphabet  qui  font  numérales  ^  par 
lelquelles  on  peut  exprimer  tous  nombres  entiers  : 
Ces  lettres  font 

C.   D.    I.  X.   M.  V.  X. 
Anciennement  chacune  dlcelles  fignifioit  mille 
fois  ÙL  valeur ,  ayant  un  trait  au-delTus ,  conufiè 
H  Çt  voit  ci-deffous. 

C.    D.     I.      L.     M.     V.     X. 

-^  B 

De  la  Numération. 
er  e^ 
raftçi 


-*  U9  la  numerarton. 

Nombrer  eft  exprimer  la  yaleur  d'un  ou  plu* 
Heurs    caraftçres  4'Ariduneti^ue  sus  d'ordre  4 


I 

ï  o 

100 


1000 
lopoo  ^ 
200000  * 
Les  ïef os  étant  changez  en  tf autres  Car aâeres  , 
le  nom  &  fignification  ne  change  point  v.  comme 
fi  au  lieu  de  i  o  o  a  on  trouve  i  5  7  4  »  cela  feroîe 
toujours  I  o  00  &  encore  500^70  &4».5l  ainiî 
des  autres  :  Et  fi   on  veut  exprimer  le  nombre 
fiiirant,  qui  eft  Ç67»4Jtf  »  789,  Î4^  »  on  con- 
jurera  r«r*:«  de  U  jtumeration  pour  avou  b» 
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^'ear  de  chaque  càraâere ,  tant  félon  fes  imitez 
çie  félon  fon  ordre. 

Arbre  de  h  jtfumeration^ 

S  S'        s 

.§^        5-§-S       s-So       'a.a^- 


•-'    ^    ii 

"1        s. 2 -s       s.a-'s       s. a  s 

Maintenant  fî  on  veut  (çavoir  à  coR\l>ién  (e  monte 
fil  (bmme  ci-deffus^on  féparera  les  nombres^i^e  troîs- 
en  trcMs  figures ,  comme  il  ft  voit ,  commençant  i' 
k  main  dmte^  en  ^rant  Ters  la  ^uche ,  &  chacune' 
de  cesieparatîoas  s'appelle  pénode*,  laquelle  n'eft 
autre  cholè  qu'une  répétition  de  nombre  -,  dixaine, 
centaine ,  mais  fek>n'  la  diverfîté  de)  périodes  eti 
^ éloignant  du  premier  caraôere  vêts  la  main  drbite, 
on  changera  de  dénomination  ;  ^ar  au  premier 
{Période  ,  qui  efi  3  4  ^  ,  on  dira  fimplement  trois 
cens  quarante-^x  >  au  iëcond  période  qui  eft-?  8  9^ 
on  dira  (ëpt  cens  quatre-vingt  neuf  mille  ;  au  troi- 
sième qui-eft  4'  f  ^  9  on  dira  quaitre  cens  cinquante- 
fix  millionis  ;  &au  quatrième  &  dernier  qui  eft  5^7V 
on  dira  cinq  cens  fbixante-lëpt  milliars  ^  &  ain£  de 
fuite.  Enfin  quand  c^  toUdra  trouver  la  valeur  de 
quelque  nombre  ^  on  commencd^  à  nombrer,  ou, 
comme  Ton  dit  vulgairement,  à  décompter  par  le 
premier  caradere  de  la  main  droite  en  rétrogradant 
>crs  la  gauche,  difanrainli  qu'il  fe  voit  à  l'arbre  de 
nameration  ,  nombre»  dixaine ,  centaine^  &cf.  &  on 
itoav^a  par*  cet  ordr^  ^ele'noitlbrepro{»o(^  ck 
deAis  vaut  cinq  cenis  (bixaiite-fept  milliars,  quatre' 
c^s  cinquante-fix  millions;  ièpt  cens  quâure-Vfii|;>>* 
veuf  faille  ^  titis  cens  quarantc-£x. 
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Après^TpîrampIemcnt.expHqué  lés  élcmens  de 
I* Arithmétique ,  leur  valeur  ,  &  Tordî e  de  la  nu- 
sneration  d'iceux ,  il  convient  pafler  à  Texplication 
des  Règles  ,  dont  la  première  eft  T Addition. 

ADDITION,  PREMIERE  REGLE- 

Définition  de  VAààition. 

Ajouter  eft  aflèmbler  plufîeurs  fommes  ou  nom- 
bres particuliers  de  même  efpece ,  pour  trou- 
Ver  la  (bmme  totale ,  qui  eft  le  réfultat  de  la  Règle. 
Je  dis  de  même  efpece ,  parce  qu'on  ne  doit  pas 
•  ajojuter  des  livres  avec  des  ce  us ,  ou  des  fols  avec 
des  deniers  confulement  ;  mais  les  deniers  avec  les 
deniers ,  les  fols  avec  les  fols ,  les  livres  avec  les 
livres  ,  &  ainfî  des  autres  y  comme  il  &^  verra  dans 
jl*exemple  d'Addition  ci-deftbus. 

Exemple  d'Addition  en  nombres  entiers. 

Il  eft  du  à  un  particulier  les  quatre  fommes  fUî- 
Vantcs ,  (Ravoir  4  3  5  4  liv.  3  4  f  liv.  48  liv.  &  7 
livres ,  on  demande  combien  il  lui  eft  du  en  tout. 
>^*  4  7  î  4  liv.  qui  lui  font  ducs.  Pour  ce  faire  faut 
pofer  les  fommes  à  ajouter  ci-dcfllis  les  unes  fous 
•les  autres ,  deforte  que  les  nombres  foieiît  fous  les 
(nombres,  les  dixaines  fous  lesdixaines,  les  centaines 
ïbus  les  centaines^  &c.  Cela  fait^  on  commencera  à 
mombier  tous  les  caraâeres  de  la  première  colomne 
à  main  droite,  difant  tantavec  tant  fait  tant)  qui 
eft  la  manière  de  parler  de  l'Addition  ,  conîime  7  & 
S.  font  15  &  5  font  xo^&c,  comme  il  fera  expliqué - 
fi-aprb* 
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Ofération, 
DCBA 
Sommes  pardcolieres  43/4  lirres. 
à  ajouter  34; 

48 
7' 


Somme  totale  4754  livres. 

Ayant  ainfî  pofé  les  quatre  fbmmes  les  unes  6)VLS 
les  aatres  ,  faut  commencer  â  compter  par  la  co- 
lomne  A ,  difànt  de  bas  en  haut  7  &  8  font  1$  ,  ^ 

5  font  20 ,  &  4  font  14  :  De  24  je  pofê  le  fur- 
y  lus  des  dîxaines ,  fçavoir  4 ,  &  retiens  les  deux 
dixaines  que  je  porte  à  la  colomne  B  »  difànt  :  & 

6  4  font  6y  &  4  font  10 ,  &  5  font  1  $  :  je  po(e 
5  ,  &  retiens  une  dizaine  que  je  porte  à  U  colom- 
ne  C ,  difànt ,  1  Se  ^  font  4 ,  &  3  font  7  :  je 
pofe  7  fous  la  même  colomne  C  ,  &  ne  retiens 
rien.  Enfin  il  (e  trouve  feulement  4  dans  la  co- 
Jomne  D ,  que  j'écris  (bus  la  même  colomne  D, 
zlnû  des  autres* 

Il  faut  remarquer  que  faîfant  addition  de  chaque 
colomne,  fi  les  di]|ûnes  Ce  trouvent  completes^com- 
me  10 ,  10 ,  30  ,  40,  &c«  il  faut  poTer  tero  deffous, 
Se  retenir  une  dixaine,  ou  plus,  s'il  y  échet,  queFom 
joindra  à  la  colomne  fUivante,&  ainii  de  colomne  en 
colomme  ^  comme  il  fê  Toit  en  l'exemple  ci-deÛbus* 
Quejiion. 
Dans  une  Armée  il  y  a  des  Soldats  de  quatre  dif- 
férentes Nations  ,  comme  ci-deiTous  «  on  demanda, 
combien  il  y  a  de  Soldats  en  tout. 

Sçavoir,      asI^  Soldats  François*, 
plus  iJ*7  AUemans.     ; 

plus  34;^  Lorrains, 

plus  '  6tx  SuiiTes* 

i}t  24000  Soldats. 
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Ayant  fait  VKààmon ,  il  eft  venu  14000  Soldat?^ 
im  tout  y  &  c*efi  la  réponfê.  / 

EximfU  d'Addition  compofée  de  livres, 
fils ,  &  deniers. 
Un  particulier  fait  revue  de  Tes  comptes>&  trouve 
^i|tt'illui  eft  d&  dWe  part^ 

DCBA  i-on    de-- 

Sçavolt  1)54  1Î7«  1 7  f  S  denA  mande 

plu8       '  S  ^  7^         iS     7         3 combien 

plu»  jo/         1^     6  jïl  lui  elt 

plu9^  48  X     4         /dû  en 

iflu»  9'  l     J         Ltout.     . 

Somme  totalb  t  576  liv..  1.8  f..  4  den.Qui  lui  (bnr 
4Û$..     . 

'  Ayant  dîïpofS  les  (ômmes  partrculTeres^  commr 
€J-deâlis ,  Ravoir  les  livres  (bus  les  livres ,  lesr 
£>ls  (bus  les  fols  j.  &  les  deniers  (bus  \ts  deniers  ,, 
<m  commencera  à  compter  parla  coionme  des  de- 
Jiiers^>  qui  font  1 8  en  leur  total  y  qui  valent  2.. 
Ibis  4  dlsniers  ;  il  faut  pofer  Tes  4^  deniers ,  & 
retenir  les  i  fois  ^  qu^  faut  joindre  à  la  premièrer 
colomne  des  fols  «.  où  il  fê^trouve  i%  fbls ,  dèf^ 
quels  &ut  po(er  S^fblai*  de  en  rtlenir  i  dixaines,, 
qu'il  Ëiut  retenir  pour  tes  Joindre  à  la  féconde  co- 
fomno^  des  fols ,  difànt  :  x  dixames  retenues  &  i 
ibnt  5  »  &  i(  font  4 ,  &  i>  fon^  1  dixames,  ou  f o 
fels^,  qui  valent  r  Ifv.  10  C  fe  pofë  i  dixaine  qui* 
TaHt  10  fl  derrière  les  8  f.  déjà  po fez,  &  retiens 
d  liv.  qu^il  &ut  joindre  à  la  prochaine  colomne^ 
'des livres,  marquée  A,  difant  :  2  livres  aue  j'ai'  . 
retenues  &.  9  font  it,  &  8  font  i^ ,  &  5  font  24*,, 
&  %  fbnt  32 ,  dt  4  font  jé;  je  pofè  6  &  retiens 
3  dixaines  que  je  porte  â  la  colomne  B  ,  &  con- 
£nttant  d'ajouter  de  même  ordre  de  colomne  en. 
colomne  jufques  à  là  cofomne  D ,  comme  il  a  été- 
fxpirqué  ci-rdQTant»^  on  tcowrera  qne^foountt: 
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tpoJe  efi  837e  livres  18  (ois  4  deniers  ;  ainfidea 


Preuve    dé   i'A d d i t i o-n. 
Avtrtifftmêtit  fur  la  frtuvt-  des  qusire  R0gU>g> 

que  Pon  apfelle  Preuve  de  9» 
Bien  que  rAdcliôon  y  Souftraâian ,  Muldplîca*' 
fton,  &  Divîiîon ,  qni^font  les  quatre  piiéoeptes  Jeir 
quels  on  (è  (êrt  pour  &ire  toutes  les  Règles  d'A-^ 
lidimetique  en  nombres  entiers,  le  dbîvens  prouver 
far  leur  contraire  ;  fçavoir  l'Addition  par  la  SovSr 
tradion  y  la  Souftraôion  par  l'Addition  ,  la  Multi- 
plication par  la  Dîvi/îon,  &  la  Divifion  par  la  Mul« 
tiplication  ;  néanmoins  il  (èmble  qu'il  ibit  néceâàire 
en  certaines  choies  de  fuivre  i'u/âge  &  la  pratique^ 
ancienne  ,  &  fe  conformer  en  quelque  façon  au  dé-^ 
£r  de  ceux  qui  cherchent  la  facilité»  C*eft  pourquoi? 
)e  n'ai  pas  voulu  négliger  de  donne»  Te^lication- 
de  la  preuve  de  TAddition  par  9 ,  bien  qu'elle  (oit 
iu)ette  à  manquer  y  comme  je  fêtai  voir  ei-ap»è& 
far  rajfon  évidente. 

EnCuite.  de  quoi  j'expliqueraria  preuve  de  tsb 
snéme Règle  d'Addition  ,  laquellefè  £ut  par SouC- 
irakien. 

Exemple  à^'Addition  ^  nombres  entiers  r 
pour  la  pratique  de  la  frèuve  par  9. 

44-/7  liv»         Off  fcia  l'Addî- 
Sommesâ.  3^851       x       tion  comme  il  ai 

ajouter  707     été  enfcigné  ci-r 

9/ji       s.       devanu 
4cy- 

Somme totafe         9^90  liv. 

Explication  de  la  prtuve  par  9» 

Pour  prouver  l'Addition  ci-defïus  ,  il  fautnom^- 

brer  tous  les  caraâeres  dé  chaque'  colomne ,  oom* 

mençant  à  main  gauche  de  haut  en  bas ,  ou  de- 

hdf^  eA  haut  i&di&reousieiit  ^  &  rejettci  tous  Iles 
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9  à  mefiite  qu'il  s'en  rencontre  dans  les  nombres, 
foit  en  figure ,  foit  en  valeur ,  &  à  la  fin  pofer  fur 
une  ligne  le  furplus  de  9* 

JEnmite  il  fiiùt  tirer  la  preuve  de  la  Ibmme  to- 
tale ,  rejettant  les  9  conuue  deflus  ;  &  fî  le  furplus 
de  9  vient  égal  au  premier  refte  pofé  Cm  ladite 
ligne ,  la  fomme  totale  de  l'Addition  fera  la  véri- 
table Comme  que  l'on  cherche ,  comme  il  fe  voit  cî*- 
deffus ,  où  il  refte  l 'pour  preuve ,  tant  des  (bmmes 
particulières,  que  de  la  Ibmme  totale ,  mais  ce  n'eft 
qu'entant  que  l'on  peut  eftimer  bonne  la  preuve  par 
^ ,  parce  qu'elle  eft  fiijette  à  manquer. 

La  raifon  eft ,  que  fi  par  malice  ,  ou  par  mé- 
compte on  met  un  9  pour  pji  zéro ,  ou  au  con- 
traire ,  ou  que  l'on  change  quelque  caradere  de 
place,  tant  aux  ïbmnies  particulières  ,  qu'à  la fom^ 
me  totale  ,  la  p»euvc  ne  laifïc  pas  de  fe  trouver 
bonne ,  &  néanmoins  Ja  Règle  eu  faufle  :  Au  lieu 
au-contraîre  que  lorfque  la  preuve  eft  faulTe ,  la 
Règle  eft  fauffe  aufli,  comme  il  fe  voit  dans  l'exem- 
ple cî-deflus,  oîi  la  fbmme  totale  eft  ^i^o,  la- 
<îuelle  étant  fuppofée  être  ^^10 ,  fi  on  en  tire  It 
preuve,  elle  fe  trouvera  bonne,  parce  que  le  fiir- 
plus  de  9  eft  2 ,  comme  ci- devant ,  Se  cependant  la 
Règle  feroît  fauflè. 

Si  au-contraire  on  fiippofbît  la  fomme  totale  de 
l'Addition  ci-deflSis  être  ^810,  la  preuve  feroît 
feuflè,  &  partant  la  Règle  feufle  auffi  ,  &  aînfi  des 
autres  Additions ,  tant  en  nombres  entiers ,  que  de 
diverfes  efpeces,  feit  d'Addition,  Souftradion,  Mul- 
tiplication ou  Divifion  :  C'cft  pourquoi,  je  ne  vous 
confeille  pas  de  vous  en  fervir,  que  par  fiipplément 
de  la  véritable  preuve  ,  laquelle  fe  fait  par  le  con- 
traire ,  c'eftrâ-dire ,  par  Souftraâîon. 

Autre  avertijfemem  fur  la  freuve  de  V Addition 

&  les  îbmmes  particttHcres  ^  ajouter  ibnt  coflh 
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fàtces  de  livres ,  fois  8l  éemers ,  comme  à  Texem* 
pie  fiiivant ,  qui  fèrvîra  auffî  pour  expliquer  la 
preuye  de  rÀddition  par  la  Souuraâlon  ;  alors  on 
gardera  le  même  ordre  ci-deâus  pour  les  livres , 
qui  efi  de  rejetter  tous  les  9  qui  fe  trouverom  ; 
mais  au  lieu  que  l'on  écrit  tout  amplement  le  fiir-* 
plus  de  p  fiir  une  ligne  ,  quand  il  n*y  a  que  des  li- 
vres à  ajouter ,  ici  dans  l'Addition  de  livres  >  Cols  & 
deniers ,  après  avoir  tiré  la  preuve  de  toutes  les 
livres  ,  il  faut  doubler  le  fiirpîus  de  9 ,  s'il  y  en  a, 
pour  le  joindre  aux  (bis  »  defquels  il  faut  tirer  la 
preuve  de  même  ,  8c  tripfer  le  fiirplus  de  5^  ^  s'il  y 
en  a  >  pour  le  joindre  aux  deniers  ,  defquels  il  faut 
encore  drer  la  preuve,  &  viendra  z,  qu'il  faut  écrire 
fiir  une  ligne. 

Finalement  il  Êiut  tirer  la  preuve  de  la  (bnune 
totale  en  même  raifbn  ;  (Ravoir ,  après  avoir  tiré 
la  preuve  de  toutes  les  livres  ,  de  doubler  le  for- 
plus  de  9  pour  le  porter  au%  fols  ;  &  tripler  le 
fiirplus  de  9  aux  (bis  pour  le  poner  aux  deniers , 
de(quels  ayant  tiré  la  preuve ,  le  (lirplus  de  9  9  qui 
lèra  1 ,  (è  doit  écrire  fous  la  même  ligne ,  le(quels 
deux  reftes  fe  trouvant  égaux ,  on  doit  conclura 
que  la  Règle  eu  bien  faite ,  comme  il  fe  voit  dans 
l'exemple  cî-defTous,  où  la  preuve  des  deniers 
€!c  la  (bmme  totale  fe  trouve  égale  à  la  preuve 
des  deniers  des  (bmmes  particulières ,  f^avoir  x 

et  1. 

La  ral/bn  pourquoi ,  après  avoir  tiré  la  preuve 
des  livres ,  on  double  le  (ûrplus  de  9  pour.le  ]olndre 
aux  (bis ,  c'eft  c|ue  chaque  livre  vaut  20  (ois,  & 
que  la  preuve  de  lo  eft  deux  ;  comme  auffi  pour- 
quoi ,  après  avoir  tiré  la  preuve  des  fois  ,  on  triple 
Je  (urplus  de^  pour  le  porter  aux  deniers,  c'eft  que 
chaque  fol  vaut  i  i  deniers ,  &  que  la  preuve  de  i  x, 
c'c(t-à-dîre ,  le  (urplus  de  9  eft  3. 

On  obfêiyeia  le  même  ordre  pour  la  preure  de 
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laSouftràftitM ,  MultîpUcatîon ,  &  Divifioii'  y  ^ciftf- 
qu'il  y  aura  livres ,  (jQ\sr&,  deniers,  de  doubler  2LVk9t 
llyres ,  tripler,  aux  (bis  i  &  aux-  dehier^  écrire'  la? 
preuve  comme eUe  &  trouver,  c^mime  il  vleno 
d'être  dit  pour  F Additîott;  c'eft  pourquoi  rexplica- 
tioa  ci-deffus  fervîra  pour  k  preuve  pafp  des  au^ 
très  Règles ,  fans  en  donnet  d- autres  nnfons  y  fînoir 
les  précédentes. 
Exemfie  tCAdditicn  far  livres ,  foh  &  deniers^ 
Un  particulier  dl  comptable  âts  quatre  (bmme^ 
cl-deffous ,  on  diemanide  à  combien  fe  monte-  1^ 
Ibmime  totale. 

I>GBA 

1^  j  4  /  Kvr  J  X  C  ^  den. 
Sommes  à         4  i^  ^  7  9     ^  Preuve    tr- 

ajouter  4  /  <»  f    9  par^   _r 

5  X  X  ^     a?^  ^      %■ 

Somme  totale    76^4  Uv.  1 8  fl  8  den.- 
Preuve  par  la     *  *9f4:  *     » 

Souftraàion. 

A^ant  fait  rAddîtîon  cî-dcfïus",  c<>fiime  il  a  ct^ 
cnfeigné  ci-dbvant  ^  il-  efl  venu  pour  fbname  totale' 
7>^^4  là?ffes  1 8  fols  8  deniers. 

Preuve  de  tAddithn  fur  laSàufiraâîon,- 

Pour  faire  la?  preuve  dVr  Addition  ct-deffus  par' 
la  Souflraâion ,  il  faut  nouvellement  ajouter  les' 
nombres  de  la  eolomne  D  ,  on  trouvera  ^  ,  qu*U 
fautdter  du  7  de  la  fommc  totale ,  &.refte  1 ,  qu'il- 
faut  écrire  fous  le  même  7'  v  Enfuitfe  ajoutant  les 
nombres  &  la  colonmeCrvient  i^  ,  qo^il  faut  6tef^ 
de  i4,  composez  de  Tunité  oudixaine  reftée  ,^  & 
du  é  qui  efl  enfuite  du  7  de  la- même  fomme  to- 
tale ,  tk.  rcffe  1 ,  qu  îl  faut  écrire-  fbus  le  même  6  : 
Enfuite  ajoutant  les  nombres  d&  la  colomne  B,  il 
ft  trouve  17 ,  qu'if  faut  6ter  de  19 1  compofez  de 
{Tiwttd  ou  dixaine  iefié&,.  &  dû  ^  de  k  foflome' 
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totale ,  &  le  reftc  eft  t  :  Puis  ajoutant  les  nombres 
de  la  colomne  A ,  il  iè  trouve  23  ,  qu'il  faut  ètct 
de  24,  composez  de  deuxunitez  ou  dixalnes  reftées, 
&  du  4  de  la  même  fbmme  totale ,  &  refte  i  ,  e^eft- 
à-dire  ,  I  livre  eii  cet  endroit ,  qn  il  faut  compcer 
pour  20  fols. 

Enfiiite  nombrant  les  fols ,  on  en  trouve  57  , 
qu'il  faut  6ter  de  3  8  ,  compotes  de  la  livre  reliée 
valant  20  (bis  ,  &  des  1 8  fols  de  la  fomme  totale,  & 
refte  i  ,  c'eft-à  dire  ^  i  fbl  en  cet  endroit,  qui  vaut 
12  deniers. 

Enfin  comptant  tous  les  deniers ,  il  fè  trouve  26 
den.  qu'il  faut  ôter  de  20  àen.  composez  du  foi  refté 
I  valant  1 2  den.  &  des  8  den.  de  la  fbmme  totale  , 
&  ne  refte  rien ,  comme  veut  la  Règle  ;  panant  il 
faut  conclure  que  la  véritabte  Comme  totale  eift 
J7^^4  livres  1 8  (bis  8  deniers. 

Quand  l'Addition  n'eft  que  àts  nombres  entiers^ 
^omme  d'hommes ,  de  livres ,  écus ,  &c.  il  faut  ob« 
fèrver  le  même  ordre  que  defius  \  6c  6tant  ce  qui  (k 
trouve  dans  chaque  colomne,  d)e  ce^  qui  (è  trouve^ 
deflbus  à  la  (bmme^ totale,  ti  ne  doit  rien  refter  à 
la  dernière  Soufiraâion^  autrement  la  Règle  Cefài 
&uâè. 

Si  en  l'Addition  îly  a  (  comme  il  arrive  fouvenf 
dans  les  Livres  de  comptes  )  25  ,  30  ,  ou  plus  de 
(bnmies  à  ajouter,  comme  ^dciJR^us^  lors  il  les 
faut  fénarer  de  6  en  6 ,  ou  de  8  en  %\  félon  la'  com* 
iiiodite  de  celui  qui  compte  ,  &  cotter  à  pan  les 
produits  de  chaque  (bmme  fêparéeypoui  les  ajautei 
en  une  (bmme  qp  fera  la  totale. 
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Sommes  à  ajouter. 
IX 1  livres. 

Ml 

<  7  4 — i  J  8  /  Premier  produit 
78/ 

5  49 


4J1 — 5^47  Second  produit.  J    408  j 


Addition  des 
trois  produits. 

i}8j  lir, 
}<47 


éi4 
7JJ 

,547 
I  f  8  —  4  0  S I  Troîiïémc  produit.  1 . 


I  o  1 1  j  1.  Som* 
me  des  trois  prQ-^ 
duits» 


.  Ayant  féparé  les  fbmnoes  â  ajouter  it6  tn6^8t 
trouvé  trois  produits  ,  comme  il  (è  voit,  après  Its 
avoir  ajoutez,  il  eft  venu  To  1 1 5  livrw  pour  fbmme 
totale.de  TAddition^itiere. 

On  voit  par  cet  ordre  que  Ton  peut  ajouter  quan- 
tité de  fommes  particulières ,  fans  intereffer  la  mé- 
moire, &  (ans  çmbarras. 


Avtrttjfenunt  fur  V Addition  ,  SoufiraSiion  , 
Multiplication ,  &  Divifion. 

COmmeil  cô  néceffaire,  outre  rAddition,SouC 
traâion ,  Multiplication ,  6:  Divifion  ^  par  U« 
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xres ,  fois  &  deniers  ,  d'en  fkire  iàîre  d'autres, com* 
me  de  la  tb  de  poids  &  de  (es  parties  ,  du  marc  de 
même  ,  comme  auffi  de  la  toife,  de  la  perche^  &  de 
leurs  parties ,  &c.  j'ai  trouvé  à  propos  de  donner 
les  Tables  fuivantes ,  par  le(quellcs  on  connoitra  la 
fuJ;>divi£on  de  chaque  efpece  fuperieure  en  ks  par* 
desr'inferieures  prochaines. 

Vremiere  Table,  qui  eft  desMonnoyes» 
"La  livre  tournois  vaut  20  (I  tournois. 

Le  fol  tournois  11  d.  tournois. 

L'éca  d'or  fol  ou  de  banque  vaut  )  liv.  ou  60  C 

2.  De  ta  tb  de  foids ,  &  du  marc. 
La  tt  pour  pefèr  la  foye  fe  dvrife  en  i  ;  onces. 

La  tb  marchande  ou  deDoiiane  &  divifc  eni6  onces, 
ou  2  marcs. 

Le  marc  fe  divifê  en  8  onces. 

Léonce  en  8     gros. 

Le  eros  en  trots  deniers ,  oïl  71  grains» 

Le  denier  en  14  grains. 

3.  De  rAunagèi 

L*aune  fe  diviifè  en  2  demi-aunes ,  en  4  quarts-,  en 

8 huitièmes,  en  x^  (èiziémes  ,  &c. 
Plus  en  3  tiers,  en  é  fixiémes,en  1 2  douuémes,âtc; 

4.  DelaToife. 

La  toife  fe  dvrife  en  6  pieds  de  RoU 

Le  pied  en  12  pouces. 

Le  pouce  en  12  lignes. 

La  ligne  en  12  pomts. 

f .  De  r  Arpent. 
Larpent  contient  1 00  perches  quarrées. 

La  perche  anciennement  fe  divifoit  en  1 8  pieds  ; 

nais  maintenant  elle  fe  divifè  félon  la  coutume 

JesPaïs;  fçavoir, 
Efl  quelques  lieux,  comme  en  la  Prévôté  &  Vî- 
•  comté  de  Paris ,  elle  eft  de  z  8  pieds. 

£n  d'autres  de  rp  ,  10  ^  22,24,  Sec» 
Enfin  on  &  règle  félon  la  coutume  du  Païs ,  pour 
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la  dlvifion  de  la  perche  en  (es  pîeJs. 
La  divifîon  du  pied  de  Roi  ne  changer  jamais,  H  eit 

toujours  de  1 1  pouces.^ 

6.  Vu  miiid  de  fel^  on  de  hîed. 
le  ffluid  de  fel  ou  de  bled  (è  divife  en  1 1  feptier^. 
Le  feptier  en  .  4  minots^. 

Le  mînot  en  demi  &  en  quarts. 
L«  quart  en  jé  lîtrdns. 

Le  muid  de  bled  contient  auffi  1 1  fèpriérs» 

Le  fèptièr  2  min^  «  ou  1  a,  boiiTeaux* 

7.  D«  tnuid  de  Vin.^ 
Le  muid  de  vin  mefure  de  Paris  contient  Kaquar*' 
.  tes  on  300  pintes^  marc  &  lie  ^  &  i8o  pintes  àt 

vin  clair* 
La  quarte  &  pintes* 

La  pinte  l  chopine^^ 

La^hopine  2  demi-iêptiers; 

D^où  s^nfuit  que  iquan^  on  téudra  fiôre  Addi-' 
,  don^  ou  quelqu'tutre  opération ,  comme  Sottftrac-' 
tfon^  Multiplication,  ou  Diviiïon,  concernant  quel^ 
>  qu'une  des  iufHites  espèces ,  comme  de  la  Id  de 
poids  &  de  fès  parties ,  on  confîdereia  en  matière 
,  d'Addition ,  qu'il  faut  commencer  à  s^oùter  par  les 
plus  petites  parties;  par  confêquent  on  commencera 
.  a  compter  par  les  gros ,  ic  pour  S  gros  en  retiendra 
une  once ,  que  Fon  joindra  aux  onces ,  &  le  fur* 
>lu5  de  8  gros  ou  de  16  gros ,  dcc.  fera  écrit  Ibos 
es  mêmes  gros  ;  pour  i  é  onces  oxt-reilendra  une 
tb ,  que  l'on  joindra  aux  tb  ^  &  le  (urplus  de  1 6 
onces  ou  3  X  onces  (èra  écrit  (bus  Les  mêmes  onces  ; 
puis  nombrant  les  tb  entières  ^  on  trouvera  la  quan- 
tité requi(è. 

De  même  fai(ant  Addition  du  marc  tt  àefks  par- 
ties ,  on  retiendra  un  denier  pour  24  grains ,  pour 
3  deniers  un  gros ,  pour  8  gros  une  once ,  &  pour 
p.  onces  un  marc. 

De  fflcme  dans  l'Addition  de  la  toifè  &  de  &S  pa&T 
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tîes  on  retiendra  pour  ii  points  une  ligne,  pour  i% 
nones  un  pouce  ^  pour  i  %  pouces  un  pied ,  &  poui^ 
6  pieds  une  toi(è. 

On  oblèrvera  le  même  dans  ^Addition  de  quel«* 
qu'autre  eipece  que  ce  (bit ,  &  de  (es  parties. 

Pour  la  pratique  du  difcours  ci-deflus ,  je  iour\ 
nerai  les  exemples  fuivans. 

Jddûiçn  de  la  Ifc  de  fêidi ,  onces  &  gro/^ 
Nombres  à  5  tb  j  onces  /  gros, 

ajouter  4       6  7 

S        4  5 


Somme  totale     1 6  Ib  o  onces  7  gros. 

Addition  du  marc ,  onces ,  gros ,  e^c« 
Nombres  â         4  marcs  3  onces  4  gros  i  d.i  J  gr» 
ajouter              |             j            6  x        7 

«  ^ 5    ,    J        ^ 

Somme  totale  1 6  marcs  7  onces  6  gros  t  d.   j  gr« 

Addition  de  la  toife ,  ^/Vdx  ,  fouas,  €rc. 

S  toiikt  4  pieds  f  pouces  7  lig. }  p; 
Nombres  à         4  j  3  .  <       4 

ajouter  j  4  }  ^5 

^  y  8  Sx 

Somme  totale  15  o  1  00 

ta  preuve  de  ces  Additions  Ce  doit  faire  parSouA 
traôion ,  comme  il  a  été  enfeigné  pour  la  même 
preuve  d'Addition  par  livres,  fols  &  deniers  ,  obfêr- 
¥ant  de  réduire  lesefpeces  iuperieures  procédant  de 
la  dtoit&  i  la  gauche  en  leurs  inférieures  prochaines 
fclon  leur  valeur ,  fc  faire  la  Souièradion  d'efpecd 
en  efpece  jufqu'i  la  £n ,  où  il  ne  doit  rien  refie?» 
«utr^ment  Ui  Règle  lèroit  fauflè. 
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SOUSTRACTION,  IL  REGLE. 

Définition  de  la  SouJfraSlton. 

SOuflraîre  eft  oter  un  petit  nombre  d'un  plus 
grand  pour  trouver  le  refle  qui  eft  le  refuitat 
de  la  Règle. 

Les  deux  premiers  nombres  doivent  être  de  même 
eQ>ece ,  defquels  le  plus  grand  s'appelle  la  dette ,  8c 
le  moindre  la  faye. 

Il  faut  pofer  Tuii  fous  l'autre  ;  Cjavoir  la  paye 
fous  la  dette ,  félon  Tordre  de  la  numération,  8c  une 
ligne  defTous, 

Cela  fait ,  pour  trouver  le  refte  que  Ton  cherche, 
il  faut  oter  ou  lever  les  figures  inférieures  des  figu- 
res fuperieures  de  colomne  en  colomne  Tune  après 
.  Fautre ,  commen<jant  la  Souftradion  à  main  droite, 
&  finiiTant  à  la  gauche ,  difànt  ainfi  :  Qui  de  tant 
ote  tant ,  refte  tant ,  qui  font  les  termes  de  par- 
ler de  la  Souftraâion  ;  comme  qui  de  7  ote  i , 
refte  ^. 

Si  dans  une  même  colomne  les  figures  de  la  paye 
&  de  la  dette  fe  trouvent  égales ,  comme  s'il  ie 
trouvoit  5  à  la  dette  &  i  defibus  à  la  paye ,  il 
faudroit  dire  :  Qui  de  5  6te  5  refte  rien ,  &  pour 
exprimer  ce  rien ,  il  ^ut  (bufcrire  un  zéro  (bus 
le  5. 

Si  la  figure  fuperieure  de  la  dette  eft  plus  grande 
que  la  figure  de  la  paye  qui  lui  correspond ,  ayant 
fait  la  Souftraâion ,  il  faut  écrire  le  furplus  au*de(^ 
fous  :  Si  elle  eft  moindre ,  il  faut  emprunter  une 
dixaine  fur  la  figure  précédente  fignificative ,  la- 
quelle dixaipe  fera  jointe  à  la  figure  pour  laquelle 
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•n  a  cmpranté ,  pofant  un  point  C\xt  la  figure  oil 
Temprunt  s'eft  fait  pour  marque <le  diminution  d'un, 
puis  fbuftraire  Tun  de  l'autre  (èlon  Tordre  de  la 
Souflraâion. 

On  remarquera  qu'aux  nombres  entiers,  iïon  em« 
pninte  pour  un  zéro ,  le  zéro  vaudra  10  ,  &  /î  on 
emprunte  derrière  un  ou  plufîeurs  zéros ,  chaque 
zéro  vaudra  9  ,  comme  il  (e  verra  dans  l'exemple 
ci-defTous ,  où  ibnt  pratiquées  toutes  les  observa- 
tions décrites  ci  delTus, 

Exemfle  de  SouftraCîion  en  nombres  entiers* 

Quelqu'un  eft  comptable  au  Roi  de  la  Comme 
de  f  0  o  o  p  2  4  5  ;  fur  quoi  il  a  fait  dépen(è  de 
iéo4574z^  on  demande  de  combien  il  eft  redo* 
vtble? 

Opération  de  la  Rtgle, 
HGFEDCBA 
Dette  ^000914^ 

Paye  1604574* 

'■     I i» 

Refte  à  payer       J  î  ^  ^  î  y  o  $ 

Explication  de  la  Règle. 

Ayant  aînfî  pofë  les  deux  fommes  l'une  (oui 
Fautre  ;  (^avoir  la  paye  fous  la  dette  ,  3c  une  ligne 
dclTous ,  je  commence  à  fbuftraire  par  la  colomne 
A ,  difant  :  Qui  de  ^  paye  2  \  refte  3  ,  que  j'é- 
cris au-deflbus  de  la  ligne  &  de  la  même  colom* 
ne  A. 

Enluite  pafïânt  à  la  colomne  B ,  je  dis  :  Qui  de 
4  paye  4 ,  il  ne  refte  rien ,  j'écris  zcro^  fuite 
-  fous  le  4. 

Je  pafle  à  la  colomne  C ,  difànt  :  Qui  de  2  paye 
7 ,  cela  ne  Ce  peut ,  j'emprunte  une  dixaine  fur  le  p 
prochain  de  la  colomne  D ,  que  j'ajoute  au  même 
z  ,  puis  je  dis  :  Qui  de  1 1  paye  7  ,  tefte  ç, 

Enfuite  le  9  de  la  colomne  D  ne  valant  plus 
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que  Z  à  caufe  de  Temprunt  »  je  dis  :  Qui  de' 8  ^TLje 

5 ,  refte  3. 

Ensuite  de  quoi  je  pailè  à  la  colomne  £ ,  êiiznt  r 
Qui  de  zéro  paye  4,  cela  ne.  (è  peut,  f emprunte 
une  dixaîne  fur  le  5  de  la  colomne  H  ;  puis  je  dis  : 
Qui  de  I  o  paye  4  ,  refie  é. 

Ëniiiite  a  raufe  que  F^mprunt  a  été  &it  der- 
rière le  zéro  de  la  colomne  G ,  ce  même  zéro  vaut 
9  ;  je  dis  donc  :  Qui  de  9  paye  zéro  ou  rien ,  refte 
9  que  j'écris. 

Continuant  je  compte  le  zéro  de  la  colomne  G 
pour  9  auffi-bien  que  le  zéro  de  la  colomne  F ,  & 
je  dis:  Qui  de  9  paye  6 ,  relte  j* 

Enfin  paflànt  au  ^  de  la  colonme  H»  réduit  . 
à  4   à  caule  de  Femprunt ,   je  dis  :   Qui  de  '  ^ 
paye  i ,  refte  3  ,  d'où  je  Conclus  qu'il  refte  à  payer 
33^^3503. 

C'eft  tout  ce  qui  &  peut  dire  pour  l'art  de  (oxxC- 
traire  les  nombres  entiers ,  ou  (impies  efpeoes ,  les^-^ 
uns  àts  autres. 

Preuve  de  Soujlra£iion  par  l'Addition, 

Comme  l'Addition  précédente  fe  prouve  par  Con 
contraire ,  qui  eft«  la  Souftraôion ,  de  même  il  faut 

I)rouYcr  la  Souftraâion  par  fon  contraire ,  qui  eft 
'Addition. 

Exemple* 
Quelqu'un  doit  30010  livres  ,  &  il  en  paye 
comptant  1278^  livres,  on  demande  ce  qu'il  doit 
«le  refte. 

Faites  l'opération  dç  la  Souftraàion  fidyante; 
comme  il  vient  d'être  enfeigné. 
Dette  30010  liv. 

Paye  1^7^  9 


Refte  i  payer      1 7  *  j  i 
Preuve  30010  lir. 


Pour 
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Cour  feîre  la  preuv«  de'  cette  Souftfaôîon',  flt 
généralement  de  toutes  les  autres ,  il  faut  ajouter 
la  paye  avec  le  refte  à  payer  ^  &  la  (bmme  de 
TAdditlon  doit  être  épie  à  la  .dette  :  8c  c'efi  la 
preuve.  \ 

Xe  même  ordre  fe  doit  obfèrvcr  pour  la  preuTO 
de  la  Souftraâiqn ,  Coït  qu'il  y  ait  des  livres ,  iols 
Bi  deniers  à  fpuôraire  des  livres ,  fols  Se  deniers ,  ou 
autres  eipeces ,  comme  marcs ,  onces ,  gros,  &c* 
à  (buftraire  des  marcs ,  onces ,  gros ,  &c.  commo 
âufTi  tpifes ,  jpieds ,  ^ou^es  a  (buftcadre  de  toi^» 
pieds,  pouces. 

Si. les  deux  (bmm€s,<:'eft-à-dire  la  dette  &  la  paye, 
ou  une  des  deux  feulement ,  la  dette  ou  la  paye  » 
fcnt  compofées  de  quelques /bus-e(pece$.,  commo- 
de livres,(bls  &  deniers,  c^n  commencera  à  (buftraire 
les  deniers  les. mis  des  autres,  s'il  fe  peut  «  i&  des  de- 
mers  on  paffçra  ^ux  fols ,  que  Ton  £;>ufiraira  it 
même  les  uns  des  autres. 

On  remarquera  que  quand  on^nprunte  pour  les 
deniers ,  l'emprunt  doit  çtre  toujours  d'iui  fol ,  ^ue 
Ton  doit  conipterpour  ii  deniers,  qu'il  faut  j6in- 
dre  aux  deniers ,  foit  qu'il  y  ait  des  fols  à  la  colom* 
ne  des  fols  qu  non  :  &  l'emprunt  pour  les  lois  eft 
toujours  d'une  livre  ou  20  fols ,  que  l'on  prend  fiir 
la  preniiere  figure  fîgnificative  des  livres  ;  on  opé- 
rera au  furpms  pour  les  entiers,  comme  il  vient 
d'être  enféîgné  ci-devant. 

Bxempie  deSouJfraÛionfariivres.jfots  o*  d^nhrJi 
Dette  .      4x7  livres  17  (pis  ^  deniers. 
Paye  19  y  7         s 

Hcfle         *5\^  8         4 

3yc 
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jiutreExempîe.  diSouJira£iion,  où  il  faudra  emprunter 
fur  Us  fols  four  les  deniers^  v  fur  les  livres 
four  les  fols^ 
•  • 

Dette  7  S  lîv.    i  fols    j  den.  ,  % 

Çaye    5/  9         7  Preuve  par  ^•— 

%e&e  42  liv.  it  fols  10  den.    r  Voyei  rcxplica-^ 

'■  ■  — — \ùon  ci-deflbus,* 

Explication  de  la  Règle  de  SouJlraClion  ci-deffus  , 

&  de  la  preuve  far  9I' 
'  Ayant  dîlpofé  la  Règle  ;  (çavoir  la  paye  fous  la 
d^tte ,  il  faut  dire  :  Qui  de  5  deniers  paye  7  de- 
niers ,  cela  ne  fe  peut,  j'emprunte  i  fol  for  les  deux 
fols  de  ja  dette ,  qui  raut  i  x  deniers  y» avec  ^  font 
%7 ,  puis  je  dis  :  Qui  de  17  deniers  paye  7  deniers, 
refte  i  o  deniers ,  que  j'écris  fous  la  ligne  en  la  co* 
Ipmne  des  deniers. 

Enfoite'paflant  aux  fols ,  faut  dire  :  Qui  d'un  fol 
qui  refte  en  paye  p,cela  ne  fo  peut,  j'emprunte  une 
1^  Évre  fur  les  S  livres  de  la  dette ,  qui  vaut  20  ibis» 
avec  I  refté  font  21  ;  puis  je  di$  :  Qui  de  ii  fols 
paye  9  fols ,  refte  i  z  fols  »  que  j'i^cris  fous  la  ligne 
f  n  la  colomne  des  fols.  \ 

Je  continue  aux  livres ,  dilânt  :  Qui  de  7  livres 
qui  reftent  paye  % ,  refte  i  livres ,  puis  qui  de  7 
paye  j  ,  refte  4  livres,  &  l'opération  ainfî  ache- 
vée ,  ilfe  trouve  pour  refte  a  payer  41  livres  i* 
fols  10  deniers ,  comme  il  fo  voit  ci-deftus  ;  ainfi 
dès  autres. 

La  preuve  fo  fait  par  l'Addition ,  comme  11  a  été 
enfoigné  ci-dcffus  aux  nombres  entiers;  (Ravoir, 
en  ajoutant  55  livres  9  fols  7  deniers,  qui  eft  I9 
paye  ,  avec  42  livres  ii  fols  ro  deniers,  qui  eft  le 
irefte  y  Ie(I}uelles  deux  fommes  font  juftement  unQ 
^mme  égale  à  la  dette*,  &  c'çfi  I9  preuve. 
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Trouve  pat  p  de  la  même  Règle  de  SetifiraSi^m 
ci-^ejfusm 

♦  Comme  f  ai  explique  la  preuve  par  9  en  VKi» 
dîtîon^  j'ai  juge  à  propos  de  l'expliquer  aufli  enla- 
Soiiflraâion. 

£lle  fe  fait  ainfî  :  Faut  tirer  la  preuve  de  la  dette 
(çavoir  en  rejettant  tous  les  9  qui  (è  rencontrent. 
&  doublant  le  furplus  de  ^  aux  livres  pour  le  portejr 
aux  (bis ,  &  triplant  le  fiirplus  de  9  aux  (bis  pour  1q 
porter  aux  deniers ,  &  tirant  la  preuve  des  deniers^ 
iaut  écrire  (ur  une  petite  ligne  le  fûrplus  de  9,com«: 
me  en  l'exemple  ci-deflùs ,  où  il  s'eft  trouvé  2. 

Cela  i^t ,  iaut  tirer  la  preuve  de  la  paye  &  du 
refte  confufément ,  en  doublant  de  même  aux  M* 
vres  le  fiirplus  de  9  pour  paÛêr  aux  fois  ,*  triplant 
aux  (bis  pour  paiTer  aux  deniers  ,  où  Ton  doit  trpu^ 
ver  2  pour  preuve  ,  comme  à  la  dette ,  fi  la  Réglé 
eft  bien  faite  ,  d'autant  que  la  paye  &  le  refte  coni- 
polànt  par  leur  Addition  pareille  (bmme  à  la  dette^ 
elles  doivent  aufC  produire  inëme  nombre  pour  \s^ 
preuve. 

Avertijfement. 

S'il  arrive  qu'en  l'ordire  des  fols  &  deniers  de  Ut 
dette  il  n'y  ait  que  Ats  zéros  ,  &  qu'il  y  ait  des  fols 
&  des  deniers  à  la  paye ,  alors  on  empruntera  une 
livre  for  le  premier  caradere  fignificatif  deslîvresi 
&  de  cette  livre  valant  20  fols ,  on  en  prendra  i  fol 
qui  vaut  1 2  deniers ,  &  reftera  ip  fols  au  rang  jles 
fols ,  que  l'on  gardera  dans  la  mémoire,  ou  que  Ton 
écrira,  puis  on  fera  la  Souâraâion  à  fordînaic|Gl^ 
comme  il  fo  voit  ci-dcfibus. 


Bij 
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Exemple. 
;  19         II 

3E)ctt«  74T  livres   o fols    o  deniers. 
jPayc    si^  9  7 

Jlcftc  1  II  livres.io-fols    f  den.  aînfî  desiautres. 

Autres  divers  Exemples  de  SouftraCiion» 
$>t  la  tfe  de  poûis  ,-j 
pu  marc,  Cçc  de  leurs  parties. 

Jbelatoîfe,  J 

Pour  l'opération  de  ee^Riegies  en  xïbfèrvera  r«in« 
prunt  lorfqu'il  en  iaudra  faire ,  félon  la  fiibdivifîon 
Ôe  chaque  entier  ou  efpece  en  fes  parties. 
'     Exemple  de  Soufiradion  de  la  livre  de  poids. 

Qùelcîu'^n  a  aplieté  3 1  livres  de  (ucre ,  &  on  lui 
en  a  livré  1 3  liv.  i,i. onces  7  gros  ;  on  demande  c© 
qui  reûc  i  lui  livrer. 

.  •      opirathn^ 
[Acheté  i^Uivrq?  00  oncjes.o.^os. 

livré  15  IX  7 

fc..     !■!  I.—  , I     I      ■  ^ 

îlefte  à  livrer    1 8  livres     j  onces  1  gros. 
,   11  faut  noter  qu'en  fai(ant  la  Souftradîon  de  l'au- 
tre part ,  fî  on  emprunte  un  gros  fiir  les  livres  ,  p^ 
cet  emprunt  il  faut  fair^  v^oir  k  T^ero  des  onces 
^5  onces. 

exemple  ie  So»Jlr4^icn  du  marc. 

Quelqu*4Ui  a  acheté  24  mar,c5  de  vaiflelk  dV- 
gcnt ,  &  on  lui  en  a  fourni  7  marcs  3  onces  5  gros 
^  I  denier,  on  demande  ce  qui  iui  eft  du  .de 
refte  . .  ^  ^     ^ 

'Acheté  14  marcs  o  onces  o  gros  g  deniers. 

Livré  17  ^'         j  1 

Ml        ■»      ■■■nj  ■■  I   . 

jRefte  à  livrer     ^  marcs  4  onces  i  gros  x  deniers. 

Si  on  emprunte  pour  les  deniers  fur  les  marcs  » 
mors  aulUtt  4u  2^eio4cs  onces  on  comptera  7  onci^ 
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«uUeû  du  zéro  des  gxos  on  çoinptera  7  gfàsfii  poui. 
les  deniers  remptunt  vaudra  j^dewîei'lft' 

Exemple  de  la  SouJfraÔiion  de  la  toifi. 
Un  Entrepreneur  51  entrepris  de  faire  14  toîâlt 
i  pieds  3  lignes  de  travail ,  dont  il  a  fait  7  toifès  y 
pieds  ^  pouces  5J  lignes ,  on  démande  co.mbjeaU 
réfle  de  tbi(ës  &' parties  de  toiïés  à  faire  de  Ion  ou- 
vrage. ^  ,^  - 
Travail  à  hxté  1 4  toKês  x  piedâ  o  pouces  )  Ii|fneà' 
Travail  faîr        7'  f  y'  9 

Kefte  à  Élira-        6  toifès  t  pieds  i  pbiicés  6  lignÂ; 
jSïifî  des  autres.^ 

La  preuve  de  toutes  ces  Re'^Ies  de  Souftfaâiôft 
fe  ^t  par  1* Addition ,  comme  il  a  étèen(êighé  pôut 
la  SouftraâioR^par  livres  ^(ûlsr  &  deniers  \  (cavoir  , 
en  ajoutant  la  deuiciéme  ligne  avec  la  trôifieme ,  Ik 
femme  defdites  deux  lignes  dok  être  égalé  àlapt$^ 
Hiiere  ligne.  ^ 

.  QtafiiênfuftàSoufifaâiQH'. 

UBt'rente  w  été  conftituee  le  quinzième  Juiflel 
>6  j  I  ,  fit  on  la  veut  racheter  lé  douzième  OÀôbrè 
1661 ,  on  demande  combien  il  eft  dû  ci'ahiïées  d'ai^ 
reragcfw     . 

Pour  faire  cette  Réglé ,  lî  fàùf  pofér  i^^v,  &  IJl 
>portion  àeié^^ ,  qui  eft  ^  mois  ii  jours, &  enfuite 
|>ofer  i^sb  au-déffous,  avec  la  portion  de  1^51, 


lie  même  ,  felon  ce  qu  il  eft  de  jours  ert  fà  yaleur, 

opérations 

Jbur  dttrachâr  166^1  aîisr^  mois  1 1  joursf. 

Jour.de  lâr  conftitution  i  é-jor        4  i  / 

«■■    m  .  m  I   ■■'■    ■*>  ^ 

Arrérages  1 1  ans  1  mois  17  jourar; 

Ayant &it  la  Soufiraâion  ,  ils'eft  trouvé  ix  a»f 

B'ii^ 
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fiées  i  iftoîs  &  27   jours  d'arrérages  qui  font 

idûs. 


MULTIPLICATION ,  III-  REGLE. 


Définition  JU  la  Muln^lication. 

Multiplier  eft  trouver  un  nombre  qui  con- 
tienne autant  de  fois  le  nombre  à  multiplier 
jo^'û  y  a  d'uniltez  au  multiplicateur  :  Son  u&ge  e£fc 
de  trouver  par  la  valeur  d'une  aune  de  marchand 
difè  la  valeur  de  plufieurs  aunes  ;  comme  fi  on  dî- 
foit ,  une  aune  de  drap  vaut  ^livres ,  par  la  mul-^ 
^plication  on  trouvera  combien  24  aunes  vaudront 
au  même,  pfiit. 

Cftte  opération  comieht  froîs  noiûbres  de  difiè- 
rente-  dénomination  ;  le  premier  de^uelir  s'appelle 
multiplicande  ou  nombre  ànmltiçlier;  le  fecond 
^'appelle  multiplicateur  ;  &  le  troifiéme  que  Ton 
cherche  s'appelle  produit^  qui  efi  le  refultat  de  là 
Règle. 

Pour  opérer  dans  la  Multiplication^  il  faut  conf- 
mencer  à  multiplier  par  les  figures  à  main  droite  » 
&  finir  à  la  gauche  :  Mais  auparavant  que  de  don- 
ner aucun  exemple  d'icelle,il  eft  néceflâire  de  faire 
précéder  le  Livret  4  ou  l^  Table  de  MultifUcation  ». 
qu'il  faut  fçavoir  par  cctur  pour  bien  pratiquer^ 
tîon-feulement  la  Multiplication ,  mais  auffi  la  Di- 
yifion,  étant  certain  que  nul  ne  peut  être  bon  Chff- 
ifreur ,  s'il  ne  f^ait  (on  Livret  par  cœur  ,  &  que  dï* 
(Celui  .dépend  tout  l'artifice  de  bien  chifirer. 
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tdile  de  Multiplication. 
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il 
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fl32    144> 

I7%tf  ^  /^;  Taile. 

Cette  Table  (eirt  potuf  trouver  le  produit  de  deux 
nambres  multipliez  Tun  par  Fautre. 

Comme^  par  exemple ,  fi  du  veu;  trouver  le  pro- 
duit de  7  multiplié  par  9,  il  faut  chercher  7  dans  la 
première  colomne  qui  commence  par  lypvûs  n^ulti- 
pliant  ce  7  parlc^  dfe^^îa  ptemidrè aligne,  on  dira 7 
fois  9  font  63,  que  Ton  trouvera  à  la  ^  colomAc  vis» 
à-vis  du  7 ,  &  aiiifi  déis  autres. 
Exemple  de  Multiplication ,  où  le  mnltifliiàteur  efi 
d*uné  Jhtlè  figiire. 

On  veut  fçavoir  que  coûteront  47  âuJnes  de  toilo^ 
à  raîfbn  de  6  livres  l'aune-^ 

Pour  foire  cetfte  Tlegle,  je  pôfe  47  nombre  à  mul- 
tiplier j  &  fôUficeluiiitoâin  ditoîtè  j'écris  6  mtthT- 

Biiij 


Digitized  by  VjOOQIC 


I^ft  VAriémetiefui 

pHcateufs  conune  II  ffc  roit  par  la  difpofifîon  deé 

liombres* 

4  7  avtnes.  >^ombre  à  multiplier  ^ 
6  livres*.  Multiplicateur*. 

Produit    1»!  livres^ 

Explication  df  cette;  Regfe^ 
Ayant  d!(polé,comme  il  fe  voit,  le  nombre  i  mut» 
tiplier  47  9  &  pofë  Tous  icelui  6  multiplicateur  ^ 
pour  trouver  le  produit ,  je  dis  :  6  fois  7  font  42  ; 
je  po(ê  2  fous  é,  &  retiens  4  dixairies  ;  après' je  dis  , 
^  fois  4  font  £4^  &  4  que  j'ai  retenus  font  28  ,  je 
pofe  18  en  recuknt  à  main  gauche ,  partant  il  vient 
282  livres  auproduir,  &  autant  coûteront  les  «f:^ 
aunes  à  6  livres  l'aune. 

Autre  Exemple»  ou  le  multiflicateureft' 
de  deux  figures. 
On  T€ut  (çavoir  combien  valent  4î^  pièces  de 
tin  à  raîfbn  de  3  8f  livres  le  muid. 

Pour  faire  cette  Règle,  je  pofe  le  nombre  à  mu|t-' 
tîpl'îer  45^  y  &  3 8  multiplicateur  au-deilôus  comjue^ 
il  fe  voit» 

Muids  4;tf 

i  58  livres  le  muid^ 


3648" 
1.368   • 


.Produit        17)^8  livres* 

Ayant  aînfi  difpolc  les  nombres^  je  dis:  8  fbrr^ 
font  48,  je  pofe  8  8c  retiens  4  :  Enfuite  8  fois  ^ 
font  40  ,  &  4  que  j'ai  retenus  font  44 ,  je  pofe  4  & 
retiens  4  :  Enfin  8  fois  4  font  3  2 ,  &  4  que  f  ai  re- 
tenus font  3é,  je  pofe  ^4»  comme  il  fe  voit  par 
Topération.^ 

Cela  fait ,  je  oaflè  à  la  feconcfe  figure  du  mul- 
liflicateur  ^ui  eft  2 ,  gar  lequel  je  multiplie  en^- 


Digitized  by  VjOOQIC 


m  [a  férfeUtùh.  3  5* 

^re  4f  ^  de  mcme  ordre ,  dilânt  :  3  fois  é  font  189 
^  po(è  8  fbus  le  même  3  en  reculant  d'un  degré,  fit 
retiens  i  :  Endiite  3  fpis  %  font  1 5  9  &  i*  que  f  ai 
fetenu  font  i  ^ ,  je  po(è  é  &  retiens  i  r-£n£n  3  fois 
4  font  1 1 ,  &  I  que  j*ai  retenu/font  1^3.  ^lefqœls  j*6» 
cris  félon  leur  ordre. 

Les  Muitiplicatians  étant  aintî  faites  >  j'ai  bit 
Addition  des  deux  produits^  &  s'eft  trouvé  1731! 
Hyres  pour  le  produit  total ,  &  autant  coûteront 
lefHites  45^  pièces  de  viii  à  la  raifôn  dite  de  3  8  Itw 
le  muid  ;  ain^'  èit%  autres.. 

Et  fi  le  multiplicateur  contient  3  du  plus  de  figo- 
res^,  &ut  obfèr^ner  le  même  ordr&qu'à  deux  figufles». 
içavoirefè  de  reculer  le  produit  de  chaque  aguro? 
d'ufl  degré; 

'    frethje  de  Va  MtdrifUcatitn^  far  9* 

Cette  Règle ,  comme  les  précédentes ,  fc-  doit 
prouver  par  fbn  contr;iire  ;  mais  attendu -que  je 
n'ai  pas  encore  expliqué  la  Divifton  ,  qui-  oft"  le 
contraire  de  la  Multiplication  y  jge>  me  fervirai  pa« 
iiipplément  de  la^  preuve  de^  y  r  laquelle  fe  bit 
aûnfî^r 

Rem9lrquez,  que  c'ef{  là  preuve  de  la  Multipli-^ 
cation  ftii vante  que  j'escplique,  où  le  nofnbre  à  mul^ 
tîplier  efl  joé ,  le  multiplicateur  17  9  &  le-produit' 
402^r^ 

Faut  faire  une  croix ,  puis  tîfeiila  preuve  de  70^^ 
4U>nt  le  furplus  de  51  eft  4,  qu'il*  faut  pofèr  aukaut 
de  la  croix* 

Enfkite  il  faut  tirer  k  preuve  dé  57 ,  £  écfîçe  fe 
furplus  de  9  ^  qui  eft  3  ,  au  bas  dé  la  croix. 

Cela  fait ,  faut  miUtiplier  ces.  deux  refties <Fu» 
par  l'autre  r^^Voir  4  par^^  vient  11,;  donj^le  luc-j 
plus  de  9  eft  3  ,  qu'iïfauc  écrire^  au'c6té  gaucKe  der 
ht  croix  :  Enfin  iLfaut  Wer  la  preuve  de  40x42: 
qva  efl  le  produit ,  8t  écnre  le  furplus  de  ^ ,  qn» 
fera  au£^  3  )  au:  bras  droit  de  la  même"  croii&^^p 
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d'où  fon  conclut  que  la  Regl«  eA  bien  fài'te ,  ^zvL" 
uni  qu'il  faut  que  le  quatrième  refte  que  Ton  trouve 
{oit  tgsà  au  troifiéme  que  Ton  a  pofé. 

Et  c'eft  une  Règle  générale  pour  la  preuve  par  9 
4de  toutes  les  Règles  de  Multiplications  &  Divi/îoss 
Igui  fiiivront. 

Exemple  de  la  Multiplication  four  la  frati({ue 

de  la  preuve  far  p. 
^A  S7  livres  Tarpeat  de  terre,  combien  joC 
Sffpens. 

Opération, 
706  Arpfens  a  multiplier. 
Par      57  livres.  Preuve  par  <? 

■■  ^ 

'X' 

4.0141  •  Produit. 

On  f  emarquera  en  païTant^que  bien  que  la  preuve 
cî-deffus  par  9  fètrouve  bonne  ,  néanmoins  li  eflr 
pofïible  que  la  Régie  (bit  fauffe  pour  Its  rai(bns  en- 
feienées  ci-devant^en  expliquante  preuve  de  TAd- 
jgiitionparp,  f4g.  13. 

Preuve  de  la  Multiplication  par  la  Divijîon» 
royezlapageJ^S, 

S'il  arrive  qu'il  y  ait  des  zéros  au  multiplicateur, 
*bnime  fi  on  veut  multiplier  5*7  par  100,  on 
^o&ra  5  6  7  »  &  ieo  deflous ,  enlbrte  que  le  1  de 
aoo  (bit  fous  le  7  >  &  les  deux  zéros  avancez  ;  par- 
ce qtt*il  n  y  a  qu'à  les  pofer  fimplement  au  produit, 
-fzns  multiplier ,  d'autsant  que  le  zéro  ne  multiplie  , 
m  ne  dîvifc  5  puis  multiplier  567  par  a  ,  couimc 
^-après. 

T 
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en  fà  perfection.  3  j 

Oferafion* 
/  ^  7         Multiplicande, 
100    Multiplicateur. 


111400  Prodmf. 
T.t  i'û  7  a  des  zéros,  tant  au  nombre  à  multiplier 
qu'au  multiplicateur  fiaut  multiplier  les  figures  fi«- 
gnificatives  Tune  par  Tautire,  comme  il  a  été  ea- 
feigne;  puis  ajouter  au  produit  tous  Its  zéros], 
tant  du  multiplicande  que  du  multiplicateur  9  ù 
ce  qui  viendra  (èra  le  produit  total  de  la  Multipli- 
cation ;  exemple ,  £  on  veut  multiplier  4^700  par 
J50O ,  on  fera  comme  il  fè  voit  par  Topérattoa 
ci-deflbus. 

4  j  7  o  o        Multiplicande. 

5500        MvUtîpUcateur^ 

1J7» 


JS995000Q  Produit.  Ain£  des  autres; 


.  AbrSviaii$n  four  la  Multiplication 
en  nombres  entiers. 

QUand  on  voudra^  multiplier  quelque  nombre 
par  1 0 ,  faut  po(er  un  zéro  au  devant  du  ncm? 
bre  propo/e,  8c  k  Multiplication  fera  £iite. 

Comme. £  on  veut  içavoir  combien  valent  37 
aunes  à  10  livres  fanhe  9  pofêz  un  T^ro  au  de* 
vant  à^  17  ,èL  viericfra  1^0  livrés  pour  la  valeur 
reqidCe. 

Si' on  veut  multiplier  par  106  ,'  £iut  po(èr  deui^ 
zéros  ail  devant  ^u  nombre  à  çiultiplier,  &  la  Muli 
^plicàdon  fçra'iaite. 
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^tonyétttmûItfpUerpariooo,  &ut  po(êr  trok 
ïcros  au  devant  du  nombre  propofé  ,.&c. 

Voyez  pouf  le  furpius  les  abrériàtions  de  l» 
MultiplicadoOi* 

Ufage  de  la  Multiplication.  ' 

LTJfaige  de  la  MultTplî'catîon  eff  d'e  trouver  par 
le  prix  d*une  choie  h  valeur  deplafîeurs  ea 
telle  efpece  que  f  on  a  itiuitîplié  :  Par  exemple ,  fi 
on  a  multiplTé  par  livres  ,  il  viendra  des  livres  aii 
produit  ;  fi  on  a  multiplié  par  des  (bis ,  viendra  des 
jtt)ls  ;  fi  par  deniers ,  vien^dra  des  deniers  ;  ainfî  des 
autres. 

Comme  ^  on  demandoît  la  valeur  de  2  y  aunes 
^e  drap  ou  fe^ge  ,  à  ratfon  dfe  9  livres  Faune ,  o» 
voit  qu'en  multipliant  2  ç  aunes  par  9  livret',  vïen- 
^raix5  Uvres  au  produit  pour  la  valeur  defdites» 
25  aunes,  comme  il.  (è  voit  par  Topératlûn  ci- 
^éâbtts»^ 

27  aune^. 
â  9  livres  l'aune*- 

Produit  xxy  lîvrespour  la  valeur  re^Ife;* 
1À  Multiplication  ftrt  auflî  pour  réduire  uncr 
«andc  efpece ,  foit  de  monnoye ,  de  poids ,  de  me- 
Sire  ,  &c.  en  autre  moindre,  pareillement  les  ans 
en  mois,  &  les  inoîs  en  jours,  8^c.  afin  de  fçavoît 
combien  une  quantité  dé  ces  grandes  espèces  en 
contient  de  momdres ,  comme  les  livres  les  réduire 
en  fcfe ,  les  fols  en  deniers,  lestoifes  en  pieds  ,  les 
pieds  «l'ponces,  &c.^  les  jours  en  heures, les  heures 
eri  minutes^  '.   •  - 

Pour,  ce  faire ,,  ffencralemcjpf  parlant ,  faut  mut 
fîplier  Ja  quantité  de  la  grande  efpece  parle  nom- 
bre (elon  lequci  elle*  contient  la  moindre  ;^  j^ar 
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txemple ,  fi  je  veux  réduire  des  lîvres  en:  fels  ,  |^ 
mltîplie  le  nombre  des  livres  par  la  fpls  Taleor  d» 
iiiîVre  ;  dès  foîjs  en  deniers,  je  multiplie  le  non^bst 
ies  fols  par  ii  deniers  valeur  d  un  foL;  ainfî  dés 
autres^  De  ces  rédiiâions  il  en  fera,  parlé  ample» 
ment  ci-apres. 

Queflion  fur  là  Multiflication^ 

On  demamle  combien  i6  ans.  contiennent  dt 

"  fours  ;  Comptant  ^6  f  jours  pour  chaque  annécjavec 

lïi  quatrième  partie  d'un  jour  d  augmentation  fur 

0ha<}ae  année ,  à  caufè  du  biHèxte  qui  arrive  àt 

quatre  ans  eif  quatre  ans. 

Multiplie»  3éf,  ipurs  par  i^  ans",  &  ajoutez  i» 
quatrième  partie  dé  i^  au  produit,  â  caufè  des 
quarts  du  jour  y  le  produit  total  fera  5844^ 
Opération.- 
^6s  jours  à  multiplier^ 
par      1^^  ans* 

4  jours  ajoutez  pour  le  quart  Je  jbun:. 

f  8  4  4  Produit  ou  nombre  de  jours  requîç^  ^ 
la  Multiplication  fërt  encore  en  l'arpentage  oà 
Biefure  des  terres ,  comme  auffi  au  toi£é. 
Exemple^ 
Etant  donné  la  Tôngueur  &  la  largeur  d'une  pièce 
de  terre  quarrée ,  fi  on  multiplie  la  longueur  par  la 
largeur,  on  aura  la  fîiperficic  totale,  ceft-à-dirc, 
^e  fi  ce  (ont  des  toifts ,  fa  Multiplication  donnera 
au  produit  des  toifes  en  fuperlkic;.  fi  ce  font  de? 
pieds ,  on  aura  des  pieds. 

Exempte. 
Une  pièce  de  terre  a  48  toifes  de  longueur,  &  17 
toiles  de  largeur  ;  multipliant  48  par  1 7,Tiendra  8 1 6 
toiles  quarrees  pour  laCuperficie  de  la  pièce  dé  ttxst^ 
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opération*^  ,    ' 

48  toîfes  de  longueur  à  multiplier, 
par  1 7  toifes  de  largeur. 

4« 

'Produit    li6  toîfes  quarrées  pour  la  fupçrficîe. 
Autre  Exemfle,  .  '  ' 

SI  un  mur  a  5  ^  toi  (es  de  long>  Se  3  toifês  de  haut; 
€n  demande  combien  il  contient  de  toifès  quar- 
rée&. 

Faut  multiplier  la  longueur  s^  par  la  hauteur  3  , 
&  le  produit  fera  1 68 ,  c  eft-à-dire,  16%  toifes  quar- 
rées  pour  le  contenu  dudit  mur.  Faites  l'opération 
comme  il  a  été  ônfeigné  •    , 

Autre  Exemfle, 

On  demande  la  quantité  de  pavez  qu'il  feut  pour 
paver  une  Sale,  connoilïânt  le  nombre  qu'il  en  faut 
de  long,  &  le  nombre  de  large  :  Suppofë  qu'il  faille 
5£  payez  pour  la  longueur,  &  3  2  pour  la  largeur , 
on  demande  combien  îï  en  faut  en  tout.  Faut  multi- 
plier f  2  par  32  ,  &  viendra  au  produit  1664  pour 
le  nombre  requis  des  pavez. 

Autre  Exemfle. 

On  veut  tapiflèr  une  Sale ,  qui  a  leîze  aunes 
ide  tour  en  dedans ,  &  quatre  aunes  de  hauteur,  on. 
demande  combien  il  feut  d'aunes  de  tapifferieen 
quarrc  pour  tapifler  ladite  Salé  :  Faut  multiplier 
ï  6  aunes  par  4  aunes  &  vîéndra^4  ,  c'eft-à-dire, 
64  aunes  de  tapiflerie  qu'il  faut  pour  tapiffer  cette 
Sale. 

On  peut  à  l'in^i  donner  des  exemples  de  Multi- 
plication pour  en  faite  voir  plus  amplement  Fufage 
^rufilîté  \  mais  je  me  contenterai  en  cet  endroit 
des  exemples  cî-deffiis ,  renvoyant  pour  le  furplus 
^ux  pages  lUiyantes,  où  je  proposerai  dîverfes  qùef: 
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^ons  (ûr  la  Multiplicauon  concernant  les  finance» 
ftiamarchandife. 
Avcnijfement  four  la  Muhifïicdtion  &*  Divifion 
far  livres ,  fols  c?*  deniers. 

Comme  la  Multiplication  par  les  parties  aliquo- 
tes  y  tant  de  20  (bis  qi^e  de  1 1  deniers ,  comme  aufS 
par  les  parties  du  marc ,  de  la  toifè  ^  icc.  ne  fè  peHC 
clairement  expliquer  fans  Tintelligence  de  la  Divî"- 
£on,  parce  que  multiplier  un  nombre  par  une  partie 
aliquote  de  quelque  entier,  comme  par  y  fols,  qui 
eft  le  quart  de  20  (bis  ;  c*eft  autant  que  de  dlvifêi 
te  même  nombre  par  4  ou  par  ^ ,  fi  la  partie  ali- 
quote efl  un  fixiéme ,  ou  par  tel  autre  nombre  que 
Ton  voudra  ;  ainfî  la  Divifion  des  mêmes  entiers  8c 
de  leurs  parties  ne  fe  peut  prouver  par  la  Multi^ 
plication,  fans  aucune  connoilTance  réciproque  d*i- 
celle  en  toute  fbn  étendue  ,  tant  en  entiers  qu^en 
fraôions.  Oeû  pourquoi  pour  trouver  un  milieu  , 
&  faciliter  la  connoilTance  de  tous  les  deux  ,  je  me 
contenterai  ici  de  ce  que  je  viens  de  dire  touchant 
la  MuJtfpifcation  en  nombres  entiers ,  renvoyant 
pour  le  ftirplus  aux  pages  fiiiVan tes,  où  je  com- 
mencerai d'expliquer  la  Multiplication  par  les  par- 
ties aliquotes  fur  laquelle  je  m'étendrai  beaucoup^ 
comme  étant  la  Règle  la  plus  néceflaire  &  la  plus 
ufitée  dans  le  CommercCj  &  en  quelque  façon  celle 
que  j'eftimè  la  plus  difficile  â  entendre  entre  les 
Communes  ,  pour  la  direrfîté  des  proportions  qui 
fe  peuvent  former  fur  icelles  tôucbant  la  finance  fit 
iii  marchancfifê. 

Pour  la  Divifion  en  nombres  entiers^  j'explique- 
rai feulement  ci-après  codime  il  la  feut  feire  ;  uns 
donner  l'application  dlcelle^  vous  la  trouverez  am- 
plement pratiquée  fous  le  titre  de  Divifion  par  lî- 
yres  ,fols  &  deniers,  &  autres  fôus-efpeces ,  appli- 
quée à  quantité  de  quefHons  cçncernant  aum  les 
finances  8t  Jamarchandife» 
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DIVISION^  IV.  REGLE. 

Auparavant  (^ede  commencer l^explicationda 
cette  Reg^e,  je  me  fuis  trouyè  obligé  de  vous 
donner  un  averciuenient  da  deifein  que  j'ai  pris 
touchant  la  méthode  de  divifèr  pour  toutes  les 
çpératroné  dé  Divifîbn  qui  (è  trouveront  à  faire 
dans  toute  Tétenduë  de  mon  Arithmétique,  &•  vous 
iirai ,  que  comme  les  Livrés  fe  trouvent  entre  les 
ihains  de  différentes  perfbnhes,  il  ^udroit  de  même 
qu'ils  fulfent  compofez  différemment,  particu^ 
Eerement  à  l'égard^  de  la  Diviïîôn  ;  ainâ  par  cette 
tolÇon  de  plaire  à  un  chacun  ,  les  uns  voulant chi- 
frer  ou  dîvilêr  à  la  ftânçoife ,  les  autres  à  rEfpa- 
gffole,  d'autres  à  Tltaliennè ,.  afiii  de  contenter  le« 
curfeux  y  particulièrement  ceux  qui  aiment  la  di-- 
veriité  ;  ajprès  avoir  expliqué  la  Divifîon  â  la  Fran-^ 
coifè  ,  je  voitô  expliquerai  en(uite  (uccinteraent  la 
I>ivii?on  à  TEfpagnolejpuis  après  celle  à  Tltalienne, 
tel'quelles  trois  manières  de  dîVifèr  produisent  ua 
même  effet.  £t  pour  fàtîsfaire  davantage  votre  eu- 
riofite  »  &  vous  Ëiire  voir  la*  diâference  àts  trois 
métKodes  ci-delfus  de  divifèr,  vous  verrez,  enfuite 
uti  exemple  dé  Divifîon  en  nombries  entiers,  pra- 
dqué  premièrement  à  la  Fran^oife,  puis  après  ik 
FEipagnôle.  Sl  endiite  à  l'ItaHenne  ;  doù  vous 
connoitrcz  la  différence  qu'il  y  à  entre  ces  trois 
méthodes ,  dëf^ueltes  vous  choiftrez  celle  qui  vous 
agréera  le  plus  y  après  les  avoir  expliquées  toutes 
trois.  Et  d'autant  -|ue  je  prouve  que  la  Divifîon  à 
FElpagnoie  eft  la  plus  facile  à  pratiquer ,  comme 
je  réprouve  ordinairement  par  Texperience  que  j'en 
bSs  tous  tes  jours  y  je  m'en  {èxvirai  dans  toutes 
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les  propofition»  ouitfèra  besoin  defe(êryîrde  ht 
Divifion. 

Définition  de  la  l>ivifion. 

Dîvlfêrou^rtag^,  c'eft  féparer  un  nombre  en 
autant  de^  parties  égales  qa^ily  a  d'unitez  au  dîvi- 
iêur^ 

Ou  autrement  Y  dîvîfër  un  nombre  par  un  autre, 
c'efi  chercher  combien  de  fois  le  diTilèureft  coiK  - 
tenu  dans  le  nombre  à  divifer. 

Cette  Règle  contient  trois  nombres*  de  diffèrent* 
iTéhomination.  Le  premier  defquels  s'appeik  divi- 
dende, ou  nombre  à  divifèr  ;  le  (ècond'  s'appelle 
divifeur  ;  &  le  tfoi/îéme  que  Ion  cherche  s'appel)# 
^otient ,  qui  eft  le  rfefîiltac  de  la  Regle^ 

Comme  û  onvoulpi»  divifer  5  tf  livres  à  quatrr 
perfbnnes  9  c'eft  (épater  36  livres  en  4  parties  éga- 
les. Tune  desquelles  eft  9  >-  &  ainfi  3.^  fera  appeili 
siombie  a  divifer,  4  le  divifeur,  &^  le  quotient , 
&  ne  refte  r^n  y  parce  que  5  bis^iont  ^6  yiSié^, 
filent; 

Cette  Règle  aa^cdntraire  des  trois  précédentes  (è 

commence  à  main  gauche  ,  &  ^nit  en  condnuant 

<à  la  droite  ;  elle  fe.  fait  ainfî  :  Faut  di(pofer  le  nom*- 

Bre  à  divifer,  &  (bus  icelui  écrire  le  divifeur,  dl 

jEbimer  un  demi  cercle  au-devant  en  cette:  (àrte..  * 

Somme  a  divifer     ^jf  » 

■    ■■       Cp  quotient;    ' 
.  Divifeur  ^  •  "        • 

Autre  Exewf  le. 

Je  veux  dîvffer  SyS^f  par.  ft»,.  j'écris  f  divifeur 
.fous  S  premier  caradere  du  nombre  à  divifer  vet» 
la  main  gauche  ;  mais  faut  remar<juer  que'  fi  an 
Meu  de  8  il  y  avoit  4^  il  eût  fallu  mettre  le  divi(èur 
S  fous  le  7  (uivant  :  ce  que  Ton  obfervera  en  toute 
autre  dîvifîon.  ^  ■       '  * 

Faut  encore,  remarquer  qu*autam  de  fois  que  l'on 
pofe  le  (U^jfeur jt  <:«  Cuu  autant  dbgéradions  iéSt 
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divifion  q^e  Ton  &it,  &  partant  il  y  aura  autant  it 

figures  au  quotient. 

Fremiere  ofératiom  /- 

l  Ayant  ain/î  dirpofë  les  nom- 

»T%S  bres  ,  faut  s'enquérir  combien  il 

*  t  I      y  a  de  fois  ç  dans  8  ,  on  trouve 

^  qu'il  eftifois,  que  l'on  écrira 

au  bout  de  la  (bmme  à  diviser  &  au  devant  du  demi 

cercle  >  puis  on  multipliera  le  quotient  par  le  divi- 

Âur ,  difaht  i  fois  ^  eft  5  ,  otez  de  8  refte  3 ,  qu'il 

.feut  écrire  fur  8. 

Pour  (èconde  opération  faut  avancer  le  5  divifèur 
.ibus  le  7  fuivant  du  nombre  à  divifèré 
Seconde  opération, 
^1  Enfuite  on  prendra  le  3  reftant 

«Ifi  j  pour  3  ô  avec  le  7  fuivant  font 

■         -  [17     37  ;  puis  on  dira,  en  37  com- 
^f  bieû  de  fois  j  ,  'û  s'y  trouve  7 

.fo!s>  que  Ton  écrira  au  quotient  enfuite  de  i  déjia 
pofé  ;  puis  multipliant  le  quotient  par  le  divifeur,ôk 
dira  7  fois  f  font  35 ,  avez  de  J7  itiéz ,  que  Ton 
écrira  au-dcffus  dé  7* 

On  continuera  d'avancer  le  dîvîfêurfeus  chacun 
des  caraderes  du  nombre  à  di  vifer  &  opérer  comme 
deflus,  ainfi  qu'il  fe  voit  par  l'opération  entière 
de  la  Règle ,  &  viendra  pour  quotient  1757  livres , 
c*eft-à-dirc>  que  fi  on  vouloit  partager  8785  livres 
à  5  perfonnes ,  chacub  auroit  pc^  (k  part  1757 
livres, 

Cféràfion  emiert  de  la  Règle. 
^ar^  On  fera  de  même 

^t^Jf'  quand  on  voudra  di- 

^  [17^7  quotient.        vifer  par  une  feule  fi- 

4'fff  gure,  conmie  par  i 

ou  par  3  9  ou  par  4  ,  ou  par  6 ,  &c. 

Faut  remarquer  que  cette  manière  de  divifêrtout 
|iu  long  par.  une  figure ,  n'efi  qu'à  l'égard  de  ceux 
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^tii  cooiinencent  d'apprendre  la  diriûon  \  car  pour 
ceux  qui  iont  tant  (bit  peu  yerCcz  dans  icelle,&  qui 
la  fçavent^  s'ils  divilent  quelque  nombre  par  une 
feule  figure ,  comme  par  i ,  ils  n'ont  qu'à  tirer  la 
moitié  de  ce  nombre  y  &  cette  moitié  fera  le  quo* 
tient ,  s'ils  divifent  par  3  ils  tireront  le  tiers ,  par  4 
le  quart ,  &c. 

Auparavant  que  de  continuer  Feuplication  de  la 
XHvifîon ,  U.  e/l  néce£&ire  de  faire  quelques  obfèr- 
vaûons  far  icelic. 

1.  D'avancer  le  divifèur  lor(que  la  première  fi- 
gure du  nombre  à  divifèr  fera  moindre  qUe  la  pre- 
mière figure  du  divifèur. 

2.  D'avancer  le  divifëur  d'un  degré  autant  de  fois 
que  chaque  opération  fera  achevée ,  (bit  qu'il  fbit 
compofé  de  2)  3»  ou  plus  de  figuxes,  &  o^rer  (èlon 
Texplication  d-dcvant. 

3*  Que  le  quotient  de  chaque  opération  ne  peut 
<£tre  10  ni  plus,  m^s  feulement  9  &  au-defTqus, 
.parce.que  de  tous  les  élemens  des  nombres,  y  eà  it 
plus  grand* 

4*  U  faut  que  le  reûe  d*ane  Dîviiîon ,  s'il  7  en  ^ 
Ibit  toujours  moindre  que  lèdivifettr,  autrement 
laDivifion  efl  mal  ^te,  &  c'eft  une  marque  que 
Ton  n*apas  affez  pofë  au  quotient  ;  c'eft  pourquoi 
il  faut  recommencer  la  DIvi£on. 
Autre  Exemfle  de  Divifion ,  dont  le  divifeur  ejt 

comtùfi  de  deux  figures. 
Quand  le  divifeur  eil  de  deux  figures ,  comme  £ 
on  vouloit  divifèr  1^9 14  hVres  i  51  pcrfennes, 
£êiut  pofêr  le  divifeur  3 1  au-deilbus  de  f  3  8x4  nom- 
bre à  divifer  ,  en  avançant  d'un  degré  le  divifeur 
31,  comme  il  fè  voit  par  l'opération. 

10  Les  nombres  étant  ainfî  difpo- 

*J^9i4>  fez  y  il  &ut  demander  combien 

p  ^  [  4    de  fois  le  divifeur  3  2  efl  contenu 

^9  dans  le  nombre  fiiperieur  1 3  824s 
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jnais  parce  que' lar  mémoire  (èroît  trop  forchaf* 
gçe ,  faut  feulement  demander  combien  de  fois  le 
premier  caraâere  du  divilèur  qui  eft  i ,  eft  con- 
tenu dan^^i  j-,  êû-yoyant  qu'ilr  7  eft  4.  fois ,  il  faut 
pofèr  4  z\x  quotient-,  puis  multiplier  le  quotient  4 
par  le  divilèur  ji>  dimrit:  4  fois  3  font  ii  ,*qu'il 
faut  ôtet  de  1 3  >  refte  i ,  que  Ton  écrira  (ûrle  3  <)e 
13  :  Enfuite  4  fois  i  font  8  ,  quil  faut  ôterde  8  & 
«efte  o-,  que  Ton  pofera  au-deffiis  de  8  ,  oblèrvarit 
de  barrer  ou  trancher  les  figures  ,  tant  du  divifèult 
que  du  nombreà'dtvî&r^'â  mefure  quelles  font 
acquittées.  ,    ^' 

Pour  féconde  opération  faut  avancer  le  divîfètir 
Ji  d  un  degré ,  fçavoir  3  fous  8 ,  &  2  fbns  la  figure 
tfaprès,  comme  ci-deflbus. 

*■    ♦  Le  dîvîfeur  étanf  ainfî  ara»- 

4: a  6  ce ,  on  cherchera  combien  ii^  y 

*>fi'ir4  ^  a  de'  foir  j  dans  i^  ,   on  voit 

>  ■>•      •     ■■  f  43  qu'il  y  eft  3' fois,  c*eft   pour*- 

^^^  quoi  faut  pôfèr  3  au  quotient 

^  enfuite   du  4   déjà  pofë  ,  pùi« 

ihultipiîer  le  même  divifèur  |.z  parce  quotient  qui 

éft  3  comme  aùparavanr,  difàntt  3  ibis  3  font ^  , 

dtezde  ioreft«  i-,  quivandra  ro^-^tânt  joint  air' 1. 

iuivant ,  &  ce  feront  n  ,'puis  dire  ^  3  fois  z  font  é  , 

qui  de  ïz  ôte  6  refte  ^.  ^'  < 

Enfin'  it  fatit  avancer  le  divifeùr   32  fous^Ie 

«ombriç  64,  feftant,  fçavoir  le  3  fous  le  ^  ,  & 

le  1  (bus  le  4  >&  Achever Topération  eèmmé'ci^ 

(deffous.  I 

Jt  Ee  divî/êur  étant  ainfî  po(e  , 

^a/ê  eomm»  il  fè  voit  cî-i-çôté, 

9:^99!^  eh,  parachèvera  la    Dîvifîon  , 

■  ■■  ••    ■■  [ 432   difànt   conime   ci  -  deflus  :  in 

Jir^isit  6  combien  de  foi&'  3  ^  il  y  eft 

^.l-  ^  X  fois  ,    on  poféra  i  au  quo* 

fieaxy  suis  on  dira  :  ir  fois  3.  font  ^ ,  âtez  de^  ^  U  ne 
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f efte  rieil  ^  puis  z  fois  i  font  4  5  ôtez  de  4  rcfte  rien,  • 
A:  ainfî  le  ouotîent.eft  4sk;  on  obfèrvera  le  ménit 
<ians  les  autres  divifîons. 

Jutrc  Exanjde  dt  Divifion  yjtom  k  Divijtur  efi 
cfimfofé  de  trois  figt^r es. 

Ets^îl  Y  jàvoït  davantage  de  figures  au  dlvifêur, 
îl  faudroit  ,ob(crver  le  même  ordre  ;  par  exem- 
ple ,  •'iictoit<|ueftîon.dedivifer  6754  à  357  per- 
fonnes,  ^our  fç^yoir  combien  il  ^p^^tîeiit i cha-i 
cun. 

A^ant  dilpofë  la  fomme  à  divi&r  rî-delTus ,  9t 
pôle  le  divilèur  au-deâbus ,  comme  il  fè  voie  ci- 
après,  on  dira  en  67$  combien  de  £015357,  ou 
plutôt  en  6  combien  de  fois  3  ,  on  (çait  qu'il  y  eft 
2  fois  naturellement  ;  mais  aupaf avant  que  d'é- 
crire le  1  au  quotient ,  il  faut^aifonner  en  (bi-m£« 
nie,di(ànt:  Si  )e  mukipUe  ce^  par  le  3  du  divifeur 
viendr^,^ ,  &  ne  refterarien;  de  pjus  fi  je  multi* 
plie  k  ^  du  diyifèur  par  le  même  &  pofé  au  quch 
tient,  .viendra  10 ,  &  il  n^y  a  que  7  de  refte  au- 
deâîis ,  par  confequent  c'eu  trop  de  pofer  2  ^  on 
écrira  donc.i  au  quotient,  jçomme  il  £b  vojt  pac 
l'opération ,  puis  multipliant  le 
quotient  par  le  diviiêur,  on  dir^ 
une  fois  3  ell  3,  ôtez  de  ^  reile  3 
que  l'on  pofêra  (m  le  ^,puis  une 
fois  5  eft  5 î  ôtez  de  7  refte  2,  que 
Ton  ècikaau-4^il[jis  de  .7  ;  pareil- 
lement ufliî  fois  7  eft  7,  otèz  Ae  5  ' 
quî  eft  au-deflhs  de  7  ,  cela  hefc  pçut ,  on  emprunt 
tera  une  àî:aL\ne  iur  le  2  de  la  colomne  prochaine  1 
main  gauche ,  laquelle  dixaine ,  jointe  avec  Je  5,  ce 
&ront  1 5  ;  puis  on  dira,  qui  de  15  ote  7.  refte  S,  que 
l'on  écrira  iîir  le  5 ,  &  parce  que  l'on  a  emprunt  m 
de  .2  ,.ce  m^inje>,dtjéduiteà  i ,  qii^  Ton  écrira  au^* 
4e  jfus  d'icelui  ù 

.  fnfuite  09  aTamc^ra  ie  i^i^w  4'ttixe  figure  a^ 
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rdpeâ  du  divifêur  premièrement  pofé^puls  on  dira 
en  3 1 84  combien  de  fois  5 57  ;  niais  d'autant  qu'il 
efi  trop  difficile  de  le  dire  par  jugement  à  caufe  du 
grand  nombre,  pour  aider  la  mémoire  &  &ciliter  la 
connoiilànce  du  quotient ,  on  dira  en  3 1  combien 
de  fois  3  ,  on  voit  que  naturellement  il*y  eft  10 
fois  ;  mais  comme  on  ne  peut  mettre  au  quotient 
que  9 ,  fuppofànt  donc  9  dans  fbn  e^rit ,  ou  le 
polànt  à  l'écart ,  (ans  récrire  au  quotient^  jutques 
à  ce  que  Ton  ait  examiné  s'il  y  peut  entrer  ;  on 
multipliera  la  première  figure  du  divi(èur  qui  eft 
3  par  ce  9  fiippofé,  viendra  17  au  produite  qui 
6teK  de  3 1  ^  refte  4  à  écrire  fur  i  de  3 1 ,  on  conti- 
nuera de  multiplier  la  féconde  fî|[ure  du  dlvifèur  f 
par  le  quotient  ^,  dilant:  ^  fois  f  font  45  ,  qui 
otez  de  48  ,  refie.  3  à  écrire  fur  8.  Enfin  «n  dira  « 
9  fois  7  font  61 ,  qui  ne  peuvent^ être  6tez  de 
34  qui  reftent,  &  partant  on  voit  que  c'efl  trop 
de  mettre  9  ,  parce  que  9  fois  3^7  divifeur  font 
plus  que  3184  reftant  à  diviier  ;  on  pofera  donc 
moins ,  c'eft-à-dire  8  ,  &  encore  faut-il  voir  s'il  y 
entrera  par  l'ordre  ci-dei&is  expliqué  ,  &  opérant  * 

Seconde  &  dernière  Ofération. 

* 
Jtt 

[18,  &*refte  3  »  8  qui  ne  fe  peut  di vifè  t 


j^jftt  c'efi.à-dire  f|f 

*  Ainfî  qu'il  vient  d'être  enfeigné ,  viendra  1 Ê 
pour  véritable  quotient  de  la  Divifîon  ,  &  reftera 
328  de  telle  choie  que  Ton  aura  divifôe  qu'il  fau- 
dra écrire  fur  une  ligne ^  &  le  divifeur  357  au- 
deflbus,  6c  ce  refte  eft  appelle  Fraâion ,  de  laquoUe 
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îl  fera  parlé  ci-après  dans  le  Traité  des  Fraôions  , 
eu  bien  lorfque  je  traiterai  de  la  Diri/îon  pat 
livres  ,  fols  &  deniers^  où  je  rapporterai  ce  même 
exemple. 

Preuve  de  la  Divijion. 

La  Dîviiîon  auffi-bien  que  les  trois  autres  Règles 
précédentes,  (è  prouve  en  deux  façons  ;  f^avoir  par 
la  preuve  de  ^  ,  &  parla  Multiplication  (}ui  eft  Ton 
contraire  &  la  plus  aifurée. 

Ef  premièrement  de  la  preUvepar  9. 

La  preuve  de  la  Divifîon  fe  fait  ainn.  Apres  avoir 
&it  une  croix  ,  on  commencera  à  compter  par  le 
divifeur  comme  dans  la  Règle  ci-deiTus  ,  où  le  divi- 
feur  eft  3  57 ,  &  dire  3  &  5  font  8  ,  &  7  font  1 5  ; 
defquels  rejettant  9 ,  le  refte  eft  6  que  l'on  écrit  au 
Haut  de  la  croix ,  de- là  on  pafTe  au  quotient  qui  eft 
1 1 ,  difânt  :  I  &  8  font  9 ,  dont  la  preuve  eft  zéro, 
qui  fera  pofé  au  bas  de  la  même  croix ,  puis  faut 
multiplier  les  deux  preuves  Tune  par  Tautre,  dilknt: 
6  fois  zéro  c'eft  zéro  :  faut  remarquer  que  s'il  n'y 
avoit  rien  de  refte  à  la  Disifipn ,  il  âudroit  écrire 
.  zéro  au  bras  gauche  dç  \zàM  croix  :  Mais  à  caulè 
qu'il  y  a  328  de  refte  à  la  DïyiRon ,  H  en  faut  tirer 
la  preuve ,  h&  le  fiirplus  de  ^  (è  trouve  4  ,  que  l'on 
doit  écrire  audit  bras  gauche  de  la  croix  au  lieu  du 
zéro,  obfèrvant  toujours  de  rechercher  le  refte  de 
la  Divifîon,  s'il  y  en  a ,  pour  en  tirer  la  preuve.  En- 
fin il  faut  mer  la  preuve  de  67  Ç  4  nombre  à  divî- 
fer,  &  le  furplus  de  ^  eft  4  »  qu'il  feut  écrire  à  l'au- 
tre bras  de  la  croix  ;  &  comme  les  t  refies  du  hras 
gauche  Se  du  bras  droit  de  la  croix  fe  trouvent 
égaux,  la  Di  vi/ion  eft  efiimée  bien  &ite  ,  comme  il 
fe  voit  par  l'opération  ci-de(ïus.  On  fera  de  même 
pouria  preuve  par  9  des  autres  Divifîonsen  nom- 
bres entiers.  ^ 

De  la  preuve  de  la  Divifion  par  Multlplicatton; 
Pour  £ûre  la  preuve  de  la  Ditifion  ci*defius ,  Si 
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généralement  dé  toutes  les  DivifîoiK  ,  fam  imiM- 
plier  le  quotient  d'icelle  par  le  divifêur ,  ou  le  divl- 
ff  ur  par  .le  quotient  indiffer emment ,  &  ajoutant  lo 
refte  de  la  Divifion,  s'il  y  en  a  ,  la  Ibmme- viendra 
égale  au  nombrç  à  divîter  fî  la  Règle  eil  bien  faite  ; 
tk  .elle  vient  autrement  ^la  Règle  eft  Êiufie* 

Ofçrationit.la  preuve  de  la  Divifion  ci^dejjus^ 
;5f7  divi(èuri  multiplier. 

par  1 8  quotient. 

■       ,.  ■ 

518  réfie  de  la  Divilton* 

Produit  6  7  ;  4  qui  eft  le  nombre  que  l'on  a  divil!» 
&  c'eft  la  preuve.  Ainfî  des  auores. 
Preuve  fie  la  MultipUcasion  en  nombres  entière 

.pir  la  Divifion, 
Ayant  Ikit  la  Multiplication  ci-defTous ,  &ut  divi- 
ser le  produit  d'icelle  par  le  nombre  à  multiplier,  & 
viendra  au  quotient  le  multiplicateur. 

Ou  fîon  divifë  le  produit  par  Je  mukipficateur, 
viendra  au  quotient  le  nomboe  à-multiplier,  comme 
il  fe  voit  par  les  opérations  fuivantes,  tant  iefAiXir 
lipiication  que  de  Divifion.. 

Exemple  delà  Multiplication. 
On  veut  multiplier  706  par  57» 
Opération» 
Nombre  à  multiplier.  70^        ^ 
Multipiicateu]>  ./^       Jf^Hf 


.*  ^M^ar 


produit  40141 

Cette  Règle  deMultiplicatio«  a  été  opérée  page 

'14,  &  je  Tai  répétée  ici  pour  «n  £ûre  voir  la  preuve. 

Dewtiéme 
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Deuxième  Méthode   de  dîvifer ,  nommée  k 
rEjp/ig?7oIe  y  plus  facile  que  la  précédente. 

AYant  bîeh  entendu  rcxplicatîon  ci-defliis  pouc 
Topération  <ie  la  Diviiîon  lelon  ht  méthode  à 
la¥rançoife ,  il  fera  bien  facile  d'entendre  comment 
il  faut  opérer  par  ^ette  féconde ,  laquelle  ne  di&ra 
point  de  la  précédente  pour  isL  prévoyance  &  la 
po/7tîûn  àÊs  figures  du  quotient  :  jbik  (e  fait  ainii  ; 
£àut  di(po(èr  les  figures  du  divifêur  fous  le  nombre 
à  divilèr ,  comme  il  a  été  en(êignc,  &  chercher  do 
mime  façon  combien  de  fois  le  divi/èur  eft  contenu 
dans  le  nonibre  à  divifer ,  &  po(èr  au  quotient  pour 
chaque  opération  la  figure  qui  eTcprime  1%  quantité 
de  fois  que  le  divifêureft  contenu  dans  le  dividende 
fupericur ,  comme  il  Ce  Yoit  par  lopcraHon  ci* 
^eflbus. 

Exemple. 
On  veut  dîvireriî7Ç4  livres  à  3t7  peribnne*,  on 
demande  combien  .chacun  aura  pour  &  part« 

518 
Somme  à  dîvlfèr       ^ts-^ 

'■"  ^i  quotient. 

DlviCenr  ^Jfb 
La  Comme  à  divifer  étant  aînfî  pofé«  &  le  divifeaf 
fUi-delTous^  fdut  voir  combien  de  fois  3  eft"  contenu 
en  <$  ,  on  voit  qu'il  y  eu  1  fois  naturellement,  mais 
qu'il  n'y  peut  entrer  qu'une  fois  ,  parce  que  1  fQÎs 
557  font  plus  <\ae  67$  qui  font  deflus«-  Faut  donc 
jiofer  I  au  quotient. 

Le  quotient  i  étant  aîn/î  pofé ,  on  dira  en  r«- 
ffogradant  de  la  droite  à  la  gauche ,  ielon  l'orc^ret 
de  la  Multiplication ,  i  fois  7  eft  7  1  qui  4ç  5  ôt« 
7  ^  cela  ne  fe  peut^  mais  qui  de  i  $  ôte  7  ^  teâe  8 
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,que  j'écris  fiir  le  5  ,  lequel  nombre  de  15  eft  C(m\^ 
pofé'  4*une"  dîxaîne  empruntée  fur  la  colomnc  pro- 
chaine, .&  du  y  ;  on  dir^  donc  je  .Jeticns  une  di- 
kaine/ 

£n(ûite  il  faut  dire  i  fois  5  eft  5  ,  &  une  dixalne 
empruntée  font ^,  4Jjî  "^^  7^0 te  é  refte  1  que  j'écris 
Ûir7. 

Enfin  je  dîs,i  fois  3  eft  3  ,  qui  de  ^  été  3  refte  3. 
Seconde  ofération. 
'  La  première  opération  étant  aînfî  achevée ,  on 
écrira  le  divKeur  3^7  à  l'ordinaire  fous  le  nonjbre 
à  divifer ,  en  avançant  d'un  degré ,  &  ie  3  du  divi- 
•feur  fe  rencontrera  (bus  i  de  3 1 . 

Puis  cherchant  combien  de  fois  3  font  contenus 
4lans  3 1  >  on  voit  qu  ils  y  (ont  10  fois  natureflement^ 
mais  qu'ils  ne  peuvent  y  entrer  que  S  fois ,  commis 
il  a  été  examiné  ci-devant  ^  fâiit  donc  po(êr  8  ^^ 
quotient  * 

•      »i    "■"!■   [18  quotient,  refl^  j 28. 

^i^#tr  ^enfuite  de  la  figure  i  déjà  pofée^putg 
^.jf'  multipliant  357  par  le  quotient  8  fé- 
lon l'ordre  de  la  Multiplication  ,  on  dira  8  fois  7 
font  5^,ôtez  de  64-  compofez  de  4  (uperieur  &  de  ^ 
dixaines  que  l'on  emprunte  dans  fon  e(prit  (îir  le  dç^ 
gré  (uiv^t ,  rcfle  8  qu'il  faut  écrire  au-defTus  de  4, 
Se  on  retiendra  dans  la  mémoire  les  6  dixaines  eni- 
pruntées  pour  les  rendre  &  ajouter  au  produit  de  la 
Multiplication  fuivante. 

Ëniuite  on  dira  8  fois  5  font  40 ,  &  les  ^  dixaines 
retenues  (ont  4^  »  ôtez  de  48  compofcz  du  8  fupe- 
jicur  &  de  4  dixaines  quje  l'on  emprunte  fur  le  degré 
lûivant,  refte  1 ,  qu'il  fout  écrire  fur  8  ^  ^  retenir 
teë  4  dixaines  empruntées* 

fnfin on  dira  8  fois  $  font  24  9  &  l^  ^, dixaines 
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«ttteilUcs  font  28,  otez  deji  qtxi  font  an- défias , 
refle  5  que  Ton  écrira  fur  i  de  3 1 ,  êc  partant  le 
refie  fera  528  ,  comme  par  la  méth^cfe  à  ia  Fraii« 
^oi(e  ci-devant ,  lequel  reft*  fera  écrk  fiir  une  li- 
gne ,  &  feront  f^f  ou  328  livres,  qui  ne  Ce  peuvent 
pas  divifer  par  357,  que  Ton  réduira  en  foh ,  &c. 
-comme  il  fè  verra  lorfque  )e  traiterai  de  la  Diyifioxf 
T^  livres  ,  ibis  &.  deniers* 


'  Troî/iéme  Méthode  de  D.kd/tûn  nommé^ 
'  à  i' Italienne. 

CEtte  trcafiéme  méthode  de  divifer  ne  dîffert 
en  tien  des  deux  précédentes ,  quant  à  la  pré-« 
'voyanee  qu'il  &ût  gaiider  pour  la  position  du  quo^ 
tient  ;.  car  quoique  le  divi^èar  ne  Coït  pas  mis  di-^ 
Teôemoit  ibos  Je  nombre  à  diviler  comme  ci^de-. 
vant ,  &  qu'il  fbit  mis  à  l'écart  en  quelque  endroit 
où  ion  voudra,  coirrme'il  fe  voit  dans  l'exempla 
ci-defTous,  de  6  754  ^  divifer  par  357,  dontj'aî 
Î2Àt  ci-devant  l'opération  en  deux  façons ,  fl  rauC 
néanmoins  i^avoir  à  chaque  opération  combien  de 
fois  le  dîvifeur  eib  contenu  dans  le  nombre  iiipc* 
rieur  à  divifer, 

Conwne  dans  rexemjtle  dont  Je  me  fers  à  prefent; 
jI  faut  fcavoir  combien  il  y  a  de  fois  357  dans 
675  5  ayant  trouvé , qu'il  y  eu  une  fois  ,  il  faut  po- 
fer  I  au  quotient,  pvds -multipliant  le  divifeur  357 
.car  cet  i ,  vient  357  qu'il  faut  écrire  fous  675  & 
îefouftraire,  le  refte  eft  318  que  l'on  écrit  fous 

Pour  féconde  opération  faut  abaîflèr  le  4  du 
nombre  à  divifer,  &  le  pofer  au  devant  de  318  , 
vient  3 184.,  &  après  fçavcir  .combien  de  fois  le 
divifeur  357  eft  contenu  dans  3184?  difant  en  31 

C  ij 
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«combien  de  fois  3  ,  on  trouve  i]uïl  y  cft  8  foîs;  '^o^t 
..pofera  donc  S  au  quotient  ;.enfùite  multipliarrt  557 
par  8,  vient  it%6  ^que  l'on  écrit  au-deâbus  <le 
.3184;  puis  6 tant  /up  de  Fautre ,  le  teftc  eft  518  qui 
71e  {è  peuvent  divtier,  comme  il  a  été  trouvé  ci-de- 
yant;  s'il  yavoit  davantage  (le  fîgures,  onconH- 
iiueiçit  â  .diviier  de  même  ordre^balffant  pour  cha* 
que  opération  une  fîgure  du  nombre  â  diriièr.  • 

Si  Ton  faifbit  la  rédudion  des  livres  reôantes  en 
Ibis,  &  de  fols  en  deniers,  &-^ue  TonenvoulAt 
fair^  la  Divifîon ,  on  ga;-dei:oit  \$.  i^cme  ordre  ^  l'éi- 
gar^.dela  Divifion. 

Preuve  ie  la  Divifiùn  de  fatitre  fart. 

Pour  preuve,  il  faut  ajouter  le  refte  318  avec 
Jks  £jpiiQs  barrées  au-4e^s,  Se  viendra  la  ibinme^ 
/Jivifën 
fifération  de  Fexen^fle  de  la  Divijion  ci-defus ,  ok  il 

a  été  frofofé  df  diviser  6  7  5  4  f^  357. 
Somnîe à  divifei  ,^7;4  I  iS  quotic&t. 

JDivifeur  3^7 

■f      ■  >  '   . 
©tez  jtJf^     de  ^7/4 

jRefte  a  z  8  4 

Pte;^  9i9JT0  de  j  i«4 

f<^  }^%  ^  diviferi  aUfi  ^etf 

autres. 
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%iv€rs  exemples  de  Divifion,dont  l'opAratkn  fefira 
de  différentes  manières. 
Premier  E^emple^ 
On  veut  divifer  8jpSio8.  par  j^pp. 

Premiereofération à  la Françtifi; 

" — — —  t^99  &  refte  r.  , 

9^999  Mim^  opération  à  l'Effagnol^f 

9  »9^*a9  \- 

I^  -^-— -lt9Srt€&ez 

.      99999 

c-   :    .  ,    •  ^^* 

9 
iiéme  opération  que  les  précedemes  i  FlfaUem^ 
Nombre  a  divifer  *^»io8     [  Spp  quOtten^^ 
Biviieur  ppi?  t^^é 

5850 
»99* 

»99* 

fieût  7 
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Autft  exemple  de  Divijlon  fratiqtêé  à  td  Wfonfmfe 
CP*  k  i'Ej^Mgnûte. 
Qn  yeut  dîvifef  iit999^^o€>mo7 ,  par  999^9^ 
Oférmon  i  h  FhinçQifi. 
*». 

;t^k9*f99 

iBmasi^999.J9 

^9999*J9^J9J9lr 

. '• ii9999i  <px>di^ 

9999999999. 

9999999-9 

9i99999^ 

9999 

99 

Ofération  a  VEfjagnoÎK 
919999 
*9999*aflfJ8io^  ,. 

m        ■  ■   ■'"•  i  199991  qifotîcflt* 

9999999999 
99999999 
999999  -      . 

9999 
99 
Par  ley  opérauons  de  Dmfîon  cî-Jèflus,  chacun? 
peut  juger  de  la  brièveté  ou  facilité,  &  choifîr  pour 
fbn  ufàge  la  méthode  qui  lui  (èra  plus  Bicile  ;  pour 
moi,  comme  j'ai  déjà  dit  ci-devant,  J3  me  (èrvirat 
tçu]Q}iX9  4e  çeiie  que  j'appelle  à  rEfpagnole^ 
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.    .^  iRemarques  fur  là  Divijtcfrry 

,  Qttand  on  divife  pAr  un  nombre  qui  a  un  où  çlu- 
fièurs  zéros  à  la  fin ,  faut  pofèf  celui,  ouîceux  s'tt 
y  en  a  plufîeurs ,  fous  les  derniers  caraÔères  du 
nombre  à  diviler ,  &  faire  là  divifîon  par  les  autres 
earaderes  fîgnificatifs  ,-jufques  à  ce  que  Ton  ahre-' 
joint  les  zéros,,  comme  en  cet  exemple^  * 

^"     ~'i  ■  [à  dîvifcr  par  400^ 

4'      ^^     .  #..  -  - 

Et  s'il  y  a  des' zéros,  tant  au  nombre  à  dîvifét' 
qu'au  diVilèur,  on  retranchera  autant  de  zéros  de 
Tun  que' de  l'autre,  puis  divifànt  le  refte  de  l'un  par' 
le  refte  de  l'autre,  on  aura  même  quotient  que  fî  oa 
aVoit  divile  le  tout  par  le  tout ,  comme  en  TexeniV 
pie  fiiivaht  de  4  f  000  à  diTÎfèr  par  3  00;  ' 

4i?ooo  à  dmfer  par  300. 

c'eft  autant  que  de'  divifer  456*  paf  *  3-  :  '  aîalU doÉ^ 

autres. 

\ Abréviation- fnf  ta  Bivtjîoni 

Toute  Divifion  fe  peut  abréger  felon  la  nature  du' 
tfiyifeur. 

Comme  fi  on  ▼eutdivîfer  quelque  nombre  que  ce 
Ibit  par  10,  îl  n'y  a  qu'à  retrancher  la  dernière  fi- 
^re  du  nombre  à  divifer  a  main  droite  ,  &  le  refto 
a  main  gauche ,  c*eft  le  quotient  requis. 

Comme  fî  on  vouloitîçavoir  combien  270  livres 
Valent  de  piftoies  à  10  livres  pièce  ;  faut  dhrifèr  27*- 
par  10, ce. qui  fè  fait  en  retranchant  le. zéro  de  270,' 
&  reftera  27  potir  le  quotient,  c'efl-à-dire ,  275' 
pîftoles.  ' 

Si  on  dîvî/e  par  100  ,  on  retranchera  les  deu< 
dernières  figures  du  nombre  à  dîvilèr  â  main  droite^ 
&  les  autres  (èront  le  quotient,laquelle  divifîonpîuç 
lôo  ft  pratiquera  lorsque  je  traiterai  de  la  Règle  i% 
^ofitOQ2erte«> 

Ç  iiîj; 
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Si  on  divine  par  i  ooo ,  on  retranchera  les  troî^ 
dernières  figures  du  nombre  a  divifer^Sc  le  refte  fera 
le  quotient,  laquelle  divifion  Te  pratiquera,  lorsque 
)e. traiterai  des  niarchamiifes  quife  vendent  aa  mil- 
lier.       ^ 

^  II  y  a  une  autre  méthode  de  divîfer  en  abrévia* 
don ,  lorfque  le  divifeur  eft  compofé  de  parties  ali- 
quotes,  dont  il  fera  parlé  ci-après,  enfuite  de  la 
diviiîon  pa^  livres ,  ùAs  &  deniers. 


Des  proprietez,  de  ta  Divifion* 

LA  Dividon  au-contraire  de  la  Multiplicatiofi; 
fèrt  pour  réduire  les  moindres  efpcces  en  plus 
grandes  ,  comme  pour  réduire  des  deniers  en  (ois , 
des  fols  en  livres ,  des  livres  en  écus  de  60  fois,  des 
pouces  en  pieds ,  its  pieds  en  toîfts,  &c»  Icfquelles 
ircdudîons  fè  verront  en  leur  lieu. 

Si  la  grandeur,  ou  la  Superficie  d'une  pîece  cTe 
terre  redangùlaîre  étoit  donnée  avec  la  longueur 
d'icelle,  fi  on  veut  fçavoîr  la  largeur,  on  la  trou- 
vera en  divilant  la  fuperficie  donnée  par  la  lon- 
gueur. 

Par  exemple,  fî  un  champ  de  terre. avoît  144 
toîfèsou  j>erches  quarrées  en  Superficie,  &  que  la 
longueur  fut  ainfî  lé  toi(ès  ou  perches,  faudroit  di- 
TÎfèr  144  par  i^,  &  le  quotient  fèroit  9  y  c'eft-à- 
6ire,  9  toifês  ou  perches  pour  la  largeur  de  ladùe 
pièce  de  terre. 

De  même  s'il  étoit  prôpofé  un  nombre  d'hommes 
a  mettre  en  bataillon,  &  que  le  nombre  de  la  file  fut 
^onné  pour  avoir  le  nombre  des  hommes  du  front, 
feudi'oit  divifèr  le  nombre  total  des  hommes  par 
ceux  de  la  file ,  &  le  quotient  donneroit  le  nombre 
jies  hpnunes  du  front. 
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Comme  s'il  y  avoit  $7^  kommas  à  ratiger  eji 
bataîllon ,  &  que  Ton  voulût  que  la  âe  fût  de  1 1 
hommes ^ iaudroit  divîfêr  576  par  ix  ,  &  le  quo* 
tient  (èroit  48  pour  le  nombre  des  lioûimesr  dtt 
ftom. 


Xlfage  de  la  Divifion.- 

LA  Dîviiîon  ftrf  pour  trouter  par  le  prix  dé 
plufieurs  chofcs  la  valeur  d'une. 

Comme  fi  on  di(bit,  une  pièce  de  toile  de  49  au-^ 
nés  a  coûté  196  livres  pour  tous  frais  ;  on  demander 
combien  vaut  Tatine  f  Faut  divifer  r^6  livrer  par  4^ 
aunes ,  &  viendra  4  livres  pour  la  valeur  de  l'aune^. 

De  plus,  Ç\  par  le  prix  d'une  pièce  on  divifè  quel-, 
que  femme ,  lequotieftt  de'la  Diviiton  donnera  ÏA 
nombre  des  pièces  valant  ladite  (bmme ,  comme  il 
fe  verra,  lorfque  je  traiterai  du  bordereau  depay;C' 
menf  par  Divî^on^ 

ta  Divifion  (fert ,  outre  ce  que  je  viens  de  dire^ 
pour  réduire  de  petites  efpeces  ea  plus  grandes^ 
felon  la  Table  ci-deiTous.. 

TA  B  L  E: 

[  *  Des'  deniers  par  i  x  vienneftt  (ob^ 

ou  par  240  viennent  livres. 
.  Des  (bis  par  10  viennent  livres. 
Des  grains  par  £4  viennent  dealers^ 
''qui  dlvîiê^      de  m^re. 

A.  Des  deniers  par  5.  viennent  grof.. 
\  Des  gros  par  8  viennent  oaces. 
1  Des  onces  par  8  viennent  marcs; 
-Ou  des  onces  par  16  viennent  ft 
^      de  poids.. 

C  H 
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*  Ou  des  onces  par  i  ^  rîennent^miS 

tb  de  poids. 
Des  points  par  1 1  viennent  lignes.- 
♦  €[ai  dirife'^  Des  lignes  par  i  z  viennent  pouces. 
Des  pouces  par  i  z  viennent  pieds. 
_Des  pieds  par  6  viennent  toiws,  kc^ 
L'ufâge  de  cette  Table  eft  expliqué  enfuite  de  la 
Dîvifîon  par  livres  ,  fols  &  deniers. 


TRAITÉ 

i>ES   FRACTIONS- 

Après  avoir  amplement  explfqué  l'Addition; 
Souftradion ,  Multiplication  ,  &  Divi/îon  eit 
ïtombres  en  tiers,  il  eft  ncceflaire  à  prefènrde  donner 
rintelligence  des  quatre  mêmes  opérations  en  nom* 
bres  rompus  ou  en  frayions  ,  d'autant  que  par  le 
moyen  d'icelles  oa  peut  refoudre  les  plus  difficiles 
queftions  d'Arithmétique  ,  excepté  celles  où  il  fê 
faut  fervir  du  grand  Art,  qui  eft  l'Algèbre  :  C'cft 
pourquoi  je  me  fuis  réfolu  d'en  donner  un  ample 
Traite ,  dans  lequel  je  tâcherai  dé  découvrir  aur 
curieux  tous  les  moyens  de  les  comprendre. 

Pour  donc  commencer,  je  dirai  pour  définition 
que  ce  que  l'on  appelle  Fraâion  ,  n'eft  autre  choie 
qu'une  ou  plufieurs  parties  de  quelque  entier;  com- 
me ç  fols  qui  eft  le  quart  de  20  fols,  15  fols  leç 
trois  quarts ,  &c. 

Les  Fradions  font  de  deux  fortes ':  Arithmeti-: 
ques  &  vulgaires^ 
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Les  FraÂions  arithmétiques  font  celles  qui  (ont 
«primées  par  les  parties  de  runitc,  &  lefquelies 
on  peut  appliquer  à  nombrer  quelque  cho(ê  que  co 
fbit  :  coininé  les  pardes  d'un  fol ,  d'une  livre,  d'uno 
smne,  fltc. 

Les  Fraâions  vulgaires  (ont  les  parties  de  quet 
nue  entier  qui  eil  dans  Tufàge  »  comme  4  ibis ,  qui 
tout  le  cinquième  de  xo  fois ,  ou  2  pieds^  qui  efi  io 
tiers  de  la  toiiè ,  ain/i  des  autres. 

La  Fraâion  arithmétique,  qui  eft  celle  de  Ufi 
quelle  j'entends  parler  dans^ce  Ti^^îté ,  yient  enfuite 
d'une  Divtfion,  ou  bien  elle  efi  pfopofée  fèlon  qu'il 
eft  befoin  dans  quelque  opération  ,  &  s'écrit  paC 
deux  nombres  que  l'on  écrit  l'un  fous  l'autre ,  Sc 
une  ligne  entré  deu3t,  comme ^  qui  fignifienttro!» 
quarts,  deiquels  celui  de  delfus  eft  appelle  Numéra- 
teur, x^ui  dénote  les  parties  de  l'entier,  &. celui  qui 
eft  deftbus  eft  appelle  Dénoniinateur ,  qui  montre 
en  combien  de  parties  l'entier  eft  divifé  ,  comme  ilr 
fê  voit  par  démonftratiou  ci-deflous; 

5  Numérateur,     y 
-'—  C  oti  3  entiers  à  diviftr  par  4^ 

.4  Dénominatetir.  3  . 

De^mêrac  |  qui  iîgnifient  trois  feptiéraes  parties^ 
tel^s  que  le  tOut  eft  divifé  en  7  ^  c^mmô  3  livres ,  % 
écus,  3  piftoles  à  divifer  par  7. 

LesFradions  (ê  peuvent  rencontrer  en' trois  di-- 
Varies  façons, ou  que  le  Numérateur  eft  plus  grand; 
que  le  Dénominateuf ,  ou  qu'il  eft  égal ,  ou  qtt*il  eft^ 
plus  petit. 

Si  le  Nuriterateur  eft  plus  grand  que  le  Dénomf- 
if^teur ,  la  fradion  vaut  plus  que  l'entier,  comnAî  |w 
qui  font  plus  que  l'entier  d'un  quart» 

S'il  eft  égal ,  la  fradion  vaut  jufiemènt  rentier^ 
comme  ^. 

Enfin  fî  le  Numérateur  eft  plus  pedt  que  le  Dé-- 
nominateur ,  la  fraction  vaut  moins  que  l'entier, 
comme  \  ;  ainfi  des  autres.  C  vj 
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^  Faut  remarquer  que  le  Dénominateur  en  firadîon 
ïeprefente toujours  l'entier,  tellement  que  quand  ia 
fraôion  fera  grande,  comme  V^  pour  fcavoir  com- 
bien ce  font  d'entiers,  faut  diriferlç  Numérateur  7  7 
yar  le  Dénominateur  8  ,  &  viendra  9  au  quotient  , 
c'eft-à-dire  9  entiers  ;  &  reftera  5  à  divifêr  par  8  , 
c^eft-à-dire -,  &  le  tout  fera  9  entiers  &  \  parties 
Je  telle  chofe  que  Von  voudra  divifèr  ,  (bit  d'écus, 
àe  livres ,  de  toifès ,  de  perches,  &c.  Mais  en  ma- 
tières de  fradions  de  fradions ,  &  de  tant  que  Ton 
en  voudra^ii  rty  sl  que  le  dernier  Dénominateur  qui 
vaille  un  entier  ;  conune  fi  on  demande  quels  font 
les  f  de  J  de  g^  d*un  écu  de  6cy  fbk,  on  multipliera 
les  Numérateurs  2  ,  3  &  5  entr  eux  l'un  par  l'autre, 
i^avoiri  par  5  yient6,  &  6  par  5^  vient  30  que  Ton 
pofera  pour  Numérateur  ;  enfuite  Ton  multipliera 
les  Dénominateurs  3 ,  4  &  6  continuëment,  fçavoîr 
3  par  4  viendra  1 2 ,  &  12  par  6  viendi^a  72,  que  Ton 
pofera  pour  Dénominateur  au-deffous  de  30 ,  &  la 
fraâion  fera  f?  parties  d'un  écu  :  Quant  à  l'évalua- 
tion des  frayions ,  j'en  parlerai  ci-après. 

Ayant  dit  ces  chofès  de  la  Fradiôn  aritkmetîque, 
il;  convient  paffer  à  l'explication  des  quatre  Règles  , 
<î'Addition,  de  Souflradion ,  Multiplication  &  Di- 
vifîoir ,  ayant  préalablement  fait  voir  (]uelques  ré- 
du^lionsqui  fervent aufdi tes  Règles,  lefquelles  lé- 
duftions  font  fpécifiées  ci-defTous. 
j.  Réduire  une  grande  fraôion  à  une  moindre, 
i.lléduiredes  entiers  en  une  fradion  de  telle  dc- 
:        nonnnarion  que  Ton  voudra. 

3.  Etant  donn4  entiers  &  fraétion ,  réduire  tout  en 

une- même  fra<5^ion. 

4.  Etant  donn^  unefraéèion  de  laquelle  le  Numéra- 

teur fbît  plus  grand  que  le  Dénominateur ,  la 
t       réduire  en  entiers  &  fraétîon  s'il  y  échet. 
j .  Etant  donné  deux  ou  plus  de  fradions,.les  réduire 

en  même  dénomination» 
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Première  RéduStorr^ 

ETant  donné  une  grande  fraôion>Ia  réduire  eji 
une  moindre  dénomination. 

Réduire  à  moindre  dénomination ,  efl  trouver  de 
plus  petits  nombres  que  ceux  par  lesquels  la  fradioa 
propofîe  eft  exprimée ,  8c  qui  fa/Tent  la  même  Ta* 
Jeur^  puifque  les  nombres  qui  font  en  même  raifoa 
font  les  fraàions  égales ,  &  qu  il  efl  plus  facile  d'o* 
pérer  par  une  petite  fradion  q^ue  parune  grande  i 
Par  exemple,  ri  font  égaux  à  \  aufquels  ils  (ont  ré- 
duits, comme  vous  le  verrez  cî-aprcs  par  Règle. 

Pour  opérer  en  cette  rédudion ,  Fune  eft  tâton- 
neufê  à  ceux  qui  ne  connoilïent  pas  la  puiflance  des 
nombres ,  mais  prompte  a  ceux  qui  la  connoiflent; 
Tautre  eft  par  une  doârine  certaine  Se  infaillible  : 
je  les  expliquerai  toutes  deux. 
Exemple. 

Soit  propofcc  la  fradion  j\  à  réduire  a  plus  pe- 
tite dénomination. 

Faut  trouver  un  nombre  par  lequel  on  puîfle  dî- 
vifèr  le  numérateur  p  ,  &  le  dénominateur  ii  en 
mcme-tems  fans  rcfte. 

Pour  faire  cette  rcduftîon  ,  je  trouvi?  que  3  peut 
fervîr  de  dÎTÎfèur  à  p  &  à  11;  car  prenant  le  tiers  de 
p,  vîe-t  ?;  prenant  aulTi  le  tiers  de  1 1,  vient  4>que 
je  pofc  l'un  fous  l'autre'  en  fradion ,  &  ce  font  ^ 
égaux  à  rf  5  aTnfî  des  autres. 

Mais  a  les  nombres  de  la  fradîon  propofee  font 
/î  grands,que  Ton  ne  les  puilfe  pas  réduire  tout  d^un 
.  coup  à  la  plus  petite  dénomination  rcquKê,  comme 
dans  l'exemple  cî-deflbus;  alors  on  fe  feryîra  de 
plusieurs  îîvifîons  continuées, conune  dans  l'exem- 
ple fulvant. 
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Exemple, 

La  fraôîaïl  T>|  eft  propofée  à  réduire  à  plus  p©^ 
tîte  dénomination ,  je  regarde  par  quel  nombre  je* 
pourrai  diviferie  numérateur  &  le  dénominateur- 
em  méme-tems,  exaôement,  (ans  refte,  conime  par 
i»  3»  4  >  ^  >  ^c.  enfin  par  quelque  nombre  que  je  le 
pufÔe  fâife,  pourvft  qu'il  ne  refte  rien. 

La  première  divifion  étant  faite  de  deux  que-- 
teens ,  j'en  forme  une  autre  fraâion  ;  puis  je  confî- 
dere  fi  le  numérateur  &  le  dénominateur  de  cette 
leconde  fraâion  peuvent  être  e»cor©  divifex  par  un 
même  nombre  fans  refte  :  Cette  féconde  divifîon 
faite  des  quotiens,  i*en  forme  encore  une  autre  frac- 
tion ,  &  ainjfî  de  fuite,  jufques  à  ce  que  j  aye  trouvé 
wie  firaâion  de  laquelle  le  numérateur  &  le  déno- 
lôinateûr  ne  puifTeàt  phis  être  dfvifèz  par  un  même 
nombre  ;  car  alors  ce  fera  la  plus  petite  dénomina- 
tion requlfè. 

Conftrudion  de  la  rédttdion  de  t\~  à  plus  petits 
nonibres* 

Pour  la  faire,  jer  divîfc  ^i(  par  4  9  vient  24  ;  je 
divifê  aufïi  144  par  4  »  vient  3  6 ,  c'efl-à-dire  jj. 

Je  divifè  encore  24  par  4  ,  vient  6  ,  &  56  auffi 
par  4 ,  vient  ^ ,  &  ce  font  |. 

Enfin  je  divife  6  par  3  vient  a  ,  &  P  auffi  par  % 
vient  3  ,  c'eft-à-dire  ',  pour  les  plus  petits  nombres 
faifant  une  fraâion  égale  à  —^ ,  comme  il  fè  voit 
ci-defTous  par  l'opération. 

JPreuvtde  la  Réduction  d^um  grande  fraâtion  a  une 
plus  petite  qui  lui  foit  égale. 

Pour  preuve  qu  une  grande  fraâion  efl  égale  à 
une  petite ,  en  laquelle  elle  eft  réduite ,  ou  qu'une 
petite  efl  égale  à  une  grande. 

Faut  toujours  di vifèr  lé  numérateur  de  la  grande 
fraâion  par  le  numérateur  de  la  pedte ,  viendra  un, 
nombre. 
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TsotatifC  diviferle  dénominsutear  de  la  grande 
Iraâîon  par  le  dénominateur  de  la  petite,  &  vien« 
iî?L  le  même  nombre. 

Comme  dans  l'exemple  de  r^J  que  nous  aron^ 
réduits  à  ^  fi  on  divifc  96  par  i ,  Tiendra  48. 

Si  on  divilê  pareillement  144  P^r  i ,  viendra  4$ 
comme  defliis  ,  ce  qui  dénote  regàlité  qu'il  y  a  en«^ 
tte  -^^  &  \\  ainfî  des  autres ,  &  c*eft  la  preuve. 

Pour  faire  mieux  connoître  la  raifon  de  la  preuve 
cî-defliis  de  la  réduâion  de  -~%  à  \ y  je  dirai  que  le 
même  quotient  qui  le  trouve  en  divi&nt  ^6  par  z , 
&  144  par  3  ,  eft  la  même  chofè  que  fi  on  vouloit 
divifèr  9^  Hvrcs  à  144  perfonnes,' parce  que  cha^ 
cime  auroit  autant  pour  fa  part  que  fi  on  vouloit 
partager  i  livres  à  trois  perfonncj  j  (çavoir  1 3  fols, 
4  den^^qui  font  les-  deux  tiers  de  20  ^  &  partant  on 
doîrs'afTurer  que  la  preuve  cî-de(ïus  eft  générale  5r 
infaillible  y  pour  voir  s'il  y  a  égalité  de  valeujF  entre 
deux  frayions ,  dont  l'une  eft  connue,.  &  l'autre  ne 
Teft  pas,  comme  il  fe  verra  dans  les  Règles  d'Addi- 
tion ,  Soufiraâion ,  Multiplication  &  Divifion  en 
fraâions  ci-après ,  où  il  fera  fouvent  néceiiàire  de 
prouver  l'égalité  des  deux  fra<âions. 

La  rédudion  de  la  fradion  7^  ci-dc(ïus  le  peut 
feire  d'une  autre  façon ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  ci- de- 
vant; faut  divi(èr  le  dénominateur  144  par  le  nu- 
mérateur 9^  >  viendra  i  au  quotient,  &  reftera  48  : 
&.  &ns  avoir  égard  au  quotient ,  faut  dîvifer  le  di- 
n{kum9^  par  le  refte  qui  eft  48 ,  viendra  i  au  quo- 
tient,  8c  ne  rdle  rien  ;  d'où  s'enfuit  que  5?^  &  144 
fe  peuvent  dîvîfor  chacun  par  ^\9  dernier  divifèur : 
tellement  que  divifàiit  p6  par  48  ,  vient  i  :  divifiint 
aufiï  1^4  par  le  mcme  48 ,  vient  3  ;  puis  pofant  les 
deux  quotîens  2  &  3  l'un  for  l'autre ,  vient }  égaux 
à  T^  comme  ci-deffus. 

Avertijfement  fur  la  Réduction  des  Frayions. 

11  arrive  fouvent  qu'encore  que  les  nombres  qui 
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exprîmetlt  la  fraâîon  fbicnt  très-grands,  H  eô  néan- 
moins importiblc  de  réduire  la  fradîon  à  plus  petite^ 
dénomination  ,  parce  que  les  rionibres ,  quoique^ 
grands,  ne  peuvent  pas  être.dîviftz.  en  mcme-tcms 
par  un  même  diTifeur  {ans-  reftcr 
Exemple^ 
Jy  So^^  propofêz  à  réduire  i  plus  petfte  denomi-^ 
nation ,  on  voit  que  48  (e  peuvent  divifer  par  z  ,. 
par  j,  par  4 ,  &c#  il  nTmporte  ,maîs  1 3  ne  fe  peu- 
vent dJvifer  par  aucun  de  ces  nombres  ,  ni  par  2  ^ 
m  par  ^t,  ni  par  4 ;  enfin  ils  ne  fe  peuvent  divifer  par 
aucun  dîvifèur ,  (ans  qu'il  y  ait  du  reff  e  ;  c'eft  pour- 
quoi  il  faut  que  la  fraAîon  ^  demeure  en  mêmes 
termes  qu'elle  eft  exprimée. 

Autre  Exemple. 
*    7^1  Eft  encore  une  fradion  qui  ne  Ce  peut  pas  ré- 
dfuîre  à  plus  petite  dénomination  ;  car  2  5  peuvent 
être  dîvifèz  par  f ,  mais  1 4  4  ne  le  peuvent  pas  être;, 
144  peuvent  être  divifèz  par  4,&  2<  ne  le  peuvent 
pas  être ,  tellement  qu'il  faut  que  la  fraction  de^ 
meure  en  tels  termes  qu'elle  eft  proposée. 
Preuve. 
Et  pour  prouver  qu'une  fraéïion  comme  rî?  cF- 
deflus  propofée  ne  fè  peut  réduire  à  plus  petite  dé- 
nomînatfon. 

Divifez  le  dénomrnateuri44  par  le  numérateur 
I  f ,  viendra  ç  au  quoticnt,.&  reftera  19  à  divifer  par 
25  ,  c'eft-à-dîre  j^. 

Enfuîte  divîfèz  15  par  i^jTicnara  i  au  quotient, 
Se  reftera  6 ,  c'eft- à-dîre  r?. 

pivifez  encore  tp  par  6  ,  viendra  3  ,  &  reftera  i^ 
qui  eft  une  marque  que  la  fradion  ne  Ce  pput  réduire 
à  plus  petits  termes. 

.  La  raîfbn  eft  que  toute  fraâ^on  de  faquelle  le  nu- 
tneratear  &le  dinominateur  n'ont  point  de  com- 
mune mefure,  fînon  Punité^eû  en  plus  petits  t^rmas 
qu'elle  fêpuîile  exprimer. 
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Seconde  Rédu^on* 

ETant  donné  un  ou  pluiîenrs entiers,  les  réduire 
en  telle  dénomination  que  Ton  voudra. 

F^t  multiplier  l'entier  ou-enders^par  le  dénom{« 
nateur demandé ,  &  mettre  le  prodtiit  fur  uneiigné 
pour  numérateur,  &  le  dénominateur  au-defibus,  âc 
la  fraâion  iera  la  réponfe.' 

Exemple. 

On-Yeut  réduire  3  entiers  en  rnie  fraéUon  qni*  ail 
^6  pour  dénominateur  ;  c'eft  comme  d  on  di(bit  : 

On  demande  combien  trois  aunes'contiennent  de 
ûxiémcs-i 

Pour  faire  cette  rédudion ,  multiplier  les  3  âunef 
par  6  ,  viendra  1 8  ,  qu'il  faut  écrire-  fiir  une  iign« 
pour  numérateur  de  la  fradion ,  ôl  le  6  au-deiiou9 
pour  dénominateur ,  &  Ton  aura  ^  égzvtx.  à  j  en-* 
tiers ,  oa  5  aunes. 

Pour  preuve  dîvi(êz  le  numérateur  1 8  par  le  dé^. 
nominateujr  6 ,  &  viendra  ^  au  quotient,  c  eft-à*- 
dire  3  enuefs,  ou  g  aunes,  &c. 


Troîjiéme  RêAuElion* 

ETant  donné  entiers  &  fradîon  réduire  toute» 
une  même-  fradion. 
Faut  multiplier  les  cuiticrs  par  le  dénominateur 
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àt  lafraâioii,  &  ajouter  au  produit  le  numtiàteûr' 
de  la  même  fraAion ,  la  fomme  fera  le  numérateur 
de  la  fraôion  totale ,  tt  le  dénominatear  fera  le  dé-, 
fiominateur  d«  la  fraâion  propofée. 

Exemfli.  ,     .  . 

On  veut  réduire  5  J.  en  raêmer  fraÔîon,  c'eft-à-' 
fKre  en  tiers,  puilqtfe  le  dénominateur  de  la  fradion 
tfft  3  ;  pour  faire  cela^  je  multiplie  5  par  3,  vient  1 5,  ' 
aîifquels  ajoutant  1  numérateur  de^  j  vient  1 7,  qu'il 
faut  écrire  pour  numérateur  de  la  frââioi^  dcman-  ' 
dée;  &  mettre  pour  le  dénominateur  le  3  de  la  frac- 
tion propofée ,  &  on  aura  ij. égaux  à  5  -r» ■ 

Pour  preuve,  dîvileit  le  numérateur  17  par  le  dé- 
nominateur 3,  &  viendra  5  au  quotient,  c'eft-à-dire 
f  entiers,  &  reôera  1  à  divifer  par  3  ,  c'eft-à-dire  |,  • 
êi  le  tout  fera  5  j  comine  il  eft  requis. 


Quatrième  RéduSHon^' 

ETaiTt  donné  un  noirtBre  ronipû  plus  grand  mv^ 
l'unité ,  le  réduire  en  entiers  &  fradions  s'il  y* 
éthet. 
V  Faut  divifer  le  numérateur  delà  fràâîon  par  (on 
dénominateur,  &  le  quotient  donnera  des  entiers^; 
s^l  refte  quelque  chofe^ce  fera  le  numérateur  d'une 
fradion  qui'auramêmé  dénomination  que  le  déno- 
minateur ptemler. 

'     '  ,  Exemflel  ^ 

'    La  fradîon  44  e/l  propofée;  on 'demande  com-' 
bien  ce  font  d'eiitiers  :  faut  divifer  ç  ^  par  1 2,  vien- 
dra 4  au  quotient ,  qui  font  4  entiers  ,  9c  refte  7  , 
lefquels  étans  écrits  fur  le  dénominateur  1 1 ,  font 
^;  tellement  qufi  la  firadion  ff  ^^^t  4  entiers 

&  Ti  • 

Pour  preuve  '^  multiplier  les  4  entiers  par  î  i  iéi 
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iftbirtîflatèur  des  —  viendra  48 ,  aufqnels  vous  ajou- 
Iferc2  7 ,  &  ce  :fèr<mt  H  comme  il  «ft  requis. 


Cinquième  Rédu£Hon. 

ETant  dofùié  deux  ou  plus  de  firaôioiis,  les  i&' 
duire  en  même  dénomiiiadon. 

Cette  opération  de  Tédudîon  «ft  une  des  princi- 
pales pour  le  maniement  des  nombres  rompus  oit 
âaâions  ;  car  deux  ou  plus  de  fraâîons  ne  fc  pcor 
Vent  ajouter',  (buftraire  ni  divifèr ,  £  eUc^ne  Hnt 
de  même  dénomination. 

Quand  il  n'y  a  que  deux  firaâîons  à  réduire  en 
même  dénomination ,  comme  j  &  | ,  (î  Von  Tcot 
avoir  le  ntmerateur  particulier  de  cbaque  firadion 
au  re{peô  du  dénominateur  commun,  &ntmtiltî-f' 
{âjer  en  croix  le  numérateur  de  Tune  par  le  dcBomi- 
mteur  de  l'autre  réciproquement,  &  pofèr  les  deui» 
produits  au-deâîis  des  deux  fraâfons;  puis  pour 
avoir  le  dénominateur  commun,  hnt  fflultiplfiàr  les 
deux  dénominateurs  run  par  Tantre;  Se  le  produit 
ftra  le  dénominateur  commun. 
:  Par  exemple  ^  fi  on  Teat  réduire  ^Sc^ycn  mém« 
dénomination^  on  les'pofera  comme  il  (ê voit  ci- 
defïbus  en  croix  ;  cela  fait ,  on  multiplierai  nume** 
rateur  de  j  par  4  dcnônùnatcur  des  ^ ,  le  prodmc 
cft  8  que  Ton  pofera  au-deffus  des  |. 

Enfuite  on  multipliera  le  3  numérateur  dès  |  par' 
3  dénominateur  des  f ,  &  viendra  9  que  Ton  pofeia* 
au-defTns  des  ^  ,  puis  multipliant  les  deux  dénomi- 
uateurs  3  &  4  entr*eux ,  le  produit  efl  1 2,  qu'il  faut 
écrire  au-deflbus  des  deux  fraâions  pour  dénomi- 
Bateur  commun ,  commeil  iè^oit  par  l'op^ratioiu  - 
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"  Ayant  fait  Topération  ci-à-c6tc  ,  on  ; 

»  V^  î     trouve  que  les  }  font  convertis  en  rî  yi 
3  yV  +     &  les  i  en  ri  ;  aiafiies  aut«îSv.     «-     - 


II 


Pour  preuve  que  f  font  égaux  à  rr  divifez  S  paf 
*  >  viendra  4> ,  &  1 1  par  | ,.  viendua  àufC  4.- 
,.  ./"^^"*^  P<^^r  prouver  qnei-  font  égaux  à^l 
divifez  9  par  3.,  viendra  3  ,  diyifez  au^fi  fz-par  4 , 
Viendra  3.,  comme  ci-defltts, 
,.  Ç®  ^^^  de/Tu* 'foit  dit  pour  toujours,  lorfquif 
s'agira  de^prouver  qu'une  grande  fradjon  eft  égale 
a  une  petite  ,  en  laquelle  elle  eft  réduite  par  dimi- 
nution ,  ou  au-contraire  qu'une  petite  eft  égale  à' 
une  grande ,  en  lamelle  elle  eft  réduite  par  aug-î 
mentation. 

^  Voyez  la  page  <<Ji ,  où  je  traite  araplemônt  de  là 
preuve  de  la  rédudion  d  une  grande  fradion  à  une 
petite. 

Mais  s'il  y  a  trois -fradionj  ou  plus' à  réduire  euf- 
tnérat  dénomination,  comme  J—i-j,  alors  faut  trou- 
ver dans  fon  efpnt  un  nombre  le  plus  petit  que  Ton 
pourra  ,  qui  puifle  être  divifé  juft<îment  fans  refte 
par  tous  les  trois  dénominateurs,  qui  font  3,4  &  6^ 
lequel  nombre  fervira  de  dénominateur  commuir 
aux  trois  fufdits  dénominateurs;  On  fe  peut  figurer 
pludeurs  nombres  propres,  comme  1 2  qui  eft  divi-' 
fible  par  3 ,  par  4  &  par  6  ,  com^ne  aunS  24-  qni  eft 
divifîble  par  les  mêmes  3, 4- 5c  6 ,  ainfî  de  3^,  ainli 
de  48  ,  i  de  plu/îèurs  autres  ;  mais  parce  que  i  z. 
eft  le  plus  petit,  &  qu'il  eft  plus  facile  &  plus  court 
d  opérer  par  de  petits  nombres  que  par  de  grands  , 
il  s'en  faut  fèrvir  pour  dénominateur  commun  de 

Màmtenant  pour  avoir  le  numérateur  particulier 
de  chaqïie  âra^on  au  refgcâ  du  commun  dcnoml- 
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komir^  comme  &  on  reut  aToif  le  numérateur  dp 
T,  iâut  dîvifcr  i  z  par  ^  dénominateur  des  ^- ,  vien- 
dra 4  ,  qu'il  faut  multiplier  par  i  numérateur  de» 
mêmes  i  ,  ^  le  produit  fera  S  ,  c'efl-à-dite  tî  au 
iicudej. 

Enfuitc  divifânt  encoi^e  le  même  iz  par  4  dénon 
minateur  de  ■;,  viendra  3  ,  qu*il  faut  multiplier  par 
le  numérateur  des  mêmes  ^.^  &  le  produit  icra  9 
c'eft-à-dîre  r?  au  lieu  de  |. 

Enfin  divîfent  12  par  ^^  dénomnateur  de  |^' 
viefit  2 ,  qu'il  faut  multiplier  par  5  numérateur  dc5 
|,  vient  xo  ,  c'cfl-à-dire  f^,  au  lieu  des  {  ;  partant 
«u  lieu  que  les  frayions  ci-deiTus  croient  -j  {  ],  elles 
font  maintenant  en  même  dénomination,  &  fe  nom* 
dentainfî^^l^^ 

La  rédudîon  étant  stînlî  faite  ,  fi  on  les  voulott 
ajouter  ,  il  eft  facile ,  comme  je  l'explinuc^ai  dr. 
après  dans  l'addition. 

Opération. 
Fraôion à  réduire  II  |. 
Pcnoniinateur  coijamun.         Kumerateurs;; 


rî  -'  ^° 


I  de  *   g 

î     ■     .'o       . 

Pour  preuve  que  ri  cî-deffus  font  égaux  à  |,  tf 
ainfi  desautws.  Voyez  la  fage  62. 

On  ob/èrverale  même  ordre  que  deflus  pour  trou- 
ver un  commun  dénominateur ,  bien  qu'il  y  ait  4, 
5  ^  ou  plus  de  fradions  à  réduire ,  pourvu  que  co 
foient  des  fra.elîo.ns  régulières^  comme  i  '^  1 1  -J^ 
Sec.  aufquelles  44 ,  4«  ^  7i ,  &c.  peuvent  fervir  do 
dénominateur  commun,  parce  que  ces  nombres  14. 
48  &  72  ,  font  divifibles  par  3  ,  par  6 ,  par  4  ,  par  8 
fi  par  1 2  ,  &c.  aînfî  des  autres. 

Qn  gardera  le  inéme  or^re  que  de&s  pour  trou^ 
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.ver  les  numérateurs  particuliers  de  jchacune  de  tffi 
.incmes  firaâions. 

^  Mais  fi  les  fraâions  â. réduire  étolent  les  unes 
iirâftions régulières,  fc  les  autres  irrégulieres ,  & 
•qu'il  f3t  difficile  4e  leur  trouver  un  commun  déno- 
,  fliinateur ,  5c  que  même  on  ne  le  p&t ,  alors  il  faut 
trourér  uii  nombre ,  s'il  fc  peut ,  qui  fi>it  divifîble 
^par  les  dénominateurs  des  frayions  régulières,  qu'il 
txat  multiplier  continuëmeiit^âc  de  fuite,  par  chacun 
, des  dénominateurs  àçs  fi:;^âions  irrégulieres,conune 
,«il  (e  voit  par  l'exemple  ci-delTous  def|^^rr^fà 
réduire  en  même  dénomination. 

Oh  voit  que  le  nombre  2,4  fc  peut  divîftr  par  3  ^ 
par  ^.,  par  S,  &  par  1 2  dénominateurs  des  fradions 
ixégulieres  du  prefènt  exemple ,  qui  font  j^j  rfî 
.cela  fait,  il  faut  multiplier  ce  nombre  24  par  les 
•trois  autres  dénominateurs  des  fradions  irrégulie- 
res  ,  qui  4qnt  5  ,  5  »  7  »  l'un  après  l'autre ,  &  le  der- 
^llier  produit  fera  le  dénominateur  commun  de  tou- 
>tes  les  fradions  propoiees ,  comme  il  fe  .vçdt.  p^ 
4'opération  ci-après. 


j  st  .s  i*  J  7 


1 4  à  multiplier 

lio  à  multiplier 
rpar  9 

I  o  8  o  a  multiplier 
par  7 


rï>énonlînateur  commun  75^0 

Ayant  trouve  le  dénominateur  commun ,  pour 
;àvoir  le  numérateur  particulier  de  chaque  fraâion 
au  refped  de  ce  dénominateur  ;  comme  iî  on  veut 
avoir  le  numérateur  des  }  ci-deffiis  propofèz ,  faut 
diviler  7îtfo  dénominateur  commun  p^r  j  déaon^i- 
«ateur  des  j ,  viendra  2$zo  ;  qu'il  mut  muitipHer 
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5^  2  nnmcfat eur  des  mêmes  f,  TÎeiuIra  <ô4opotir 
numérateur ,  &  Ton  aurti  tj  rr  égaux  à  la  fradion  \  : 
&  continuant  de  fUîte ,  on  trouvera  tous  les  autres 
numérateurs  de  même. 

Pour  preuve  que  ij^  J§  (ont  égaux  à  y  ,  vc^ez  £i 
page  ci-devant  où  j'at  expliqué  la  même  chofè  , 
'  1  pourquoi  le  n'en  parlerai  point  ici  davantage. 


par  ^  vient  ^3 ,  &  ^3  par  i.i  vient  6^3  ,  &  ^95 
par  13  ,  le  produit  eft  ^00^  pour  denomiiiateuc 
commun. 

Et  pour  avoir  les  numérateurs  particuliers  de 
chaque  fraâionj  bciài  procéder  comme  il  vient 
d*étre  enfeigné  ci- devant. 


\Avertiffement  fur  Vévaluatiên  dés  FraSionn 

Auparavant  que  de  commencer  à  traiter  ic 
l'Addition ,  Souftradioa ,  8c  autres  préceptes 
des  fradions ,  j'ai  eilimé  néceflàire  après  les  ré- 
duâions ,  d'enfeîgner  comme  il  Êiut  évaluer  uno 
fraâîon  telle  qu'elle  foit. 

Toute  fradion  eft  une  ou  pludeurs  parties  d'tm 
entier ,  de  laquelle  on  demande  la  valeur  en  telle 
elpece  que  Ton  voudra. 

Pour  feire  cela ,  il  ftut  multiplier  le  numérateur 
de  cette  fraâion  par  autant  de  parties  que  vaut  l'eC 
pece  dont  on  propo(ê  la  valeur  ;  puis  divifàiit  le 
produit  par  le  dénominateur  de  ladite  ^adion ,  le 
quotient  donnera  la  valeur  requi(e  de  la  fraâion,  8c 
en  telle  eipece  que  Ton  la  demande. 

Par  exemple ,  fi  on  veut  (Ravoir  combien  va- 
fcot  les  f  de  1^  Uvrç  de  20  fols ,  je  mukiplie  3  n^p 
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merateur  .des  j-,  pgr  i© ,  vient  60 ,  c'eô-à-dire  ^o 
fois,que  jedivife  par  5  dénominateur  de  lafradion 
4 ,  &  vient  au  quotient  i  x  ^  qui  font  i  z  fols  pour 
la  valeur  de  ladite  fraâion  \, 

De  même  £\  on  demandoit  les  \  d'un  écu  de  60 
fols  ,  faut  multiplier  3  numjeratevir  des  \  par  60  ^ 
▼içut  1 80,  qu  il  uut  dLvifèr  par  4  dénominateur  de(^ 
dits  |r,  &  viendra  4$  fol*  au  quotient  pour  les  \Ao 
60  fols  ;  ainfi  des  autres. 

Déplus,  il  on  veut  réduire  ^  en  fîxiémes^  £aut 
ip^Udplîer  ^.numérateurs  des  j  par  6,vient  1 2,quii 
faut  divifer  par  3  dénominateur  de  | ,  &  viendra  4  ^ 
c'eft-à-dire  |  égaux  à  f. 

Mais  pour  Le  plus  court  »  quand  vous  voudrez 
a|[i:andir  une  fradion ,  c'eft-i-dire ,  au  lieu  de  \ 
Avoir  des  fixiémes ,  faut  multiplier  le  numérateur 
&  le  dénominateur  de  la  firaâion  par  un  même 
jQLombre ,  .c'eû-à-dire  par  t  :  tellement  que  multi- 
pliant  z  des  j  par  1 ,  viendra  4 ,  multipliant  aufli  5 
dénominateur  des  mêmes  \  par  i ,  viendra  é,  &  ce 
feront  J  égaux  à  f  comme  defTus. 

On  peut  à  l'infini  reliaufler  des  fradions  telles 
qu'elles  foîent ,  en  multipliant  toujours  le  numéra- 
teur §  le  dénominateur  de  la  fraâion  propô(ee  par 
quelque  nombre  qui  produite  le  dénominateur  que 
Ton  cherche ,  comme  fi  de  ^  pn  vouloit  faire  des 


4es  autres. 

Faut  encore  remarquer  que  pour  prendre. les  pac- 
jîes  de  quelque  nombre  que  ce  foît,  il  faut  multiplier 
les  parties  par  le  nombre  donné ,  foit  que  le  nombre 
foit  compofé  de  fradions  ou  non.,  comme  pour 
prcnire  les  |  de  8  | ,  ayant  réduit  8  ^  en  ^5  •»  ^^ 
^ulripliera  ^  par  j^  fçavoir  42  par  -2.,  &  ç  par  3  , 
^QflUAe  il  fo  ycrra  dans  la  multiplication ,  vien- 
dra 
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^  f^  ,  lefquels  réduits  en  entiers  9  en  diti&nt  S4 
ar  1 5  ,  on  trouvera  \  ,  &  rcflera  rf  ou  f  ,  le  totut 
:era  5  4  pour  les  |-  de  8  &  f. 

Tout  ce  que  defïus  propofé  bien  enteiiilu ,  ÎL  CeUg 
facile  de  procéder  à  Topèration  à&i  Regks  d'Addi- 
tion ,  SouftradioA ,  Multiplication  &  Drvifion  fui-; 
vantes. 


i 


ADDITION   PAR  FRACTIONS. 
TrtmUre  RegU* 

ETant  donné  deux  ou  plus  de  fraÔîons  à  aja«-ï 
ter ,  trouver  leur  Comme,  * 

•  J*ai  dit  ci- devant  que  pour  ajouter,  jfbuftraîre^ 
ou  divilèr  en  frayions ,  il  faut  que  l«s  fradions 
foie«t  en  même  dénomination ,  &  fî  elles  n*y  font, 
qu'il  les  y  faut  réduire  par  ia  méthode  enfeignée  ci- 
devant  en  la  cinquième  rédu^ion. 

Les  fradions  étant  de  même  dénomination,  il  n'y 
a  qu'à  ajouter  les  numérateurs,  &  écrire  le  dénomi-» 
nateur  commun  au-delTous ,  la  fommç  qui  en  viea- 
dra,  fera  la  (bmme  totale  de»  fraâionfs  propoftes.  ' 

Par  exemple ,  fi  on  veut  ajouter  ^  ^  ^  ^.  J'ajoute 
tous  les  numérateurs  i ,  3  ,  5  ,  7 ,  ia  fonune  eft  16 
que  je  po/ê  pour  numérateur,  &  le  dénominateur  8 
au-deilbus ,  tellement  que  la  fbmme  totzîe  des  frac- 
tions CuCdkes  eu  -^  ^*'  ^^^^  entiers ,  comme  H  efi 
eiifeif  né  par  la  quatrième  réduâion. 
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Opération, 
^raâions  à  ajouter  i  f  1 7,         Numérateur^ 


I 


/^  greuye  de  P Addition  des     5  ^  [ou^  entier^.* 
fira^tions  fe  verjrp,  ci-après,      y 

'  '       '       '7  ' 

16 
Autre  Ejcemple. 
•  On  veut  ajôutier  y  avec  \ ,  fout  confîderer  que  B 
peut  ctrie  ccnunpn  dénominateur,  ac^x  deux  fraâipi\^ 
piôpcf-'es,'  car  au, lieu  de  j  il  viendra  *  &  ^» 
qu  (  nfemble  font  |  ou  i  4-  M^is  ordinairement 
quand  il  n  y  a  que  deux  fraâlons ,  on  multiplie  le 
numérateur  de  Tune  par  le  dénominateur  de  l'autre 
jalternativement ,  comme  en  l'exemple.  ci-delToçs 
|des  mêmes  f  à  ajouter  avec  \ ,  on  dira  ?  fois  5  font 
jf,  6  fois  z  font  11^  &  ajoutant  15  avec  ix  font 
3.7  ;  puis  pour  avoir  un  dénominateur  commun^ 
onmultipiic  les  djévjx  dénominateurs  3  &  é  l'un  par 
r^Utre ,  vient  i  S ,,  qu  il  fauté<;rir^  (ous  ;i7,  &  le  tout 

Opération^ 

9 


Fiaâions  à  ajouter  I 

— —      ** 

l^aut  remarquer  que  car  cette  manière  de  multi- 
plier en  croix,  on  réduit  &  on  multiplie  tout  d'ua 
coup  ;  înaîs  le  plus  fouvent  on  a  la  peine  d'abrevief 
les  fradîôris ,  cartes  nombres  (è  trouvent  beaucoup 
plus  grands,  &  par  conféquent plus  difficiles  i  ffla« 
nier  que  fi  on  avoit  pris  un  dénominateur  commun 
le  plus  petit  que  Ton  auroit  pu  trouver,  comme  j'ai 
.fait  en  la  première  opération  de  .cet  exemple ,  Qik 
l'ai  tout  d'un  coup  pri$  6  pourçomn^un  iiwmpir. 
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rnfaferfemon:  ^^ 

tenr,  au  lîeu  qu'en  Ja  reconde  opération  j'aî  trouvé 
'1  î  pour  d  énomîn  at«ur  commun . 

Et  s'il  fe  trouve  plus  de  deux  fradions  i  ajouter, 
comme  4  f  H 1 1  ^^  yauroit  trop  de  peine  de  mul- 
tiplier en  croix  ,  c'éft  pourquoi  on  cherchera  un 
lîombre  Je  plus-petiVque  feire  fe  pourra,  qui  puiiTe 
^tre  divife  fans-refte  par  tous  les  dénominateurs 
defdites  frayions  à  ajouter,  <jui  ibnt  2,^4  6 
'S  :  Or  je  vois  que  24  eft  un  nombre  qui  peut 'être 
•divîfe  fans  refte  par  tous  les -fufdiis  dénominateur 

tenant  donc  la  Itie  24  vient  rx  ij     ^*"^ 

les  ^  de  24 yitnt  \6  *  J^jf 

les{- de  24  vient  18 [3I 

les  I  de  -24  vient  2.0  jr^jc 
les  J  de  2  4  Trient  n 

€omme  totale  des  numérateurs  87 .  *    Et  îî  on  veut 
fçavoir  combien  font  d'entiers ,  divifez  87  par  24 
viendra  3  entiers  &  |  pour  la  fomme  àcs  fraâiong 
Yropolées  ci-deflus ,  comme  il  fe  voit.  * 

?rtuvf  de  i' Addition  des  Fraâîionf. 
Cette  preuve  fe  fait  en  ajoutant  fucccffiveraeni 
tous  ks  numérateurs  ci-ddTus ,  excepte  un,  tel  que 
Ion  vou'dra,  &  fouftrayam  cette  dernière  fomme 
trouvée  de  la  dernière  fomme  totale.,  il  Teftera  le 
-numérateur  excepté ,  autremem  les  réduaions  fe- 
roient  mai  faites ,.&  par  conféquentla  Règle  leroit 
iàuflç. 

Par  exemple ,  a'joutet  tous  les  numérateurs  cî-' 
neflus ,  excepté  21  ,  qui  font  au  reAe  11,16,1  S, i(x^ 
leur  femme  eft  66 ,  qui  étant  fouftraîte  de  «7 ,  fem- 
-me  totaft,reftera  2 1 ,  qui  eft  le  numérateur  excefcté, 
c  eft-à-dire  ^  égaux  à  J  dernière  fradion.  ^ 

Maisfilesfraaîons  à  ajouter  font  irrégulieres,' 
w  que  Ton  ne  puiflè  commodément  trouver  vat  d^ 

Pij 
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fiominateur  commun  ;  par  exeînple,  fî  on  veut  ajour 
ter  f  T7  H  *  o"  oblervera  pour  la  réduction  en 
même  dénoimnation  ce  que  j'ai  dit  ci-devanr  fur 
ce/lijet,  en  la  cinquième  réduôîoii,  page  67  ;  fça- 
voir  de  multiplier  continuëment  tous  les  dénomi^ 
pateurs,  dont  le  produit  qui  eft  1^07  fera  le  déno» 
minateur  conunun  ;  cela  fait ,  pour  avoir  le  nume- 
prateur  de  chaque  fraâion ,  comme  de  la  preaiiere 
qui  eft  ^ ,  on  divifera  le  dénominateur  commun 
jtrouvé  par  ^ ,  &  le  quotient  fera  multiplié  par  7  « 
4ontle  produit  fera  xz6i  pour  numérateur  de  la 
fraâion  ^,  &  2^7  dénominateur  commun  ;  &  ainfî 
la  fraôion  f^fl  fera  égaie  à  -^ ,  on  gardera  le  même 
ordre  pour  trouver  les  autres  numérateurs,  puis  les 
ajoiuant  tous ,  comme  en  l'Addition  ci-deifus ,  on 
écrira  la  fomme  d'iceux  ,  &  2907  dénominateur 
commun  au-deffous  ;  &  le  numérateur  étant  pfus 
jgrand  que  le  dénominateur ,  on  divifera  comme  il 
a  été  enfeigfté  pour  avx>ir  les  eatiers  &  les  fraôions 
s'il  eft  néceflàire. 

E^emfle  d'Addition  en  entiers  &  frayions. 

S'il  y  a  entiers  &  fraâions  â  ajouter ,  on  ajoutent 
(premièrement  les  fraâions ,  comme  il  vient  d'étrs 
enfeigné  ,  &  les  entiers  qui  en  proviendront ,  s'il  y 
en  a  »  feront  joints  aux  autres  entiers  pour  les  ajou- 
ter  en  une  femme ,  qui  fera  la  femme  totale  des 
jentiers  &  fraâions  propofées. 

Comme  fi  on  vouloit  ajouter  7  J  avec  ^  V  9  o^ 
fDbfervera  ce  que  deffus  poi^r  l'opézation^ 
Nombres  7  i-        ?Yi    *®     '^ 
iaioutcf.5V..     ^-A.^     i«    #* 

X    ajoute  i4    — f^--^CtTÎouin« 

V*       X  7  ri  pour  la  femme  totale  iç  KAdditioa 
'Ci-defliit. 
Pour  preuve ,  ôtez  p  J  d^  '7  tt  ,  refteia  7  i-^ 
I!lcnar«}ttc»»^^e  fi  on  ve^c  ajoutef  des  fiadion^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


•  en  faperfcBioni  77 

Je  frayions  avec  d'autres  fimplcs  fraâîons,  il  faudm 
réduire  les  fraâîons  de  fraâion?en  iîmples  âaâions, 
puis  procéder  comme  delïus^ 

Par  exemple,  on  veut  ajouter  les  ^  de  4  dé  |  avec 
\ ,  on  fçait  que  pour  prendre  les  ^  de  7  de  | ,  fout 
multiplier  continuëraent  les  numérateurs 'des  firac- 
fîons  de  fractions ,  fçavoir  x  ,  i  &  5  ,  le  produit  eft 
1  o  y  qu'il  fout  pofêr  pour  numérateur  des  fraftiotis  i 
Faut  auffi  multiplier  continuement  les  dénomina- 
teurs des  mêmes  fraâ:ions  de  fraâions ,  qui  font  i  9 
z  &  ^,  le  produit  eft  5^  pour  dénominateur:,  &  ce 
.  font  ff  ouTï'pour  la  valeur  des  frâdions  de  fiac^ 
tions  ci-defïus ,  qu  il  fout  ajouter  avec  \ ,  feloil 
Tordre  de  TAddition  des  ôaâioJis  ci-defïus,  &vien^ 
dra  pour  (bnune  totale  |^. 

Pour  preuve  ,  ôtez  tj  de  j|  <  réfteri  J ,  eommf 
O  fe  verra  dan^  la  fouftradîdli  ci-après. 

Avertijfement  fur  r  Addition  des  FraBioni. 

Il  V  a  une  autre  n&éth«de  d'ajouter  de»  fraôiont 
4uï  toftt  feguâereij  pdmnie  fout  ks  fraâions  ou 
parties  de  l'auife. 

Pat  exemple ,  É  où  Veiit  a/oufef  jiij  J'aune , 
Élut  con/îderer  que  j  au  refped.  de  la  Hvre  do  zù 
^  fols  valent  13  fols  4  deniers  <  on  pofera  dofic  ij 
fols  4  deniers  au-devant  de  la  fraftion^  :  on  voit 
auflî  que  \  valent  i  ç  fols ,  on  pofera  donc  auflTi  ly 
Cols  au-devant  de  la  fraâlon  \^.  aind  de  même  au- 
devant  de  j  on  pofora  1 6  fols  Z  deniers ,  &  au-de« 
vant  de  ^  on  po&ra  1 7  fols  é  ienitts ,  comme  ti  jfe 
Voit  ci-deflfous  ;  puis  ajoutant  toutes  les  parties  de 
la  livre,  les  livres  &  parties  de  J ivres  qui  en  pro- 
viendront .feront  converties  eh  aunes  &  parties 
d'aunes;  ce  qui  fora  déduit  plus  amplement  ci-après^ 
lorfque  j'expliquerai  le  bordereau  d'aunage»  où  jo 
ferai  la  démonftration  des  parties  de  Faune  aure(f 
peu  de  la  livre. 

D  îij 
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7^  Hjinthmetique-    -^ 

bférationdeVAdditUn  d'aunag^i^     ' 
j  eu  1 5  fols  4  deniers. 

f         14         $  deniers.. 
i,        17  é.  deniers.. 

fc  ■  ■     .  i> 

}  liv.     1  (bis  6  deniers ,  ou  3  aunes  f. 
Queftions  (ur  TAdiition  dès. Fradions.Voye» 
ci-après. 

SOUSTRACTION   PAR.  FRACTIONS.. 

Seconde  Keglè. 

Our  fouftraîre  une  fraâiôn  dé  l'autre,  if  ferft 
qtfeiks  fbient  en  même  dénomination ,  fînon 
a  les  y  faut  réduire. 

Sî  elles  (ont  en  même  dénomination,  il  ôut  6tef 
le  numérateur  de  la  petite  fradion  du  numérateur 
de  la  grande,  &  écrire  le  relie  fur  une  ligne  V-&  If 
dénominateurau-delTous,  &  c'ef!  lé  refte. 

Par  exemple ,  fi  on  vouloit  16 ter  \  de  |,  faut  6te« 
3  numérateur  de  f  de  5  numérateur  des  -|,  &j:eûera 
a  ,  c'eft-à-dire  J  ou  J. 

Dette  \  Pour  preuve,  ajoutez  le  reftè  arec 

Pave  f  la  pay.e ,  fçavoîr  |  avec  | ,.  &.vienr 

•    ' dira  f  égaux:  à-la  dette.. 

Refle  î  ou  |. 

Autre  Exemple, 

Mais  fî  les  deux  fradions  propoféès  à  fouftraîre 

Tune  de  Fautre ,  font  de  diverfe  dénomination  ,  iL 

les  faut  réduire  en  même  dénomination  ;  cela  fait  > 

fiut  procéder  comme  ei-defRis  pour  la  (bwftracr 
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^ar  exemple ,  fî  on  vouloit  6  ter  J  de  -J  ;  ont^atir 
par  la  cinquième  réduâioû  des  ffaâîons ,  que*  |< 
valent  tI»  &  k  valent  tt*  cela  étant,  il  ne  Êiut* 
qu^oter  8  de^,  refte  i ,  c'eft-à-dJrc  rr;  ainfrdes 
aatres. 

Bpératiom 
fàoterdei    Dette  tI. 
Paye  -n«' 

Refte  i,c'eft-à.dîrerr.' 

La  preuve  Ce  Eût  en  ajoutant  la  paye  &  le  refteV 
e*eft-à-dire  t!  avec  rfi  &  vient  rf  qui  cftia^' 
dettes  \ 

Autre  Exerhprel  ,    , 

Et  il  on  vouloit  ôter  un  nombre  d'ehtîèrs  8c  fiac-*' 
lions  d*un  aatre  nômbfé  d'entiers  &  fraâions  ;  pat' 
exemple^  iî  on  propofoit  doter  17  ^  de  43  7^  oû* 
Voit  que  les  deux  fradions  ^  Se  |  font  de  dîverfe  dé-' 
Bonûnation;  les  ayant  réduits  en  même  dènomina* 
non  j  '  ùti  ftia-  lafoufiraftion  i  Tégard  des  ïraâion:^»: 
ctaniune  en  Texèmple  ci-defTus  ^  puis  à  Tégard  des- 
entière ;*  da,  lé»-  fpuftraifâ  le^  uns  ies  auties* filon 
l'ordre  de  la  feuAraâiôirdèi^  entier^  ' 

Mais  fi  on  propofoit  doter  17  |  de'  431  ^  ,  orf 
foit  que  Ton  ne  peut  6ter  la  fradion  |  de  la  frac- 
«iori^,  alory  il  feudrort  emprunter  un  entier' fun 
43  qui_vaudra^ ,  qui  joint  aVec  1  nutneràteur  de  Ut 
fraâion  >,  ce  feroit  1,  pms  après  falGmt  la  réduc^ 
non  des  deux  fraâions  ^  &  4  9  on  trouvera  f»  &  fr. 
que  Von  fouûrzm  Tun  de  l'autre,  &  le  refte  fera  t|,- 
ôtant  auffi  17  em!îers'de'4ft''Feftans,  le  refte^  ferai 
cintout  i5  entiers  &  tI; 

Pour^renve',  ajoute*  174  arvec  zy&  tt  felon 
h  précepte  de  TAddition  des  fraâions  >  la  ftiixâUe' 
&rz  43  >  égaux  à  la  dette. 

Autre  Ex^mp/r.  ■ 

Si  on  veut  rouftraire  plnfiett»  entiers  8t  fràâioar 

D  iiij 
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de  pluficttfs  antres  entiers  &  fraâion^ ,  on  ajoutera 
premiereiBfiit  les  entiers  &  frayions  dont  on  veut 
feufiraire  en  une  (bmme  que  Ton  poTera  pour  dette 
&lon  Tordre  de  T  Additiom 

On  ajoutera  auffi  les  entiers  &  (raâidns  à  fbuA 
iraire  en  une  (boHne  qui  fera  la  paye  ;  cela  fait  >  on 
^tera  la  paye  de  la  dette  comme  ci^deflus. 
Autre  Exemfle. 

Etant  donné  des  fraâions  de  fraâions  de  frac-^ 
lions  à  ôter  de  plufîeors  fraôions  de  fraâions  de 
firaâions  •  trouver  le  refte. 

Par  exemple ,  fi  on  vouloit  oter  t|  de  4-  de|  dé 
'dedans  les  tt  de  ^  de  f  ^  alors  il  fkut  réduire  les 
fraâions  de  fraâions  a  (buftraire  en  une  (impie 
jfraâion ,  ce  qui  fè  £ût  en  multipliant  les  numera-* 
tcurs  :  f^avoîr  3  par  2  vient  é^,  &  6  par?  vient  42^ 

3u*il  faut  écrire  mr  une  ligne  ;  multipliant  auffi  lès 
énominateurs  y  fçavoir  1 6  par  3  vient  48 ,  &  4^ 
par  8  vient  384,  qu*il  faut  écrire  ibus  la  même  li-* 
frnes  &  ce  feront  nj  ou  7^  ;  on  fera  le  même  de* 
feâîons  dcfqttdles  on  vaixt  fàuftraire,  &  viendra 
^ ,  puis  6tant  la  petite  fraâion  ^  de  la  grande  J4  ^ 
après  les  avoir  réduites  en  même  dénominaûon  «  w 
le&e  fera  la  réponse. 

Au$re  BitempU. 
£tant  données  des  fraâions  defiraâÎQns  d'entièf^ 
\  btex  de  dedans  des  fraâions  de  fraâions  d'entiers: 
trouver  le  refte  : 

Conmite  fî  on  veut  ôter  7  de  i  de  14  »  àe^  dedans 
les^  de|  de  50. 

Pour  ce  fiiire ,  je  prends  les  f  de  }  de  14  vient  7 
J  pour  la  paye;  puis  je  prends  les  ^  de  j  de  50  , 
Tient  23  r?  pour  la  dette  ;  en(uite  j'ôte  le  moindre 
nombre  7  i  du  plus  grand  23  rj  >  *  i®  fcfte  eft 

Cette  opération  dépend  des  précédentes ,  c'eft 
fpurqjkid  çbSmwxt  ce  910  f ai  eoftigné  ci-^levant  9 
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en  en  viendra  aifémcnt  a  bout ,  tant  pour  ia&eglé 
^ue  pour  la  preuve. 

Souûraôion  en  frayions  d*aunage  :  Voyez  cette 
Règle  enfui  te  du  bordereau  d^aunaee ,  page  p7» 

Queftions  {ut  la  (buftradion  en  fraÔions  :  Voyc» 
la  page  87- 

MULTIPLICATION  EN  FRACTIONS. 
Troiftéme  Èegle.  ' 

1J  Tant  donné  deux  fradîoiis  à  tnultîptier  Tuna 
-#  par  l'autre ,  trouver  le  produit. 
Pour  multiplier  deux  fraâions ,  il  n'eft  pas  né- 
ccffaire  qu'elles  foient'dc  même  dénomination ,  ni 
de  foi ,  ni  par  rédudion. 

Par  exemple ,  fi  on  veut  multiplier  7  par  },  faut 
(tyAtmtm  multiplier  les  deux  numérateurs  1  &  j 
lun  par  l'autre  ,  le  produit  efl:  C  ,  que  Ton  écrira 
fur  une  ligne  pour  numérateur. 

Faut  aufli  multiplier  les  deux  dénominateurs  t' 
%i  4  l'un  par  l'autre ,  le  produit  eft  1 2  ,  que  Tcfi 
pofêra  fous  la  même  li^ne  pour  dénominateur ,  tt 
cette  traâion  rr  ou  i  fera  le  produit  de  la  multiple: 
^^ation. 

Ofération. 
On  veut  multiplier  j  par  J.  ^^  tî  o»  |  ;  aînfi  dcî 
iteitres. 

Autre  Exemple* 
Étant  dontié  des  entiers  &  màlom  i  multiplier 
par  entiers  &  fradions ,  trouver  leur  foniihe^ 

Par  exemple ,  fi  on  veut  multiplier  5  \  par 
4  7,  alors  on  réduira  les  entiers  en  leurs  frao 
ions,  comme  f  4  en  4  »  &  4  «  ^^H  '  comme  2 

Dir 
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a  été  expliqué  par  la  féconde  rédudîon  des  fraé^ions:' 
page  éç.   Puis  on  multipliera  les  deux  fradions: 
comme  il  vient  d*étrc  enlëigné ,  f^avoir  les  numc-^ 
rateurs  ij.Sr  r^  l'un  par  l'autre,  &'  les  dénomîna* 
teurs.4  fit  6-auffi  l'un  par  Tautre  y  &  écrivant  le  ' 
produit  des  numérateurs  fiiruire  ligne,  &  le  pro- 
<fuit  des  dénominateurs  au-deflbus  ,  viendra  ^  J' 
pour  le  produit  total  de  la  multiplication  proppfêe.,  ^ 
comme  il  (è  voit  par  l'opération  fulvantc. 

Ofération. 
'5  I  àmultiplierpar  4  -J         *^' 

"?     >  6 

nénominateurs.  4'  par  6-     sz  ■ 
font  14.  ^— . 

É67c'efi-à:dîre^;. 

L'opération  faite ,  iï  eft  v€nu--^  J.  au  produit  ;  &: 
pour  fçavoir  combien  ce  (ont  d'entiers,  faut  divifêc: 
6.65  par  24,  viendra.27  entiers,  Scjeftcra  19  à 
dîvifer  par  24  ,  c'eft-i-dire.f|. 

Preuve  deJa.MultifUcation, 

la  preuve  de  la  multiplication  en  fraâioms  (k  fait 
comraexelle  des  entiers  ^fçaroir-  en  divifànt  le  pro- 
4luit  dlcelle ,  qui  eâ  H?  p^  le  nombre  ijnultipiies 
qui  eft  ^ ,  ou  par  le  multiplicateur  qui  cft  ^ ,  cela. 
cÔ  indiffèrent ,  .parce  que  fi  on  divife  par  le  nombre 
a  multiplier,  qui  eft  ^,  viendra  au  quotient  le  mul- 
tiplicateur,  qui  eft  4  entiers,  &  reftera  une  frslàion 
égale  à  J.  . 

Ou  bien  /Ton  divife  le  même  produit  par  lamuL 
tiplicateur,  viendra-au  quotient  le  nombre  à  mul- 
tiplier ,  (çavoit  î ,  &  reftera  une  fraâion  égale,  à  \j 
&  c'eft  la  preuve,. 

Mais  parce  que  je  n'ai  pas  encore,  en (eî^é  Ik 
Divifîon,  je  diffère  auflil! opération  de  cette  preuve 
page  84^  ou  je  rappjofterai  les  mêmes  nombies 
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âe  eefte  Règle  pour  en  faire  la  preuve  par  la  Divi» 
fioiu  .  .       .  -  . 

Uappllcatioii  de  la  MuldpIîcatÎQn  en  fradions  (è 
Terra  amplement  dans  lerQ^ieftions,  p^ge  so  8c 
fuivantes. 

DIVISION   EN  FRACTXONSe 
Quatrième  Règle. 

ÊTant  donné"  deux  fràôîons',  divifef  ruûe  par 
l'autre. 
Auparavant  que  de  procéder  à  Topérattonde  la* 
Dlvifîon  des  firaâîons ,  il  faut  que  lesiràâtons  pre- 
pofées»  {cHcnt  eh  même  dénommatîon^  ou  d'elles^ 
mêmes ,  ou  par  pédùâion.  Suppofé  que  les  frac-' 
ûotis  folénr  en'mémè  dénomination,  faut  dîvi&r 
fenJement  le  numérateur  dû  dividende  par  le  nume-*- 
nteur  du  divifeur ,  laiiTant  les  dériboânateuis  ântt^ 
llles ,  le  quotient  donnera  le  requis. 
Brcmier  BstiMpe,^ 
,  On  veut  divîfer  4  par  ^ ,  faut  confîdèi'er  qne'fer 
fcaâions  étanr  de  même  dénomination ,  ct)mme  f 
&  ^,  faut  divifèr  feulement  le  numérateur  6  oat' 
le  numérateur  i  ,  &  Tiendra^  3  »au  quotient,  c'eft-à»;. 
dire  |  pour  ia  réponfè; 

Demême  fitm  veut dîvîfer  *  par  f ,  je  dîvife" ^*- 
par  6 ,  vient  7,  ou  par  réduâion-j:,  de-  feptîémo-' 
p^ur  la  réponfe.^  ' 

Second  Éxemfli. 
On  veut  dtfvifer'i  par'^  ,  <yh  voit*  que  ces  détix 
fraâions  font  de  différentes  dénominadons  rc'eftK 
jiourquoi  il  les  faut  multiplier 'ett  croix,  fçavoîr 
Jfûuaïeràteut  des  |  pàf  j  dénominateur  des  -  >.Yicniî 

I>vj, 
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^.frotxr  noflstbre  à  divifer,  puis  faut  multiplier  4 

dénominateur  des  \  par  i  numérateur  des  i,^îeiit' 
8  pouir  dlvîfêur^  &  Ce  (bntf  ,  &  pour  içavoir  les 
entiers,  faut  dirifer  5>  par  8  ,  vient  t  entier,  &  ret- 
•ei,  c*eft-àdire-J. 

^  Tellement  que  Ci  on  veut  divîftr  |^  par  j ,  le  quo- 
tient fera  i  ^de  douzième  telle  cbofe  que  Ton  vou- 
<irà  divifer ,  comme  il  fc  voit  par  Topération, 
^  à  divifer  par  f  •  ^ 


i.'V'  »  •"^  C  ^  T  •  ^^  ^^5  autres. 

^  Si  au-contrains  on  .veut  dÎTifêr  8  paj?  p  ,  c*efl-â- 
ïlîre  ri  par  ^4*  viendra  f  parties  d'un  douzième  pour 
la  rèponfe. 
ytoifiémt  Exemple  pour  fervhr  de  preuve  à  la 
Multiplicatif  page  82  ,  dont  Je  rapporte 
Ut  mhnei  nombret.  ^ 

Et  à'îi  fe  trouve  des  entiers  &  fraâions  à  dîvifcr 

Cr  entiers  &  fraâions ,  £iut  réduire  ïts  entiers  en 
irs  fraâions^  tant  du  nombre  à  divifer  que  da 
idiviïcur. 

Par  exemple,  fi  on  veut  divifer  27  r| ,  qui  cfl 
fc  produit  de  la  Multiplication  marquée  ci-delTus 
par^^i  i  nombre  à  multiplier  de  la  même  Règle, 
tm réduira^  premièrement  27  '4  en  ^^, &  5  i  en  ^ 
I>«r  la  deuxitme  réduâion ,  page  ^5  ;  puis  divi&nt 
647  numérateur  de  HJ  par  25  numérateur  de  ^  ^ 
Tiendra  29  pour  numérateur;  divifânt  encore  le 
«dénoniinateur  24  de  H^  par  le  dénominateur  4  de 
^  ,  viendra  ^  pour  dénominateur ,  &  on  aura  ^ 
égale  à  4  L 

F0KS  7  ofir4»km  ie  ta  Dipi/hn  m  Ai  fage  fiùr^ 
fmnte. 
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17  fj  à  dîvîfer  par  5  \. 
Autrement 

m  à  divifcr  par  H* 

^J9 


[  ^9  numérateur. 


*■  ■  ■"   [  6  dénominateur. 

^  égaux  à  4  f  &  c'eft  la  preuve. 
Autre  Exemplt^ 

S*îl  falioit  divifcr  un  entier  par  une  fraâion  , 
on  fuppofèra  cet  entier  être  uiie  fraékion  y  le  met* 
tant  fuT  une  ligne  ^  &  i  qui  reprcfente  Tuniié  au- 
defTous. 

Comme  fî  on  vouloit  diviftr  6  par  f  »  on  po(ê- 
roît  aînfi  4  à  dîvifêr  par  ~  ;  puis  multipliant  ren- 
tier 6  par  3  dénominateur  de*  la  fraôion  | ,  viendra. 
18  à  divifêr  par  i  numérateur  def,  &  le  quotient 
fera  9  pour  la  réponfè. 

Yreuve  de  la  Divifion  enfraÙhn* 

Comme  la  Multiplicatif»  ^  tant  en  entiers  qn'ea 
firadîons  v  fe  doit  prouver  par  la  Divifion ,  ainfi  la 
Divifton  fe  prouve  par  la  Multiplication ,  qui  cft 
Ibn  contraire. 

D^où  s'enfuît ,  que  pour  faire  la  preuve  de  laDî-' 
vi£on  en  fraâions ,  il  faut  multiplier  le  quotient 
d'icelle  par  le  divifëur ,  &  le  produit  fera  le  nom- 
bre à  divifêr ,  ou  autrement  u  on  divifê  le  nombre 
à  divifêr  par  le  quotient  ^  le  quotient  donnera  le 
diVifêur. 

Par  exemple ,  le  quotient  des  deux  Diviilofit 
ci-deffus  eA  4  ^  ,  ou  par  réduâion  if ,  &  les  divi-» 
&im  ^j  fi  je  multiplia  '-^  pat  ^ ,  &I011  l'ordre  de 
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b  Multiplication  en  fraôîons ,  le  produis lêra"  ^\^ 
pu^par  redudion  27  rf  >  comme  il  a  été  propofé.  , 

Ofération.    . 

•if  à  multiplier  p;u:  4     .     *î         4' 
**^  87        V4 

*^#  é<;7 

Ayadt  fait  les  opération^  cî-defrus^-eôncernant' 
11^ preuve  de.iaDivifîon^  il  eû'Tenu^7  entiers  &' 
tf  de  refte ,  &  c*efi  la  precure. 


S^epfiàvent  flufieurs  Queflions  fur  les  quatre 

ûpératiorts  d' Additton  9  SoufiraBianr  Mut-^  ^ 

tiplication ,  &  Dibijîon  en  FraSiàns.  - 

JE  proposerai  &  résoudrai  enfiiîte  les  Queftionsf 
(ui  vantes  ^  pour  faire  voir  aux  amateurs  d^Afith- 
xnetique-rapplicatîon  4les  préceptes  ci-devant  ^  les- 
quels ils  jdoîvent' (oigne  ufement  enften4re  ,  autre^ 
jftent  ils  travailleront  envain  pourréfoudre  les  pro- 
portions ou  queftions  qui  leur  feront  bke»  y.  où  ib 
s^gira  de  fraâtons^ 

Et  fremiirement  fur  là  cînqutémt  réduCIton- 
ci'ievant  fàge  6j. 

On  demande  deux  nbmbres  tels  c]ue  les  \  delW 
feîent  égaux  aux  |  de  l'autre. 

Muluplicz  eln  croix  le  numérateur  de  TunedesL 
iEFaâions  par  le  dénominateur  de  Tautre  akernatî* 
créaient  ^  vicadra.  2 1  &>  xo  j^ur  lesdeusc  uombces: 


Digitized  by  VjOOQIC 


tn  fa  fèrfeSiàff.  ^' 

Wjpk  ;  car  les  \  de  20  font  1 5 ,  &  lés  \  de  ii^ibnr 
jf  auflî ,  comme  veut  la  queâton, 
Autrù-ExemfU,' 

On  demande  deux  nombres  tels  que  le  tiers  •  Sl^ 
ït  quart  de  Tun  fbîent  égau3&à  |  &  ^  de  Fautre. 

Ajoutez  j  &  i  viendra -î5,«jouiex  auifi  \  &^\^ 
tiendra  fl  j-puis^m^iltipliez  en  croix  comme  ddlus;'' 
r^avolr  30  par  7  viendra  xio ,  &  1 2  par  1 1  viendra^ 
131,  partant  2 1  o  &  1 3  2  (ont  les  deux  nombres  re* 
quiS)  le/quels  abrcviez.  feront  -réf  • 

Pour  preuve , étirez  lo  tiers.  &  le  quart  (  c'efKi— ' 
dire  les  vî  ).  de  66  ,  viendra^584;  tirez  auffi  le  J 
&  Y  (  c  eÔ-à  dire  f 5  )  de  1 05 ,  viendra  audt  ^&  {  ,. 
qui  eft  rég^ité  Si  la  preuve.  - 


Quefiiont  fut  V Addition  &  SauJhraRkn* 
des  Frjtiiions^ 

JE  ne tcrai'point  dé  dîftîn^*on  desrQueftîons  de 
r Addition  d'avec  celles  de  la  Soufiraâion,par-' 
Cftque  pour /la  réibluùondes  demandes  elles  s'en* 
tr'aident  Tune  à  lautre ,  &•  ie  prouvent  IZuie  part' 
fautre,  comme  il  (enverra  par  la  conftruâion. 
Fjremiere  Qjteftion. 
On  démande- un  nombre ,  lequel  joint  avec  7  i 
fa/Te  9  4  ,  ôtez.7  -J  de^s  ^  ,/rcftera  2.-;  pour  le  nom^- 
bre  requis. 

Pour  preuve ,  ajoutez  2  -J  avec  7  7  r  la.fommt^ 
iêra  9  -^ ,  comme  veut  la  queftion.  * 
Application.- 
Un  Maître  Tailleur  a4>eroin  de  9  aunes -J  d'étoffe 
pour  faire,  quelque  *  ouvrage ,.  &  allant ^  chez  foft 
Marchand^ordîiîaîre  ,.il  ne  trouve  qu  un  refte  4^  pa» 
leille  étoÔè  contenaût  7  i  aunesi  on  demande  coai*^ 
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bien  il  Eiat  qu'il  en  acheté  chez  un  autre  Mazcfaanct 

pour  achever  fon  ouvrage. 

Opérez  (èlon  la  Règle  ci-deffiis ,  &  vous  troa- 
▼erez  1 7  aunes  pour  la  réponfê. 

Seconde  i^eflion* 

Quel  eô  le  nombre  lequel  joint  avec  j  \  &ffe  f  ^ 
£tez  $  ^  de  5^  le  refte  (êra  1 1  pour  la  réponfè  ;  pour 
preuve ,  ajoutez  j  \  avec  i  1 9  la  (bmme  fera  f  • 
Troifiémt  Huefthn, 

Un  Marchand  a  pluiîeurs  reiles  d'étoÔès ,  fça- 
voir  r  f  }  ^'  >  on  demande  combien  tous  ces  reftes  . 
valent  aaunes  Se  parties  d'aunes  ;  faites  l'opération^ 
fit  vous  trouverez  1  \  aunes.  Pour  ce  faire,  cherchez 
un  commun  dénominateur  à  tous  vos  dénomina- 
teurs particuliers ,  comme  1 2  ,  puis  pour  trouver 
les  auînerateurs  particuliers  au  re(peâ  du  dénomi- 
nateur commun  qui  eft  r  2  pour  la  première  frac- 
tion ~  ,  tirez  la  moitié  de  1 1  vient  6  ,  pour  \  vient 
S  i  pour  I  vient  ^ ,  &  pour  ^  vient  i  o ,  comme  il 
a  été  enfeigné  en  la  cinquième  réduâion  ;  cela  fait^ 
ajoutez  tous  les  numérateurs  6, 8, 9,10,  la  km* 
me  eft  3  j ,  c*eft-i-dire  i4  ,  ou  par  réduâion  i  ai»- 
nes  l  pour  la  réponfe. 

La  preuve  fe  fait  comme  celle  de  l'Addition  des 
fraâion%en(èignée  ci-devant. 

Quatrième  Queflien, 

Un  Seigneur  a  4  coupes  de  bois  taillis  qu'il  veut 
Tentire,  derqaelles  la  première  comient  \  d'arpens, 
la  deuxième  %  d  arpens ,  &  la  troifiéme  \  d'arpens  ; 
on  demande  combiéa  iiyz  d'arpens  en  tout  &  par^ 
Cîis  d'arpen». 

Faut  ajouter  les  j  co'jpes  ;  fçavoîr  ^ ,  -J  &  7  felo* 
Tordrç  de  l'Addition ,  &  viendra  1  arpens  &  \  d  ar- 
pent; atnfî  des  autres. 

La  preuve  fefera  comme  celle  de  la  quîftion-  ci** 
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Cinquième  Quçftion, 
On  detmnde  quel  eft  le  nombre  duquel  étant  7  i, 
le  refte  (bit  x  i  f  • 

Ajoutez  7  T  avec  1 1  j ,  la  fbmmc  fera  ip  j  pour 
la  réponfe. 

Pour  preuve ,  otez  7 1  de  i^  J ,  le  refte  fera  1 1  j. 

Application, 
XJnMarchâiid  avoit  une  pièce  <Fétoffe,de  laquelle 
«.près  en  avoir  été  7  aunes  i-  ^  il  lui  en  refte  i  f 
aunes  I ,  on  demande  combien  d^aunes  contenoit 
la  pièce  entière  :  Obfervez  pour  Topiration  ce  que 
deâiis  ^  &  vous  trouverez  que  ladite  pièce  d'étofle 
contenoit  19  aunes  &  ^. 

Sixième  Queflion, 
Trouver  un  nombre ,  lequel  étant  été  de  7  y,  Io 
reftc(cMt3|. 

Otez  j  f  de  7 1 ,  reftera  4  ^  pour  le  nombre  re^ 
qûîs. 

Pour  preuve,  ètez  4|  de  7  j-^  le  refte  fera  3  -f, 
jlojnme  veut  la  queftion. 

Applicati9H^ 
Un  Marchand  avoir  une  pièce  d'étoffe  conteftanl 
'9  aunes  4  9  de  laquelle  il  a  vendu  une  quantité  d^aii» 
&es  j  &  il  lui  en  refte  3  j  ,  on  demande  combien  ij 
en  st  vendu  d'aunes  k.  parties  d'aunes. 

Pour  l'opération^  obfervez  ce  que  deffiis,ât  veut 
trouverez  4  ^« 

Septième  Quejiion. 
Un  Marchand  a  confié  à  un  Maître  Tailleur  une 
pièce  d*étorffe  contenant  14  aunes  l ,  le  Tailleur  lui 
en  rapporte  f  aunes  |-,  on  demande  combien  le 
Tailleur  en  a  pris  pour  Ton  compte» 

Otez  ç  aunes  }  de  1 4  aunes  | ,  reftera  8  aiines  7^ 
que  le  Tailleur  a  employé. 

Pour  preuve,,  ajoutez  ï  ^  avec  8  i^ ,  &  la  fomme 
ftia  X  4  aunes  { ;  ainli  diss  autres* 
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Queftions  fur  la  Multiplicathn  &  Dwifiof^ 
en  FraSHons. 

COmme  je  n'aîpâs  féparé les Queftions  de  la 
Souftradion  d  avec  celles  de  TAdditiôn ,  Ifcfl 
quelles  (è  prouVenti'une  par  l'autre;  ainfi  je  ne  ferak 
pas  de  diflinâion'des  Queftions  de  la  Multiplication 
d^vec  celles  de  la  Division,  lefqueliesfbnt  auffi-op^ 
jioiëesru«e  à  rautre>on  oblerverafèulement Tordre 
de  leur  conftruftion  pour  les  réfoudre  &  prouver. - 

On  demande  un  EonibLe  tel  qu'étant  multiplié 
par  3  y  >  le  produit  (bit  30  ^, 
•    Divilez  50  J  par  3  ^  Iblon  Tordre  de  la  Divîûoh 
en.fraé^ions ,  &  viendra  au  quotient  8  ^  povtr  le 
Sïômbrerequk.' 

AffUcation,  > 

Un  Marchand  f^aic  que  Taune  d'une  certaine' 
étoffe  coûte  3-7  Jivres ,  il  donne  â  fbn-Faâeur  36  ^ 
livrés  pour  acheter  dé  cette  ménie  étoffé»  on  deman" 
dé  combien  lé  Faâeur  doit  apporter  d'aunes  &  par-» 
ries  d'aunes  pourles  fufdîtes-  3  «  \  de  livres  ;  faifknt 
comme  ci^deffus^  on  trouvera  8  I7  aunes. 

Pour  preuve  on  fera  une  autre  queftion^qui  fèr» 
telle.   , 

Si  Taune  d'une  certaine  étoffe  coûté  3  f  livres, 
on  demandé  combien  en  coûteront  8  |j  aiines  au- 
aicme  prix.. 

Multipliez  3^  par  8-  ^  félon  Tordre  de  laMul-** 
liplieation  des  fradions,  &  viendra  30  ^  pouifla 
valeur  àts  8  ^  aunes ,  &  c*eft  la  preuve. 
Seconde  Qttejlion, 

On  demande  queLeft  le  nombre  lequel  étani  mml^ 
lîglié  p,ar.5  î ,  ^produit  foit^i^»- 
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Afflicatiûn, 

On  i^  acheté  5  7  aunes  d'étoâfè  (}uî  ont  coftti  \^ 
lÎTrcs ,  l^avoir  que  coûte  Taune. 

Divîfez  ip  par  5  i ,  vicndra^j  rr  liwcs  pour  1» 
valeur  de  Taune» 

Pour  preuve^  on  dira  par  une  atxtre  appiîcafibn  :- 

Si  I  aune  d'étoffe  coûte  j  tt  livres,  combien 
coûteront  f  \  aunes. 

Multipliez  3  ît  par  j  ^  ,  viendra  i^  livres  poUr 
là  valeur  "de.  f  4  auncsr 

Iroifiéme  Qwfiiott,. 

La  longueur  d'une  pièce  de  terre  contient '7  ^ 
perches ,  ou  toifês ,  ou  pieds ,  &c.  &  la  largeur  4  ^i 
on  demande  la  (uper^cie; 

Multipliez  la  longu<?ur  7,7  paf  la  largeur  4  \  fe- 
Ibn  l'ordre  de  la  Muitiplication ,.  &  viendra  au  pr<H 
diuV3tf  rr  ^e  tellemefurs  que  ïoa  voudra  pour  la 
^Cùperficie. 

Pour  preuve ,  &ttt  faire  une  autrr  queâion ,  qui 
(eft  telle: 

La  fiiperficîe  d'une  pièce  de  terre  eft  ;^  Vi  p«f^ 
tiiies ,  de  la  longueur  7  7  >  on  demande  la  largeur, 
.  Divifez  la  iuperficié  36-73  par  la  longueur  7  ^'i 
)fc  viendra  4^  pour  la  largeur. 

Quatriénm  (^eflhn. 

On  demande  un  nombre ,  lequel  étant  mukrplîé 
car  les  j  des  ^  de  7  ,  le  produit  foit  ço  | ,  ly.  1 7  t?^ 
Afflication. 

Ceft  comme  qui  diroit  :  Le  coté  d'un  ParâUelo- 
granune  redangjeeft  les  ^  de^  de  7  pieds ,  on  de- 
mande quel  fera  l'autre  coté  dudit  redangle  y  afin* 
que  la  fiiperficie  (bit  ço  f  ..- 

Réduifez  les  f  de  ^  en  i4  par  la^méthode  cnfei- 
gnce  ci-devant,  puis  prenez  les  tî  de  7,  viendra  fî 
pour  divifeur  ;  cela  fait,  dîvifcz  çof  par  les  mê-^ 
mes  A| ,  viendra  17  W  pour  k  coté  duredangto- 
^  l!on  cherche»'- 
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Pour  prcuvcj  faites  une  autre  quefilon  contraire  ; 
un  des  cotex  d'un  Paraiielogranrme  reôangle  eft 
les  ^  de  J  de  7  »  ou  par  rcdudion  Î4  >  &  i'autre  côté 
17  j| ,  on  demande  qiiCeiie  eft  la  fuperficie  du  dît 
Parailelogrartime  ;  multipliez  {4  par  17  n  ^^^o^r 
Tordre  de  la  Multiplication ,  &  viendra  au  produit 
50  i  pour  la  Tuperficie  requife. 

Cinquième  Qtfefthn, 

On  demande  urf  nombre  ,  .duquel  en  ayant  ôté  \, 
le  refte  foit  24  ;  fuppofc  que  1  foit  le  nombre  que 
vous  cherchez,  fi  vous  en  ôtez  le  quart,  reftéra 
\ ,  &  de  voit  refter  14  :  Dites  donc  par  Règle  de 
tjrois  : 

Si  \  viennent  de  J ,  d'où  viendront  14,  k.  3 1. 

Pour  preuve,  ôtez  le  quart  de  31 ,  le  refte  fera 
94^  comme  veut  la  queftion. 

Sixième  Quelhhn^ 

Trouver  un  nombre  duquel  les  \  (oient  it. 

C'eft  comme  qui  diroit  \  d'aune  d'une  étoffi^ 
coâtent  1 1  livres ,  combien  raune.^ 

Diviféz  12  par{,  rieiidra  16  livre»  pour  la  ta-^ 
leur  de  Faune. 

Pour  preuve ,  prenez  les  |^  de  i  ^  ^  &  viendra  1  %^ 
comme  il  eft  requis. 

Seftiéme  Quejlioit. 

Trouver  un  nombre  duquel  t  (oient  te  r^  >  V^ 

Apflkatton^ 
«4  d'aune  om  coôte  2  livres ,  combien  Faune. 
Divifez  :&  par  rr  )  viendra  3  y  pour  la  valeur  de 
Faune. 

Pour  preuve,  multipliez  r?  par  \) ;^  viendra  z. 

Huitième  Qnejlion, 
Trouver  un  nombre  lequîl  étant  divî(c  par  17  » 
k  quotient  foit  17  )-  ,  i^.  300  -J. 
ApfUcatien, 
Quelle  femme  âtuc-il  avoir  à  diflribuer  à  17 
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Soldats  ,  afin  que  chacun  ait  17  3- livres  pour  â 
part. 
Multipliez  1 7  par  1 7  | ,  viendra  300  ,  livres. 
Pour  preuve ,  divîfèz  3  00  j  par  1 7,  viendra  1 7  |^ 
comme  U  cft  requis.  ^ 

Neuvième  Queftion. 
Trouver  un  nombre ,  lequel  étant  divifé  par  f  |, 
le quotiejttt  foit  31  4  »  V-  i7«  î- 
AfflicatioH, 
Le  côté  d'un  reôangle  eft  $  ] ,  on  demande  quet 
le  doit  être  Taire  ou  (uperficie ,  afin  que  l'autre  côté 
(oit  II -i^ 
Multipliez  j  f  par  31  t  »  &  le  produit  ftra  1784» 
Pour  preuve ,  divUèz  1 7$  I  par  5  p  viendra  3 1  -î 
;u2quotjent« 

Dixième  Ç^eftion^ 
Trouver  un  nombre, lequel  joint  à  la  lixiéinc 
çartie^fafïè  27. 

Tirez  le  fixiéme  de  6  ,  vient  i  ;  puis  ajoutez  6  Se 
I ,  la  foramc  eft  7  >  &  devoit  être  ;,7  :  Dites  par  la 
Kegle  de  trois,  £  7  vient  de  ^,  d'où  viendront  17 , 

Pour  preuve ,  tirez  le  Gxtéme  de  13  4 ,  viendra  3 
&  4  >  lefquels  deu3^  nombres  ajoiuez  enlèmble ,  la 
(ommc  (èra  17  9  commç  veut  la  queAîon* 
Onzième  Queftipn. 

Par  quel  nombre  iaut-il  diviiêr  \  9  afin  d'avoir 
4  ^  au  quotient. 

Afflicationp 

Vnt  Ugne  a  {  de  toile  de  long,  on  deinande  avec 
quelle  partie  de  teife  on  mefurera  ladite  lignes  afin 
que  telle  partie  la  mefure  4  (pis  j, 

Divifez  7  par  4  y ,  viendra  t\  partie  de  toifc,  Êc 
ic'eft  avec  cette  longuei^  ^ae  l'on  mefurera  ^  dp 
loife. 

Pour  preuve,  divife  j  yar  75 «  *  viendra 4  jjj 
foauneilçfirfqwj 
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Avfrtijfemenf  fur  la  Divijton. 

Si  Ton  divifè  quelque  nombre  par  un  divifèur^ 
vient  un  quotient  requis;  &  fi  ledit  nombre  à  divifer 
,eft  divifé  par  le  quotient^  viendra  le  divilèur. 

Comme  fî  je  divife  \  par  4 1,  viendra rî- 

Pour  preuve ,  fi  |  eÔ  divifé  par  -~  ,  viendra  4  \^ 
^SL-c't&h,  preuve.' 

Et  pour  féconde  preuve,  fi  on  mukiplîc  un  quo» 
tient  comme  4  y  par  un  divifeur ,  comme  rj  viçn- 
-âia  le  ix^me  dividende  \. 


iXif, 


iV.^,oury- 


Douzième  Quejtion, 

Qn  <lemande  par  quel  nombre  il  faut  dîvifêr  3  f 
pour  avoir  8  ^  au  quotient. 

Divifez  3  j  P*^  ^  ^  >  viendra  H  pour  le  nombre 
rrequis.  Pour  preuve,  divifez  3  f  paî  57  /  &  vien- 
dra 8  ^ ,  comme  veut  la  queftion, 
^  Je^pourroîs  compolèr  ici  plus  grande  quantité  de 
Kjueftions  fubtiles  fur  les  fraàions .;  mais  comme  je 
^fais  deflèin  de  donner  un  Queftîonnàire  à  la  fin  de 
mon  Arithmétique  pour  les  curieux  ,  je  me  refèr- 
y^erai  de  les  propofèr  en  icelui. 

.Quoique  les  préceptes  d'Arithmétique  (oient  am- 
plement expliquez  ,  ^  que  celui  qui -les  aura  bien 
entendus ,  powrroit  réfoudre  toutes  queftions  pro- 
ipofces ,  moyennant  qu  il  H^achc  appliquer  lefHits 
préceptes  aux  (èns  de  la  queftion  ;  néanmoins  j'e»- 
pliquerai  enfiiite  dulBordereau  d'aunage^  la  «^a- 
riîlere  de  multiplier  par  les  frayions  vulgaires ,  fj^ 
rVûir  par  livres  yCols  &  deniers. 
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\Dtla  façon  de  drejfer  un  Bordereau uTauna^^ 

&le  moyen  de  s'enferinr  en  V  Addition 

&  SouftraiHon  >  &c. 

POur  ajouter -les  diverfes  parties  d'une  aune,  la- 
quelle eft  ordinairement  divifëe  en  y  ^  -  j4,  &<;• 
&  en  j  j  74  ,  &c.  Ton  a  de  coutunft  de  préparée 
une  Table  appellée  Bordereau  d^aunage ,  fur  les 
parties  de  la  livre  de  20  fols ,  en  prenant  telle  ou 
«lelles  parties  de  la  livre  que  les  fraâions  i  ajouter 
-fimt parties  de  l'aune,  de  telle  forte  qu'en  icelle  M 
y  a  les  parties  de  l'aune,  &  vis-à-vis  les  parties  de 
la  livre  qui  lui  corre(ppndent  ;  ainfi  qu'il  (è  voit  à 
la  Table  luîvante. 


Table  du  Bordereau  iaunage. 

Parties  de  l'aune 

Parties  de  la  liifrc; 

1 

0 

fols    10  deniers. 

\ 

"1 

3 

1 

4 

8 

■î 

6 

4 

4 

% 

J 

Z 

r  ■ 

6 

4 

u 

» 

I 
-1 

xo 

y« 

l,h 

Jk 
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(jiie 

JL 

1 1  fols 

8  deniers* 

4 

II 

é 

15 

4 

17 
>> 

ï  + 

2. 

i 

1^ 

8 

4 

-    17 

(^ 

1 1 
5^ 

18        . 

4 

44 

I8 

5 

.ii. 

^9 

X 

«T 

lO 

Addition  par  le  Bordereau  Saunage. 
Pour  faire  voir  Tufàge  &  la  pratique  de  la  Table 
cî-deâiis  ,  je  donneiiai  T^exemple  d'Addition  d'au- 
tiage  fuivant.  , 

Exemple^ 
Un  Marchîuid  a  acheté  hx  pièces  d'étoffe  comme 
-ci-deiïbus  ,  on  demande  combien  il  y  a  d'aunes  en 
«Ai4t  Se  p'àrdes  d'aunes« 


i^ 

aunes4 

ou 

10 

fols 

, 

* 

*7 

2_ 

ou 

n 

•4 

deniers, 

ij 

1 

ou 

ï; 

4* 

ou 

16 

il 

T 

ou    . 

5 

4 

17 

1 

4 

ou 

/ 

• 

*^^  4  î  II V.        5  fols  4  deniers. 

Explication  de  l'Addition  ci-dejfus. 
Ayant  difpofé  les ^  pièces  d'étoffe,  comme  il 
{e  voit  V  j'ai  pofé  au-devant  de  chaque  fraâ:îon  de 
laune  les  parties  de  la  livre  qui  lui  correfpondent: 
comme  au-devant  de  la  première  fradion  qui  e(l  1; 
j'ai  pofé  lo  fols;  au-devstnt  de  la  féconde  frac- 
tion qui  eft  } ,  j'ai  pofé  i^  fols  4  deniers  ;  &  aînfî 
des  autres  :  Et  ayant  aînfî'  transformé  ks  parties 
de  l'aune  en  partie  de  la  livre  exprimée  par  fols  & 
deniers ,  j'ai  Êiit  addition  cpmme-  il  a  été  enfei- 

gné 
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fué  en  r Addition  de  livres,  tbls  8c  deniers,  &  j'ai* 
trouvé  3  livres  3  fols  4  deniers  pour  la  fbmme  det 
fols  &  deniers ,  lefquelles  3  livres  font  prUès  peut 

3  aunes  entières  que  j'ai  jointes  aux  aunes ,  dont 
la  fomme  fe  monte  i  166  aunes;  pour  les  3  fol^ 

4  deniers ,  on  voit  au  Bordereau  d'aunage  que  c'eft 
7  d'aune ,  tellement  que  les  4  pièces  eniemble-co^ 
tiennent  166  aunes  ~. 

,  Swfbradiçn  far  le  Bordereau  é^aunage.  '  '', 
Vtcoî  obfêrver  la  même  chofe  pour  la  SouflradI 
tîon  d'auna^e  que  pour  TAddition  ;  par  exemple^ 
/î  on  vouloit  fouftraire  24  aunes  ^  de  3^  aunes  i  ^ 
après  avoir  difpofe  la'  Règle  comme  ci-après  9  i^ 
voir  )é  aunes  |  &  24  aunes  i  au-deflbus^  oa 
écrira  17  ^ols  6  deniers  au  lieu  de  i,  &  i  $  fols  a^i 
lieu  de  j ,  puis  on  fera  la  fouftraôion ,  comme  il  » 
été  enfoigné. 

Dette  1 6  aunes  -^  ou  17  fols  6  djeniers,;  ^ 
Paye        14  ^       ou      i/fols» 

Reûe        1 1  aunes  |  au  lieu  de  1  fols  6  demers;^ 
Ayant  &it  la  fouftraâion  ^  on  voit  qu'il  refte  1^ 
aunes  &  2  fols  ^  deniers,  c*eft-à-di£C  %i  aunes  î;|^ 
ainjli  des  autres^ 


Mtdtiplication  par  livres ,  fols  &  dénient   i 

COmme  il  7  9  quantité  de  méthodes  de  mâltt4| 
plier  p^r  livres  *  foU  Se  deniers ,  j*en  expliqu9« 
rai  plu/îeurs ,  ^eCquéïlçs  les  deux  premières  font 
les  plus  faciles  à  çntendre ,  mais  bien  longues  pou^ 
Topération* 

Pour  mettre  en  pratique  la  première  méthode^ 
if  iàui  entei^e  ^u*il  7  a  àUf^n^  4p  multipUpgtipiP 

c  ■    ■ 
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a  faire ,  qu*îi  y  a  <f  efpcccsl  difterentes  au  multîplf- 
^cateur.  ^  ' 

*  Pour  la  pratique  de  là  (èconde  méthode ,  il  y  ^ 
iquantîté  de  rédudions  à  faire ,  comme  il  fe  verra 
jpàr  rcxplicàtion  &  opération  cnfuite. 


première  MéAoJe  d€  muIùplUr  par  livres  i 
fols  &  deniers. 

Exemple. 

A  23  lîyjfes  If  fols  p  deniers  Tauneile  drap» 
combien  3  5  aunes  :  faut  premièrement  mut 
tîplier  les  35  aunes  par  23  livres  ,  félon  l'ordre  d^ 
là  multiplication  fimple ,  laiflànt  les  deux  produits 
comme  ils  ibnt  pofèz ,  fans  les  aputer. 

•Faut  encore  multiplier  les  mêmes  35  aunes,  par 
les  I  f  fols ,  laifTant  auffi  les  produits  c^ul  font  de3 
fols ,  fan»  les  ajouter. 
/Enfin  on  multipliera  encore  les  fûfHîtçs  3  s  aunes 
Jpar  les  9  deniers  >  &  le  produit  fera  315  deniers  , 
fluî  feront  divifêz  par  12,  &  viendra  26  fois  j 
.  deniers  au  quQtient  4  lefquels  2^  fols  3  deniers  fo 
,]:p9it^J9Utez«.auic. produits  des. i.s  fois.;  8l  ajoutant 
JÉms  les  fols  ,  la  femme  qui  fera  5c  i  fois  3  dem'ers, 
:ftra  la^  valeur  de  35  aune?  à  15  fols  ^  deniers 
l'amie/  •.'  "^'^  •* .  '  .     ■  .^ 

Ènfuite  on  réduira  les  $st  fols  3  deniers  en  !{• 
A^res  ^  fçlon  1a  manière  ^e  réduire  des  fols  en  livres^ 
,€nfèignée  ci-après  page  14^  ,  &  viendra  27  livres 
\fi  fois  3  deniers ,  que  Ton  joindra  aux  produits  des 
il 3  livres  :  &  faîfant  addition  du  tout  *  la  fomme  to- 
.tale  fera  832  bVres  ïi  fols  3  deniers ,  pour  la  va- 
leur çles  34  ^unes.4,a3  ^v.  15  fols  9  deniers  rauné» 
.propofées  ci-dç^Uis ,  cojçmç  il  fo  voit  gar  1*^^^^ 
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$  Sennes            3  jaunes  5  faunes 

jI  %  3  livres         à    I  ;  fols  à    9  àen. 

3o;                    17 S  31;  àen, 
70                     is 

• — ^ • ^*jf 

Trod. 8 3 il  1 1  a  yd.  j y  i  f.  j  d-  X x^ H 3  & 

>■'  -*  **» 

17  I.  iifl  *     ainfî  def 

[  3  d.  autres. 


Seconde  JHéthode  de  multiplier  par  livres  m 
fols  &  deniers* 

1^  lîvçes^î  {o\s9  den.  Taunede  drap,  com^ 
i)ien  35  aunes.  Pour  réfoudre  cette  queftion 
;par  cette  méthode ,  faut  réduive  les  1 3  livres  1 5  foU 
en  /ois ,  viendra  475  fois ,  enfîiite  il  feut  réduire  les 
,475  fols  en  deniers,  &  y  ajouter  les  9  deniers  da 
multiplicateur  ,  viendra  5 70P  deniers. 

Cela  fait , 'multipliez  les  35  aunes  proppfées  pat. 
les  î  7  09  den,  viendra  1 99  8 1  f  deniers.  ^ 

Enfin  il  faut  divifer  1^^815  deniers  par  ii ,' 
^viendra  1665-1  fojs  3  deniers. 

Faut  rédifire  enfuîtetes  16651  fols  3  deniers  enf 
livres,  ce  qui  fe  fera  en  lèparant  la  dernière  figure 
à  main  droite ,  &  prenant  la  moitié  des  auttes  i 
gauche  ,  viendra  831  livres  it  fols  ^  déniera  pout 
Ta  valeur  deldites  35  aunes  à  23  liv*  iç  Cols  9  den, 
J  aune ,  comme  par  la  méthode  ci-^efius  y  ainfi  des 
;autres. 

On  peut  par  ces  deux  précédentes  méthodes  fairo 
^utes  (brtes  de  multiplications  par  livres ,  fols  9c 
deniers  j  mais  cooime  c'eft  im  trop  long  chemia« 

£ij 
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Tenfeîgneraî  cî-aprèjç  A  multiplier  par  lîn^es,  CoU 
^  deme/s  plus  bricveœent,  &  je  propoferai  enfuite 
plufieurs  exemples  de  Multiplication  par  livres,  fols 
&  déplier?  3  dont  l'opération  fe  fera  par  les  parties 
alîquotes. 


Troi/iéme  Méthode  de  multiplier  par  livrer^ 
fols  0-  deniers ,  félon  l'ordre  des  parties 
aliquotes  des  ao  fols. 
Définition  des  parties  aliquotet,     , 

PArties  aliquotes  font  les  parties  de  quelque 
CRt-ier^qui  font  plufieurs  fois  précifément  con- 
tenues en  icelui ,  ou  lefcjuels  Ce  divifent  en  parties 
égales  (ans  refte  ou  fradion. 

Les  parties  aliquotes  les  plus  ufitées  font  con^ 
»uf  s  dans  ^  Table  fuiyanjtc. 
'  ;  o  fols  I  ç'eÔ  )^  mpitic  de  1  o  fols, 
j  î-e  quarts  / 

^  .  Le  cinquiénue^ 

X  Le  dixième. 

'  jt  JLc  vingtième. 

6  fols  8  deniers.      Le  tiers, 
■   I         ^  Lefixiéme. 

%         4  X.e  huitième* 

I         S  ^e  douzième^ 

1         4  Le  qulnziéfloifi. 

1         5  Lefèiziéme. 

lo  Le  vingt-quatriémt; 

S  Le  quarante-huitième. 

Ce  que  Von  appelle  multiplier  par  les  parties  alîr 
quotes ,  n'eft  autre  chofe  que  de  4ivifer  unjiombrç 
Mr  4  ,  ou  par  5  ,  ou  par  6  ,  &c.  &  cette  divifîon  ft 
fait  en  tirant  le  quatrième,  le  cinquiépieylp  ^;i^émf 
iij  nombre  prçppfé  ^  ^c»  ^ 
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%\  donc  on  veut  multiplier  par  quelquWe  des 

pardes  aliquotes  contenues  en  h  Table  ,  pour  fiiir^ 

èts  livres  iîmpies,  ou  des  lirres  &  dé9  ibls^  eif 

des  livres  «  4es  (bk  &  deniers ,  s'il  y  écbèt  i  (Aon  la 

rencontre  de  la  panîe  aliquote ,  on  tirera  du'  nom4 

bre  à  multiplier  la  partie  alîquote  qui  (c  rencontre 

Vis-à-vîs  la  Table  ;  comme  -vis^rris  de  lo  fols  il 

y  a  la  moitié,  parce  que  lo  (o\s  font  la  moitié  de 

xo  fois ,  qui  valent  une  livre ,  vis-à-vis  de  ^  fols 

îijaùn quart;  vis-a^vis  de  ^fols  S  doniersyilja 

un  tiers,'  &c. 

£t  afin  de  faire  mieux  comprendre  la  Tablé'  ci^ 
defliis,  je  donnerai  un  exemple  pour  Texplication 
de  chaque  partie  aliquote  ;  mais  auparavant  j'a? 
jugé  à  propos  de  £ure  précéder  un  avertiâeniettt 
renéral  pour  toutes  les  parties  aliquotes ,  tant  par 
fois  fîmples  j  &  par  fols  &  denienr  enfomble  i  que 
par  deniers  purs. 

On  (^aura  donc  qu*ayànt  tiré  quelque  partie  ali- 
quote que  ce  foit  d*un  nombre  propofè  à  multiplier; 
autant  d  unitez  qui  refteront  à  la  fin  du  nombre  à 
multiplier  )  ce  fora  autant  de  fois  la  valeur  de  la 
partie  aliquote  ,  par  laquelle  on  multiplie. 

Comme  tirant  la  moitié  du  nombre  à  multiplier 
à  raifon  de  lo  (ols,s^il  reâe'  i  a  la  fin ,  après  av-oir 
tiré  cette  moitié ,  cette  unité  vaudra  ïo  GAs  ^  que 
ton  écrira  enfuite  des  livres* 

Def  plus  ayant  tiré  le  quart  du  nombre  à  muM- 
plier  à  raifon  de  $  fols  ;  s'il  refte  i ,  i  ou  3  unitev 
à  la  6n^  ce  foront  autant  de  fois  5  fols  qu'il  faux 
écrire  au  rang  des  fols ,  comme  s'il  refte  deux  uni- 
tez ,  ce  foront  deux  quarts  qui  valent  1  o  Ço]s. 

De  même  ayant  tiré  le  tiers  du  nombre  à  multi<« 
piier  â  raifon  de  é  fols  8  deniers,  s'il  refie  à  là  fiii 
une  ou  deux  unitez ,  ce  feront  autant  de  fois  6  (o\b 
%  deniers  que  Ton  écrira  de  même  enluite  du  pro« 
duic  des  livres  s  ainâ  des  autres. 

'        Eiii 
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Extmple  à  lo  fols. 

A  lo  fols  Faune  de  toile  ,  on  demande  la  yaleuf^ 
\^  74P  aunes. 

Prenez  JU  moitié  de  7^9  y  &  riendta  374  Kyr^ 

Opération.' 
74>  aunes 
â^  10  fols 

3  7  4  livres  î  o  fols. 
Dans  ropératîon  cî-de/fus  y  il  eft  reftc  une  moî» 
tié ,  qui  vaut  i  o  fois. 

La  raîibn  eft  que-  fi  chaqueiaune  valoît  une  1& 
tre ,  alors  les  7 4P  aunes  vaûdroienrt  745^  livres  V 
mais  puifî^ue  l'aune  ne  vaut  que  1  o  (bis  ,  qui  eft 
la  moitié  de  la  livre  ,  les  74P  aunes  ne  valent  que 
la  moitié  de '74^  livres,  c'eft-â-dire  374  livres» 
xofols. 

Cette  tdibn  eft  générale  pour  toutes  les  partie^ 
aiiquQtes. 

Ëxempit  à  S  foh, 
A  ffols  la  pinte  de  vin ,  on  demande  la  yaleut 
de'73  5  pintes. 

Prenez  le  quart  de  73  ^ ,  &  viendra  1 8  3  livres^  i  f 
jfbls  ;  ce  qui  fe  fait  en  difant  :  Le  quart  de  7  eft  i  ,. 
&  refte  3  9  qui  font  30 ,  avec  les  3  fuivans  font  33, 
puis  le  quart  de  3  3  eft  ^,  refte  i  qui  vaut  10 ,  &  f 
font  I  $  ,  &  le  quart  de  1 5  eft  3 ,  &  réfte  3.,  c'eft-à- 
(dire  3  quarts  qui  valent  i  ^  fols*. 
Ofération. 
7  j  j  pintes  de  vin  » 
/  Cols: 

Produit  iS)  livres  if  fols  pour  la  valeur  requîfe 
Exemple  à  ^folu 
A  4  ^Is  Taune  de  ruban ,  oa  demande  combien 
l^eat  7^  aunes*. 
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Tirez  le  cîn<|uiéme  de  74f  cie  même  ïu^on  <;ut 
>^ous  avez,  agi  en  tirant  ië  quart  drddTitt  poy^  £ 
fi>ls^  viendra  149  livres  x6.  lois, 

7.4  51  aunes 
à    -»  -  -  ' 4-(bk: 


,  Produit     14^  livres         16  fols; 

"Faut  remarquer  qu'avant  tiré  le  cinouiémé»  ÎF 
^ft  reièé  4  unitez^  cfeé-à^dirè  4  cinquièmes  cprt 
vaicnt  l6  Cols,      .  .  c 

.  Exemple  à  2  yà//,'     ' 

Faut  remarqpèr  que  qiiand  on  tipt  pour  i  /bb;" 
•^tti  eft  le  diiiic^ç  è^zoCohj  ii  n'y  a  qu'à  Cift-^' 
rer  la  dernière  figure  à  main  droite  du^nombfb 
jtropofé  ,  &  écrire  Jcs  autrbs  figures  à  main  gau-  f 
A^t  pour  autant  de  livres ,  en  avançant  d^un  de« 
gré  y  puis  doublant  la  figure  retrancnée ,  ce  font 
autant  de  (bis  >  com&ie^  il  Çé  voit  par  TopératioA^' 
Rivante;   *  ; 

A  ifobPmtii  de  tnhm^  CèUbicH  244  aone^^ 

'  24  4  aùnesL ,  '    ^ 

à  2  fols: 


Produit    24  livres  8  fpls. 


H'    24  IÎtfcs  s  fols  pour  la  Valeur  requîifc 
*  Exemflt  à  i  foK 
Pour  un  fol  qui  eft  le  vingtième  de  20  fols ,  faûf 
auffi  fëparer  ia  dernière  figure  à  main  droite ,  com* 
itie  à.  2  fols;  maïs  au  lieu  qu'à  2  foison  ccriïle^ 
figures  à  main  gauche  toutes  entières  ,  à  i  fol  Û 
rien  faut  prendre  quô  la  moitié,  dont  il  vient  au(S' 
des  livres ,  &  le  refte ,  c'eft  autant  de  fols  qu'il  faut 
écrire  au  rang  des  fols ,  comme  il  Ce  voit  en  Texem* 
pie  ci-deffous  ,  où  en  prenant  la  moitié  de  9?  ,  il' 
yicnt  47  livres ,  &  reûe  Une  dixaine ,  avec  le  7  re^ 

B'  iiij. 
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hanche  Tont  17  fols, 

^  Jk\  loi  Faune  >  combien  p^ 7  aufl^^ 

9  S  '7  aranei. 
à  _    ifok 

i^r        47  Hvrcs  17  foh; 
Ceft  la  même  choie  que  il  «A  Toaloît  lédulir 
^>^7  (bis  en  livres  ,  obièrrant  le  même  ordre,  vien- 
:^ic  47  livres  2  7  ibis ,  comme  il  ie  verra  dans  les 
féduâions  par  la  diviiion  ci-apres ,  page  1 43 • 

Mxempte  i  6  fils  t  demtrs. 
^    h6  ibis  €  deniers  la  pinte  de  vin,  combien  487 
pintes  :  Prenez  le  tiers  de  487  ,  9c  viendra  i>z.  lir^i 
'4  ibis  €  deniers. 

OféfAtiom. 
4S7  pimet 
^  6€.%  deniers; 

^t^àt    i4%  livres  ^  il  8  d.  pour  la  rareurrequiiiC 
BxifnpU  i  ^  foU  é^demeri. 
A  )  (bis  4  deniers  la  botte  de  foin ,  combien  788^ 
iottes  ;  tirez  le  fixiéme  de  738»  &  viendra  x  3 1  liv. 
(  (91$  8  deniers. 

788  bottes 
i  3^4  deniers. 

■       ■■»    ■      ,1— ^— ^ 
.produit     X  5  X  liv.  <  C  8  d.  pour  la  valeur  re<ftuiê; 
Exemple  à  %  foU  é  deniers. 
A  X  fols  6  deniers  l'aune  de  ruban  >  combien  9%6 
aunes;  tirez  le  liuitiéme  de ^8^1  deviendrait} 
livres  5  ibis. 
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êfi  fa  perfcSlio^l  té^ 

Opération. 
X^6  aunes 
à  1  fols  6  deiilers» 


Produit     11}  livres     3  fols.  . 

Il  y  a  encore  quelques  panies  aliquoces  de  la 
IWce ,  comme  i  fol  8  deniers ,  qui  efi  tI  «  plus  s 
fol  4  deniers ,  qui  efl  ti  >  plus  i  U>1  3  deniers ,  qui 
«ft  17  »  P^us  10  deniers ,  qui  efi  -^ ,  plus  ^  deniers» 
(pii  e&  zfi  9  mais  comme  ces  fractions  font  trop 
grandes ,  quoique  moindres  en  valeur ,  on  fera 
Fopération  par  Tes  fols  féparément ,  puis  par  Im 
deniers  purs. 

Comme  £  on  veut  multiplier  par  i  folZ  deniers 
qui  tA-ri  y  on  fera  premièrement  pour  i  fol,  & 
après  pour  les  8  deniers  on  aura  recours  à  la  page 
10^,  où  j'expliquerai  la  Multiplication  par  les  de- 
niers purs.  Ce  n'eA  pas  que  ceux  qui  i^aurom  bien 
leur  Table  de  Multiplication  par  cœur  ^  ne  puifTent 
tîfbr  le  douzième  tout  d'un  coup ,  tout  de  même 
que  le  £xiéme  ou  le  huitième ,  &  Topcration  fera 
bien  plus  courre. 

Pour  les  parties  qu'on  appelle  quinxSme,  fei- 
ziéme^  rin^- quatrième  j  ire.  ceux  qui  feront  cu- 
rieux de  voir  la  Table  des^abréviatîons  par  la  divi- 
6on^  verront  que  Ton  peut  tirer  le  quinzième  plus 
Imévemoit  que  deflus  ,  f<javoîr  en  prenant  le  cin- 
quième du  nombre  propofï  à  multiplier,  puis  le 
tiers  de  ce  cinquième ,  parce  que  5  fois  $  font  i  ^  » 
obfêrvant  de  barrer  le  premier  quotient  ou  produit, 
parce  qu'il  ne  fert  que  pour  découvrir  le  produit 
que  Ton  cherche  ;  ainfi  des  autres. 

ExemfU ai  fiL%  deniers ,  qui eft ri* 

A  I  fol  8  deniexs  la  Sr  de  pruneaux,  combiei^ 
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Ofération. 
J114  tb&  pruneaux 
%  l'foi  S  deniers; 

^ de  ^  1^.   4  î  T,'       ^  fols  8  deniers. 

Exemfk  à  vfol  a  deniers ,  j«i  e/?  71-; 
A  X  fol  4  den.  la  tb  de  plomb  ,  combien  p  5  d?  ft  >> 
lirez  le- cinquième  de  5^567  It,  viendra  15)13  livres^ 
8  fols  V  enfuite  tirez  le  tiers  de  ipi  3  liv.  8  fols ,  Se. 
viendra  6 $7  liv.  1 6  fols  pour  la  valeur  de  j?5^7  ft-^ 
j^  ifoil4<ieniers  latb. 

Opiérathn*- 
%S^1  fe  de  plomb 
a  j  fol  4  dën.Iat6 

^  •t'^^j-  liv;    8  &ls. 

I  de  y  ^.        «  î  7  liv.  1 6  fols  ;  ainG  des  autres:^ 
Deif  orties  aliquantes. 

Parties  alîquantes  font  celles  qui  font  compoCe» 
.  de  plufieurs  parties  aliquotes  ,  comme  19  fois  qut 
fynt  çompofez  de  10  ,  de'$  &  de  4. 

Si  do-nc  an  veut  multiplier  par  les  mêmes  1 9  fois, 
on  agira  premièrement  pourMO  fols  ,  en  prenant  la 
moitié  du  nombre  propofé. 

Puis  pour  1  fols ,  en  prenant  le  quart. 

Puis  pour  4  fols  en  tirant  le  cinquième,  8c  ajoiï^- 
tant  ces  trois  produits^,  la  fomme  fera  le  produit 
total  de  la  Multiplication,  comme  il  fo  voit  par 
l'exemple  ci  deflbus. 

Aip  fols  Taune  de  toile ,  eosabie» 7JI  auncsi. 


ae 
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opération. 
7Z9  aunes 

i  9  fols  Faiiae^ 


Pour  1  «3  fols      394  livres  1  a  (bis. 
Pour    j  fois      197  S 

^our    4  fols      1J7  i^ 


Wi-  7'4^  livres  1 1  fols  pouf  la  vàleflor 

tequi/è. 

De  même  fi  on  reat  multiplier  par  1 6  folt  t, 
deniers ,  on  Voit  que  16  (bis  8  deniers  font  corn-/ 
pofèz  de^dettx  parties  aliquotes ,  fçaroir  de  10  Cols  , 
ijui  eft  là  moitié  de  la  livre  ,  Si  de  6  fols  8  denierSL 
qui  eft  le  tiers ,  c*eft  pourquoi  faut  tirer  la  moitit 
du  nombre  à  nhiltiplier',  puis  après  le  tiers,  fie' 
ajoutant  les  deux  produits  9  la  Comme  fera  le  pro«^ 
duit  total  de  la  Multiplication  :  comme  il  Ce  voU 
pur  l'exemple  fîiivant, 

A  i^fbls  Btrénîcrs  laftde  cire  blanche,  com-3 
Ken  valent  8^7.*  ;  tirez  la^  moitié  &  le  tiers  de^ 
997  y  &  le  proiuit  fera  747  Hvrc$  lo  fols  pour  1»' 
séponlè;  - 

Opétatiwté 
8i»7  fe 
à  I  ^  fob  8  d«hîei$t 


Pour  10  (blr      44^  lîv,  10  fols, 
8our     eCzà.    2.99  ' 


V<  7  47  jîv.  lofcSs'j  aînfî  itiàttreÊT^' 
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Manière.  eU  multiplier  par  les  deniers  purs, 

p9ur  avoir  livres ,  fols  &  deniers 

OH  produit. 

^  A  manière  de  multiplier  par  les  deniers  purt  i 
Jt^.  afin  de  faire  venir  au  produit  des  livresi,  fois 
&  deniers  en  méme-tems  par  les  parties  aliquo- 
tes  de  24  deniers  &  de  ix  denier? ,  a  été  jufques 
a  prefènr  fl  obfcurement  expliquée,  que  plufîeurs 
ont  mieux  aimé  prendre  le  grand  chiemin,  que  de  fe 
'donner  la  peine  d'examiner  à  fonds  pourquoi  & 
comment  les  parties  aliquotes  de  14  Jenier»pro- 
duifènt  des  livres^ &  celles  de  12  deniers  produifent 
(des  fols  &  deniers  ;  ce  que  je  trouve  néanmoini 
jailez  facile  à  concevoir ,  pourvu  que  l'on  confîdere 
les  deniers  par  lefquels  on  multiplie  en  deux  façons» 
i^vpir  au  reipeâ.  de.  24  deniers^  ^  au  refpeâ  de 
^yi  deniers.. 

Par  exemple ,  fi  on  àKoit  :  Quelqu'un  doit  140 
"ï^îtrons^,  à  raifbn  de  deux  (bis  la  pièce ,  on  demande 
combien  il  faut  pour  les  payer.  1^.  24  livres ,  parce 
que,  (ek)iï  la  règle  de  deux  fots  *  il  n'y  a  qu'à  retran- 
cher le  zéro  de  240,  &  le  refie  à  main  gauche  eft 
a4,  c'èff-à-dîre  24  livres  qu'il  faut  écrire  au  rang 
'  des  livres  ;  mais  îi  on  xiifoit  :  Quelqu'un  doit  24* 
oranges  à  iix  deniers  la  pièce ,  combien  âut-iJ  poiQ: 
les  payer. ... 

.  faut  rationner  ainfi  ;  Pui^e  pour  les  i  fi>I$  ci- 
*^e(Ius  ayant  retranché  le  zéro  de  240 ,  il  eft  refié 
24  livres  y  i\  faut  attffi  retrancher  le  même  zéro  à 
6  deniers^  qui  eft  la vouatriéme  partie  de  1  fols; 
&  du  lien  que  }to|i  écrit  24  livres  pour  la  valeur 
d^  2  fols  {  il  ne  doit  venir  que  6  livres  ,  qui  eft  le 
qua^  de  24  livres  pour  les  6  dexiicrs ,  comme  il 
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en  fa  feifeEîîml  "îô  Jf 

fb  Toîr  par  les  deux  opëratioAs  iUîvantee  à'  :f  fidi 
Çlz6  (ieniers. 

Ofératieni 
%  4,    o  cîtroiis  1 4^o*oraiiges; 

à         xfob.  à        é  deniers» 


Ttf.        14  livres.  i^.         6  livres,^ 

Mais  il  en  demàifJoit  combien  il  faut  payer  fsur 
^48  orangés,  a  raifbn  de  ^  deniers  la  pièce,  fout 
fiparer  le  9  de  248  ,  coismej^ai  xeoranché  le  zéro 
a  240,  puis  prendre  le  quart  des  deux  autres  figiuts 
qui  iônt  24  >.&  viendra  6  livres.  Et  d'autanrque  le 
_  S  retranché  reprefènte  8  oranges  à  6  deniecs.'piece, 
ilen-faut  jptendre  la  moitié,  &- vient  ^Uisy  parce 
51tte  é  deniers  font  la  moitié  de  i  £)1. 
Opération. 
£4   t  oranges.  ^ 

\  6  dAiers. 


6  livres  4  fols. 

Ain/i  des  autres  parties  de  ^  iôË  ârde  i  fbl^ 
comme  il  iê  verra  ci-après* 

D'où  s'endiit  la  Règle  générale  ci-deflôu». 

Quand  on  multiplie  par  quelque  nombre  de  de« 
tiiers  que  ce  fbitpour  avoir  des  livres,  des  fols  ic 
Ae»  demers  en  méme^tems;>  &ut  toujours  setran- 
.cher  la.  dernière  figure  du  nomVte  propoi^  à  mulô- 
ptier  à  maii^  droite  ,  comme  a  z  ^Is  ,  &  dblèrver  ce 
qtii  fuit  félon  Tordre  de  la  Table  des  parties  aliquo» 
tes  de  24  à^nitts ,  &  de  1 2  deniers. 
*IahU  des  parties  aliquotes  des  %^  deniers  four  ûvqh^ 
des  îivrei  y  &  de  iz  deniers  four  avoir    . 
des  fols  v  deniers. 
iB  Den.  au  relpeâ  de  24  den.  un  quart. 

Bi  aurelpeâ  de  12  den.  c'eft  une  moitié. 

4  Pçn«  au  refpeéb  4®  x^  den.  un  fixiémei 

je  au  reipeâ  de  ix  deiii  uniiess. 
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*lflr  %'JrklmetiqUi 

3  Den.  an  rèQ>eâ  de  24  à^n.  un  fioltiémèc' 

&  au  refpeâ  de  1 1  dcn.^  un  quait. 

s.  Den.  au  refpeâ  de  24  den*^  un  douzième^ 

&  au  refpeâ  de  1 1  den.  -  un  £xiém8r 

r'  Den.  Voyez- ci-après. 
.^  Den.  au  rclped  de  z 4  den;'  tftt  tiers.  ' 

&  au  refpeft  de  it  dèn.        , ,       deux  tiers; 

#         ExplicAtion  dcfl^tTabîi^ci-àeffm, 

Pour  multiplier  par  ^deniers faut  retrancher  la^^ 
clerniere  figure  à  main  droite  du  i^mbre  à  muf-  * 
tiplier,  puis  prenant  le  quart  àts  autres  à  gau- 
che ,  viendra  des  livrés ,  que  Ton  po(èra  en  avan-- 
çant  d'un  degré ,  coitims  a  z  fblsv  prenant  enfui  te 
b  moitié  du  reÔe  à  droite  ^  tant  des  dixaines  reP' 
tantes,  s'il  f  ena^  que  de  la  figure  retranchée , 
cette  moitié  donnera  des  l<^s  &- deniers,  s'il  y  ea- 
éthet; 

Exemp%» 

A  6  deniers  la  pomme,  combien ^57 p^nunos;' 

Oférdtiêth 
.  9 S*  7  pommes 
â  é  den. 


i;;.    13  livres  1%  &is  6  denîefspoi;^  kyalcikîrdé»' 
5J7  pommes: 

Faut-obferverle  même  ordre  à  quelque  nombre- 
Ide  deniers  que  ce  foit; 

Pour  4  deniers  &ut  tirer  le  £xiémft  de  ce  qui 
-eft  retranché  à^maîn  gauche,  &ie  tiers  de  ce  qiâ 

K&Q. 

Bxemplr^ 
A  4  <ten.  la  poire,  combien  7s*  t 

4  JèiK 


nt.  I  5  lîv,   1  f,  8  dèn. 

Pour  $  deniers  feuttirer  le  huitième  des  figures 
C^traochces:  à  main  gauche ,  &  le  quait  du  râfr 
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tn  fa  ferfeStonl^  1ft% 

Exemple. 
K  5  cfen.  pièce,  combien  ^8*7 

^.'  IX  U^.  6  fols  9  àen. 

PàvLT  2  deniers  faut  tirer  le  ii  des  figurer  re-f 
tranchées  à  main  gauche ,  8cle  6  du  refte« 
Exemple^ 
A  1  den.  pièce,  combien  4/^.-7 

â'  «         X  den: 


Ijf.  j -»  lïr.  l'fol  *  den. 

Pour  ftdenîerss  faut  tirer  le  tiers  des  figurer 
iRtranchées  à  main  gauche ,  &  doublant  le  refte  à- 
main  droite ,  il  en  faut  encore  prendre  le  tiers* 
Exemple.^ 
A^dên.raune,  combien^^ji.  S 

à  8dep.v 


]^  1 18  Hv.  i8  f.  8  dèn. 

Pour  t'denier'fiiut  agir  comme  pour  4  denier^ 
&  du  prodiiit  en  tirer  le  quart,  barrant  le  produit^ 
dès  4. deniers. 

Exemple* 
Ai'<leii..lapiece^çonxbien  873»  f 

à  I    deiu- 

*^^  *ar 

1?;.       ^      jélir.       8  fols; 
Et  file-nombre  des  deniers  par.'le(quels on  mul-- 
tîplie  eft  compofé'de  plufteurs  parties  aliquotes^ 
tomme  9  deniers  qui  font  compofoz  dd  6  deniers 
&  de  3  deniers  ,  on  agira  premièrement  pour^» 
puis  pour  3  ,  felon  l'ordre  ci-defliis ,  &  on  ajoutera 
les  deux  produits ,  comni^  il  fo  voii  dans  Texem^e 
iiûvaAt;. 
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9i. 

I9l 
9 

14 

17 

C6i. 

i 

Hîqî  lL\AHthmétîqtêi 

Exemfle. 
A  S  den,  fauiie  de  rabao,  combien  7  S .  5^ 

Pour  i  den. 
Pour  3  dofl. 

*  <«•  1 5  I.  1 1  C  ^  d- 

,^vertiffement  fur  la  Multiplication  des  deniers furs, 

four  avoir  livres ,  fols  &  deniers  au  produit , 

Comme  il  y  en  a  plufieurs^tii  ont  de  la  peine  à 

comprendre  la  manière  de  faire  Tenir  des  livres  , 

lois  ft  deniers  au  produit  ^  en  multipliant  {lar  lés 

deniers  purs ,  Sr  a^iâant  fur  le  pied  de  24  deniers 

pour  faire  venir  des  livres.  Se  fin*  le-  [Jied'de  iz 

deniers  pour  faire  venir  des  fols  Ac  deniers  ,  s'il  y 

échet ,  comme  il  vient  d'être  expliqué  :  alors  pour 

s'exempter  de  cette  difficulté ,  qu'ils  (uppolènt  un 

ibl,  dont  ils  tireront  la  valeur  d'un  nombre  propoft, 

obfèrvant  la  Règle  expliquée  pour  i  fol  ci-devant, 

&  ayant  la  valeur  d'un  fol ,  d'îcelle  ils*  en  tireront 

la  valeur  des  deniers^  comme  s'il  y  a  4- deniers  ,  on 

voit  que  4  deniers  font  le  ders  d'un  £>lv^ar  con« 

fêquent  tirant  le  tiers^u  produit  d'un  fol,  on  aura  h^ 

valeur  des  4  dealers ,  ainfi  des  autres  parties  du  fol 

ibit  aUquetes  ou  aliquantes ,  obfervant  de  barrer  le 

.  produit  diifol  »  comme  n'étant  qu^une  faulTe  ligne  : 

Et  £  dans  l'opération  on  peut  trouver  un  fol  fans 

ca  fnppofor  un ,  ce  fora  encore  mieux« 

Ayant'^xpiiqyé  comme  il  faut  multiplier  par  fols 
fimplesy^  par  fols- âr  deniers  féparéniene^  il  fera 
aîfé  démultiplier  par  livres yfols  8k  deniers  con- 
jointement, comme  fl'fovoit  par  l'exemple  fiiivant, 
que  j*ai  déjà  expliqué  page^^^  ,  &  que  jo  répète  ici 
•pour  Eure  voir  la  brièveté  qui  fe  trouve  par  les  par- 
ties aliqnotes  ,  au  lieu  de  fo  forvir  des  d'eux  autre| 
jaétbodes  expliquées  ^  pages  >S  de  25* 
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t»  Ja  ftrfeSli$9fl  Itllj' 

Exemflf. 
li  t^  liT.  i^tp  den.  l'aime  d«  drap ,  cpm^ia 
yakBC35  annes. 

Ùférâtiért. 
1 5  aunes 
3         «  5  liv.  1  j  ibis  9  dan; 

^  m  I I    • 

tos  *  Preuve  par  ij 

70  •       "* 

Pouriefbb  17  ut 
Pour  s  fols  9-  if 
Toux   6  itn,  27       ^éd&u         ^ 

tovof   3f  den.  S        9 

iy#  851  liv.  1 1  ibis  3  den. pour  Itf  Vt^ 
limr  requiibif  ânfi  de  toutes  les  autres  mtiltlptica* 
fions» 

*  trttêve  de  PExemfie  de  MultifUcathn 
ci'def^  fâr  9. 

CottHief al  prouvé  rAddidon  8c  Souftraâîoir  dm 
fivres ,  iols  8c  deniers  par  la  preuve  de  ^,  ainfi  j*ea- 
pliqnerai  la  même  preuve  par  p  fur  le  iujer  de  k 
ifultiplicatioAci-deâus,  quifêrviraf  de  modèle  â 
toutes  les  autres  MultipIkatTons ,  dont  le'ttiiMpU^ 
cateur  fera  compofé^e livres ,  ibis  &  deniers. 

Elle  Ce  fait  ainfi  :  Je  tire  la  preuve  des  3  s  aunes  ; 
vient  S ,  que  je  pofe  au  haut  de  la  croix. 

Eniuite  je  pàâê  au  multiplicateur  23  Itv^x^  {61b 
9  deniers  j  diïànt  :i  &  3  fbnf  5^  que  je  double  à  catl- 
Te  que  ce  ibnt  des  livres,  font  rOf  dont  la  preuve  eil 
i^que  je  Joints  aux  j  f  (bis,  diânt:  r  &  r  font  x ,  & 
5  font  7  >  que  je  triple  à  cauiè  que  ce  ibnt  des  iblsi, 
font  1 1,  dont  l4  preuve  eft  ^,  que  je  paâè  aux  ^  den«> 
fient  toujours  j ,  que  j'écris  au  bas  de  la  croix. 

En  troifiéme  liei» ,  je  multiplie  le  8  pofé  au  haut 
de  b  croix  par  le  3  pofê  au  bô»^  vient  24  9  dont  la 
tWjLYe  cft  é,\w }  écris  au  bras  gauche  de  la  mémet 
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f^r4'  ^-L^ Arithmétique  .     »    . 

Enfin  je  tîrela  preuve  du  produit,  quî  efl  S^x 
ilyres  ,ti/ok  3  dcpiers,  difântï  8^.8^3  font  ii,Honc^ 
la  preuve  eft  1  &  2  font  4 ,  que  jt  4oHi>k  fbnt.Â  , 
que  je  joints  aux  u-^f^l^»  dïfent:  8  &  i  font  ^,  file 
cet  I  que  je  triple  font  3i,  que  je  joints  aux  3  den,' 
font  6 ,  qu^i^poiè  au  j^ra^  vuide  de  la.'icroix  ,    & 
C^eft  la  pfeuvevdauttuu  <quô.  les  .4eux  dernières 
f>reuv€$  folit  ^ ,  &  partant  égales  ;  s'il  étoit  arri v  é 
autrement ,  la  Règle  auroit  été  faufïè,      ^ 
l^reuvtde^  là  même  Multiplie  anan  ci^dejfus  parla 
Divtfiotu  Voyez  d-après  page  144» 

Fayt  remarquer  que  it  au  produit  é'uhe  multspli* 
ig'acion  il  n'y  a  poipt  de  ftls  ni  de. deniers  y  flfc  qu  U  y 
en  ait  au  multipUcaieuf^  4U*audra  ob&rver  le  même 
.0rdré  ftu  produit  qu'au  multipilicatéur ,  fçavoir  de 
■  doubler  les  livres  du  produit  ^r  8c  pal&fit  pardeffii; 
ie  7.ero  des  ibis ,  tripler  le  fisrplus  de  9  provenu  dc^' 
livres*     , 

Par  exemple ,  fî  00  dematide  combien  y^Ient  ^4^^ 
Aunes  d'étoffe»  à  ration  dé  6  livres  ^  iols  S  deniers, 
.  feiiànt  l'opération',  ^viendra  ^  produit  i^t  livrés" 
jCcmune  ci-deiTous. 

a  4  aunes  ihreave  par  ^' 

.    ^  f  liT<^  ibis  aden»  6 

.144  ^A* 

-  .S'        •        •  .     r 

"^11  II   AiViii'    •. 


^r;'       1  ;  1  liv.  pouf  h  yaleitr  réquîie'v 

Pour  pseuve  fout  dr^r  ja  preuve  du  nombre  1' 

snultîpliéf  24  aunes,  viendra  6  ,  qu'il  fautt  écrire  aiU' 

haut  dé  la  croix.  ,    .     "*     - 

Faut  auffi  tirer  la  prefuve  du  m^ultiplicatearï^  liv. 

ê  ibis  8  den.  en  doublant  aux  lÎTrc*,  Si  triplant  aux 

ûfh,  comme  il  a  été  enieigné^  viendra  S  ,  qu'il  faut 

ébrire  au  bas  de  la  mérte*  croix.  ' 

.    JSttK^imltijlianc  ces  deux  p:{e»ves4  Ôc  3  f  tmfi  ç9p 
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tàvàtte^  vieflt  4^  9  àontlà  preuve  efl  3',  qu'il  faut 
f  o(èr  au  bras  gauche  de  k  méme^  croix. 

Enfin  tirant  la  preuve  4u  produit,  qui  eft  i^s 
livfcs,  vient  S  ,  qu'il  faut  doubèerâpcaufè  des  6  li^ 
Très  du  multiplicateur ,  vient  i  é  ,  dont  la  preuvni^ 
eft  7  ,  j^'il  ^ut  tripler  à  cau(è  'der-6'fol9  du  même 
nialtiphcâteur ,  viont  11  ;  dont  ta  preuve  eft  3 ,  qu'il 
£iut  écrire  ait  bras  droit  de  la  même  crois ,  êc  c'ek- 
la  preuve.  -^  •  **  ' 

Cette  Kegle  de  Multiplication  Te  peut  prouve^ 
parla  Dîvi/îon  comme  la  précédente.  •  *    .1 

Quefiions  fitr  la  Muitipliçafion  tnfkiBhrtf         , 
d'aunage»  ' 

Quelqu'un  doit  z4-ài;^es  ^  d'êtoffè  ,  à  raîfoa  de  ' 
é  \iv.  6  lois  8  den.  Taufie ,  oa  deitmnd^  combieik'- 
Tautle  tout. 

Four  opérer  eft  ceéte  Règle ,  faut  prètmeri^menf '^ 
liiultipiier  les  14  aunes  par  é  liv.  6  fols  8  deniers^' 
comme  il  a  été  enfeigaé ,  &  comme  il  vient  d'être 
jtraoqué  tout  fraîchement  dans  le  dernier  exemple:. 

Cefa^r,  fiiuf'confidferer  félon  la  Table  du  bor^i- 
Vereau  d'aunage,  fagtp^  ,  que  lés  |  d'aune  au  ref^ 
ped  de  20  fols;  Talent  16  fols'8  deniers  ;  ou  ^  ^^y 
e'eft-à-direl  à  caofe  de  10 ,8c  f  à  caufe  de  é  fol^^ 
f  deniers. 

Si  donc  on  prend  pour  |  la  moitié  de  ^lÎT.  4  fl 
9  den.  viendra  j  liv.  3  fois  4  dçn.  &  (î  pour  les  ^ 
reftans^  on  prendie  tiers  de  6  liv.  6  fols  S'  deniers  , 
viendra  2  Jiv.  2  fols  2  den.  |. 

Cela  fait,  ajoutant  le  tout  eiifemble,  lafbmme 
de  l'addition  donnera  le  produit  requis  pour  lava-* 
leur  des  fufdites  24  aunes  ^  au  prix  propofé ,  aowi^ 
JK  iLfe  voit  par  l'o^érattoû  ^i-après*-- 
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f  Z<        ;^      iJAmhmeiupêê 
opération^ 
«41  aunes  à 
é  lÎT.  «  d  8  deii; 

8 

f^ou?ics  ^  Kv.  X  44  Kv.    • 

PourlcsdCrSd^  % 

I>ouriesr|              j         §£4^ 

iMî      xj/I.    j£^d*^f wlpourfcr;!-? 

leuf  requife. 

preuve  fat  p  de  ta  Muhiplicattùn  ei^^dégtù. 

Pour  faire  la  preaye  par  9  d'une  MultipHcatiorf 
jp»n  â^âîofUB  d'àtmâges ,  cofvone  celte  GÎ-deffiiS'^  & 
coûtes  autres  iëmblakles ,-  H  faut  ptéalablement  rét 
duire  les  fra<âions  qui  viennent  au  produit  en  raéme 
i^nominacion  que  la  fraâîon-  du  nombre  i  multi- 
|>fîet ,  c*eft-à-dirc  y  que  si\  y  a  des  fîsiîénies  au  libm* 
bre  à  iiiultîpUer ,  &ut  rédnire'  la  fràâioii  du  pro« 
«luit ,  s'il  y  en  a  ^  en  iixiémes  aufli,  comme  \ï  fè  voit 
ci-deiTus ,  où  la  fraâion  du  produit  étoit  \,  que 
)'ai  réduits  en  ^ ,  à  caufè  des  -^  du<  nombre  àmub 
lipHer.^ 

Cela'  fait ,  faut  tirer  la  preuve  de  24  atuiesf  |y  di« 
iânt  :  1  5c  4  font  6  y  qu'il  faut  multiplier  par  6  dé* 
Aomiadteur  àe^l^ïe  produit  eft  3  ^ ,  aufquels  joi* 
gnant  les  5  des  |^ 5  le  totit  fdt  41 ,'  dont  la  preUve 
çft  f  V  qu'il  faut  pofer  au  haut  de  là  croïx.- 

Enfiiite ,  tirant  la  preuve  du  multiplicateur  6  liv. 
^  (bis  8  den.«n  doublant  aux  livres,  &  triplant  aux 
Tok  y  comme  tl  a  été  enfeigné  *  viendra  8  v  ^u  il 
iàut  écrire  au  bas  de  la  croixV 

Puis  multipjiislnt  ces  deUx  preuves  i  tk  t  fune 
par  l'autre,  viendra  40 ,  dont  la  preuve  efl  4 ,  que 
Ton  écrira  i  c6té  gauche  de  la  croix. 

Enfin  ,  tirant  la  preuve  du' produit ,  qui  eft  if  r 
fivxes  1  fois  ^  deniert  de  mène  ordre  que  celle  dtf 
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imilttpncateur.,  en  dojibla/it  &  triplant,  Tiendra 
%exo,  quil  faut  multiplier  par  le  dénominateur  des 
},  .<^£Lnt  :  6  fois  zéro ,  ce  n'cft  rien ,  refie  4  name<* 
ratèur  des  ^  y  qn'il  £aut  écrire  au  bras  droit  de  la 
croix ,  &  c'eft  la  preuve. 

iremvedi  laMultiplication  ci-deffUs  far  la  Divijion. 
Voyez  la  page  Hf. 

Msds  fi  d*a¥anture  il  ne  (e  rencontroit  point  dç 
£rsvûiôns  au  produit  d'uHe  Multiplication  en  fraçy 
tions  d^aunage ,  après  avoir  tiré  la  preuve  du  ilom^* 
bre  à  multiplier ,  comme  auffi  du  multiplicateur^  fir 
multiplié  ces  deux  preif^es  Tunç  par  l'autre,  &  po(S 
€es;trois  refies  aux  trois  c6tez  def  la  croix,fa.ut  tirer 
la  preuve  àes  livres ,  fols  &  deniers  du  produit  » 
comme  il  vient  d'être  expliqué ,  &  multiplier  la 
pr|Qive  des  deniers  du  même  produit  y  par  le  déno- 
Bunateur  de  la  fraâî'on  dumeme  nombre  ï  maïû» 
plier  y  comme  il  le  voit  dans  l'exemple  de  m)iltipli<* 
eadon  ci-deflbus ,  où  la  preuve  des  deniers  du  pro- 
duit efi  I  ^  qu'il  fi^t  multiplier  par  6 ,  marque  au 
produit  en  maâion,  comme  ci  ^,  &  vient  6 ,  &  c'eÀ 
ia preuve  comme  il  eft  requis;  aiafi  des  autres. 
Exttnflt, 

A  8  livres  x %  fbis  l'ayiie  de  duap,  combien  5)  | 
auncs^  .    .  '     . 

Opération* 
S I  aunes  |  Preuve  par  f^ 

à  S  livres  15  lois 


f 


PoutxoC  %6  10  ibis                  1 

Pour    ;  13  / 

Pour  4  4  7          ^den» 

Pour/  %  %t         4' 


X* 


J)2.  471  livres    o  (bis  10  deii.  poflif  la  V^ 

\m  ttfpiTe.  Voyez  ci-afrlî  fa^t  i^^     .     .      * 
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jïaS  T,'Jrh1mettque 


jiverHjfementfourlafreuvede^MultiplicaitmJ 
en  fradions'jd'aùria^e  ci'dejfus, 

A   Pf^s  avoir  faît  voir  dans  les  M vîltiplî cations 

J\  ci-deflus  toutes  les  circonllançes  à  o^fervçr 

.pour  la.preuve  de  i?  >  f  expliquerai  la  manière  ge- 

'tiérale  de  prouver  toutes  les  méines  Kegjes  parleac 

.contraire ,  fça  oir  par  JaDiviiîon* 

Ce  qui  fe  iait  en  .dtvilâat  le  produit  des  deux 
nombres  qui  ont  été  multiplies^  par  l'un  d'iceux ,  8c 
le  quotient  de  la  Divi/îon  donnera  lautre* 

Cpmrne  dans  rexempie  ci-devant,  fi  on  divine 
4e  produit ,  .qui  eft  47,1  livres  oibls  ip  deniers  par 
53  1^  nombre  à  multi^er^  le  quoEient  domieca  8  !• 
ri  5  lois  pour  le. multiplicateur. 

Ou  fi  on  divife  le  même  produit  47 1  Uv,  o  fols 
,jo  den.  par  le  multiplicateur ,  qui  eft  8  iiv.  15  folsy 
4c  quotient  donnet2i  5  3  4  nombre  à  multiplier  com- 
me  fleûpropofé.;  &  ainfi  c  c|è  à  celui  qui  eliifre  de 
^chercher  de  la  facilité  dans  l'opération  ;  parce  qu'il 
-efl  quelquefois  plus  facile  en  de  certains  nombres 
dedivifer  le  produit  d'une  Multiplication  par  le 
.nombre  à  multiplier  pour  trouver  le  multiplicateur^ 
qpe  de  iiviCçt!  le  même  produit  par  le  multiplica.- 
-teur  pour  avoir  le  nombre  à  multiplier  j  conwne  ijl 
fe  verra  dans  quelques*  opératîoRs  de  EHvi/îon  cl- 
raprès ,  qui  fèrviront  de  preuve  aux  Multiplications 
^i-delTus. 

Ayant  expliqué  ci-devant  tous  lea  préceptes  nér 
ceiTaires^peur  'multiplier,  tant  en  nombres  entiers 
que  par  les  parcsîes  aliquotes  de  10  fols  &  de  xx 
deniers ,  il  fera  facile  de  réfbudre  toutes  fortes  de 
jfiueltions  fur  la  Multiplication.»  ièlpa  qu'e;Ues  iô: 
roatpropoftesdh^rèfc  .  \  . 
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in  fa  perfeclian:  l^jp^ 

Ufage  de  la  Multifiicathn* 
•li'u/âge  ^e  la  M  lit  pitcation  eft  de  réduire  un» 

£nde  eipece , foit  ^c  raonnoje ,  de  poids,  de  m^* 
; ,  &c.  eii  moindres  efpeces. 

Redtidion  des  livrées  en  fols. 
Pour  j"éduire  des  livres  en  fols,  faut  muVÎT>Iîer 
Je^nombre  dos  livres  par  lo  fols .,  Se  le  pxodatt  doi^ 
jiera  des  (bis. 

Ou  bien  famtdouilerlenbipbre  desiirrw,'  puîfc 
les  ajouter  ;  &  pofànt  un  zéro  au  devant  de  la  ibair 
,iue ,  ce  feront  autant  de  fols.  , 

■  \    Exemple 

On  demande  combien  78  livres  valent  de  fbfc; 
Opération. 
78    iîv.  autrement     7  8  lit» 

,par  10' fols  78 

fi^f.         ij  6b  fois.  w.      -    ,i/<o 

Réd^dion  de  fais  en  deniers.  ' 

Pour  réduire  des  fols  en  deniers  ,  faut  multîplîet 
le  nombre  des  fols 'par  1 1  deniers  valeur  d'un  foljj 
^^  le  produit  donnera  des  deniers. 

Exemfie: 

'  ;Qii  demande  combien  785?  fbk  valent  de  deflîeqji 

Opération. 

.7 g. 5    fols  à  ifiultijlieç 

.par  II    deniers; 

vi^.        '  P44i  denîerjç* 
.  De  même  fi  on  veut  jréduire  des^ft  de  pôîds  de  îf 
pu  I  f  onces'  en  onces ,  ùltàî  multiplier  le  nbmbf0 
des  tb  par  i^ou  par  15  ,  &  le  produit  donnera  de^' 
.onces.  '  .     v."^ 

Pour  réduire  des  rtiàrts  kn  'Onces,  &ut  mujtip^i^ 
I9  n»rç|5  par  I  i^ce^i 
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feO  Vj4rithmetique 

'Des  toifês  çn  pieds  ^  faut  multiplier  par  6-i 

Des  perches  en  pieds  ,  faut  multiplier  var  t8,QH 
par;zo,  pu  parai,  ou  par  quelqu autre  nombre 
5e  pieds  que  la  perche  contiendra. 

t>ts  pieds  en  pouces ,  fa^t  moltiplipr  par  IX)&C< 
^nfi  des  autreSyi 

■    I  «M  l.     ,1         I     ■    ',    I       "         I  .     Il  I    M     ^.         I  I         I         II        II  I.  .      J      I    .^^>— ^ 

Jlbréviation  de  Multiplication  par  Us  parties 
alùjuotes  deiOidplOOi&  de  lopo, 

J'Ai  en(êigné  cl-deyant  page  3  ^ ,  que  pour  mi^- 
tiplier  par  10.,  il  n,e  &ut  qu'ajouter  un  zéro  aa 
«ombre  à  multiplie;:,  p^r  lob  il  en  faut  ajouter  x  , 
&  p*ar  <oQo  il  en  faut  ajouter  3  9  &  la  Multiplie^-- 
tion  efi  faite. 
V  Or  ^  pui^ue  pour  multiplier  par  ip  »  on  ajoute 
un  zéro  *  fi  on  veut  multiplier  par  vuie  parde  ali^ 
^uote  de  X  o ,  e^oi^me  par  ^  liv^  6  (bis  S  den.  qui  eft 
f ,  ^u  par  z  ^v.  \  0  (bis  qui  ,eÀ  \  >  .&c»  il  faut  ajouter 
tin  zéro  au  nombre  i  multiplier ,  ^ui  pfl  autant  quç 
de  multiplier  par  io  ;  puis  du  nombre  à  multiplier 
augmenté  d'un  zéro ,  tirer  ou  le  tiers  ou  le  quai:^ , 
hiz,  k  ce  d'ers  ou  ce  quarts  &c.  fera  le  produit  de 
la  Multiplication. 

Par  exemple ,  i  on  veut  (çaroir  combien  valent 
é^  aunes  d'étoffe  à  3  liVree  6  Cols  8  deniers  Faune» 

Ï'  k  regarde  que  3  tivres  6  fols  8  de;nier$  efè  |  de  10 
vres ,  c'eâ  pourquoi  j'ajoute  un  z.ero  à  4^  »  ^ 
vient  ^50,  qui  efl  autant  que  fi  j'avois  multiplié  6s 
par  10  ;  mais  puifqne  3  livy  6  &ls  8  deniers  nç  font 
q^e  le  tiers  de  10  livres  »  je  tire  le  tiers  de  ^^o ,  ^ 
Viçni  aji^  liyre^  13  ipU  4  deniers  pour  la  valeur 
ieCdi^$i^S  aunes  à  la  ^aifbn  fufclitef  comme  il  fê, 
Voit  par  l'opération  ci-après  enfuite  de  la  Table' 
i|cf  parties  aUaaote$  de.  i  o  lîv^ . 

Si 
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Si  on  veutmultfplKr  par  parties  alîquotes  de  idb, 
en  ajoutera  deux  zéros  au  nombre  à  muitîpiier ,  & 
du  nombre  total  on  en  tirera  ou  Ja  moitié  ,  ou  I0 
tiers ,  ou  le  quart ,  &c ,  félon  la  partîe-aliqupte. 
*  De  "même,  fi  on  veut  multipfier  par  les  parties 
alîquotes  de  1000  ,  on  ajoutera  trois  xeros,  &  on 
opérera  de  même  façon,  félon  la  partie  aliquote  qui 
U  prefemera. 

On  remarquera  que  pour  4ire  Topération  Je 
telles  multiplications ,  après  avoir  pofé  le  nombre 
2  multiplier,  on  pofêra  enfUite  un. point  pour  dif^ 
tiiiguer  le  nombre  à  muitlpliei*  d'avec  le  zéro,  ou 
plraeurs ,  -s'il  y  en  a  ajoutez  à  ce  même  nombre  , 
comme  il  &  voit  par  fopératiàn  ci^deifoas  Bi  les 
iuivantes. 

Et  afin  que  i*on  connoifTe  les  parties  ajiquotes  de 
10  liv.  de  100  liv.  &  de  rooo  lîv.  je  donnerai  les 
Tables  Iuivantes ,  aptes  cbafcune  defquelles  je  for- 
neraî  une  queftion  convenable  à  icelles  pour  en 
ikirc  voir  lufage. 

TnhU  des  farties  aîiquotcs  4e  lo  livres» 
1  o  livres. 


^  }  ^  fois  S  deti; 

•J  a  10           . 

^  I  15  fols  4  den; 

i  ^  S 


fL  3  Kvres  6  fbls  S  deniers  Paune ,  comtîen  éf 
aunes. 

Pofèz  un  zéro  après  6^  ,  &  viendra  ê^o  ;  puis 
tirez  le  tiers,  &  viendra  1 1 6  livres  1 3  fols  4  deniers 
pour  la  valeur  des  6  j  aunes  à  3  liv.  6  ifols  8  deniers 
îaunç. 
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autios  6so 

'^i,  ^  I  «  Uv,  I  î  fols  4  çjenîersf- 

Tahle  des  fartfes  ali^uopes  de  i  oo  livres^ 

-  _  lî Qfieftion. 

A  i6  livres  13  fols  4  den; 
Taune  de  drap  de  Hçliande^. 
combien  »3  auaes^ 
Ppftz.  deux  zerçs  ?iprcs  X3, 
viendra  2300,  dont  vqu9 
tif  ere^  le  fixiéme, 

1^,     î«j  liv, ^f.  8  den. 
Ayant  fait  Topénitîon  de  la  q^eftipn  ci-deiTus  4 
il  efl  venu  383  liv.  6  (pis  8  deniers  pour  la  valeiif 
des  23  aunes  à  16  livres  13  fols  4  deniers  faune  | 
^inii  des  autres. 

Thbfe  des  f4rtiçt  fiîiquptes  4e  1900  livres^ 
1000  livres.  Qmfthth 

^, -—  A  83  \,  6  f.  8  d,  le  muî4 

y     5  00  de  vin  ,  combien  57, 

■j     }  n  lîVf  ^  C  8d,     Pofez  trois  zéros  après  f  7t 

I     ijo  viendra  57000,  dont  vouf 


t  o  o  tirere;^  le  dou7.iéme. 

166       ij     4 

1 1  jr  Ofçrdihn. 


i 


100  ^7.  000 

8^  ^8 


Ayant  fait  Topération  comme  il  6  voit  çlydeft 
fus  ,  il  eft  venu  au  produit  4750  livres  pour  la  va» 
leur  des  57  muids  de  vîn  ,  à  railbn  de  83  liv.  6  Cola 
^  deniers, 

f^^t  pbfefvw  le  mçmç  prdrc  pour  les  a^irç^ 
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fartks  aGquotes  <te   lo^  de   leo^  ott  de  looo) 
iivres. 


Manière  de  nadtiplier  far  Jes  fols 
fans  parties  aliquotes^ 

QUand  on  voudra  multiplier  par  un  nombra 
de  fok  qui  feront  en  nombre  pair  ,  comme  fi 
en  veut /ça  voir  combien  valent  9%  aunes  de  toile  à 
i4  fols  Taune^  on  écrirais  aunes^  &  14  fols  au- 
^ieifous  un  peu  plus  loin  a  main  droite;  puis  prenant 
la  moitié  de  1 4  fols ,  qui  eft  7 ,  que  l'on  gardera 
dans  la  mémoire,  onmultipHerales  98  aunes  pat 
ce  7  >  difànt  :  7  fois  3  font  5  ^  9  &  doublant  le  ^  ^ 
vient  1 1 ,  c'efi- à-dire  x  a  fols ,  que  je  pofê  au  rang 
des  fbls^  &  retiens  les  ^  dixaines. 

Enflùte  je  multiplie  le  9  de  9  S  par  le  même  7# 
vient  6$  y  8c  $  que  j*ai  retenus  font  6^ ,  C'eft-à'dix4 
6S  livres. 

Oférathn. 
S*  8  aunes 
1  I4ftls 

ijx.  ^8  livres  1 1  fbis  pour  la  valeur  requîfê; 

On  obfervera  le  même  ordre  pour  les  autres 
nombres  psûrs* 

Comme  par   6  Cois  de  multiplier  par        3 
par    S  multiplier  par  4 

par  1 2  multiplier  par  6 

ptr  1 6  multiplier  par  8 

par  iS  multiplier  par  p 

Mais  fî  le  nombre  des  fols  par  lefquels  on  veut 
multiplier  eft  impair ,  comme  1 3  9  on  agira  pre- 
mièrement pour  II,  comme  ci-deifus. 

Puis  pour  I  fbl  ^  comme  il  a  été  enfeigné  ci- 

Fij 
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4iev.ant.pag€  1Ç)3[ ,  &  on  ajoutera  les  deux prodoîtf ; 


uihréviation  "pour  la  Multiplication  par 
les"  parties  aliquotes  y  lef quelles  étant  prif es 
en  fcns  contraire  j  peuvent  fervtr  atiffi 
pour  la  Divijtqn  y  félon  la  Table  ci-après- 

'  pages  i^^  &  156, 

QUand  le  nombre  à  multiplier  (èra  compole 
de  pluiîeurs  parties  aliquotes ,  fiaut  multiplier 
premièrement  le  multiplicateur  par  unp  des  parties 
aliquotes,  puis  le  produit  par  Tautre,  barrant  co 

Sremier  prodviit ,  &  le  dernier  produit  fera  le  p^o- 
uit  total  de  la  Multiplicatipn, 
Quand  je'dis^  multiplier  par  Its  parties  alîquote?-, 
j  entends  que  fi  le  ftombrp  çft  3  ,  on  multiplie  le 
ijiultipiicateur  par  3  ;  fi  le  nombre  à  multiplier  eft 
4  ,  on  multiplie  le  multiplicateur  par  4 ,  &c, 
Exemple, 
Comme  fi  on  demande  la  valeur  de  4  aunes. 
d*étoflre  à  1 5  livres  12  Cojs  6  dçiîTers  Faune  ,  mqjiti- 
pHar.t  15  livres  12  fols  6  deniers  par  4,  la  multi- 
pMeatîon  (e  feroîi>tî)Ut.d  un  coup  en  une  feule Jignç, 
^  viendroit.éx  livres  jo  fols,  au  produit;  ainfî  des 
autres  nombres  depuis  i  jufques  à  9. 
Opération,- 
■4  aunes 
à        1  j  livrjcs  î  1  (bis  6  deniers, 

1^.         61  livçes  I  o  fois  Q 
ÇqnJirtiCiiou  4fla  Multiplication  ci^dêjfus,    . 
J'ai  premieren)èht  multiplié  les  6  deniers  du  mul- 
tiplicateur par  les  4  aunes,  vient .z 4  denier?  ,  quj 
y^lenf  2  (bis  que  Je  retiens^ 
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Êrt  fuite  j'aî  multiplie  les  i  z  fois  du  midtlplica- 
teur  par  les  mêmes  4  aunçs ,  vient  48  fols ,  &  i  re- 
tenus font  50  fois,  qui  valent  i  livres  10  fols,  je 
pofe  10  (ois,  &  retiens  2  livres. 

Enfin  j'ai  multiplié  les  15  livres  par  les  mêmes  4 
aunes ,  vient  60  livres ,  &  2.  retenus  font  61  livres,. 
&  le  tout  fait  6z  livres  10  fols  pour  là  valeur  rc- 
quife. 

Voilà  Ja  manière  de  multiplier  tout  d'un  coup  , 
lorfqu'îi  n  7  a  qu'une  figure  au  nombre  à  multi- 
plier. 

Mais  fî  d'avanture  le  nombre  à  multiplier' eâ 
cdmpofé  de  parties  aliquotes,  comme  (croît  le  rion*- 
bre  14  ,  il  faut  confîderer  les  parties  aliquotes  dont 
il  eft  compofe  :  on  voit  que  14  font  produits  3e 'tf 
multipliez  par  4,  tsUement  que  fi  oa  veut  multiplies 
un  multiplicateur  tel  quîl  foit  par  24,  on-' multi- 
pliera premièrement  le  niultiplicateur  par  6  «  vien- 
dra un  produit,  lequel  lera  multiplié  par  4,  barrant 
ce  premier  produit ,  &  ce  dernier  produit  dftnnej^ 
le  produit  requis. 

Exemple.  ,   '    ^ 

'On  demande  la  valeur  de  24  oîiccs  dcçarbn  d'atr 
gent  à  5  livres  1 9  fols  6  deniers  Fonce.    ^         •'     ^ 
^  Faut  multiplier  5  livres  \9  lois  6  dchicfs  par  6\ 
tiendra  ^5  livres  17  fols. 

Enfuite  faut  muldpUer  %\  livres  17  fols  par  4^  ' 
viendra  143  livres  8  fols  pour  la  valeur  requife^ 
Ofération,^ 
24  ohces  * 

à  /  livres  1 9  fols  6  deniers,  «^ 


24  onces 
Tonce. 
11 7  a  quantité  de  nombres  propres  pour  abrq^ 


1 4 }  livres   S  fols  pour  la  valeur  dés 
de  galon  d  argent  à  5  Uv.  ip  fols  6  deiu 
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jrier' de  cette  même  iaçon^qae  vou?  froaverwr 

/dans  la  Table  des  abréviations  pour  la  Divîfîon 

ci-apres,  auquel  endroit  je  prouverai  la  Multî* 

f  licadon  par  la  Diviiion  ^  &  réc^roquement  la  Di<- 

.vifion  par  la  Multiplication^  (èlon  Tordre  des  abré- 

;viations« 

.     Après  avoir  amplement  traité  delà  MiddpUca- 

tîon  dans   toutes  les  circonflances ,  pour  ce  qui 

regarde  les  préceptes  néceÛaires  à  l'opération  d'i- 

,celle  ^  il  s'agit  maintenant  d'en  fiûre  voir  TappU* 

cation ,  &  pour  cet  efiet  je  propoferat  ci-aprèi^ 

plufieurs  ^ftion$  coacernant  les  Financer  &  ht 

l(fltfchfin4ire* 


";    Tlujfcurr  Quejfions  fur  la  Mulnplicatioft. 

^  Avtrtijftmtm* 

LlÈs  principes  de  Multiplication  ont  été  ampfe^ 
ment  enlèi^nez,  tant  par  les  Règles  générales 
4)ue  par  1^  parties  aliquotes  de  lo  ibis  &  abrévia^ 
tîon  :  c'ett  pourquoi  après  avoir  propofë  quelquesr 
^queftions ,  je  me  contenterai  de  faire  Topératioa 
des  Règles ,  (ans  particularifer  davantage  fur  Te»- 
plication  d'iceiles.  ~ 

Quefiion  f  réméré. 
Quelqu  un  a  acheté  z  ^  muids  de  vin,  a  raifon  de 
'5$  Hv.  1 5  fols  le  muid  pour  tourfirais  ;  ondeman.^ 
combien  vaut  le  tout* 
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Oférattom 
1/  mulds 
j  8  liv.  1  ;  (bis  Va  piecC*' 


100  Uy* 
a  1  livi  I  o 


^       1 4  é  8  liv.  I  s  ù  pouC  la  Taïaut  i^i^  mulds* 
Queflion  féconde» 
On  demande  combien  valent  56  eordtf  de  bois  g 
i  faifon  de  ^  liv.  iz  fols  la  corde* 

/•  ^  ëoYdei  ée  bbis 
à  ^  liv.     I  &  ibis* 


/04 
x8 
f  îlfok# 


tié^  sn  liv-  ï  1  fols  î)ouf  la  talewe  de  ié 
cordes* 

Huefiicn  tê^fiémé4 
La  pinte  de  vin  vaut  s  fois  4  demen ,  on  demaiH 
de  combien  vaut  le  muid. 

Multipliez  x8o  pintes  valeur  dun  muid,  par  f 
ibis  4  den.  &  vous  ^rouverezr  74  liv*  1 3  (bis  4  deiv 
pour  ia  valeur  du  itfuid* 

Oféiratiùrté'  - 
'   180  pintes 
à  .   /  ibis  4  ien. 

«  •^^^^^ 
70 
4  I  5  (bis  4  deis; 

94 liv*     2}  (bis  4  den« 
Fmî 
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Qtiejiiên  quatrième* 
^On  dcmanJe  combien  valent  3  5  feptiers  de  blecfy 
à  raifbn  de  12  liyrçs  f  5  fois  le  feptier. 

Multipliez  35  par  ix  livres  15  Çq\s^  &  vientfra 
44<>  livres  j  fols, 

OférMthn* 
J  ;  fêptiers 
à  1 1  liv.  I  ;  fols.    • 

M 

.17     xoroif. 

8.       ï/  . 


V«       44^  liV.    i  fofe  pour  la  Valeur  requîfe; 
Qtiefliq$  cin^Hiéme, 
La  douzaine  d  une  certaine  luarchandifè  coâte 
24  livres  ,  on  demande  combien  la  grofle  qui  eft 
12  douzaines. 

Multiplier! 2  douz^cs  par  24 livres,  viendra 
1S8  livres. 

l  -'■  '      Opir^Hon.      .     .  , 

12  douzaines, 
à         14  livïe** 

^.        288  livres  pour  la  valeur  requife.- 

Quefi$»n  fixiéme. 

Un  Marchand  Papetier  a  acheté  un  bafot  de 

Papier  contenant  88  rames  ,  iiraiibn  de  4  liv-  ix 

fols  IsL  rame,  on  demande  combien  il  faut  payer 

pour  le  tout. 

Multipliez  .88.  jar  4  livres  12  fols  jt  &  viendra 
404  livres  1 6  fols.    ^  ^  ^ 
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Ofératiott,  .       '• 

S  8  itimes 
4  liv.  11  fols. 


44 
8  liv.  I  6  fols. 


1^.  404 liv.  16  fols  pour  la  valeur  rcquîft 
des  iS  rames  à  4  livres  i  z  fob. 

Qtteftion  feptiémi ,  ou 

Règle  de  défenfepar  la  Multiplication  ^  fourfçavoir 

à  tant  far  jour  combien  par  an, 

Quelqu*un  paye  48  fols  par  jour  pour  ia  penfion, 

on  demande  combien  il  doit  payer  pour  la  dépenfo 

de  toute  Tannée ,  qui  contient  365  jours. 

Multipliez  36^  jours  par  48  fols ,  &  viéitdra 
au  produit  87e  livres  pour  la  dépenfo  de  Taiméé 
entière.  "        . 

Ofératipn, 
^6$  jours  à  multiplier 
par  1  livres  8  fols. 

750 
71 
75 

^t.        876  livres. 

£c  G  on  vwiloitr^afvoir  ladépen(e  de  5  8  jour$  au 
même  prix ,  faut  multi[Aier  de  même  5 1  par  1  liv« 
8  fols,  &  viendra  139  liv.  4  fols  pour  le  requis. 
£t  aînii  d'un  autre  nombre  de  jours  à  un  autre  prii 
par  jour.  ,         x 

Queftion  huitième^  ou  Rachat  de  Rente.  ^ 

Quelqu'un  paye  66  livres  1 3  i<As  4  den.  de  rente 
par  an ,  on  demande ,  s'il  en  vouloir  faire  le  rachat, 
combien  il  faudroit  q^u  il  payât  pour  le  fond 


Digitized  by  VjOOQIC 


$ja  VArithmettquè 

principal  de  ladite  rente ,  le  rachat  (è  {aifanr  ziê 

denier  1 8. 

Pour  le  (Ravoir ,  il  faut  multipUer  i  S  par  ^6  Hv.. 
2  ^  fols  4  deniers ,  &  viendra  xioo  liv.  au  produit , 
qui  efl  le  principal  ou  le  fonds  requis  pour  £upe  l» 
lexnbaurfèment  de  la  rente  ci-deuus» 
Ofération. 
1% 

é^liv.  13  fbls4deiu 
'—      ■■  ■       ,  , 

xoSHiy.. 
s.   .-:        ,      .»«>* 
9- 
3' 


'1^.         !>  1  ô  G  li V.  qall  âut  de  princrpaL 
L  'Aisifî  ies  snxtres  ,  à  quelque  damer  que  fè  faile' 
kischat,  conune  fi  le  rachat  fe.£nc  au  denier  lé^ 
£iut  multiplier  la  rente  par  i^,  &c.  .         .» 

La  preuve  de  cette  queâioo  fê  fera  par  la  dhi- 
Son ,  lorfque  j'expliquerai  la  cohftitntioii  de  rente 
ei-aprcs ,  î^age*  147  &  148. 

Quejiion  neuvième^ 

Qudqu*ufl  loué  une  Maîfon  3  50  liV.  par  an  ;  & 
cette  Maifbn  étant  à  vendre  ,nn  Particulier  la  veut 
acheter  fur  le  pied  de  ce  qu'elle- efi louée  ,  &  à  rai- 
son du  denier  1 8 ,  c'eit-à-dîre>  qu'il e«end quefotr 
argent  lui  profita  autant  en  achetaitt  cette  Maîfôn-  ^ 
que  s'il  le  mèttoit  en  rente  au  disnier  1 8  ;  on  ie^- 
'  nande  le  prix  de  cette  Maifôn- 

Muhîpliez  3  ço  livre  s  par  18 ,  &  le  produit  fera 
4^00.  livres  ^  qa'il  faut  pajter  pour  k  prix  de  ladite 
Jdaifbiï.. 
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Opération. 

18 


•* =•  I 

iSoe  I 

550  j 

l(c«        ^looli/.  quiferalepTix  JelatMafbn;  \ 

Queftiw  dixième ,  ou 
litgîe  four  tirer  le  fol  fur  livre ,  ow  8  ékn^ou  6  ienV 
0»  4  ie».  CTT.  or»  quelle  den.  que  ce  foit» 
Quelqu'un  a  acheté  utîç  Maifon  de  i^^oo  livres,- 
Ac  laquelle  il  (Toit  les  lods  &  ventes  y  à  raifbn  de  t 
fol  8  deniers  pour  livre  ,  on  demiande  ce  qu'il  doit 
f  ayer  pouf  lefditç  lods  &  ventes. 

Multiplie^  ip^oo  liv.  par  i  fol  8  deniers,  ce  quî 
le  fait  en  tirant  le  douzième  de  rpé 00,  viendra  i4^f 
Iiv»l3  fi>ls4<)enr 

OférafiûH\f 
i^^oofiv.' 
i  '       1  (oi  8  <f en.  pour  Iirre^ 

• 

lu.        14^^  £vr  1 1  fols  4  (fenierrqai  fontddtf 
aCtt  Seigneur. 

Quefisén  onzième. 
On  demande  k  contrôle  de  la  (otimie  <e  1360^ 
liv.  à  raii(on  de  tp  deii.  pour  livre. 

Multipifei:^  t^6oô  livres  par  to  dcn.  félon  Fordrer 
^es  parties  aliquotes  de  i4d^en.  &  de  xz  demcrs^flt 
tViQiu&a  123  j  H'f*  éCoikt  deAv 
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Ofération, 
à  I Q  den. 


Pour  ^  den*  74c 

Pour  4  den.  4^  5  lîv.  6  (bis    8  den. 

^.  1 1 5  j  lîv.  ^  fols    8  deniers  qu'il 

£iut  payer  pour  le  contrôle  de  la.ru(Hite  fomme  de 
;»j?^oo  livres. 

Queftion  ioHziéme^  ou.  Remife  au-dedans» 
Le  Roi  fajfint  remifè  de  1  fol  3  den,  pour  livre 
fut  la  fomme  de  $oooa  liv.  dont  ii  faut  faire  le  re- 
couvrement ,  on  demande  la  remife  >  &  ce  que  Toa 
doit  payer  de  net. 

Cettd  Règle  n'eft  qtt*une  Multiplication  par  les 
parties,  aliquotes  comme  les  précédentes  :  c'eft 
pourquoi  il  n^  ^  qu  à  multiplier  les  foood  li^^ 
par  I  fol  3  deniers. 

Pour  Topération,  vous  agn-ei,  comme  pour  i  foU 
6  deniers,. en  tiraiiit  .le  huitième  9  puis  du  produit 
▼ous  en  tirerez  la  moitié ,  cett^  moitié  fera  le  pro- 
duit de  I  fal  3  deniers^  autrement  vous  pouvez  ^gir 
pour  I  fol,  puis  pour  3  deniers  lëparément,^  ajour 
ter  les  deux  produits. 

Opération^    . 
/oooo  livres 
à:  ifofjdctt* 

^.  3  ï  *  /  livres  pour  la  remift.^ 

Et  pour  trouver  ce  qu*il  feut  payer  de  net  au  Roi, 
faites  une  fouftradion,  6 tant  311$  liv.  de  50000  liv» 
&  le  rcôc  fera  \6%7^  liv.  à  payer  de  neu 
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in  fa  ferfeiliùnl  1 5^ 

Principal       .  /000a    ^ 
fcemife,  ^       .    f  iij 

Rcfte  4687^ 

Enfin  on  fe  Servira  pour  telles  ftegle^  des  mémeif 
loix  ou  préceptes  que  j'ai  enfeîgnex  dans  l'expiica- 
Uon  des  parties  aliquotes ,  fbit  de  lois  fîmples  ou  àe^ 
Aiers  (impies,  ibit  de  {bls&  deniers  conjointement» 
'ibit  que  ToA  diTe  a  2  den.  à  3  den.  à  4  den.  &c.  ou  a 
.1  fol^  2  fbJs ,  â  1  fol  3  denw  à  i  £)i  8  dea»  &c«  £«ur 
iivredeprofitoudepeiter  '  ç. 


Avertijfément. 

C.  Omfne  Tame  de  toutes  les  affaires  du  monde 
eft  l'argent  comptant ,  &  qu'il  importe  fort  de 
fçavoir  bien  payer ,  ouTeceypir  une  fbmme  de  der 
Biers  ,  c'eû  la  raîfon  pour  laquelle  il  efl  néceifairp 
d'en/êigner  la  feçon  de  dreifer  toutes  fortes  de  Bor- 
dereaux ,  Coït  en  matière  de  Hnances  ou  de  mai^ 
chandifê  ,  &  tirant  Ja  valeur  de  chaque  eC^ecQyCoit 
d'or  ou  d'argent ,  ou  marchandîlè  »  en  rapporter  la 
valeur  totale. 

Ce  qui  eft  très-nécefTaire  ,  particulièrement  à 
"MejfÏÏeurs  les  Commis  des  Finances ,  comme  auflî 
aux  Banquiers  &  Marchands  ^  lefquels  ont  à  payer 
tous  les  jours ,  &  ^  recevpii  aufli  plufîcprs  fomi^eî 
notables. 
pe  la  manhrè  deàreffer  un  Bordenaude  fâyement.  • 
.  Pour  iaire  quelqueBordereau.de  payement  que 
cerf)it,  il  eft  néceflaire  de  connoitr^  ïqs  elpeces 
d'or&  d'argent,  félon  le  cours  ordinaire* 

Jout  Boçde^eau  de  payement:  fe  fait  ^  ou  par  I^a 
inuItiplicàtîon,ôUpar  la  diviffbn,  je  les cxgliquer, 
jnH  tous  deux^  **^       -    " 
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t^  VJrithmeU4jtié        .     .^ 

,    Boràtreatt  de  fap9men$  far  MultifUc4tTùifr 
'Le  Bordereau  de  payement  par  i«  Multiplitatiotf 
tfeft  autre  chofc  guece  qui  esrp'lique  la  valçur  dar 
plufîeurs  pipeces  dîlferetites  <  fèdon  Telpece  deman-' 
5ee.  '  ' 

En  voîcï  ufi  et^mpic  :  Sî  quelqu'un  Vouloir  feîrèr 
ftn  payentent  de  7^  i  livres  y  &  que  pour  y  ûtis^ 
Eure ,  il  eût  dans  fa  caîflir  les  efp^ces  fuivante^  ;• 
fçaToir: 

^40  pièces^  de  /  L  1 4  C  On  demande  la  râleur' 
47  X  pièces  de  1 1 1.  où  défaites  espèces  en  livreï^ 
41^  pièces  de    1 1.  tournois,  afin  de  Fexpli- 

'    qùer  par  un  Bordereau. 
•    Pou*  faire  cette  Règle' y  faut  cvaluet  le  nombre 
dlcfdites  pièces  par  le  prix  de  chacune,  fusnc  après 
l'autte. 

Ce  qui  (c  fait,  en  multipliant  (eparémenf  le|noii|- 
^re  de  chaque  c^ce  pasr  fi;  râleur ,  felon  J'ortfte 
ie  la  Multiplication  ,  &  riendrSi  à  chaque  produit 
fe  rjdeuf  requife^  conmsc  ii  fe  roit  par  les  opéra*' 
rions  ci-après. 

Trtmere  Oférâtitn\t      %  OférÀthrt.      f  OpérathH.- 

640  pièces  tjs  pièces         416  jjieces^ 

^  j  liv.  1 4  C^     à    1 1  Hvres.   ï         5  livres-r 

jioc^  17;  ^^iiil]ines:^ 

i^o  ^7  S 

lis 


^t^      301/ lirre^;;^ 


^tr  î<48liv. 

Après  aroîr  àinfî  ctflcirié  a  part,  &  trbnré  atf 
produit  de  chaque  Multiplidadon  la  râleur  de  cha- 
que efpecc  dîflferente  ,  eut  dreffer  le  Bpïdefeaà 
comme  cî-apïès ,  &  faire  addition  des  -produits; 
A  Ift  fomime  totale  fecj^laTalear  entière  icse^co&r 
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L  m  fa  ferfeEftùft^^  f  j  j» 

k  Addition  des  Froduits.  «- 

r      é40  pièces  ie    $  U  i^ù       talent  ^6^t  liTrcs.* 
I       175  pièces  de  1 1  !•  talent  j«&/  livres.- 

42  ^  pièces  de-    f  L-  talent  1  &  7  9  livres^ 

Somme' totale'     7^/1  livres.^ 

'Ayant  bit  Addition  des  produits  y  j^ai  uouyi 
pour  (ômme  totale  7 ^Ti-  livres,  qui  efi  la  Taleus' 
du  nombre  des  pièces  mentionnées  dans  le  borde^ 
reau  drpayeasient.' 

Pour  prouver  que  les  Multiplications  ci-ètSai^ 
6ot  bonnes ,  ayez  recours  à  la  page  144,  oH  fex-^ 
piiqtierai  la^prewrede  la  Multiplication  par  la  Divï-'': 
£on;  &  pour  prouver  TÂddition  dbs  produits,voye2^ 
lapreuve*  de  l'Addition  oi-'dëvanr,  pagê^  1 5*. 
.    Amre  Bordereau  d'Aunage.-  . 

Hn'y  a  point  de  dlAereace  de  1  évaluation  der^ 
pièces  d^or  ou  d'argent  à  Tévatuation  des  aunes  oiv 
I  de  drap  ou  de  toile  ^  &c.  comme'  auffi  des  tb  de* 
poids,  ou  de  telle  autre  marchandifè  que  Ton  vou^ 
dia  y  parce  qtte  pour  prouver  la  valeur  d'un  nombre' 
de  quelque  efpece',  fbit  d'or  ou' d'argent,  ou  à/tt 
marchandifè,  il  faut  toujours  nmldplier  la  quantité' 
des  piecerou  aunes^  par  la  valeur  d'une» 

Par  exemple ,  £  un  Marchand  avoir  acheté  le^ 
trois  pièces  d'étoffe  ci-déflbus^,  &  qu'il  voulût 
Ravoir  combîietf  il  devroit  payer  pour  le  tout,  otr 
dîfpoiera  lefdites  troisr  pièces  d'étofie*  comme  il  fe 
voit; 

i  6  aune»' de  drapr  à  1 1  liv.  i  x  &is  faune.- 
48  aunes  de  ferge  a    )  Mv.  ^^  - 

S  s  ^unes  dé  ratme  à    4  lit.  1  ;  Cols  6  dcn. 

Faut  trouver  la  valeur  dé  chaque  pièce  d'çtoflfr 
Fune  après  l'autre ,  en  multipliant  (2 parement  cha^ 
que  nombre  d'aunes  par Ji^« valeur  de  Faune,  com» 
ne  il  a  été  enfetgné  ,  &  viendra  â  chaque  prodiât 
h  vaiieur  de  chaque  pièce  d'étoffe  ^  comme-  il  £b 
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jroit  par  les  opérations  fuivantes. 
I  Ofération.         x  Ofération.         $  Opération* 
5  6  aunes  4  8  aunes  $  $  aunes 


lo8l.  1441*  xt&l. 

18  $   \%  ï J     1/ 


Ayant  ainfî  fait  toufies  les  Multiplications^ en  fera 
addition  des  produits  >  &  la  fbmme  totale  de  Taddi* 
tîon  fera  la  valeur  des  trois  pièces  d*étoffè,  comme 
îl  ic  voit  ci-après. 

Addition  des  froduits  ci-dejfus. 
485  li^-  11  fols, 
187  4 

%6t        XI         6  dent 


Sbnune  totale  9  5  9  liv«  8  fols  6  den*  pour  ÎM 
yaleur  des  trois  pièces  d'étoffe  (ufdites* 

Bordereau  de  payement  far  Divifion^ 
Voyez,  ci-après  page  151» 

Ceux  qui  auront  bien  confîderé  tout  ee  c[vte  f  ai 
^xpliqu^  cl'-defïus  5  touchant  la  Multiplîcatlojr, 
n'auront  pas  de  peine  à  réfoudre  toutes  les  c^ueftîons 
proposées ,  où  il  fera  befoin  de  (e  (èrvir  de  la  Multi- 
plication pour  les  ré&udre ,  c*eft  pourquoi  je  îicn 
traiterai  pas  davantage^  &  pailerai  a  la  Divifion  par 
lÎTres ,  fols  Se  denîess. 
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'0n  fa  ferfeStotr.  ïjy' 

^  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Divifion  par  livres  ^fols  &  denier  s  t 

Quelques  -  uns  fe  formalîferont  peut-être  ië 
Tordre  que  )Z\  gard^  jufques  ici ,  en  ce  que 
)'sd  expliqué  la  Multiplication  &  Y^Wi^on  par  li- 
vres^ ibis  &  deniers  (eparémenc  de  la  Multiplie»* 
tion  &  Divifton  en  nombres  entiers  ;  mais  (î  on 
confidere  que  dândes  Multiplications  &  Divifîons 
des  (bus-efpeces  ^  comme  de  l'aune  y. de  la  totfe^ 
comme  aum  du  marc  &  de  leurs. parties ,  &c.  Il 
arrive  Çùitfent  quiLlàut  mettre  en  pratique  les 
nombres  rompus  ;  on  verra  que  j'ai  dû  entremêler 
ie  Traite  des  Fraâions  Arithmétiques ,  &  TexpU- 
quer  enfuitc  àes  quatre   opérations   d'Addition, 
Soudraâion ,  Multiplication  &  Divifîon  en  entiers, 
uns  ierquelies  an  ne  peut  parvenir  a  la  connoiÛance 
des  mêmes  quatre  opérations. en  fraâions  ;  outne 
que  la  vraie  preuve  d'une  iVhdtiplfcation  par  ^vres, 
fols  &  deniers,  (bit  d'aunes  ou  toifès  entières,  même 
en  fradions ,  ne  (è  peut  faire  que  par  la  Divifiôn-, 
eomme  |e  £srai  voir  ci-après  dans  les  qu«ftîoiis  (iû- 
vantes  fur  la  Divi/ion ,  qui  {èryiront  de  preuve  aux 
Multiplications  précédentes  cottées  chacune  en  (on 
endroit. 

Pour  i'opératîon  de  la  Divîfîon  àts  livres ,  (ois.  ai 
denîersr,'îl  n'y  a  rien  à  obierver  outre  cie  qui  a 
été  explique  pour  la  Divilioii^es  entiers  d*devant^ 
iinon  que  1^  on  divi(è  les  livres ,  &  iyxï  la  An  de  ia 
DiviBon  il  en  reftc  quelque  nombre  y  et  reôe  cft 
compté  pour  autant  de  livres  qu'il  faut  réduire  en 
(bis ,  en  les  multipliant  par  lo ,  &  les  (bis  qvu  eft 
proviendront,  feront  dtvi(èz  par  le  même  divi(ëur 
its  livrt^s ,  s'il  &  p pue  £t  flajpès  la  pui£oa  desi 
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lais  il  refte  quelque  nombre  de  fols  qui  ne  fef  fvii^ 
idivifels  on  les  réddira  en  deniers ,  en  les  multipHanC 

Îar  1 1 ,  &  les  deniers  qui  eii  proviendront ,  feront 
Ivifèz  de  ménle  pat  le  divi&ur  commun  des  livreif 
&  des  fols  ;  &  s'il  refté  en<îore  quelque'  nombre 
ide  deniers  >  il  les  faut  rapporter  à  la  preuve ,  aprè^ 
les  avoir  réduits  en  livres  ,  fols  &  deniers ,  s  il  j 
<échet  ;  ou  bien  s'ileft  befoin  dé  procéder  encore  a 
tuxe  (ubdivifion ,  on  réduira  ces  deniers  rêftan$  tit 
oboles  pour  être  divifces  de  même  que  les  livres, 
fois  &  deniers. 

Pout  rinteUigence  de  ce  que  dtttxÊt,  je  ferai  lai 
Jqueftion  (iiivante* 

Il  y  a  P948  livres  à  partager  également  entfoi 
'^65  perfoirnesi  ^  on  demande  combien  chacun  aum 
|>our(apart. 

Divileï  ^^48  livres  paf  ^6^  ^  êc  vie!ndra  auk 
quotieiis  des  Diviiioits  26  livrer  3  fols  1  deniers 
fout  la  part  de  chacun,  &  reftera  $0  deniers  ,  qui 
Valent  4  fols  1  denieiï  pardeifusle  tout  que  Ton  ra^ 
|»ortera  à  la  preuve. 

OfératiùH^ 

S 

C3^ 


ixd 

IXtfod  78o<L 

Ayant  fait  les  Dîyî£k>ns ,  il  efi  rena  1 6  li  v.  3  fob 
s  deiu  pour  la  part  de  chacun ,  &  reâe  %o  dénier» 
iquHl  faut  rapporter  a  la  preuve. 

freuve  de  U  Divijion  ci-dejfuf  far  p. 
.   ^Comme  }'aipjK)4|vé  far  ia  ^ave  de  ^!  les  f»- 
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en  fa  ferfeSUoff:   ^  tj^ 

"fte  cï-JcVantd'Additi©n,  SoKâraâioii  &  Multi-r 
plication  par  livres,  (bis  &  deniers  ,  je  me  trouve 
obligé  de  prouver  ia  Dîvîfion  par  livres ,  &]s  ^ 
deniers  par  lat  même  preuve  de  9» 

£Ue  te  fait  aind  :  Faut&ire  uae  croix  ea  quelque 
part,  piii^  tirer  la  preuve  du  divifeur  365  , vient  %^ 
qu^il  faut  écrire  au  haut  de  la  croix. 

Enfuite  il  faut  tirer  la  preuve  du  quotient  xé  liv^ 
3  (bis  1  deniers ,  en  doublant  aux  livres  &  triplant 
aux  Cols,  comme  il  a  été  enfeigné  ci^devant  pager 
14 ,  viendra  aufli  9  que  Tofi  pofèiu  au  bas  de  lar 
croix, 

£n(uite  il  faut  multiplier  les  deuifr  preuves  Tune 
par  Tautre ,  f<^avoir  5  par  5  ,  viendra  xf  ,  dont  lai 
preuve  eft  7  ,  auxquels  f  ajoute  les  5  des  50  denierir 
reliez ,  vient  1 2  ,  dont  la  preuve  eft  3 ,  qu'il  faut 
écrire  à  coté  cfe  la  croix. 

Enfin  il  faut  tirer  la  preuve  du  nomi>re  à  divi- 
iêr  ^548  î  vient  8  ,  que  je  double  à  caufe  quil  y  a 
livres  &  (ois  au  quotient^  vient  i  ^ ,  dont  la  preuve 
eft  7  )  que  Je  tïiçlt  à  cauie  qu  il  7  a  auffi  d'enier&ai^ 
quotient ,  vient  21,  dont  la  preuve  efi  | ,  comtme 
ileftrequis,  • 

Et  fi  au  nombre  à  <Kvi(er  îl  y  avoît  livrer,  tblbr 
&  deniers ,  il  âudroit  ob(erver  le  même  ordre  dç 
doubler  aux  Uvres  ,  &  tripler  aux  (bis  pour  en  tirer 
la  preuve* 

Frewvt  de  la  même  IXivifion^  ci-dejfut 
far  Multiplication. 

J'ai  cn(eîgnc  ci-devant  que  la  Divifion  (éprouva 
par  la  MulupKcation ,  &  qu'il  &ut  toujours  mul* 
tiplier  le:quotient  par  le  divifeur  pour  trouver  le 
nombre  à  divi(er,  en  ajoutant  au  produit  le  refie 
delà  Divi/îon  ^  s'il  y  en  a.. 

La  rai(bn  eft  générale  pour  toutes  les  Pivifions  ^ 
fqit  que  la  Divihon  (bit  de  nombres  entiers  &ulet 
jnent  ^  ou  de  Uvres  ^  (bis  &  deniers^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


1 4^  V  Arithmétique 

Tellement  que  fî  on  veut  prouver  laDîvîffori  cf* 
deflus  5  où  le  nombre  à  divi(èr  eft  ^548  livres  ,  le 
divifèur  j^y  personnes ,  &  le  quotient  v6  liv.  y  foli 
%  deniers  avec  5odeiiiers  d^refte. 

Faiit  multiplier  36^  dîvifeur  piar  i^ livret  3  fols 
^deniers  ^  &  ajoutant  îo  defnîers  feffaris  qui  valent 
4  fols  1  deniers,  le  ptoduit  donnera  le  nombre  4 
^ivilèr ,  qui  dï  ^  j  48  liv  l'osé 

OfératioH.^ 
^64  s  ^  multiplier 

par  1 6  livres    5  fols    i  deniers, 

^   ■  "  '■  •        '    '  V         ■     I    m 

1150 
750 

3^  10  fols. 

1^  S 

}  o        î  o  ieti^ 

4  »  reflet 

iT   III  rirfi     ^à— »■  Il  II 

^fO'iuît  ^^48  0  fols    o  qui  etf  Ù 

preuve. 

-  Lesdciixptexltes  de  là  tWvîiîon  cî- deflus  par  9 
&  par  Multiplication  ,  tèrvirpnt  de  modèle  pour 
prouver  toutes  les  autres  Ditilîons  oii  il  é'agîra  de 
livres ,  fols  8t  deniers.  CeÛ  pourquoi  dans  les 
opérations  fiiivantes  je  ne  parierai  point  de  la 
preuve, 

11  y  a  encore  une  autre  preuve  de  la  Divifîon  , 
laquelle  fè  fait  par  la  Diyifîon  même  ;  (Ravoir  en 
divifant  le  nombre  à  divifor  parle  quotient  viendra 
le  dîvifour. 

Faut  ôbforver  fi  au  quotient  il  y  a  livres,  fols 
&  deniers  ,  comme  en  l'exemple  ci -deflus ,  de  ré- 
duire le  nombre  à  divifor ,  &  \e  quotient  auifi  tout 
en  deniers ,  puis  divilànt  les  deniers  de  Vifn  par  les 
deniers  de  l'autre,  viendra  juftement  le  dîvifeur; 
fc  s'il  eft  reflé  quelque  nombre  de  deniers  à  dlvtfoc 
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fe/  fa  va-feSiott'l  ij^x 

-éans  la  première  Divihon ,  le  même  nombre  de 
deniers  doit  refter  dans  cette  féconde,  &  c'eil  l4 
preuve, 

Àvenijfement  fut'  la  rédu6îion  des  livres  en  foU  ^ 
p'  des  fols  en  deniers  rejlans  d'unie  Divifion. 

Faut  remarquer  que  pour  réduire  des  livres  ref^ 
tantes  4' une  Divi/îon  en  ipls ,  iji  fa  vit  pp(èr  un  zéro 
enc^eique  part  pour  le  zéro  de  lo  ,  parce  que  la 
Jîvre  vaut  20  (bis ,  &  multiplier  les  livres  reftantes 
par  le  2  du  même  20  ,  dont  le  produit  lêra  mis  en- 
fui te  du  zéro  à  main  gauche  ,  icquel  produit  lèra 
tout  prêt  pour  être  divifé  parle  même  divifeur  des 
livres  ^  (ans  avpîr  La  peine  dç  îran(j)prjer  lefdites 
fivres  pour  les  réduire. 

Enliiite  il  on  veut  réduire  le^  (pis  refians  d'une 
Divifîpn  en  deniers ,  on  multipliera  chaque  caraçr 
tere  des  fols  reftez  par  1 2  deniers  tout  d*un  coup , 
comme  fî  le  nombre  1 2  n'étpit  qu  un  (impie  ca- 
radere ,  attendu ,  par  exemple ,  que  la  Nlultipli- 
cation  de  î  1  par  5  n'eft  pas  plus  difficile  à  faire  que 
de  multiplier  7  par  8  ,  ou  par  quelqu'autre  figure  , 
puilquil  n'y  a  qu'à  regarder  lajable  deMultipli- 
catîon^^ge  î  i  ,  &  rapprendre  pajr  cœur,  &  qu  eilç 
eft  aulïi-bien  drelTée  pour  12  multipliez  par  5,  ^, 
01^  7  ,  &c.  èomme  pour  9  multipliez  par  6  ,  7  ,  pu 

Ce  que  f  aï  obfervé  da^is  toutes  les  opération? 
de  Divifîons  fuivantes  contenues  dans  mon  Arith- 
métique, à  la  referve  de  la  première  Divilîon  çi- 
defTus ,  ofi  j'ai  fait  les  opérations  de  réduâions  tout 
au  long ,  pour  fervir  de  modèle  à  ceux  qui  ne  (èr 
roîent  pas  encore  alfez  ftilez  à  cette  rédudioa 
abrégée. 

•  Faut  encore  remarquer  qu'après  avoir  fait  la  Dî? 
yîfîon  des  deniers ,  s  il  en  refte ,  il  faut  les  réduirp 
^cn  (bis ,  en  les  divifant  par  12,  ou  en  tiraht  le 
4pmjE^iémf  tjui  çft  I^  mçmç  cho(e ,  dçnt  U  yi^àx^ 
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Àts  (bis  &  deniers  ,  s'il  y  cchet ,  puis  après  on  r2« 
dmra  ces  fcis  en  livres ,  s'il  (ê  peut  ;  &  ce  refie  de 
deniers  étant  ainfi  réduits  en  livres  ,  €o\s  &  deniers» 
ou.  en  fols  &  deniers  feulement ,  doit  être  rapporté 
au  produit  de  la  Multiplication  qui  iè  £ût  pour 
prouver  la  Divlfion,  comme  à  la  Divifion  ci-deffiis» 
}1  eft  refté  50  deniers ,  qui  valent  4  (bis  i  à&mers^ 
que  fai  rapportez  pour  par&ire  la  preuve  ^  autre*^ 
ment  elle  (e  fut  trouvée  fauilè. 

Note.  S'il  y  a  au  nombre  propofe  à  divifèr  livres  ^ 
(bis  &  deniers ,'  on  divifèra  premièrement  les  livres, 
puis  réduifànt  les  livres  reuantes  en  fois ,  s'il  y  en 
fi  ,  on  joindra  aux  fols  de  cette  réduâion  les  fois  de 
laibmniie  à  divifèr  ,  puis  on  fera  la  Divifion. 

De  même,  s'il  refte  des  fbls  à  la  Divifion  des  fols, 
pn  les  réduira  en  deniers^,  aufquels  on  ajoutera  les 
deniers  delà  fbmme  à*divifèr,  puis  on  fera  la  Divi- 
fion :  ce  que  l'on  obfèrycra  en  toutes  Divifîons  ou 
le  nombre  à  divifèr  fèracompofé  de  livres  ,  fbls  & 
deniers,  » 

RéduBion  par  Divifion» 

La  rédudion  par  Divifion  fèrt  pour  réduire  let 
petites  cfpeces  en  grandes. 

Réduction  dt  deniers  en  fols. 

Pour  réduire  les  deniers  en  fbls ,  fout  divifèr  le 
nombre  des  deniers  par  ii  ^  &  le  quotient  donnera 
des  fbls ,  &  le  reile  fera  des  deniers. 
Bxemfle. 

On  demande  combien  ^^^7  den«  valent  de  fblsÀ 
Ofération* 

-  [  797  fcls^  &  refle  $  deniers} 

#araraf 
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réduction  dit  fiU  en  livreSp 
Pour  réduire  àts  (bk  «n  livres,  il  faut  divifer  J9 
nombre  des  (bis  p^  2,0 ,  &  le  c^uQtient  dpnnera  deç 
Jivres, 

Ou  autrement  ppvpr  k  plus  cpurt»  faut  (eparer  Ig 
dernière  figure  des  fols  à  main  droite ,  &  prendre  1^ 
moitié  des  auues,  &  cette  moitié  donnera  des  lî« 
Kre?  >  &  ie  r^fle  jçç  iferont  autant  de  Çq]sp 

Qn  d^mançje  combien  75*7  fob  valent  de  Urfes^ 

7 9' 7  lois.  . 

}9  livres  17  fols,  ' 
pudeurs  autris  Rédtt^ionf^ 
Popr  réduire  des  pouces  en  pieds  ,  faut  divlfor  Id[ 
nombre  des  pouces  par  1 1 ,  Bc  le  quotient  donnem 
4es  pieds  *  &  s*il  en  refte  ,  feront  des  pouces. 

Pour  réduire  des  pieds  en  toiles  ,  faut  divifer  le 
nombre  ^ç?  pieds  pgr  ^  »  &  le  quotient  donnera  des 
toifès^ 

Pour  réduire  des  onc^s  en  ib  de  poids  de  16  on-p 
ces,  faut  divifèr  les  oncçs  par  16,  &  le  quotient 
donneia  des  tb ,  &  fî  ce  igm  des  onces  â  réduire  en 
}b  de  1$  onces ,  on  divilêra  les  pnces  pari  ^  ,  &  I9 
quotient  donnera  de$  tb. 

Pour  réduire  des  gros  en  once« ,  faut  divifer  le$> 
gros  par  8  ;  &  des  onces  çn  marcs ,  faut  divifer  les 
pnces  par  8. 

RédtçCiion  ies  pe^s  en  perçhex^ 
La  réduâion  des  pieds  en  perches  Ce  fait  divers 
(èment  :  S  (Ravoir  ^ 
Si  c*eR  en  perches  de  1 8  pieds ,  faut  divifer  par  i8v 
jSi  ç'efè  en  perches  de  xb  pieds  ^  faut  divifer  par  zo« 
Si  c'eft  enperçhes  de  ii  pieds ,  faut  divifer  par  at, 
5i  c  efV  en  perches  de  ^^  pied?  j.  feut  divifer  par  24, 
Jfiç'elltde^f,  parij» 
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derq\iels'ia  perche  (è  dlviiè. 


]^lupturs  Quefiions  fur  la  Divifion  ,  def- 
qijuelleslfi^  cincj  premierff  ferviront  de  frsuvfi- 

V  aux  Mukiflica^ons  ch-dévant^  f^£^^  l  i'^  » 
ll(î,.li7,  127^  îH^, 

Première  QueflioH;. 

£^  Ue1qu*un  a  acheté  3  f  aunes  d'étoffe  ^uî  lui 
^  V^  ont  coûté  831  liv^  1 1  fols  3  den.  on  demande 
.  combien  vaut  Faune;  faut  divîfer  832  lirres  1 1  (bis 

iJcniers  par3i.  •  "* 

Ofératiotté- 

•— —    [23  lîv^      *  [  I  J  fols      1 [  ^  dcH. 

AyantfeitkPivifîon,  îl/eflvenu  23  liv.  r^  fols 
$1  deniers  pour  la  Valeur  de  laiine ,  comme  il.  a  été 
propofé  dans  la  Multiplication  ci-devant  page  115  , 
dP.^t  ce ttp  Piyifiça  eft  lia  preuve. 
Seconde  Queftion. 
24  aunes  |  ont  coûté  157  livres  y  Cols  6  éi^iu  |, 
on  demande  combien  vaut  Taune. 
.  Diyifè.z  157  liv.  1  (bis  ^  den^,  f  par  24  aunes  ^, 
&  le  quotient  de  la  Divi/îon  fera  6  liv.  6  fols  8  den^ 
pour  la  valeur  de  i'auîiej»' 

,  Pour  ftiire  cette  Règle  réduifez  1 5  7  liv.  .ç  fl  éni.  | 
^n  iixiémes  de  deniçrs ,  viendra  226480  fixiémes. 

Réduifez  auffi.i.4  a^inçs^eii  fîxiémes,  viendra 
$^9  fi;4cmes  j  puis  divifànt  2*6480  par  1^9 ,  vieiî- 

dra 
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d^*au  quotient  i  jio  deniers,  qui  par  rédudioii 
valent  6  liv.  6  Cols  S  den.  pour  la  valeur  de  l'aune , 
comme  il  a  été  propofé  dans  la  Multiplication  ci-. 
devant  page  1 16 ,  dont  la  quefiion  ci-defliis  cft  hi 
pieuve. 

Troijiémt  Quét/lhiu 

53  aunes  ^  ont  coûté  471  liv.  o  fols  .10  denier»  J 
on  demande  combien  vaut  Taune. 

Réduifèz  comme  defliis  47 1  liv.  o  fols  10  denieni 
en  fîxiémes  de  deniers ,  &  viendra  ^78300  pour. 
nombre  à  divi/èr,  ,    - 

,  Réduirez  auflî  53  f en  fixîémes,vîendra 523  pour 
iBvifeur;  puis  dîyîfant  ^78300  par  313  ,  viendra 
lïoo  deniers  ,  qui  valent  8  livres  1$  fols  pour  la 
valeur  de  Taune ,  &  c'eft  la  preuve  de  la  Multipli- 
cation ci-devant  page  1 1 7  ^  &  ainfî  des  autres. 
Quafriéme  Queftion. 

Un  Pardculîer  acheté  15  myîds  de  vîn,  qui  lui 
ont  coûté  pour  toute  dépenfê  14^8  livres  iç  fols; 
on  demande  la  valeur  de  chaque  muid  en  parti- 
culier. 

Divifez  14^8  liv.  ï  y  fols  par  af  ,  comme  il  a  été 
enfoigné,  &  viendra  58  livres  i  $  fois  pour  la  valent 
dumuid« 

Ofération^  ' 

——— •    [58UV.    .  [xtlbbé 

ar  ^ 

^  5  8  liv.  1 5  fols  pour  la  râleur  de  chaqu^  mtïîd,^ 
^omme  il  a  été  propofê  dans  la  première  queftiondc 
Multiplication  ci-clevant  page  126,  dont  c'eft  ici  la 
épreuve. 

CinquiAne  ^ftefiion^ 
Quelqu'un  a  acheté  un  înuid  de  vin  pour  fo  pro» 
^îfion ,  ^uî  lui  coûte  74  livres  13  fols  4  deniers  j 
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dn  demande  à  combien  lui  revient  la  pinte  à  raifon  ' 

de  2 80  pintes  au  muid. 

Pour  faire  cette  Règle,  riduifcz  74  livres  1 3  fbls^ 
^iidra  14^3  fols  ;  que  vous  diViferez  par  280  :  & 
faisant  la  Divifion  comme  il  a  été  enieigné,  viendra 
au  quotient  des  Divifions  j  fols  4  den.  pour  la  va* 
fcur  de  la  pinte  ,  &  c'eft  la  preuve  de  la  troifiéme 
oueilion  fvir  la  Multiplication  «  page  ht* 
Ofératîon,  . 
74  lîv.  1  3  fols  4  deniers. 

24^}  fok  a-'S'j^  »«^ 

Ayant  fait  la  Divifion ,  îl  eft  venu  5  fols  4  den« 
pour  la  valeur  de  la  pinte  de  vin. 

Sixiémi  Queftiçn, 
'  Quelqu'un  a  fait  venir  5  6  cordes  de  bois,  qui  lui 
pnt  coûté  537  liv.  12  fois  pour  toute  dépenfo,  on 
àemande  à  combien  lui  revient  la  corde. 

Drvifez  537  livres  1 2X0IS  par  5 6,  félon  Tordre  de 
la  Divifion  ,  &  le  quotient  donnera  9  livres  1 2  fols 
pour  la  valeur  de  chaque  corde. 
Opération* 
î  .  ** 

■■        [  9  Uy»  "f       £  12  fols. 

'         ■    ^       •  .        :       \  ^ 

t!.  p  liv.  1 2  fols  pour  la  valeur  de  chaque  corde, 
comme  il  a  été  prppofé  page  127*  «^ 

Septième  Quefliont  ow 
RegU  de  défenfe  far  Divifion»  fourfçavoir  a  tanà 
par  ah  ,  combien  ceft  par  jour.  ^ 

Quelqu  un  paye  876  livres  de  penfîon  par  an^  on 
demande  cpmbien  c'eft  p^  jour. 

Divilêz  876  livres  par  3,61  jours  valeur  de  Tan* 
hée  »  &  lé  qnoti^ent  de  la  Pivlnon  içnn^vi  i  liVreé 
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9  fols  poûf  la  dëpenfe  de  chaque  jottf ,  Comme 
il  a  été  propofë  à  la  Multiplication  ci  -  devant  | 
page  rzp« 

Ofération. 
14 

— —  1 1  Hv.  l  8  fob; 

1^*  \  liv.  8  fols  pour  la  dépetifo  de  chaque  jour. 

C'eft  comme  qui  diroit  :  Quelqu'un  tient  untf 
maifon  à  louage ,  de  laquelle  il  paye  Z76  livres  par 
an ,  on  demande  combien  c'eft  par  jour.  ^  x  livrer 
8  fols. 

Remarque.  Et  (î  quelqu'un avoît  dépen(e  iiç  liv, 
en  un  voyage  de  60  jours,  (Ravoir  combien  il  auroit 
dépenfé  chaque  jour. 

Divifez  Z15  par  ^o  ^  &  le  quotient  de  laDivifion 
donnei  a  3  livres  i  j  fols  pour  chaque  jour. 

Huitième  Quefiion  ;  ou  Cou/lituihn  de  Renit.  ' 

Quoique  plufîeurs  confondent  le  mot  de  conllP 
fution  de  rente  avec  celui  d'intérêt,  difant  qi\o 
conftîtuer  de  larçent  en  rente ,  c'eft  la  même  cho(e 
que  de  donner  de  l'argent  à  intérêt,  néanmoins 
il  y  a  bien  de  la  différence  pour  l'opération,  & 
même  pour  la  pratique  ;  car  quand  on  dit  donner 
de  l'argent  en  rente  au  denier  16»  c'eft.que  de  itf 
livres  que  l'on  donne  à  rente  ,  on  en  tire  une  livra 
de  profit  au  bout  d'un  an,  de  18  livres  on  en  tire 
une  livre ,  de  10  livres  une  livré ,  &c.  laquelle  con- 
ftitution  (e  fait  à  un  denier  plus  haut  ou  plus  bas  i 
.  félon  \ts  lieux ,  commç  i  Paris  les  conftitutions  les 
plus  avantageufos  pour  leâ  conftituans  fo  font  au 
denier  1 8  ,  qui  eft  le  denier  de  l'Ordonnance ,  d'au- 
tres au  denier  10  qui  rapportent  moins  de  profit, 
dont  la  raifon  eft  toute  évidente  ;  puifque  fi  de  i  S 
livres  on  en  lexire  une  livre  de  profit  au  bout  d'ua 

^       Gij 
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ap,  &  qu«  de  10  iiv.  Ton  n'en  tire  auffi  qu'une  IiVro^ 
^n  dre  autant  de  profit  de  1 8  llv.  que  de  lo  livres  | 
partant,  /i  quelqu'un  donne  fbn  argent  au  denier  iO| 
si  perd  rinterét  de  deux  livres. 

Quant  â  lautre  manière  de  tirer  Finterét d'une 
ibmme ,  c'eft  qu  en  quelques  Pais ,  comme  en  Pro* 
vence^  autres  endroits ,  on  tire  Tinterct  a  raifon 
de  tant  pour  i  oo  par  an ,  ce  que  j'expliquerai  lorA 
qu(t  je  traiterai  de  la  Règle  d'intérêt. 

Queftiqn  fur  la  Çonftitutiçin  df  Renfç* 

Quelqu'un  vejit  mettre  i  zoo  livres  en  rente  au 
Renier  1 8,  qui  eft  le  denier  ordinaire ,  on  demande 
combien  il  recevra  d'intérêt  par  an. 

Pivi&z  I  zoo  livres  par  1 8  ,  &  le  quotient  de  la 
pîyîfion  donnera  f^  Hv.  1 3  fols  4  deniers  pour  l'inr 
terêt  d'un  an ,  cçmme  lî  fe  vo}t  par  fppér^tion. 
I 

^4rZ  jf4 

»!    »■  [  66  lîv.  — —  [  I  j  f.  -•-—  [  4  de». 

-  *«^  ***  ** 

*  f    . 

Pour  preuve ,  vpycz  U  rachat  de  rente  cî-dcYant 
page  11^. 

Et  s'il  étoît  quefiîon  de  trouver  rîmerct  de  3  an$ 
9  mois  T  9  à  la  r^fçn  ci-defTqs  de  06  Ûv.  13^4  deo, 
par  an. 

Multiplîez  3  an?*  9  mois  4  par  6^  lîv.  1 3  f.  4  den. 
ifi  produit  donnera  l'înterét  que  i'pn  demfuidç, 
çpmme  il  Ce  voit  par  Topération. 


"S^ 
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opération; 


I  ans    9  mois  ~  à  multiplier 
(  6  Uv.  1 3  £  4  deniers. 


par    66l 

100  lÎTi   o  £  o  d.    pour  3  ans  toat  d*uQ  coupj 
51  «     S        pouf  tf  moisi 

i€         2  I     4         pour  3  mois. 

Pr.  1/1  Ht.  i/£  é  d.f  pour  Finterét  ies  3  att^ 
fi  mois  T« 

Comme  f ai  divifé  ci-deyant  par  1 8 ,  parce  que 
la  confiitudon  de  rente  (k  hiCoit  au  den.  1 8  ;  ainfi 
Ior(que  la  conflitution  (ê  fera  au  den.  14,  audem 
lé^  au  dem  lo^  &c.  on  diviferala  (bmme  propo* 
/ee  à  mettre  à  rente  par  14,  ou  par  lé ,  ou  pat 
ao^  ou  par  tel  autre  denier  auquel  iè  fera  la  con« 
fiittttion*  ' 

^tuviéme  QtuJltM» 

Un  Maître  Chapelier  a  &it  un  mélange,  de  plu*» 
fieurs  différentes  étofïcs,  péûnt  en  tout  pi  onces*, 
qui  lui  coûtent  1 5  8  liv.  on  demande  à  combien  lui 
revient  l'once  de  ce  mélange^  afin  de  fçavoir  i  com^ 
bien  lui  revient  chaque  chapeau  (elon  la  tjuanthé 
d  onces  qu'if  voudra  y  mettre. 

Divlfez  1 5  8  livres  par  pi  ohceâ ,  ^  viendra  au 
quotient  de  la  Divifion  3  a  Ufls  i  deniers  ^  pour  là 
râleur  de lonce. 

Dixième  Quejhoii. 

Ufi  Maitre  Menuifîer  vaa  un  Chantier  poUta(^e« 
ter  un  cent  de  planches ,  Bc  compofe  avec  le  Mar-** 
chand  z$6  livres  le  cent ,  à  condition  de  prendre 
les  f  du  too  de  planches  à  é  pieds  de  long,  &  Fau« 
tre  tiers  à  8  pieds,  on  demande  à  combien  refvien-^ 
dra  le  pied. 

'    Pour  refoudre  cette  quefttôn,  fiiut  éoncevoir  que 
les  j  de  100  font  66  \  vu  f  q«'il  £iiut  mulôpÛet. 

Gîij 
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]»as  6  pieds  «  &  viendra  400  pieds  pour  les  j  du  loa 

de  planches  à  6  pieds  de  long. 

Enfiiite  on  f^ait  que  le^  de  loo  eft  33  j  qu7l 
£iut  multiplier  par  S  pied»,  &  viendra  x66  pieds 
&  f  de  pîeds ,  tellement  i)u  ajoutant  ces  deuxfbnr^ 
jnes  de  pieds,  on  verra  que  les  100  planche? 
conttennent  666  pieds  |  %  maintenant  pour  C^avoir 
combien  vaut  le  pied»  faut  divifèr  ^6  livres  par 
666  \. 

Mais  d'autant  ^e  16  livres  ne  (ê  peuvent  pa» 
divifer  par  666  \  ,  faut  réduire  66  6  ^  en  tiers  » 
viendffk  ftooottiers  y  &ut  aulE  réduire  36  iiv.  en 
tiers ,  viendra  loS ,  c'eû-à-dire,  108  tiers  de  livret 
^  diviifèr  par  looo  :  £t  d'autant  que  108  tiers  ne  (e 
peuvent  divifer  par  looo  tiers ,  qui  eft  autant  que 
4e  dire  108  livres  à  divi(êr  par  2000  livres  ,  on  en 
fera  la  rédu^ion ,  &  la  diviiion  ensuite  ,  comme  il 
fe  voit  par  l'opération  ci-deffous. 

66  6\  pieds  à  réduire  entiers.  3  é  à  réduire  en  tiers* 

'v''     '  .  ;  •  .'par  f 

»©oo  divifèur  ^ 

108  1*  à  réduire 
^160  par    to      en  fois» 

Jlrooo  '  X  I  60  (bis  à  dîvifêr. 

.    Refte  1^0  (bis  à  réduire  en  deniers,  qui  valent 

l^^p  den.  qui  ne  fe  peuvent  divilèr  par  looo. 

Ayant  fait  la  divifîon  cî-delfus ,  il  eft  venu  utt 
fol  au  quotient ,  &  ^ôe  fisl  pour  la  valeur  d'un 
pied ,  au  lieu  de  laquelle  fraâion ,  comme  elle  ap* 
poche  fort'de  Tentier  ,  on  comptera  i  foi  i  den.. 
pour  la  valeur  de  chaque  pied ,  &  partant  les  plan- 
ches dé  6  pieds  vaudront  6  (bis  6  deniers  pièce ,  ât 
celles  de  8  pieds  vaudront  S  (bis  8  den. 

Pour  preuve,  fî  on  multiplie  les  66  planches  \  par 
é  Çq\$  6  den,  &  }e^3.|  planches  f  par  8  (bis  8  den.  & 
4|ae  jL>ii. ajoute  les  d^ix  psoduits«  vieadia  li  \xu 


Digitized  by  VjOOQIC 


4n  fa  fiffitlionl  î|t 

i  ÙAè  X  Atn,  \  j  lef^uels  i  (bis  »  den. J-  (but  à  dé^ 
duire  fur  le  tour,  ce  qui  n>fi  pas  contiderable. 
Onzième  Quefiion* 
Un  Marchand  a  acheté  une  pièce  de  tafieti» 
*|Mftftt  h4  t^)  tenant  fi  «onest  «  ft  lui  eoAte  tf 
livres  1 5  (pU  la  tb ,  on  demande  à  combien  lui  re- 
vient raùDe4 

Pour  ré(budre  cette  queAion  &.  les  autres  Cetnbh-* 

-bits ,  fiuit pfesnereœent  trouver  la  valeur  de  14  Ib» 

/  en  i«9  flftukifiilanc  par  1 7  livres  t  f  fi>ls^  valeur  de  la 

A  9  &  vieadraatt  produit  Z4%  Hvres  10  fols  pour  ki 

:  VateA*  totale,  qiie  i!osi  dm(èm  par  les  f  a  aunes  t^ 

&  le  quoiîent  de  U  D^tfieift  doaoera  4  JtY«  I4 iôb 

8  den.  pour  la  valeur  de  Taune.  k 

Mais  auparavant  i^ue  de  Ëûre  la  Dîvifioh  ,  il  faut 

réduire  les  248  livres  10  fok  en  demi  livres ,  vie«« 

dra  497  à  divifer  par  5t  t  réduites  auflt  en  demis 

9l  viendra  105  pour  divifeur^  conune  il  fe  voit  par 

ropération  entière  delà. B«çk.    ^ 

1 4  tfc  a  mtrïtîplter  5 1  « 

par      1 7  iîv,  1  $  fois  :'■!'  ?  * 

-i — ■■     ,-      ,..  JO/ 

-■    ^'Blîv.  *    ,.-.:.. 

Ï4  , 

7 

)         10  (bis. 

Prod;    1 4  ^  liv.  I  o  fois  à  cédiûst  en  demi 
par  t  ' 

u >  • 

Prod.   4^7  Hvl.      idiviftvptr  lo/» 
7 
7  ^^ 

*^7                      *f^0                      ♦#»  , 

.      -^  C4H7 ^  [.14^ C-M* 

«    ,-  .  :    *j*  .      .     .  ,      ,      \ 

Çiii) 
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lya  Vjlrithmetùjue 

^  L'opération  entière  de  la  Règle  étant  achevée  r  fl 
eft  venu  4  liv.  1 4  (àls  8  cL  pour  U  valeur  de  Faune; 
sûnfi  des  autres* 


Bordereau  dejajement  for  Divifiç». 

CE  Bordereau  fert  pour  trouver  combien  il  &at 
donner  de  pièces  de  quelque  efpece  que  «e  Ibit 
pour  Ênre  tel  payement  que  l'on  voudra. 

Pat  exemple ,  fi  on  veut  fçavoîr  combien  il 
•  £uijt  donner  de  pièces  de  7  livres  pour  payer  9S^ 
livres. 

HKviièz  9^6  par  7,  viendra  i$6  za  quotient , 
c*eft-à-dire  13^  pièces  de  7  livres  pour  édre  ledit 
pavement ,  refte  4  livres  qu*il  faudra  pour  le  fîip- 
^ement  qu'il  £ittt  payer  outre  les  13e  pièces  de 
7  livres  3  comme  il  le  voit  par  Topératioa  fiii- 

>'         [  x|^  pièces  à  mnltipËer  par 
tti  7  liv.  pour  la  preuve. 

i         »  T- 

^;* 

4  refie  de  la  DivifioiK 


Prod.        ^y^livi  , 

Pour  preuve ,  &ut  toujours  multiplier  le  nombre 
des  pièces  par  k.  valeur  <k  la  pièce,  &  ajouter  le 
rcfle  delà  Di vifion ,  s'il  y  en  a  pour  le  fuppicment, 
&  le  produit  donnera  la  ^mme  propofée  à  payer, 
comme  il  (è  voit  ci-deffus. 

'  Pour  diviiêr  plu?  brièvement ,  es  tirant  lefêptié* 
me  de  ps^  livres ,  il  fut  venu  136  pièces  ,  Bc  4  liv» 
4e  refte ,  comme  par  la  Dlftfion  ci*deâu$« 
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en  fa  ftrfeSiion.  i Jj 

Sféefiionfur  h  même  Bordereau. 
On  demande  combien  il  faut  donner  d*éciis  d*ot 
de  î-Jiv.  14  fols  pièce ,  pour  payer  içoo  lîv. 

Rédui&z  2500  livres  en  fols,  viendra  50000 
fols. 

Réduifèz  àufli  5  livres  14X015  en  fols,  viendra 
z  14  fols. 

Puis  dîvifez  les  foooo  fols  par  114,  le  quo- 
tient de  la  Divifîon  donnera  43  8  pièces  pour  ^ire 
le  payement  requis ,  en  ajoutant  68  fois  reftans  de 
la  Divi/ion ,  comme  il  fo  verra  ci-4eÛbus  par  la 
preuve, 

Ofération. 
96 
i/oobvres       ^^«S 
%o  fols     j^ssatdsî 
-         " '  '  ■      ■  '    ■■  '  ■   C43^  pièces  &  f9  fob 
j  o o 00  **^^^        pour  le  f«f  plémeiiti 

Pour  preuve,  feut  faire  une  autfe  quefiion,  diûnt 
a  5  livres  14  fols  la  pièce  >  on  demande  combien 
valent  438  écus  d'or. 

Multipliez  43  8  par  f  livres  1 4  fols ,  vîeidra  trois 
produits,  aufquels  ajoutant  les  6%  fols  dv'&pplé^ 
snent ,  la  fournie  fera  1500  Hvres ,  commie  veut  la 
quefiion  dr^eâus* 

4)8  écus  d*or  à  multiplies 

par  /  iiv.    1 4  fob« 

2IfO 


Prod«    X  s  00  livres ,  qui  eii  la  fomme  propofée 
&  la  preuve.  , 

G  v 


Digitizedby  Google 


iy4  VArhfmettque 

Aima  Qmfiim  fur  le  même  Bordereau. 

On  veut  payer  500  livres  en  pièces  de  i^  io& 
6  deniers  ^  on  demande  combien  il  en  faut. 

Rédui&z  500  livres  en  deniers ,  viendra  i  xoooo* 
deniers. 

Rédûifeï  auffi  19  fois  6  deniers  ,  de  viendra  134^ 
deniers. 

Puis  divilànt  i  troood  deniers  par  1 3  4  deniers ,  1er 
quotient  de  la  Divifîon  donnera  5 1 1  pièces ,  &  re^ 
tera  1^1  deniers  à  divifèr^  qui  valent  lé  (bls^quit 
Àut  fournir  de  plus  pour  le  fupplément. 

Pour  ropération  de  la  Divifion,  je  la  laif&  à  iaàsty 
me  contentant  d'en  donner  laréponiè. 

Pour  preuve ,  fî  vous  mulcipiiez  les  f  ii  pîecer 
par  19  lois  ^  deniers,  félon  l'orbe  de  la  Muitiplica^ 
tion^  dr  que  vous  ajoutiez  les  1 6  fols  de  fuppâémentr 
:Vûus^ trouverez  ^^emeilt  les  ^o^-livres  y  comaie  iî 
»étc  prapjofc,^ 

Autre  Quefiion  fi$r  h  mime  Bordereau, 
.  C'eft  la  même  chofe  que  fi  un  difoit  :  Quelqu'un 

Îre\Lt. employer  ^00  Hvp;s  en  marchandise ,  &  on 
a  veut  vendre^  19  fcls  6  deniers  Taune,  on  de- 
mande combien  il  aura  d'aunes  pour  foo  livres.. 
lif«  ti's  •a!iines>,teftera.i^5't  deniers  qui  &ot  de  plus, 
^ui  vâhfit  K6'fbls»  '  *  ' 

.  Pour  ropération ,  hnt  obferver  le  même  ordre 
ci^deflus  que  pour  le  Bordereau  de  payement» 
Autre  Qtmftien ,  ou     - 
Echange  d'am  efpece  à  urte  autre. 
Quelqu'un  a  540  écus  d'or  de  t  irt.  1 4  (èls  piecey 
on  demande  >  s'il  les  vouloit  convertir  en  louis  d'or 
de  1 1  livres  ,  combien  il  auroit  de  iouîs  d'or. 

Pour  le  fçavoir ,  il  fau*  voir  combien  les  Ç40 
écus  d'or  à  s  livres  14  (bk  la  pièce  "valent  de  livres^ 
ce  qui  le  fait  en  multipliant  les  5  4-0 'écus  d'or  par  $ 
iivres  1 4  ibis  félon  Tor^it^^^  d^  la  Multiplication  ^.  & 
viendra  3078  iiv. 
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m  fa  ferfiRUk*  <t  ff 

Cclafeît,  divife^  les  3078  liTtes  jiârii  Yaleut 

^u  louis  d'or ,  &  viendra  179  loctis-d'or ,  reftera  ^^ 

livres  pardefTus  le  tout 
Tellement  que  Ton  aura  t7P  louis  d*or  8c  9  Uv, 

de  plus  pour  les  5  40  écus  d  or. 
Faites  ropération  ,  &  vous  trourerez  même  rér 

f  onfe. 


Abréviation  -çourUi  Divifim  féfr  let  parties 
aliquot^s  y  qui  en  jenî  contraire  feHveni 
auffî  fervir  jfour  la  Multiplication ,  comnu 
il  a  été  enfeignéf  page  1 24.  * 

QUand  on  divifèra  par  un  nombre  cpÀ  fera  con>' 
pofê  de  deux  parties  aliquotes^la'Divifion  fy 
fera  en  diyi&it  premièrement  le  nombre  à  divifëc 
par  une  des  parties  aiîqootes^puisbiT  divifèra  le 
quotient  par  l'autre  partie ,  &  €e  dernier  quotient 
fera  le  quodeftc  de  la  Divif!on« 

Quand  je  di$  divifer  par  les  parries  aliquotes,  j'en- 
tends, que  il  on  dlriiè  par  %  ,  on  prenne  la  trbiéeme 
partie  du  nombre  à  dîviftr ,  par  4  la  quatrième  f» 
tie,  &c. 

Comme  ii  Ton  veut  dîvî(^r  un  nombre  par  ^^t^ 
faut  confîderei; les  parties  AHqvôms 'dont  le  divifèur 
24  eft  compofé ,  fçavoir  de'^  multiplié  par  4  ;  par 
exemple ,  û  on  Veut  dii^ifèr  7^96  livres  p«f  2  4»  on 
tirera  le  iîxiéme  de  7f ^i6  livres,  viendra  it66  liv. 
auqaotient,  &  de  i  i tf  6'livres  fi  on  en  tire  le  quart. 
Tiendra  31^  livres  10  fols  pour  ia  part  de  chacun, 
obfervant  de  barrer  les  figures  du  premier  quotient, 
co^sne  il  (é  voit  par  Ifo^ration  fui  vante* 


.Gv> 
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tf^S  VAritbmeiîqtà 

7 S  9^  livires  à  ciivi&r  par  i4# 

I        *i:j^Àf  livres  premier  quotient. 
^àci    ii6  livres  i o  fois  pour  la  vingt-qua* 
itriéme  partie  de  7TP6  livres. 

£t  ana  de  faciliter  la  coni|oiiIkn€e  des  nombres 
qui  (ont  ptV>prés  pour  Tabréviation ,  tant  de  la  Mui* 
tiplicatlon ,  conrnie  je  Tai  expliqué  ci-devant ,  que 
^e laDIvifion ,  jt donneraf la- Table  fuivante. 

D'où  s'enfuît  que  fi  on  veut  diviCèr  par  une  (èule 
figure ,  comme  far  i ,  3  ,  4  «  5  «  ^  »  7  9  B ,  y  ,  oa 
tirera  du  nombre  à  diviièr ,  (Ravoir  : 


r  A  B  L  E. 

4 

es 

Pour<  6 

A7 

8 

La  moitié* 
Le  tiers* 
Le  quart» 
Le  cinqméme. 
Le  fixiéme* 
Le  (èptléme* 
.     Le  huitième. 

9 

Le  neuvième. 

£t  fi  on  veut  dlvifer  par  un  nombre  qui  (bitcom- 

Î>{e  de  parties  aiiquptes ,  on  job&rY era  Tordre  de  la 
able  ci-après* 

•   ïi^/r  ivnr  dwiferi 

1%       ^  Le  tiers  du  quart. 

s  4  Le  ^tiéme  de  la  moitié. 

1  ^  .  ^         Le  tiers  du  cincpatéme. 

r  1  é  r  Faut  tirer  ^  Le  quart  du  quart. 
Par  5  1 8  <  du  nombre  >  Le  tiers  du  fîxiéme. 


riér  Faut 

ryi8  <  du  n< 

Cio  Càdivi 


i  divifer*     3  La  moitié  du  dixicw©» 

*  ï  Le  feptléme  du  tiers. 

*  4  Le  (juart  du  fixicme» 
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in  fa  fiffeSion*  ^  1  y  ^ 

s  /  Le  cinquième  du.£Îiïqaio< 

me. 
17  Le  neuTiéitie  dtL  titt^ 

a  &  '  Le  (èpdime  du  quart« 

3  o  Le  tie»  du  dixième^ 
}t  Le  quart  du  huldéme^ 
If                            Lefëftîémedttclnquîéiiitf 

*    1 6  Le  fixiéme  du  fixicme» 

40  Le  quan  du  dixième^ 

4  ^  Le  (èpdéme  du  fîxiéme. 
4/                     .    Leneutiémeducifiqttéine 

r  4  a  r    Faut  tirer  y  Le  fixiéme  du  huitième. 
JPsrs  49  s  du  nombre  >  Le  (êpriéme  du  (èpttéme. 

(  >  o  C  i  divifèr.     <^  Le  cinquième  du  diiiéme. 
/4  Le  neuvième  du  fixiéme* 

/  ^   .  Le  feptiéme  du  htûdème. 

éo  Le  fixréme  du  dîxiéiife.r 

éf  Le  feptiéme  du  neuyiimt 

£4  Le  huitième  du  huitième, 

y  9  Le  fepdéme  du  dixième. 

7  »  Le  neuvième  du  hufdèmc 

•  ô  Le  buidéme  du  cfixiéme. 

•  i  Lencuvïèmeduncuvièmc 
90  Le  neuvième  du  dl)iréme^ 

too  ^         Le  dixième  du  dixième. 

.  On  fera  fc  CQWtraîre  pour  la  Multiplication,  com- 
me il  fe  verra  dans  Fexemple-  de  Divifion  ci-après  , 
dont  ropèradon  fefera  par  abrèvkmon  ;  énfuite  de 
quoi  )e  fera  la  preuve  par  la  Muidplicatlon ,  &  par 
abrèviadon  au(»« 

Qmfihn  fur  la  Tfivifion, 
4i  aunes  de  drap  de  Hollande  ont  coûté  rt^ 
ihr.  2  iôis'^  deniers ,  on  demandera  combien  revienl 
J'auce.  .  . 

'    Faut  dîvrler  7ft  liv.t  (bis  6  den.  par  42. 
.    Eour  faire  cetnsilegle.  ^r*  voit  dans  la  Table  ci- 
devant  qu<;  4^  fv>iit  faits  de  7.  multipliez,  par^^  :  tel». 
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^^S  V  VJrhhmeiU]u0, 
liment  que  ûon  tire  la  /îxiéme  partie  ie  t^l  Iiv; 
2  fols  6  àtn,  on  trouvera  1 2  s  liv.  1 7  fols  i  den,  &  fi 
de  I  £  5  iiv#  1 7  £  <  <ir  on  en  tire  le  fèpttéme  ^  viendra 
X  7  liv«  1 9  /bis  7  den«  pour  la  valeur  de  Taïuie  >  bar- 
rant les  figures  du  premier  quotient. 

Faut  remarquer  auparavant  que  de  foire  ropcra-* 
lion,  que  quand  on  «ire  le  ifîxiéme  de  7  5  5  l^v.  %  fols 
6  4en.  qui!  fout  réduire  les  livres  refiantes  fii  fols», 
pour  les  joindre  aux  1  fols ,  ce  qui  fe  foit  ei>  comp^ 
tstnt  autant  de  livres  refi^ntes  pour  deux  dixaines  9 
puis  tirer  le  fixiéme  des  fols,  &  s'il  refie  des  fols,  les 
convertir  en  deniers,  pour  les  joindre  aux  deniers  ^ 
s'il  y  enàj  puis  en  tirer  le  fixiente;  alÀfi  des  autrely 
comme  il  fo  voit  dans  Topération  foi  vante,  ou  tirant 
Jefixiéme  de75Y  liy-  x  fols  6  dcn.  viendra  125  liv,^ 
êc  reftera  5  ^v«  qui  vaknt  10  dixaines  ,  avec  les  r 
fols  font  102  fols ,  dom  on  tirera  le  /ixiëme>  pour 
iivoir  17  Col$  ;  puis  tirant  le  fîxiéme  de  6  des.  vien- 
dra i  dcn,  ôc  le  tout  fera  125  livr  1 7  fols  i  d.  pour  le 
pl^emier  quptienty  dont  on  tirera  le  fèptiénfe  en  nté- 
me  raifonqùé  ci-devanr^ft  le  véritable  quotient  fera^ 
.1.7  1. 1^  r.  7  d,  pour  la  valeur  requifo  de  |  aune. 

On  obferverale  même  ordre  pour  les  autres  nomk 
hfes  où  il  fora  queâion  d*^brévier« 

Opération^  '  . 

71/  liv,    2  lois  6  deh.  àttiviforpar^i. 

\  :  ._     *irf  Hv#*<r  fols  *  den. 
4  de  l        17  liv.  1 9  fol»  7  denv  valeur  de  raoae^ 
r  Fr€H'9€  de  la  Divijion  frécedemt  ; 

far  MUUiflicathn* 
Pour  preuve  qfue  l'aune  de  drap  deHoilande  vaut 
ij  liv«  ry  fols  7  den.  comme  delfiis  >  finit  bkt  wit 
autre  queftion  qui  fera  telle. 

L'aune  de  drap  de  H^laode  vaut  17  liv.- 19  fols 
7 deniers ,  oa demande  U  valeur  de  é^i  auacsa» 
ipemeprixt 
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Comme  faîdivifé  ci-devant  tff  ii^-  *  ftis^  d« 
p2x6  pour  mYoir  iif  liv.  17'fbls'i  den.  &  aufTi  itf 
Mv.  17  (bis  I  den.  par  7  pour  avoir  1 7  iiv.  19  H  7  dv 
Si  au*-contraire  je  multiplie  17  liv.  iplols  7'defv 
par  7  9  viendra  it%^  liv.  17  fi>is  i  den.  &  iî  je  multi^ 
plie  i£5  liv.  17  fois  i  den.  par  6  y  viendra  au  pro^ 
duit  les  mêmes  7^5  liv«  x  Ms  6  den.  comme'iLa  été 
propofé  dans  la  Ûviâon  ci^deffiis  y  dont  c'eft  ici  1» 
fceuver 

Oftratimu 
4%  aunes 
à  1 7  liv.  i^  ibis?  7  defu  Taune*^ 

Produit  7  y  J  liv^  x  fols  6  den,  pour  la  ydettT  . 
éç  4x  aunes. 


REGLE    DK^   TR  OIS> 

091  de  Proportian.. 
Av^niJlftfMni  fur  U  Règle  de  Troit. 

COmnve  les  quatre  préceptes  ^'Àddîtiw ,  de 
Soalf^raâioh  ,  Multiplication  8t  I>ivi(îon,  tarte 
en  entiers  qu'en  fradions,  font  des  inftrunrens  dont 
il  fe  faut  fervir  pour  opérer  dans  la  Règle  de  Troiç, 
ainfi  ks  Réglés  de  Troif  doivent  fttvir  pour  réfoii- 
dre  quantité  de  Règles  ;  (çavoir: 
♦  Les  Règles  d'intérêt,  de  change ,  comme' auffî  de 
gain  ou  perte  pour  roo.  Ler  Règles  dfefcompie. 

Les  Règles  de  Compagnie  ^  &c.  comme  il  fë- 
verra  ci-après  chacun  en  Ton  lieu  ;  c*cft  pour- 
4|uoi  il  eft  néceâàire  de  biea  entendre  UMites  lés 


Digitized  by  VjOOQIC 


îiîo  V  arithmétique 

Kegles  ie  Trois ,  taitt  éaf  endors  qu'en  fraàiotis  j 
pour  s'en  ferWr  feiori  la  dîverfité  des  propofhîons } 
çzr  tani6t  il  Ce  faut  fervir  de  k  Règle  de  Troisrfîni* 
pie  dkeâe  en  nombres  entiers/ 

Tantôt  de  la  même  Régie  de  Trois  fimpfe  efl 
ùmftions» 

Tantôt  delà  Règle  dé  Trois  doubk  oueompofée 
jkf  ciilci  termes  en  nonibres  eAtieri^ 

Tantôt  de  la  même  Règle  double  en  entiers  U 
{radions ,  ou  en  firaâions  feulement. 

Tantôt  de  la  Règle  de  Trois  in^eriè  en  entiers. 

Tantôt  de  la  même  Règle  irt^relrfè  en  fraâtons. 

On  feCert  auât-  de  kt  Règle  eon jointe  ,  ou  de 
compoiition  de  rai(bns ,  laquelle  Ce  verra  en  foa 
lieu- 

béfinitUm  die  U  Rigte  de  Tnrif^ 

La  Règle  die  Trois  eft  àppellée  ainfi ,  parce  qu'au 
moyen  de  trois  nombres  propofêz  que  nous  co»* 
Roiifon^ ,  nofuS  en  ttouvoils  un  quatrième  in(fonriù 
que  nous  cherchons. 

Cette  KegJeeflrauffî  àppellée  Règle  de*  Propor- 
tion ,  d'auunt  qu'il  y  a  même  rai(bn  du  quatriéipe 
nombre  au  troîfiéme,  que  du  deuxième  au  pre- 
mier; c*eft-à-dire,  que  G  le  premier  eft  double  du 
fécond ,  le  troifiéme  fer»  alalE  double  à\y  quatriè- 
me; fi  triple,  triple  ;  fi  quadruple,  quadruple, 
^  &c.  Demème  fi  le  ptemîer  n'eft  que  la  moidè  ^ 
eu  le  tiers,  ou  ie  quart ,  &c*  du  (êcond ,  le  troi- 
fiéme ne  fera  que  la  moitié ,  ou  le  tiers ,  ou  le 
quart,  &c.;.fiu  quatrième  (remarquez  que  c^eft 
parce  rai&iûiemenc  qiaefpn  abcege.ks  Règles  de 
Trois.) 

Pour  la  difpofitîon  de  cette  Règle,  il  &ut  placet 
les  trois  nombres  propofez  ,  de  telle  manière  que 
le  premier  &  troifiéme  (oient  de  même  nom ,  c*eft- 
^i-dire  ,  x^ues'il  y  a  des  aunes  au  premier  terme-, 
a  faut  qu'il  y  ait  des  aunes  au  troiûénie  >  &  réct; 


dby  Google 


in  fa  ftrfeSHon:  .  i6î 
oroqncfflcnt,  s'il  7  a  des  livres  au  deuxième  tenue 
il  doit  venir  des  livres  au  quatrième  que  Ton  chef* 
che ,  comme  fi  on  difoit  : 

Si  1 4  aunes  d'étoffe  courent  3  6  livres,  on  deman 
de  combien  coûteront  48  aunes  au  même  prix* 

Les  termes  étant  di(pofèz  comme  ci-deâous  ,  ii 
fiiut  multiplier  le  troifieme  terme  par  le  deuxième , 
Içavoir  48  par  3^,  ou  aU'Contrsdre  k  deuxième 
parietrojfiéme,  qui  eft  la  même  chofè,  &  divi- 
iant  le  produit  de  la  Multiplication ,  qoi  fera  1728 
•par  le  premier  terme  qui  efi  14  »  k  quotient  de  la 
Divifion  donnera  72  livres  pour  le  quatrième  terme 
proportionnel  inconnu  que  Ton  cherche,  qui  eft  la 
Valeur  de  48  aunes  ;  ainfi  des  autres. 
Opération» 
Si  1 4  aunes  3  6  liv.  combien  4  8  aunes,  i^  7^  Hv« 

*1f*f  188 

■> -C7^1iv>  144 

*  1718 

gue/HanJur  la  Megk  de  trois ,  avec  ftitflieafi^i 

de  la  freuve  enjuite. 
^  On  a  acheté  45  aunes  d'étofie  qui  ont  cofttè  1 3  f 
livres  ,  oit  deçiande  combien  onsMira  d'aunes  poui 
x%$  liv,  à  la  même  raifon. 

Vous  voyiez  «  ftlon  cette  difpofîtion ,  que  le  pre- 
mier nombre  &  le  troifième  ne  ùjnt  pas  de  même 
nom  ;  c^eft  pourquoi  U.  bm  ainfi  former  la  Règle 
de  Trois,  di&it: 

Si  pour  135  livres  fai  eu  45  aunes  de  drap  ^ 
combien  aurai- je  d'aunes  pour  22.5  livres. 

La  Règle  étant  ainfi  difpofée ,  mukîplîez  com- 

,  me  ïi  vient  d'être  dit ,  le  troifième  terme  2x5  par 

k  deuxième  45 ,  viendra  au  produit  10125 ,  quij 
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,bûax  dWilèf  par  le  premier  nombre  1 3  f  ,  ft'  lé  qtsMM 
tient  donnera  75  ,  ceâ-à»<iire  75  aunes  que  l*oit 
aura  pour  les  1 2  5  livres. 

Opération. 
Si  lis  ^^tts  4/  aunes )  combien  xxj  Ityre». 
1^  7j  aunes. 
^* 

■  [7/ aunes 

*-!•  1011/   ProïL 

t^Qtlr  faire  la  prei^ve  de  celte  Règle,  Se  gen^rsife- 
tii^nt  de  toutes  les  autres ,  on  fera  une  féconde  Kf* 

51e  de  Trois  contraire  à  la  précédente  ^  en  feignanr 
'ignorer  jcombien  on  aura  d'aunes  de  drap  peur 
1 3  5  livres ,  difant  : 

Si  pour  125  livres  j'ai  eu  75  aunes  de  drap^ 
Combien  aurai- je  d'aune^  pour  1 3  f  1It« 

Ayant  dirpofé  la  Règle  de' Trois  comité  ci-de^ 
iûs,  multipliez  ie  troifieme  terme  par  Je  deuxième» 
fçavoir  135  par  7  $ ,  comme  il  a  été  enseigné ,  vien- 
dra  1 0 12  f  au  produit  qu'il  faut  divifèr  par  22^  pre- 
^lîer  terme,  icie  quotijnt  donnera  45  aiiaes  p<Hir 
1 3  î  liv,  comme  ila  été  propofê» 
Ofération* 
Si  22/  lirres.  7/  aunes  ,  combien  1)5  Hvtey. 
l^m  4/  aunes.  .  7i 

.»'.-■  ■■       '-^ 

'     ' [4/ aunes  9^s 

9:*^Jt  — - 

.La  même  Règle  de  Trots  fe  pe^t  encore  prouver 
.  >  ainit  9  difânt  : 
l .    Si  4  S  aunes  cou tenf  1 3  j  liy.  combien  7  5  aune^ 
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H^  i2f  livres-  £11«  &  peut  encore  prouver  aunfi  : 

Si  7^  aunes  coûtent  iif  liv.  combien  4^  aunes* 
iy.  1 3  j  liv.  comme  ci-devant. 

Il  eft  certain  par  cette  démonfiratîon  qu*une  Ré- 
gie de  Trois  (è  prouve  en  autant  de  £1900$  qu'elle 
a  de  termes,  •> 

Avertijfermnf  fur  U  preuve  de  la  Règle 
de  Trois. 

Conune  dans  la  Règle  de  Trois  il  arrive  ^et 
Couvemt  que.  £ii(ânt  la  Divifion  du  produit  par  le 
premier  terme ,  il  refte  quelques  livres  ou  autres 
efpeces  â  divifèr ,  dont  il  faut  &ire  la  réduâion  en 
moindres  espèces,  pour  en  faire  encore  la  Divifion^ 
après  avoir  multiplié  le  troiHéme  terme  par  le 
deuxième ,  ou  au*cofitraire ,  ys  trouve  à  propos, 
auparavant  de  paffer  à  la  Divifîon  qu  il  convient 
faire  enfuitc,  de  prouver  cette  Multiplication ,  ce 
qui  (è  fait  en divilant  le  produit  d'icelle  par  lun  des 
deux  nombres  9  &  viendra  l'autre  ,  c'cft-à-dire,  que 
fi  on  dijitè  le  produit  par  le  troifiémç  terme  de  la 
Règle  de  Trois ,  le  quotient  donnera  le  deuxième , 
ou  a  on  divifèpar  le  deuxième,  le  quotient  donnera 
le  troifième ,  &  c'eft  la  preuve* 

La  railbn  pourquoi  H  eft  à  propos  de  prouver 
la  Multiplication ,  c'eft  que  fi  elle  ètoit  faufle ,  Ac 
que  Ton  divisât  le  produit  d'îcelle  par  le  premier 
terme ,  (èlon  le  précepte  de  la  Règle  de  Trois ,  la 
Divifion  &  toutes  les  autres  opérations  que  Ton  fe- 
roit  y  Ceroient  ba£k$  ;  au  lieu  que  la  MultipGcation 
étant  prouvée ,  fi  #n  fait  la  Divifion  esfiiite  pour 
trouver  le  quatrième  terme  de  la  Règle  de  Trois  , 
on  eft  feulement  obligé  de  prouver  la  Divifion  tout 
fimplement ,  en  multipliant  le  quotient  d'icelle  de 
telle  efpece  qu  il  eft  par  le  divifeur ,  pour  trouver 
le  produit  ou  le  nombre  qui  a  été  divifé  ,  en-ajou** 
tant  le  refte  de  la  Divifion ,  s'il  y  en  a ,  comme  il 
&  verra  dans  la  Règle  de  Trois  fuivante  y  dont 
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je  ferai  Topération  totite  endertf  avec  h  prenre  sa 

pied* 

Autre  Queflion  fur  U  Règle  de  Trois  ,■ 
avec  la  freuve. 
77  aunes  de  tnarchandilè  ont  coûté  356  livries  > 
'on  demande  combien  coûteront  ^8  aunes  au  même 
prix* 

Offrati&H. 
Si  77 aunes  3 / é  lir.  5 S  aunes* 

9t 


14^8 i  Produite 

* 

'—  [  453  lîv-  — — •  [  I  fol.- 

Ayant  fait  la  Divifion  cî-deflus ,  U  eft  venu  4Ï} 
livres  i  fol  p  deniers  p^our  Ja  valetir  des  p8  aunes , 
èi  refte  ^j  deniers  pardefius  le  tout^  que*  Ton  Ap* 
portera  à  la  preuve. 

f  rétive  de  h  Règle  de  Troir  ci-dejfus. 

t)*âEutant  que  la  Multiplication  ci-devaïit  a  été 
prouvée ,  il  n'y  a  qu'à  prouver  la  Divifiotf  du  pro- 
duit qui  efi  34888  jfar  le  premier  tennde  qui  eft  779 
jf^avôir  en  itiultiprliant  le  quotient  453  liv.  i  fol  9 
deniers  parle  divifèur  77  ,•  &  viendra  au  produit  de 
la  Multiplication  k  nombre  à  diviier,  qui  eft  34888 
livres  ^  en  ajoutant  les  6*5  deniers  reftcz^de  laDiYÎ- 
iSon  des  dénient. 
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Opération  de  la  Prenvi* 
Dîvifeur  77a  multiplier  par 

I^ quotient       4/ 3  liv.      iCol.f  den. 

,^pS ■ ■        I         t    I     M 

5171 

/'  3  Hf.    17  fois. 
I  18         ^  ^eii* 

/         j  à.  refie  de  la 
DiYÎfiom 


ProJuk         54888  liv.      o         o  denieii. 

Ayant  fait  la  Muldplicatiofl,  fon  produit  eft  yejiii 
légal  au  nombre  à  divifer ,  &  c'eft  la  preuve. 

On  pourroit  prouver  la  même  Règle  d'une  autre 
£açon ,  fçavoir  par  une  autre  Règle  de  Trois ,  com- 
me il  a  été  enfêigné ,  difitnt  s 

Si  ^8  aunes  coûtent  453  livres  i  fol  p  denieii» 
combien  coûteront  77  auQes* 

La  Règle  étant  ainfi  difpofée^  fi  on  multiplie  77 
troiiïéme  terme ,  par  45  3  liv.  ifolp  den.  deuxième 
ttrme ,  &  que  l^on  ajoute  le  lefie  de  la  Divifion  dts 
deniers  ,  qui  eft  63  den.  viendra  au  produit  34888 
que  Ton  divi(èra  par  p8  pour  avoir  35e  liv.  pour  la 
valeur  des  77  ^unes  p  cpmme  veut  la  queftion .  8t 
ç'cft  la  preuve.     ^  * 

Ces  deux  manières  font  générales  pour  la  prei»- 
ve  des  Règles  de  Trois  fimnles ,  diie^es  ou  ift? 
yerfos^ 

%  ..  ^1  't    •»"'    if.'  ■  '.'  "f    p  •■"  ■     .<      .    '    ' 

Abréviation  four  ta  Re^lf  de  Troifj 

J*At  di^  d-iievant  que  le  premier  nombre  d'uii» 
Resle  de  Trois  eft  telle  partie  du  deuxième  que 
}fi  troiSéme  Teft  du  ^uauicnie ,  ainfi  i|  A  ttwiti 
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vcra  plufieurs  Règles  de  Trois,  où  Ton  pourra  abré- 

vier  ropération ,  comme  dans  cet  exemple. 

Si  7  aunes  de  drap  coûtent  63  iiv.  combien  coû- 
teront 4^  aunes  ;  je  confîdere  que  Ton  peut  pi%n- 
dre  telle  partie  du  premier  nombre  7  ,  comme  du 
deuxième  53  ;  car  fi  du  premier  nombre  7  f  en  prens 
b  fëptiéme  partie ,  viendra  i  ;  fi  je  prens  la  fèp- 
tiéme  partie  du  iccond  terme  qui  eft  63  ,  yienàrdi  s>\ 
par  cette  manière  la  Règle  de  Trois  (èra  réduite  à 
phis  petits  nombres  9  comme  il  le  voit* 
Ofératf^n. 

Si  7  aunes  coûtent  6  3  Iiv.  combien  4^  aunes. 
Ou  par  abréviation. 

Si  une  aune  coûte  9  livres ,  combien  4^  aunes. 
1^.441  livres* 

On  voit  que  le  premier  terme  qui  eft  i ,  ne  di- 
vife  point ,  par  conféquent  il  n'y  a  qu'à  multiplier 
\ts  deux  decniers  nombres ,  (Ravoir  9  par  4p ,  vien- 
dra 44  î  pour  la  valeur  requile  des  4P  aunes ,  corn* 
me  veut  la  quefiion. 

Autre  Queflicn. 

I  faunes  de  toile  ont  coûté  ii  livres^  combien 
coûteront  20  aunes.  '    ' 

Vous  voyez  en  cet  exemple  que  le  premier  ter- 
me ne  &  peut  abrévier  ^fques  ï  Tunité ,  cela 
n'feipéche  pas  d'abrévier  le  premier '&  jfëcond, 
en  prenant  le  quart  de  i6'&  le  quart  attifi  de  12  » 
<puis  dire  :  . 

Si  4  aunes  coûtent  3  livres^  combien  20  aunes; 
1^.  I  $  livres. 

•  Ou  bien  d'abrévier  le  premier  &  le  troifiéme, 
prenant  le  quart  de  x^  &  le  quart  de.  20 ,  &  viendra 
4  &  5  ,  puis  dire  :  '       ■  ^ 

Si  4  coûtent  1 2 ,  combien  5  ;  5r  fai&nt  la  Rej^Ie 
•far  Toné  &  llautre  méthode ,  viendra  le  mémo  qsa- 
:trtéme  terme  ^e  Ton  cherche^  comme  îift  vak 
-cWeiJôus* 
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Sl'i^  aunes  coûtent  1 1 1.  combien  20  aunes,  im-  1 5  \* 
Si  4      t  5  20  i^.i5*«' 

Si  4  I»  ^  ^.151. 

Aittfî  des  autres. 

Autrt  Qutflion, 

Quelqu'un  a  fait  un  voyage  où  îl  a  demeuré  24 
jours ,  pendant  lequel  tems  il  a  dépenfè  56  livres , 
&  le  même  doit  retourner  aux  champs  où  il  (èra** 
obligé  de  demeurer  3  6  jours,  on  demande  combien 
il  doit  porter  d'argent  pour  faire  (à  Jépenfc  à  pro^ 
"çoTÙon  àe^6  livres  qu'il  a  dépenfé  en  é>n  premier 
voyage  où  îl  a  demeuré  24  jours. 

Dites  par  Règle  de  Trois. 

Si  en  24  jours  on  a  dépenfc  5 ^livres,  combien 
doit-on  dépenfcr  en  3  6  jours. 

Faifant  la  Règle  felon  le  précepte ,  on  trouvera 
84  livres  pour  la  dépenfe  des  3  6  jours. 
Autre  Quiflion. 

Un  Pardculîer  a  baillé  3  2  livres  de  fil  à  unTîl* 
ferand,  dont  il  lui  a  rendu  42  aunes  de  toile ,  on 
demande  combien  le  même  Tiflèrand^  doit  rendre 
d'aunes  de  toile  pour  48  livres  de  pareil  fil  que  le 
même  Marchand  lui  a  encore  baillées  :  Pour  faire 
cette  Règle ,  il  faut  dire  par  Règle  de  Trois,  comme 
cî-deyant. 

Si  ^2  livres  de  fil  ont  rendu  4^  aunes  de  toile  ^ 
combien  en  rendront  d'aunes  48  livres  de  pareil  fU; 
&  &ifant  l'opération  de  la  Re^le  comme  dit  eft  ^  on 
trouvera  6^  aunes;  &  ç'eftlaréponfè  :  Ainfi  des 
Witrc*.        ♦ 

Ohfirvathn  fur  ia  Règle  de  TroU» 

jp  Qua^it  à  la  Règle  de  Trois,  dont  le  premier 
tefme  eft  r ,  îl  n'y  a  qu'à  multiplier  le  troîfîéme  pair 
le  deuxième ,  ou  le  contraire ,  &  le  produit  de  la 
Multiplicafipn  donnera  le  quatrième  terme  que  l'on 
cherche.*-  ^ 

Comme  &  on  iiCoh  :  Vue  douzaine  de  paires  dl 
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glans  coâtemt  9  Û^*  combien  coûteront  1%  douzai- 
nes ,  dites  : 

Si  une  douzaine  coûte  9  li^«  combien  i  x  douzai- 
nes ;  miiltipliezik  x  par  ^ ,  &  le  produit  fera  108  vl« 
pour  la  valeur  requife  des  1  %  douzaines.  * 

1.  Quand  le  deu^iémç  terme  efi  i ,  il  £iut  feule- 
ment «UvUer  le  troi£éme  par  \(i  premier ,  &  le  quo*. 
tjent  de  1^  Divifion  donnera  le  quatrième. 

Par  es^emple,  6  aimes  4e  nib^  coûtent  1 1.  com- 
bien coûteront  ipoaun^  au  même  pri^  »  dites  : 

Si  faunes  coûtent  i  1.  combien  100  aunes;  di« 
Tîfèz  100  par  é ,  viendra  i^liv,.  13  fi>l^  4  deQ«  pour 
la  valeur  des  1 00  aunes» 

|.  Quand  le  trpifiéme  terme  #fi  i ,  faut  aufli  /eu* 
lement  divifër  le  deuxième  par  jie  premier,&lequo« 
^ent  fera  \p  quatrième  terme  que  Fqa  cherche, 
comme  il  fe  ypit  par  la  queftion  foivante^ 

100  aunes  de  ruban  ^nt  coûté  1 6  liv.  13  (bis  4  d, 
combien  vaut  l'aune  ;  divire;^  1 6  liv.  i  %  Cols  4  d« 
par  1.00^  6c  le  quotient  donnera  ;  fçls  4  d.  pour  le 
quotient^  ou  ja  valeujr  de  l'aune  que  Yon  çherchç  , 
observant  pour  faire  }^  Dirifion  de  faire  Jes  réduc«- 
tions  néceâàires,  comme  Its  livres  en  (bis,  &  les  £bto 
eo  deniers. 

Qudc^ues  Quejl'fpnr  fur  U, Règle  de  Troisi 

Autrement 

RegU  des  Marchand^. 

JQHeftiw  touchant  I4  Multiplication  de  la  ït  iefaêdâ 
de  16  once/  &  defei  partiel. 

Si  une  ffe  de  Canelle  coûte  ^  liv..  x  S  tols^  çQinbîcii 
ett5^accs4groÇr 

Faut 
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en  fa  firfe^ioiC  1631 

;  Fant  malliplier  4  liv.  1 5  TqJ*  pw  >  ft ,  twit  d*iifi 
coup  viendra  42  livres  i^  fols;  puis  de  5  onces  on 
^  prendra  4  ^  qui  (ont  le«quarc  de  x  ^  onces ,  &  par 
conféquent  on  pirendi:»  le  quart  de  4  livres  i  s  (ois, 
viendra  i  livre  3  fols  9  deniers  que  Ton  pofèrg  au- 
deflous  dés  4^  liv,  1 5  Ibls. 

Puis  pour  une  once  on  prendra  le  quart  de  la  va»-; 
leur  des  4  onc«s^  &  viendra  ^  fols  11  d/çn.^* 

Enfin  pour  les  4  gros  on-  prendra  la  moitié  de  la 
valeur  d'une  once ,  &  viendra  2  fols  1 1  deniers  \  , 
Rajoutant  tous  les  produits  en  uiiefbxxi]me>  viendra 
A^  livres  7  foji  7  àtwx$  ^ ,  çofnme  il  Ce  voit  pat 
Topération. 

j  ft       S  onces  4  gros. 
à    .    4 ii-v-  '  1 5^  fô^s-ki  tb  de  I  ^  oncesj, 

/4iliv^    ij$>&,;7    . 

J  ni 

!  •  •  .  *  ^     ■    ^^     i 


Prod.  44  Uvi     7  &!$     ydéj  valeur  de  5  ft 

5  onces  4  çros. 

..    lAyantt^t  la  Mi^tipUc^ation ,  il  efi  venu  44 11  vr^ 
,7  fols  7  dea.  f  pQ^r  1^^  quatrième  terme  de  la  Règle 
'  ile  Trois  ci-delïus«  ...  » 

..    ^  rreuve  far  la  Divifift» 

Pont  preuve ,  faut  faire  une  auue  quefiion  )  di- 
Gaiti 

Siptb^  onces  4  gros  de  CaneUe  ont  coût/  44 
liv,  7  fb]^  7  deniers  r  v  o^  demande  combien  ysiut 
unefb.    . 

Pour  l'çpération ,  OB  volt  que  le  troifîémje  terme 

06  X  ,^par,con£çquéht  il  n'y  a  qu'à  divîfer  le  fécond 
par  le  premier ,  &  le  quotient  donnera  4  liv.  1 5  fl 

^.  pour,  la  valeur  de  la  tt  de  Canelle. 

Pour  feire  cette  Règle,  rcdMife;tks  44  Hv.  7  feb 

H 
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17 iikn. ^leti  fettitrémes  pàirtâés  4e  deniers,  vîendni 

ftéduife^  auffi  140  d^ni^rs ,  ^v^eur  ée  la  livre  en 
Jiukiémes ,  viendra  i5^x>o ,  «lue  Fou  éfcrira  au-deÂ 
•fotis.,  &  oh  aui»a  M  ^^pour  ïiofnbreà  drvî(©r. 

Pour  avoir  le  divifèur ,  feut  réduire  les  5>  Ib  f 
•tfifces  '4  gro$  to  gros ,  vietidra  i  i5^<î  gros ,  (bus 
lefqueis  oftécfrîra  là  valeur  (ife  fe  ft' déduite  en 
is  a8  gr0s ,  9t  oh  atfra  -^'ff  de  gros  fottr  (Hvî* 
^eur.  ' 

Ptits  tfviôiit  k  ftaôîoji  *1)44  far  Mfî  felon 
1*-crrdre  ^e  la  drvilicrti^des  fraÀîons,  viendra  au  quo* 
tient  4  ^vfxts  if  (bis  pour  la  valeur  dek.îb,  de 
c'eft  la  preuve. 

Autre  Prtft%/€  de  hmiêie  MuMfhcathn. 

Quelqu'un  veut  «ttTpioyCT'3F4imes7*fets  7  den; 
î  en  Canelle ,  &  la  tfe  vattu^  livres  1*5  (bis ,  on  de* 
jnande  combien  on  en  aura  3e  tb  &  parties  pour 
ladite  (bmme* 

Pour  Élire  cette  Régie,  rédififêz  44  liv.  7  C  7  d.  J 
en  hùiricmes  rfetten.'vîendra-S^fjrniiuîfiî^mes. 

déduirez -aUffi  lès  4  litres  à  5  fSh  ^A  huitièmes 
de  deniers,  viendra  1920  ;.pais  divHàiit'Sf  M5  par 
ï^to ,  vîeftdra  atu  [quotfeils  des  ftivlfiolns  ^  'tb  f 
-ondes^  gros ,  ^ôftiihe-il -à'été'^dpo^j  bBrervaîit 
en  faifimt  la  ptemiere  divi/îon,  de*rledtrfre  les^fe  rêC^ 
tantes  en  onces, puis-leçonces^th-gros,  &c,  povgr  en 
•faire  tes  divifions.  f        -  -: 

Ces  deux  preuves  (ont  générales  pour  toutçs-ftfc. 
*fes  de  Multiplications. 

dr  .1  $  onces  fpttr  le  fçids  (te  /<?  foxe*'' 
'81  une  botte  tk  foye  vjàlit'  zi  liviree  1^  tblç, 
on  demandte  cWnWen  taltnt'rf  btottc?S"6onfces  $ 

MultipKez  les  ly  bdtfci^^^  ^4  tlvtçs  'IQ  ftbi 
comme  à  rprdiiïa&e. 
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tn  fa  ptfeSion.  i^ 

Cela  fiiît ,  prenez  pour  f  onces  le' tiers  de  ii  li- 
vres ro  fois  valeur  de  la  botte  ,  &  viendra  7  livrw 
10  fols. 

Enfui  te  pour  Fonce  reftanM,  prener  le  dnquiénla 
du  produit  de  5  onces. 

^  Puis  pour  4  gros ,  prenez  la  moitié  <lu  produit  de 
Fonce^  &  pour  Pautre  gros  çrenez  le  quart  du  pro- 
duit des  4  gros  ;  enfin  pour  1  gros,  prenez  laiboîtié 
^u  gros^  8l  ajoutant  tous  les  produits  particuliers 
en  une  femme  ,  viendra  347  livres  10  fols  7  den.  \ 
pour  IsL  valeur  totale  des  1 5  botiesrlSt  parties ,  coiii<^ 
aie  il  Ce  voit  par  ropératron. 

iftb      fonces  f  gros  T  à 


multiplier  par 

1 1  Ib    x'o  fols, 

so 
|o7  lîv,  îofols. 

-'    •   ' 

Pour  s  onces 

7         10 

Pour  i  once 

X        xo 

Pour  4  gros 

ï/ 

Pour  I  gros 

J 

9 

Pour  X  gro« 

• 

I 

10         i 

}  47  liv.  1  o  fois   7  den.  l  ;  ainfi 
4es  autres. 

Autre  Quejlion  pour  firirir  de  preuve 
À  la  Multiplication  ci-dejfus. 
Si  I  ^  ib  6  onces  5  gros  J  de  foye  ont  coûte  347 
Itv.  10  fûk  7  den.  i ,  on  demande  combien  vaut  la 
botte  ou  la  Ife. 

Faut  réduire  j47  livres  10  fols  7  ien,  \  en  demi 
den.  viendra  *  x668i f ,  fous  Icfquels  il  feutiécrire 
4So.demi  den.  valeur  de  la  livre  de  10  fols,  &  C9 
feront  *  —^14-  powr  nombre  à  divifêr. 

Faut  auflî  réduire  les  15  bottes  6  onces  ^  gros  l 
en  demi  gros,  viendra  3707^  fous  lefquels  il  faut 
écrire  140  demi  gros ,  valeur  de  la  tb  réduite  en 

Hij 
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ietpi  gros  i  &  viendra  +  '^^  pour  divifeuf. 

Divil^t  donc  le  nomore  a  divi&r  *  par  le  divi- 
feuT  -f  lelon  Tordre  de  la  divifîon  des  traâions^  le 
quotient  donnera  ^x  livres  10  fols  pour  la  valetar  4e 
}a  botte ,  &  c'efi  la  preuve. 

^utre  Quefiiçfi  fur  la  Multifl^atim  du  marc^ 
çnces  »  gros  ^  &ç. 

Si  le  marc  d'argent  co^te  iB  livres  ip  (pis ,  on 
demande  la  valeur  ^ç  1 6  mares  7  onces  $  gros  i» 

Comme  cette  q^eQipn  né  diffère  point  de  la  pré- 
jpe4en(e  9  parce  que  les  parties  du  marc ,  qui  lotit 
des  onces  ëc  des  gros,  &c.  aufli-bien  que  les  parties 
de  la  tb  de  poids,  je  n*en  donnerai  point  la  conUruc- 
tion ,  renvoyant  à  Texplication  ci  -  devant ,  tant 
pour  la  Règle  ajiç  po^r  la  Preuve. 

4ufre  Queftion  fur  la  AJulfiflication  àf  la  toifi  , 
fiçdf  »  foficei ,  trc. 

Si  la  toife  de  MaiTonnerie  vaut  7  }ivres  15  fols  , 
pn  demande  la  valçur  de  8  toifes  4  pieds  7  pouces. 

Multipliez  les  7  Hyres  15  ibis  par  les  8  toifes, 
lout  d'un  cojip  vien4ra  6i  livres. 

Cçla  fait,  pour  3  pieds  prenez  la  noipltié  de7  l^v. 
1 5  fols ,  valeur  de  la  tpifê, 

Pour  ;  pied ,  prenez  Jç  pers  de  la  valeur  des  3 
pieds. 

Pour  5  ppuces,  preiie?.  la  moitié  de  la  valeur 
4e  i  pied.  ♦ 

.     .  Pour  un  pouce ,  prenea^  le  fixiéme  du  produit  de 
|a  valeur  des  6  pouces ,  &  ajoutant  tous  les  pro- 
4uits  particuliers ,  le  produit  total  (êra  67  livres  f  8 
fols  4  deniers  7  pour,  la  va)$U|:  4^  9  toi(ès  ^plçdf 
.  j  ponças  ci-4emis, 
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en  fa  perfcâto^:  173 

opération» 
Z  toiles  4  pieds  7  pouces  i 
multiplier  par     7  lîv,  i  j  fols. 

Pourfc  toîfes    é*  liv. 

Pdur  j  pied»  :    5  17  fols  4  dbnîcrs* 

Pour  I  pied        i  /  10 

Pour  6  pouces     o         i  x  n 

Pour  I  pouce      o  x  i  |;   . 

,  Produit        éyUv.iifdls    4  den.  f 
.    Preuve  ie  U  MultifUcathn  ci-de^ut, 
far  une  autre  Quefthrt. 

Sî  S  toifes  4  pieds  7  pouces  de  Maflbn«êrîe  oftt* 
coûté  67  lir.  1 8  fols  4  den.  4 ,  on  demande  com- 
bien vaut  la  toife. 

Faut  divifer  Je  produîf  gàr  le  nombre  i  multîplîeri 
«  lé  quotient  doftnëra  le  ntultiplicateur,  ' 

Pour  foire  cette  Règle ,  rédtlifez  leè  gy  lir.  18  C 
4  ànn.  j  en  fîxîémes,  réduîfez  auflr  la  liyre  do 
lafolsen.fixiéme  de  demers,  Se  viendra  +  ^rfî? 
pour  nombre  â  divifer.  \-      -  •*  .;: 

•  Enfiiite  pour  trouver  un  divîfeiir ,  réduîfez  les  8 
tojfts  4  pieds  7  pouces  en  pouces  ;  léduifez  auflî  Ut 
toife  en  pouces  ;  &  viendra  *  ^\  pour  le  divifeur  : 
Cela  foît ,  divifez  le  grand  nombre  \  par  le  petit  *, 
le  quotient  de  la  divilion  donnera  7  Uy,  1 5  fols  pour 
la  valeur  de  la  toife ,  comme  il  vient  d'être  proppfc, 
&c'çft  la  preuve* 


H 
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'X74!r  Vjtmhmeùqtie 


Quelques  Queflions  touchant  les  Marchafi^ 
difes  qui  Je  vendent  ^  ou  ajshexent  à  la 
pièce  y  au  lOQ  >  m  Mk  quintal  >  au  millier, 
&c. 

1  •  Qjteftion ,  .à  tant  lé^fk,  comiienJe^cent» 

A  Trois  CqU  4  démets  la  botte  de  foin,  combi eir 
cent  botte5;.  ttre%  le  fiaûémeda  iûo.^^ viendra 
16  livres  13  (ôl$  4  denters  pour  U  valeur  de  loo 

2.  Quifiim ,  4  /^ui#  /e  loe ,  comèien  la  fe. 

A  i<rfivres  13  ibis  4  deniers  le  100  de  bottes 

lie  foin  9  combien  une  botte. 

*  Dîvîfez  16  livxes-  13  (bis  4.  deniers  par  100, 

vSeadnt  3  ibis  4.  deniers  poEur  la.  valeur  de  cJha* 

me  botte  »  &-  c'eft  la  preuve  de  la  queftion  préee* 

3.  SiutfUn,  a  tant  U  cent,  combien  flupiwrx  Ib. 
;  A'i^'Uvresi  id  ibjb  S  deniers  le  loo^  combien 

^jo'ft. .  ;        . 

Dites  parRegle  de  Trois: 

SLioatb valent xdlivxes i^ibls  & demert ^  çom* 
liea4^YOw 

Mjuitiplieï  &  <Ëviiê£  félon  le  précepte  de  ta  Règle 
deTfois  V  viendra  75  livres  1 5  lois  pour  la  réponiè 
a  h|  quefiion. 

*  Autre  Quefliou  fur  h  mimefujet. 

On  paye  6  livres  à  un  Voiturier  pour  roo  ft  pe- 
lant, on  demande  combien  il  luîraut  payer  pour 
la  voiture  d^une  balle  de  poil  de  Chameau ,  ou 
«utre  Marchandiiè  audit  prix  y  péiànt  350  lb> 
dites  : 

Si  100  ft  coûtent  6  Uy.  de  voiture,  combien  3  {^ 
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tft  ;  faites  h  R^çld  dorTriû^i  a&  vous.trouy«ret  zt 
livres  pour  la  réponfe. 

4*  £MC#^i*^i^'  ^^^^  l^t^^y  Gmbien  la  charge 

A  I  fol  8  Jen.  la.^oi&nt ,.  combieii  3004 
TîjFex  l^.^q^^vM  M^OiyàL  ^]màt%'%^  Iheres 

pour  la  réporiîê.  :    .  *  :      . 

4Htfti'QH^i^  .Jim  U  mime  fujet. 
\Jne  cli^g^  dit  313SQ  &  çQuitt  XI  lii«çs ,  combiea 

750  Ife. 

.  $  QOHjTcipift^iSiijukyeiiiibrres^  combkii  pour 

■  La  tb  de  pruneaux  vaut  i  fol  3  deniers  ^  cômbion 

Multipliez  looû  par  t  fol  3  dem  de  viendira  6^  tb 
10  fols  pour  la  YaUttTr^ftmiiUtQ^ 

fi  ^4j#vr^  t^AJSitefaiiUiof  dé  cot«iîct#,  côm* 

^  ^^ ,  çp.8iiJbi|if(MàiA#.u«icmisi»tv{^t6^  Réglé 
de  Trois ,  ç'efl-à-dîr9:».4î'5iftr  fis  Iwiet  i^f<sJ9^t 
)oo<),  vie.i|(jEa  i  Col  ^  déniées^  pour  It'  valeur  de 


UN  Marchand  vend  à.  un  ParttcuUef  poup  300 
l^vf  e^.  4e  %6\h  de  Hollande ,  au  pirhcr  coh:* 
tant ,  on  demande  combien Jt  &ut  augmeftcer-poiiii' 
k  profit  du  Vendeur  à  raiïbn  de  7  7  pour  loo. 
Faut  dire  : 

H  iiij 
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Si  (iir  100  lÎTres  on  prend  7  t  <)e  profit ,  combien 
iûr  300  lirres. 

Faites  laRegle  deTroisy  &  viendra  i»  liv.  xo  C 
qu'il  faudra  ajouter  à  300  liy«  ^I^foname  fera  31s 
livres  lofol»  <îu'il  faudra  payer. 

f  c  il  oi>  veut  fçavoir  tout  xl^iHi  coup  le  principal 
le  le  produit ,  dites  : 

Si  ioo  viennent  2  ihjrj  it  combien  500  livres  ; 
Sûfant  la  Règle,  viendra^  ri  livres  10  fols  comme 
dçifiis. 

Autre  Exemfie,  eu  Règle  ffBfcempte. 

Un  Mârchan4  a  vendu  i  nn^^^tre  pour  300  li- 
vres de  marchandîfe ,  à  payer  au  bout  de  £x  mots  , 
£^avoirxombien  il  bat  payer  arge)^  comptant ,  ra- 
battant é.  pour  àoo  pour  le  diitnge  ^^dîtes  par  Régie 
de  Trois:  -    » 

Si  100  viennent  de  94  j  d*oii  viendront  300  ; 
]Qr*  iSilivrésw 

JmreExemfle, 

.  UaMlarchinct  tLitsh&à,  de»  toiles  de  Hollande  S 
JP^îis ,  le(qiieiles  lui  feviènnehfi  étimt  ï  Lvon ,  tant 
pour  rachat»  :Koit0res>  qu'autres  dirais ^  à  5  Hvrcs 
.  I  o  (ois  raunèfiçajroir  coifllMeft  il*  doit  véndreraun^ 
jour  gagJier  i  o  pour  i-do ,  Jites  \  ■        '    - 

Si  100  livres  viennent  â  1 10  livres,  i  combien 
Tiendront  %  livres  la  fols;  faites  Topération,  & 
viendra  6  liv*  1  (bl  pour  la  valeur  de  Taune  rendue 
à  Lyon. 

'  Et  fi  au  lien  de .  la  vendre  à  profit  r  le  Marchand 
étoit  contraint  de  la  vendre  à  10  pour  100  de  perte, 
Ravoir  à  combien  reviendront  Taune,  faut  dire  : 

Si  100  Ijvrei  font  réduites  à  90  livres ,  à  combien 
iêront  réduites  5  livres  10 fols;  &ites  la  Règle  do 
Trois ,  tL  vous  trouverez  4  livres  \9  fois  au  <p»^ 
lient  pour  la  valeoff  de  l'aune» 
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hifa  perfeSHâfil  ij% 


iniques  Quefiionf  fur  Us  RegUs 
de  payemint* 

COmme  les  Marchands  ne  paient  pas  toùjourif 
comptant  Ip  marehandifès  qu  il$  achètent  i  Se 
que  le  plus  fbuvent  ils  emploient  div^erfès  condi- 
tions quant  au  payement,  j'ai  bien  voulu  propolèr 
quelques  exemples  de  ce  qui  A  pratique  anez  ordir 
naîremem  entr'eux. 

fremitr  É^etripl^» 
Un  Marchand  doit  pour  marchandile,  ôti  autre 
choie,  la  (omme^e  6587  liv.  qu'il  s'oblige  de  payée, 
en  quatre  payemens  ,  fi^aYoît  le  quart  comptant , 
le  huitième  à  3  mois ,  le  tierS'  à-  6  mois ,  &  le  reftd 
au  bout  de  l'an  ;  on  demande  combien  Û  doit  pay^ 
à  chaque  terme. 

Pour  l'opération ,  tiret  le  quart ,  le  huitième  Se 
le  tiers  de  la  (ômme  totdlef,  qui  eft  ^587  livres,  vien- 
dra 46^5  livres  i^  Coh  10  deniers  ;  puis  faiîànt  la 
ibufiraâion^  le  refte  fera  ipzi  livres  4  lois  2  den» 
qu'il  faudra  payer  au  bout  de  l'an* 

^; 87  livres.  - 

#»  ■ — '    '  ■  <5^7  Hv. 

i-  1646      11  r.  4665         i^f.  lod; 

i  «»î  76       r ^ 

f  ^  1^9  J^    13        4        1511  Ihr.,    4  f.    1  d4 

.    ^      ■  Il       ■'  à  payer  au  bout  de  Taiu 

Sonune  4^6  j  1.  15  C  iD  d. 

Second  Exemple. 

Un  Ms^rcfaand  a  acheté  pour  jS^o  liv.  de  map- 

chandife  à  payer  la  moitié  à  4  mois  ^  &  le  refte 

«k  5  mois  en  3  mois  après  par  la  moitié  :  Or  deux 

)Ottrs  après  il  s'accordie  avec  le  Vendeur  de  payer 

H  V 
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♦7*  'VAriAmiÂim 

toute  la  partie  en  un  kiH  payement  ;  on  iemstnic 
cil  4uel  leiiis'  iss'tmts  payemens^  fe  doiyent*  mire. 

1^.  £i\  €  m(ns  ^  mois  y  conune  il  ie  voit  ci-deTr 
feus  paf  f  opération.^ 
mois. 


IL 


4  a 


i  10  1        4 


■  WP    I    ^     Il P    pi^lB^iii^ilW 

H»  é        ^moÎ9» 

Un  Marchancf  doit  3  6oo  livre»  pour  mardiaodBct 
2  payer,  f^avolr. :4qo^  irrr^f  comptant,  800 livres 
éiiKk  )  mok^i  ï^ob  Uvres  à  8  mois  ^  lie  le  refle  au 
^ut  de  Vmi  ^  il  s  actocck  après  de  payer  la  (bnune 
|QUt(3  eaifettible,  on  demaitdeen  quel  tenw  ce  paye- 
in^^t  &  (bit  &ire.  i|(»  ea  6  mois  &}>  comme  kiè 

600  liv»  mois*  conoptant» 
:l    '"^  '»4>©        •           >   •  t40O 

H^^o  8  ^4rOO 

tooe  t^  14006 


*-p- 


^^oodiWeur  f  tffop  àdivifèr; 

jmis  divifant  Ton  par  Tautre»  viendra  6  y  de  mois  ^ 
comme  deâîis. 

.  '  U  7  a  «ne  Infiitké  de  que&Ioas  qui  ie  peuvent 
.pgopofcy  fiK  ce  même  (àjet,  qui  ^fioient  plutôt 
ffueieuiês  que  ne aedâires;  maisconime  mondeâèio 
JtVÔ  point  ie  remçjir  le-corp^4e  moA  ArîAmeti- 
que  de  àic^es  înuttles ,  je.ine  contenteras  de  ren^ 
voyer  le  Leâeur  2  mon  Queftionnatre ,  dans  lec juel 
3i  verra  qinantité'  de  queâions  applî^es  à  toutes 
fhrtes  de  &jets^&  dans  lequel  il  pourra  Êiire  choix 
4e  celles  qui  lui  plairont  ie plus»  pour  s'exercer  éutt 
la  &iencc  des  munbies* 
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"ff^ ^ 

SI  une  Rôeie.^1»fois^dn  ^^a^âbns  eft  ^ropo(^0  i 
èL  qu'il  ê  m>ttve*(l€s  nonibres  rompus  ii  fMi 
ks  tcois  tafmesr^  piMir  tt0»v)eF  le*^uatriem«  terme* 
q^e:^aaclrâ?che-^  feikfiltdiÈi{(lier.c^^  Id' 

ticcmiei'  ééaomlrtateappaf  ks^  deux  derÂîÀr»  nume-' 
tateucs  ^  âB  metc#e<l»  pf-oiuk  à^p^^  poàr:  ao^nibre  i[ 

Bnfiiicepottf  avek-le  ditrifettf  ^  fiiut  multiplie^ 
eoAtmuement  le  pfçitaieF  nunieratéur  par  les  deux 
derniers  dénominateurs,  &  le  ptJoduic  (ara  le  divî-^ 
feur ,  que  f  09  poftra  fous  le  nombie  à  ditiièr  déjà 
trouvé  ;  puis  raifânf  k  divifion  «  le  qupéent  doni 
liera:  le  vtMoiatf  que  l^W  ckêfrèke  pour  le  quatiiém^ 
«e»n^ei  --  '*  •    '• 

Fremiere  f^ellioné 

tJn  I^r^ttlJ«r  a  J^fa^âté 'f  df^^tc^kr  qu|  bî 
Coûté  I  diF  livre  qui  valem  1  é^  fols  8  deniets ,  &  un 
ttutre  a  affiiîre  d^^^de  la  nf^e  toikf)  ori  demaadd 
eonibi^n  GoAteront  ces  |  audit  prix* 

0|i  dU(tM>fi»a  la  Règle,  d^ntâie  il  6  V0it  cf-^pr^ 
IKiis  6n  maltfplîétâ  f  tonime  'û  vient  4^ètt€  mi ,  le 
premier  dénot^n^dur  3  pat  f  fecond  numérateur  f^ 
viendra  15^  quil  €ïù^  ntuliiplîer  ^t  le  trtA&étné 
numérateur  }  ,  vieiid^a  45  pourilonànre  à  divilër. 

Pu»  pour  àv^  le  di vtfeiir,  film  ntultiplier le  prik 
fttîer  numérateur  1  par  le  (écond  déîrfoniinateiir  6f 
vtend^i»,  qu'il  iaut  multiplier  par  le  troifiCTier 
dénomihateur  4 ,  viendra  48  pour  divi(eur«      , 

Cela  £ût  i  &ut  divj^r  ^  par  4S  ^  le  quotient 
fera  ^ ,  eu  par  réduâtpitlll  pour  k  valeur  des  ^  ^ 
&  cette  fraôion  ^  étant  réduite  en  firaôions  viri^ 
'  gaîreSfVautiSfolf^den* 
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Ofération,  

•^i  f  atmcs'X-Jf  lÎTrwi-xombîcn  \.  y.  ^  ou i^to 
livres  ;  faîtes  Topéradon  felon  rexplicadon  ci-de(^ 
lus ,  À  vous  troavefez  hiéffle  léponiè  que  la  pré* 
«edentè» 

^  '  •    Preuffedê  Ut  Rtgh  de  Trois  xi^àeffm.     . 

\  RemarqM.  Comme  toutes  les  Règles  de  Trois  ea 
éa^ons.s'çpérent  de  hieme&çon,  &  par  confia 
t^entC^  4Q4T^t,pf0aver  i&w&ae^  Sàqon  aofil  ;  )er 
zenvoyief di  pour  la  conAruâion  des-  fiiîvantes ,  tant 
pour  l^Reglç  que  pour  1^  Preuve,  à  Texpiication  dor 
la  Règle  d-deiTùs  ^  &  de  â  Preuve  ci-^prè&,  ex--> 
4iijeptc'les  Règles  o^  il  y  i  kles;  circonfiance»  extraoc- 
Ànaires  à  garder  ,  desquelles  je  ferai  les  obferva^ 
tions  chacune  en  fon  lieu. 

Pour  preuve ,  on  fçra  une  autre  ^leâion  cohh^ 
traire  à. la  préce$l€u\te^  diT^int  ^ 

:  Un  Marchand  a  acheté  4  çTétofi^  qm  coûtent  771 
de  livres  ^  on  demande  combien  en  coûteront  f  «la» 
même  prix.  •>. 

:  ;  Ptfut  Popérad^n,,  fautobimer  <l^«»Hidpiic*  1^ 
preraiex  dénointnateur  par  les  deux  derniers  nume- 
sateurs,  8c  vieiidra  120  pour  nombre  à  diviièr;. 
£iut  aulffi  multiplier  le  premier  numérateur  par  le& 

JeUxder;ûers  dénominateurs  y  deviendra  144  pour 
ivifeur  «  p>ii^  éçxivimt  1 2.0  ^  une  ligne ,  &  144^ 
ap-deifous)  f  e  feront  f^  pour  quatrième  terme  » 
kquelle  fra^ioA  eft  égaleà^  fecond  terxnedela 
pcppolitiog  cî^delTus  ;  &  autant  coûteront  les  j  df au-. 
«es  det  kk  même  propofîdtm ,  comme  il  &  voit  par 
l'opération  Hi^v^te. 
5i i  s^Hoes  X  rj  livres  f  aunes».  ^2»  f??  ou |  iivjfcs* 
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in  fa  fiffiSH&n:  i%t. 


jivcrtijjfhncnc  fur  la  Règle  de  Trais 
en  Frailions^ 

Comme  les  Kegies  de  Trois  y  tant  funples  qiid 
doubles  &  inreries  en  fndtoiis ,  ne  le  prad^ 
quentque  par  ceux  qui  ont  déjà  une  grande  con^ 
aoîf&uice dans le^ nombres^  de  qui  doivent  f^aYoif 
le  Traité  des  firamons  que  j*ai  an^^lcment  expliqué, 
;e  n*aipas  croître  néceâkire  de  mettre  les  opéra- 
tions its  Ilegle»  toutes  «tftiefes,  <c  je  me  contenu 
teraid'enliquer  ici  ce  qu'il  faut  obfèrver  pot»  les 
&ire;  c'eft  pourquoi  chacun  s'attachera  ezaâement 
ila  leâure  de  Texpiicadon  que  ji&  donne  pouf  ]sk 
confiruâion  de  chaque  que^on. 

Seconde  QjêefiUni, 
^  'Et  s'il  (ê  rencontre  qiiU  y*«ût  entiers  &  fhrc» 
ÛQU»  à  quelqu'un  dps  termes  de  la  Reglç  de  Trois  ^ 
&  tntmt  à  tous  trois ,  il  faut  premièrement  rédtiiie 
ks  entiefô  &  fraôions  en  'leui:s  fsaâions  par  la 
flroifiéme féduâicMi  page  6i^  puis  procéder  comme 
deffus» 

Par  exemple ,  quelqu'un  ar  acheté^  de  drap  qui 
lui  ont  coûte  4  livres  7  9  01^  demande  combien  lus 
en  coûterons  }  au  même  prix» 

Ayant  difpote  la  Règle  comme  VenfÎHt ,  on  fer^ 
Fopérationcorameil  rient  d  être  enfeigné ,  &  vien» 
4ra  aa  quatrième  terme  la  valeur  £si,que  i'oii 

cherche^l^avoir  é  Itvres  Î4«^ 

Ofératiêu^ 

Si  ]  aunes  coûtent  44  livres ,  combien  {  aunes  ; 
en  parréduâlont 

Si  j  aunes  X  coûtent  4  UVres,  combien-J.  ly.  ^ 
livcesfî. 

La  preuve  de  cette*  Règle  &  fait  comme  la  pré* 
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ctdente ,  eBrenTerfànt  les  termes,  k  iî&nt  COffime 
îîlè  voîtci-deflous»  • 

Si  |.  d'aune  coûtent  ^y^  de-  livre  ^  combiei^i  coû-» 
feront  f  au  même  prix;  multipliant  &  diviiàm  eit 
fraâionS)  comaeil  vient  d'être  en(èigné ,  viendrai 
au  quotient  de  la  Divifion  4  livres  l  pour  la  valeur 
é»s  y  d'aune ,  comma  il  a  éçé  ppop^,  &  cioniaif 
a  Ce  voit  par  la  diipofiâoa^e  la  Regl»  ci-diiaua»  « 

Sl\  X  i|f  combien  ^  ^.  î^t|  ou  4  lîr*?$^|  d^ 
Kvre  pour  la  vaie%ir  i^j  d^auae^.  oomm^^-ifieui  te 
^ueftîoji.         "^  |iv 

Bt  fi  d'aflfi  la  pcopofition  d  une  Regte  deTfoi»  ik^ 
ib  trouve  un  nombre  entier  i  quelqu*u9  def  tapiae»^ 
8  faut  (oulcrire  1  ibu^  ce  nombre  entier  pouc  l\»s< 
ftim&t  en  fraâiiiipsi  cptunfie  les  autres  terme*  »  più 
pr>}ceder  comme  (kfffiisw 

Par  exemple ,  /{'que^u'un  Kveit  acbeti  17  auner 
fit  ^  de  tôîfe  de  lin  pour  4$  livres ,  o»  demaude 
ceii^bien  era  cbikeroiefft  ïoo  aunes  \  »{i  miteiir 
Jrixl 

'  Le»  fraâjoii»  étant  difpofêes  comme  (4-iieHtfus  , 
«A  pr^eeier^  enfuite.  paur  Toiréradofi  comme  ci« 
devant. 

;   Sx  17  aunes  I  coâtem  45  livres ,  combje»  too 
aunes  ] ,  ou  par  rëduôion  s 
^  Sî^l  aunes  X  if  livres  l^f  auûes.  w.  J^Hi  * 
Kvres  pour  la  valeur  recjuife  de»  100  \  aunes. . 

•  Et  fi  on  veut  (çavoir  combîert  la  fraâioii  ^\f^ 
Iraut  de  ILvFe»  »  divifez  le  numérateur  parle  déno^ 
minateur^  le  quotient  donnera  le  nombre à^sïk^t»^ 
Se  parties  pour  la  valeur  des  1 00  afunesr  |-« 

*  Brmvté 

^  Et  ppur  preuve,  on  fera  uue  àucre  propofitîoii  * 
SKant-: 

Si  i?|  aune»  X  i^l^f  livres  Uj-  aunes^  ^Cr  4f 
livtfs* ^       - 
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en  fa  ftrfcBîorL  iJfj 

Kttûfltropiéiatfoii  fu^vancle  préceptrdé  la  Règles 

Je  Trois  ça  fraâîoiu  9  ilf  vient  41  Âvres  au  qu»« 

triéme  terme  pQur  la  valeur  de»  17  aunes  J  ;  ainfi 

desautres» 

4  Aiiae» X  ite^fe  eat  co£té  7  ^"^^ rf  fbisp  dea# 
en  demandie-  cenbieiv.  en  co&ttfom  9-  aunes  ^  aur 
même  prix. 

C^txm  Règle  &  ptift  réiondvtf  ttt  deux  façons, 
€omn»e  il  &  nevn  par  rapplicatton  e^cieâbus. 
Première  manière, 

Preaksma&iâ  s  tk&i^z  le  pf emiev  fef me  4  |r 

Rédut&m  anffi  7  Uv.  if  f.^  den.  font  endeiriers> 
viendra  1^69  deniers ,  feus  kfquels  vous  écrirex- 
240  den.  vakur  de  la  Uyte  réduite  en  démets,  &  ce  - 
feront  ^^  f  ou  par  réduâkm  à  fans,  petits  terme» 
^^  pour  ècond  terme^r 

lléduifet  vaS[\  le  troifréme  tenue  9  i  aunes  en 
^  y  pnis  i^pofez  la.  Règle  cocEme  «.'«nfint. 

Si  if  X  aunés^i  Itv.  ^  aunes,  *.  2^||è  livre* 
your  qtiatriénie  «erqFue  ou  vdirar  de»  j»  |  aunes, 
&  cette  fraâion  fera,  éraluée  en  iiv.  fols  &  deaien^ 
canune  il  vient  d'être  enfefgné  cirdeSv»^ 
freuvê»l 

Pour  preuve ,  otr  dka  i 

Si  H  «i«e«  ^4ÎH  Hv.U  aunes;  15t.  q^  lîwcîr, 
cm  par  réduâîon  7  Iiv.  1  ç  fols  9  den.pourla  valeur 
des  4  aunes  1 5  cmmeil  a  été  propoie» 

Aeçomie  maniée  four  péf^uàre  ïa  RegU  de  Trois 
cit-dsms^  qutjifi  répète. 

Si  4  aunes  j  coûtent  7  livres  1 5  fols  7  deaiess,  oa 
demande  coanhieB  coûteront  p  |  aunes, 

Rédutfez  comme  defiusle»  4  aunes  f  en  ^.^  lé* 
duifet  au£S  ks  p  aunes  ^  en  -^  9  comnie'4  fe  voit 
o-deftitts^  puis  dites  : 

Si  4  »ttfi£3i  coosefll  7  liv»i  5  r.  ^  te»  coflo^M^  Hr 
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184  V  Arithmétique 

Cela  fait,  multipliez  en  croix  19  nxMtittéat 
4e  ^  par  3  dénominateur  ides  -4,  viendra:  \if 
]iour  troifîéme  terme  ;  faut  remarquer  que  <f  eft 
pour  réduire  les  deux  fradions  en  même  dénorufl-' 
nation ,  f^aroir  en  douzièmes ,  multipliez  auffi  14 
luuhentteur  des  -^  paf  4  dénominateur  des-if^yient 
5^  pour  premier  terme  \  puis  dites  par  la  Règle  de 
Trois  : 

Si  5^  aunes  coûtent  7  litres  i^  fols  9  deniets, 
combien    1x7  aunes*   i^.  16  livres  5  fols  4  àe-^ 


mers{« 


La  Reçle  étant  ainfi  difpofîe,  il  n'y  a  qu'à  opérer 
pour  le  lurphis^  comme  à  la  Règle  de  Trois  fimple  5 
en  multipliant  &  ditifànt  félon  le  précepte  ;  &  le 
quotient  de  la  Di  vîfion  donnera  le  quatrième  terme 
que  Ton  cherche,  pour  la  valeur  des  9  aune»-^^ 
comme  il  a  été  propofe* 

Preuve* 

Faut  fairë  la  preuve  comme  celle  des  Règle»  de 
Trois  en  nombre»  emiers ,  difàntî 

Si  1 1 7  aunes  coûtent  \6  livres  5  fois  4  deniers  \^ 
combien  f  é  aunes,  ijt,  7  liv.  1 5  iôls  9  deniers  'y  aînfi 
4es  autres. 


tiegle  de  Trois  inverfe  en  nombres  entiers. 

CEtte  Règle  efl  apjidlce  diverfement  paf ^  les 
divers  Auteurs  qui  en  ont  traité.  Les  uns  Pont 
appelle^  inverfè;  ks  autres  rebourfè;  les  autres 
mdireâe. 

La  Règle  deTrmsiaverfë  efl  saniontraire  delà 
Règle  de  Trois  direâe,  parce  que  dams  cette  Règle, 

2uand  le  premier  terme  eft  plus  grand  que  le  trot« 
éme,  le  quatrième  que  Ton  cherche  doit  être  plus 
grand  que  le  fécond  i  &  fi  le  premier  eft^  laioiÂdre 
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€H  fa  pèrfeBiiê:  ^  lîfy 
foe  le  troiâéme  /le  cjuaméme  fen,  motâilre  que  1« 
fecojid. 

Pour  la  dénomînadon  des  trois  nombres ,  ti  dut 
obierver  que  le  premier  terme  &  le  troifîéme  (oient 
de  même  nom  ,  comme  en  h  Règle  de  Tiois  di-: 
reAe.      .  *  ^ 

Ayant  difpo(e  ie$  trois  nombres ,  il  bvtt  ])iultî««' 
pUer  le  deuidéme  tefme  par  le  premier ,  ou  ao*^ 
eontraire  ;  puis  diviânt  le  produit  par  le  troifiéme^ 
le  qnodent  de  la  Divifion  donnera  le  qvLZuiima, 
que  Von  cherche,  comme  il  fe  pratiquera  dans  ks 
^effiôns  (ùivames.  .    .  , 

^Tremer£  Queftà^n  $  o»  le  fremier  ifi  flus  granà  ^ 
que  le  troifiémt. 

14  Hommes  ont  des  rivfes  pour  la  jours  i\x^ 
nmt  dans  une  Place  ;  mais  voulant  réduire'  ce  nomk 
hte  de  x4  hommes  à  i  f  )  on  demande  à  proporr 
don  que  14  hommes  doivent  vivre  ii  jours  dtf« 
rant  de  ce  que  Fon  leur  avoit  baîUé  de  nmnidon, 
combien  de  tems  ter  x^  tt&xag  doivent  fitbfifter 
ide  ces  mêmes  vivrez*  ^ 

.  Oa  voit  que  «4, premier  terme  pétant  plus  gmn<l 
que  15  ,  troifîême  terme,  les  mêmes  «vivres  doi- 
vent durer  davantage  à  i  %  qu'à  14 ,  &'par  con«- 
féquent  le  quatrième  (era  plus  grand  qu&  le  ^^ 
cond. 

Ayant  diQ>o(e  1er  termes  comme  ci-de£bus. 

Si  14  hommes  ont  des  vivres  pour  4euzr  jours; 
pour  combien  en  auront  x  ^  hommes  ;  oh  fera  la 
Mnldplicatbn  &  Divifioin,  comme  il  vient  d'êtro 
enfeigné)  ^conuntU  (e  voit  par  rbpêradoA  &«: 
vante. 
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Sx  14  homm»   11.  jours    x^hJMBmft 


11 


4«  **rj 

»i4  ««* 

*■      ■■  ■■  ■         [  19  jours  flt -yé 

xM  .  iif ^.  .  ' 

• ,  IViur  leponià,  lèft  15*  hommes  fiibfiflefoAt  t5( 
Jottiv  &  I  de  jour.. 

.  La  preuve  (è  fera  par  une  autto  pcopofitfon  ^ 
oit  le  gremier* leime  ma  pfals.  gcasni:  quoi  Ia  tsai^ 

£éme* 

.  Si  15  hommes  ont  de  quoi  fmbS&et  Jm  jpurf 
£&  T  de  cet  qu'ils  ont  de;munifiblt  y  on  deoianders'ilT 
fidloit  augmenter  le  nombre  des  hommes  ;juA|uei9  4' 
M)  combien  ces*  m  hommiss  fubfiâocoîeitf  de!Joiiirsr 
p;ur  le  moyen  des  m£me$  TiTies*. 

'.  Fiûtes.  liopéiaiioiL  oami^  ài-^àcSêus.^  ÔLinatm 
trouverez  I X  jours  pour  répond 

.  Si    xi  kwamfi9iiT']^wiA\,  %^himBimjmu!i% 

t^  ■     / 

.  ,...-■■  * .^  . 

Qn^y^h  p4f  i;opfi»f^4Uâ  xf:  hgMnei.)  pw** 
«}i^  terme,  é^nt  n^idiAdce  .qi*fe Mcbamqtef  ^  ifofc 
fiéme  terme ,  les  niemes  vivres  dureront  mcgiitt.  4 
24  qu*à  1 5  >  par  conséquent  on  voit  qu'il  fiiut  que 
le  fécond  terme  foit  plus  grand  que  le  quatrième  ; 
ce  qui  s'appelle  inverfion. 

Seconde  Qtteflion. 

Dans  une  Ville  aâtégée  9  il  y  a  pour  la  garder 
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fit  fa  petfeSioffi  tty 

If  o  bouillies  qui  n'ont  des  vivres  qàe  pour  18 
îours  ;  mai»  comme  Ton  eQ>ere  que  le  fiége  & 
lèvera  dans  3  a  jours  »  on  deoiande  combien  il  &ut 
Êûre  (brtir.d'Jiommes  de  la^Blace ,  afin  que  le  refte 
piiîfle  fUbâfier,  de  .ces  mêmes  vivres  qui  (ont  dans 
cette  Place  juiq^'au  trentième  jour  que  le  fiége  (0 
doit  lever. 

Pour  répondre  à  la  queflîon ,  faut  former  une 
K«|^  de  Trois,  conune.s'enfiiit ,  dilknt: 

M  x8  jours  %$o  homme»  30  jours,  y.  510 
hommes. 

Qn  voit  >  fi. c*étoit.eu  I9  Se^le  da  T^p»  direâe , 
qf»  50  jpursL  donneraient  plus  que  iS;*.  mais  ea^ 
celle-ci  c*eft,le  contraire^  ;.  car  plus  il  y  aura  de 
)purs^  & moinsd'hommes  il  faudra referver : c^eft 
pourquoi  il  faut  que  le  troifi^me  nombre  foit  divi« 
leur  du  produit  àçs  deu^c  premiers,  comme  il  parott 
par  l'opération. 

Si  18  jours  demandent  S 50 Immoles,  combîea 
|o,  jours,  X  8 

48oo 

Ayant  fait  ropétation  de  1»  Rtgle,  U  eft  veniii 
fio  au  quotient j,  c'eft-à-dire,  ^10  hommes  qui 
doivent  rcfter  dsMis  la  V^e  pour  la  gSMrder  ,  qui 
étant  ibufiraits,  de  8 sa,  refte  24^^  »  ^t'îl  faut  £iicd 
(brtir. 

freufvt  féir  um  autr^Quefinn. 

Si  les  vivres,  qui  fi>nt  da4is  uoe  Ville  peuvent 
iaire  (ubfifter  510  hommes  30  jours  durant ,  com- 
bien faudra-t4l  d'hoounes  pour  consommer  les  mê- 
mes vivres  en  18  jours  ;  &i(ànt1a  Règle  ,  vtendfsi 
85a  hommes ,  conune  il  a  été  propolï  ci-devant» 
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Si  $  o  joiirs  demandent  / 1  o  hommes,  c^ombîejéi 
ilsjoiirs*  50 

'*■    ■       ■  C8yo  fcj 
** 

Jivtrtijfimenf  fur  t itérai. en  iet  RegUs  ieTroiâ, 
inverjis  fuivanttt. 
^  ^  Tai  affez  amplement  expliqué  la  manière  de  mufJ 
tiplier ,  de  divilèr ,  de  &ire  toutes  fortes  de  rédac- 
tions de  grandes  e(peces  en  petitef^^page  1 1 9^  ou  def 
petites  en  grandes ,  page  141  y  d'ô^éref  k^  Règle» 
de  Trois  fimplesf  en  entiefis  &  fraâiohç;'  énfiiité  iti 
quoi  j'ai  expliqué  11  maniéré  d'ôrfiéret  la  Règle  ditf 
Trois  inverfe  ci-deffus ,  &  j'ai  foît  Fopératioa  d!» 
deux  exemples*  tout-au-lonç  pour  fervît  de  mo-- 
dele  aux  autres,  qmétanfbieir entendues^  je  me 
propofe  dans  les  qucftîoïis  fiuranto  que  te  fohne-* 
rai  fiir  la  même  Re^e  de  Trois  inverfe,  d^  donnée 
(eulement  Texplication  de  la  quefiion  avec  la  féi 
ponfe  au  pied ,  laîffant  au  Ledeur  le  foin  d'eri 
ôire  Aiî-iaéifte  foi^èrâtîon'fur  le  papier,  pour 
jrpuyer  même  réponfe  àJà  quefiion  que  celle  que 
je  lui  donne. 

TroiSémi  Quefiion* 

Dans  une  Ville  affiégée,  il  ya  des  vivres  çouf 
imoisà  ifoo  hommes^j  fi^  ils  ne  peuvent  avoir"  du 
ftcours-quedafns  ri  mois^  Ton  veut  néâmoins  que 
les  rations  rfe  diminuent  points  (çavoîr  combien  on 
doit  retenir  d'hommes  dans^  Irf  Place ,  afin  que  les 
vivres  puifTenr  fubvenir  jufques  au  teiits  auquel  on 
ctpere  le  fecour^» 

On  dirpoferà,la  Jlegle  ainfî  que  deffotts. 

Si  »  mois  donnent  1^00  hommes*  combien^  ïi 
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Taiânt  ropératlpn  félon  le  précepte  de  h  Kegle 
de  Trois  înverfe,  on  tfoi^vera  ro^o ,  qui  eft  le 
ppmbre  des  hommes  qu'il  fa^t  retenir ,  &  reftc  i  o 
qui  font  lumumeraires,  qui  ne  ipnt  point  compte^» 
parce  qu^  VpTi  ;ie  divifë  point  les  hommes» 
Q^atriéme  Quffiiom. 
Mais  comme  il  eft  bien  di^Scile  de  faire  (brtir  de^ 
hommes  de  dedans  une  Ville  aiCégéeyparc^que  les 
affiégeans  Tempéchent  pour  faire  plutét  con&m- 
iner  les  vivres  ^  on  demande  fi  ces  1 500  hommee 
i]ui  fçtM  dajis  h  Pl^ce ,  font  contraints  d  y  demeu- 
rer^ ayant  par  jour  ^Q  once$  de  pain  pgiir  ration  9 
lor^ue  les  vivres  pouvoîent  durer  8  mois,  combien 
il  leur  faudra  donner  d'pncef  de  pain  pour  fiùre  quo 
les  vivres  durent  1 1  mois. 

Faut  dire  par  Jlegle  de  Trois  inverfè  : 

Si  ^  mois  donnent  %o  onces  »  combien  1 1  mois  , 

&  ifaifant  l'opération  félon  le  précepte  de  la  Règle, 

on  trouvera  pour  rcponfè  i^  onces  74  1  c'eft-à-dire 

,  74  onces  \  un  pçn  plus  pour  lai  ration  de  chaque 

^oldat^ 

Cinquième  Qttejfionf 
$i  dai^s  une  Ville  ^ffiégée  il  y  ^  des  vivres  ppuf 
i  500  hommes  pour  8  mois  durant ,  8c  Ton  renforce 
l^aGarnifon  de  400  hooun^^  çn  demande  combien 
ces  mêmes  vivres  dureront  de  tems  ^  fans  diminuer 
laratioa^ 

Ajoutez  les  400  hommes  de  renfort  avec  15  go 
hommes ,  viendra  *i  ^00  ,  puis  raifbnner  ainfi  : 

Si  1500  hommes  fubfiftem  S  mpis  durant  de  ce 
qif'û  V  a  de  vivres  dans  la  ViU«>  on  demande 
combien  ipoo  hommes  fu}}fifhprç»nt  de  tems  de  c^s 
.  yxiémes  vivres, 

Viffojitiçn  de  la  Règle, 
Si  I  f  00  hommes  fubfîftent  8  mois  ,  combien  fub^ 
^ftexont  i^po  hommes  ;  faifànt  la  Règle ,  viendra 
fÇUf  réyonfç  ^  mpis  gjoui:?  n  hcwf  çs ,  UP  peu  plw 
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<fi%  les  x^oo  hommes  fùbiîfteront. 
Sixième  Queflion. 

Un  Capitaine  divt{ù*end\»nnant  i^  (bis  par  Jour 
i  chacun  de  fes  Soldats ,  il  a  de  fargent  pour  %i 
jours;  maïs  n:*e(perant  point  d*autre  argent  que 
dans  4^  jours ,  on  demande  de  combien  il  £tut  di- 
minuer le  payement  dexhaque  Soldat,  aiin  que  Con 
argent puîfle  lui  durer  ^6  jours;  faut  former  la 
queiUon ,  &  raifbnnerain/i  : 

Si  13  jours  donnent  itf  fols  par  jour ,  combien 
4é  jours.  Faiânt  la  Règle ,  on  trouvera  8  fok  par 
jour^  le(quels  dtez  de  16  fols,  refte  S  fols  qu*ii  faut 
rabattre  i  chaque  Soldat. 

"Vreuve. 

Pour  preuve  de  la  Règle  ci-defliis  >  il  &ut  dire 
par  fon  contraire: 

Si  46'  jours  donnent  %  fols  par  jour ,  combien  23 
jours.  192.  i^fols, 

Seftiéfne  Queflion. 

Lof  (que  le  muid  île  bled  coûte  40  écus,  je 
flippofè  que  le  pain  d^un  fol  pefo  lé  onces ,  on 
demande  combien  doit  pefer  le  même  pain  d'un  (pi, 
lorfque  le  muid  de  bied  ne  vaudra  que  50  écus. 
Faut  dire  : 

Si  40  ^cus  donnent  16  onces  ,  combien  30 
écus. 

Faites  Topération  (èlon  le  précepte  de  la  Règle 
de  Trois  înverte ,  'tk.  vous  trouverez  1 1  onces  y_quc 
le  pain  ^'un  (oi  doit  pèfêr. 

Pour  preuve  y  on  dira  : 

Si  3  o  ccus  donnent  1 1  onces  |,  combien  40  écus« 
^l»l6  onces  comme  devant. 

Remarquez  que  le  fëmblable  f&t  arrhré,quand  ôtt 
eût  dit  que  le  bled  coûtant  40  écus  le  muid,  le  .pain 
de  10  fols^  Il  fols,  ou  d'un  autre  poids peforoit 
tant  d'onces ,  car  le  priic  d'un  pain  n'entre  point  en 
opéradon  avec  les  dutrestenues ,  d'autam  qu'il  tft 
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'^ofli-bbn  cpnjideré  en  la  feconde  Règle ,  qui  eft  b. 
preuve ,  comme  en  la  première. 

Avertijferrtcntfîir  la  Règle  tUTr ois  inverfi^ 
Huitième  Ofieflicn. 

isaiit  «menclre  qwedôfas  la'Rc^e  de  Tf  oîs  înverilS, 

a  y  a  toujours  un  terme  commua  qui  ïc  réfere  i 

quatre  autres ,  connue  f!  oh  ^iCoït  : 

.    -Xe  .'blèîi -eoé^ant  50  écus  le  muid,  on  a  pour 

10  Cols  i£  tb  de  pain  ^  on  demande  lorfque  le 

muid  de  bled  vaudra  40  écus  >  combien  on  aura 

de  tb  de  jvain  pour  10  fols  ;  on  voit  que  le  prix  de 

10  fols  eft  un  terme  commun ,  il  n'y  a  que  le  muid 

qui  change  de  prix  ;  c^-eh  pourquoi  il  faut  que  les 

%  de^paih  queTon  baillera ,  changent,  c'eft-à-dirc, 

*que  ie  plus  gfand  prix  donne  momsde  tb  de  pain, 

'Ife'lç  moindre  en  donne  plus  :  on  fora  donc  la  Règle 

(èlon  fon  précepte ,  &  on  trouvera  ^  tb  de  pain 

pour  10  fois. 

Opération. 
Si  30  éc«s  donlie  it  tb  àt  pam ,  combien  40 
écus.  w.  9  livres. 

-     :   WéHviéme  Quefiion. 
Si  100  jOuvriers  ont  emplo^^é  "60  jours  à  faire 
un  ouvrage  ,.  on  demande  combien  150  autres  Ou- 
•VricrsHéraptoyerdnt  de  tems  pour  en  taire  un  pa* 
reil. 
Dites  par  la  Règle  de  Trois: 
Si  T 00  hommes  *emj>loyent  tfo  jours,  combien 
ïjo^hommes.  ^.40  jour». 

Dixième 'Quefiion, 
Pierre  a  prçté  $00  livres  à  J««n»  dont  il  s'eft 
*férvi  *7  mois ,  on  demande  quelle  fomme  Jean 
jirêtefa -à'Piette  t><5ttt*jiaioi»>-tfn -d'égaler  la  té» 
con»pen(et 
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Pour  le  {çayoir  ^  faut  former  one  Règle  d«  Trott 
înverfe,  raifonnant^n/î; 

Si  durant  7  mois ,  Jean  s'eft  fervî  de  çoo  Kvrcs 
qui  .appaartenoîent  à  Pierre,  on  demande  quelle  fom- 
me  Jean  doit  mettre  entre  les  mains  de  Pierre  pour 
crois  mois. 

En  faifant  Toperadon  de  la  Règle  félon  le  pré* 
pepte,  on  trouvera  que  Jean  doit  prêter  1 1 66  lir.  7 
'  jà  Pierre  po»r  trois  mois^ 

Diffofitiond9  la  Règle, 
.     Si  7  mois  donnent  f 00 livres,  combien  3  mois, 
J5.%  1 1 66  livres  y. 

Pour  preuve ,  dites  t 

Si  3  mots  donnant  11^^  livres  y,  combien  7  »oîs. 
iy«  500 livres.' 

Onzième  Qfufiim» 

Jean  a  prêté  à  l^i^rre  5  00  livres ,  dont  il  s'eft 
fervi  7  mois;  fçavoir  fi  Pierre  prête  à  Jean  7^0 
ivres ,  combien  il  les  doit  garder  pour  équîpoler  b 
récompenfe. 

Faut  dire  par  la  Règle  de  Trois  :   ^ 

Si  îoo  livres  font  gardées  7  pois  par  Pienç  » 

combien  Jean  dpit-il  garder  7  5P  li^ï^^^ 
Ofératiorip 
Si  500 livres  Ipnt  gardées  7  mois  ,  combien  750 
Jîvre?.  IV-  4  mpîs  &  x£)  jours. 

pour  preuve ,  faut  dire  :     ^  .      . 

Si  7  5  G  livres  ont  été  gardées  4  moiS  &  2.0  jo^rs. 
combien  doivent  être  gardées  500  liv,  ^L.  7  mpis. 
Douzième  Quiftionf 
ÏW^  1 00  pintes  d  une  certaine  liqueur  dans  un 
vaifleau,  qui  vaut  4  fols  la  pinte,  on  demande  conj- 
bien  il  y  faut  mêjer  d'eau,  ^n  que  la  pinte  du  mé- 
lange revienne  à  3  ibis  4  deniers» 

Pour  &irc  cette  Règle,  réduife^4  fols  en  deniers^ 
'  ^viendra  48  dçn,  povu:  Iç  prcjuier  tç^c  de  te  B^çgle 

•^'^"^  Réduifi* 
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Kédulfêz  auffi  3  fols  4  deniers  en  deniers,  viendra 
4<»  deniers  pour  le  troifiéme  terme ,  puis  dites  : 

Si  48  deniers  donnent  1 00  pintes»  combien  40  de» 
niers  ;  faifânt.la  Re^le  ,  oJi  trouvera  120  pintes  4 
3  fols  4  deniers  la  pinte. 

Et  pour  /çavoir  combienîly  faudra  ajouter  d'eau» 
&lon  la  que/lion,  6tez  100  de  izo ,  le  celle  fora 
20  pintes  d'eau  à  ajouter. 

Pour  preuve ,  multipliez  les  100  pintes  à  4  fois; 
Viendra  20  liyres. 

Multipliez  auifî  les  x  20  pintes  du  mélange  par  3. 
(oh  4  deniers ,  tiendra  les  mêmes  xo  livres. 

Règle  de  Trois  inverfe  en  Fr avions. 

IL  faut  que  la  dénomination  des  termes  de  la 
Règle  de  Trois  inverfe  en  Fraôîons,  foît  comme 
la  Règle  de  Trois  direde  en  Fraélions  auffi ,  puis 
multiplier  les  deux  premiers  nombres  Tun  par  1  aur« 
•  tre ,  &  divifor  le  produit  par  le  dernier  ;  ou  bien 
peur  le  plus  court ,  multipliant  hs  deux  premiers 
numérateurs^  &  le  dernier  dénominateur  continue* 
ment  entrVux ,  le  produit  fora  le  nombre  à  divifor; 
multipliant  auffi  les  deux  premiers  dénominateurs 
par  le  dernier  numérateur  contînuëment  entr'eux  , 
le  produit  fora  le  divifour  ;  puis  Êtifant  la  divinon,le 
quotient  donnera  le  quatrième  terme  que  Ton  cher- 
che^ comme  il  fo  voit  par  les  opérations  fuivantes^ 
Première  Quejîion^  * 

Quelqu'un  a  fait  faire  un  manteau  avec  f  au- 
nes J  d'une  ctofF«  de  |  de  large  ;  on  demande  s^il 
le  veut  faire  doubler  d'une  étoffe  de  \  de  large , 
coipbien  il  lui  en  faut  d'aunes;  faites  la  Règle 
comme  il  vient  d'être  enfoigné,  Sa  vous  trouverez 
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opération. 

Si  1  ij  X  J.  ^.  p  j  aunes  qu'il  faut  de  Ktoffij 
3e  I  de  large  pour  la  doublure  du  manteau  propoft 
ci-deâus,) 

Pour  preuve ,  faut  feîre  une  autre  queflion  pon- 
fraire  à  la  précédente ,  dilàot  ; 

Il  faut  9  \  aunes  <}'cto£fe  de  \  de  large  pour  &iro 
Ja  doublure  d'un  manteau ,  on  demande  combien 
îl  faudra  d'aunes  d'une  étoffe  4c  }  de  large  pom 
^e  le  deffus, 

Oféràtion* 

Sî  I  i|  X  ^^  V,  5  -î ,  comme  cî-defluç, 

Multipliant  &  divifant  felon  le  précepte  de  la  Rer 

{rte  de  Trois  inverfe ,  on  trouvera  5  aunes  }  pour 
çdëffus  du  manteau ,  comme  îl  a  été  propofé. 
Seconde  Quefl  ion.  ^ 
UnMarchandaacheté  une  pièce  de  taffetas  pcT 
JTant  14  tb,  tirant  çi  aunes  ^ ,  &  lui^  coûte  17  Uv.  | 
la  Ib ,  on  demande  combien  vaut  l'aune. 

PoUr  refoudre  cette  propofàtion ,  faut  dîfpofèr  h 
•Règle  comme  ci-deffous,  SL  faifant  l'opération  fclon 
le  précepte  de  la  Règle  de  Trois  inverfe  ,  viendra  • 
4  livres  &  -rsf  livres  pour  Ja  valeur  de  l^une.  ^ 

Si  17 1 livres  14  tb  5^  r  aunes,  pu  par  réduc-. 
tlon. 

Si  Li  I.J  X  ^h  ^'  4  T^r  livres  pQur  la  valeur  do 

Taunç,  ^    M, 

Tretive  far  t^ne  antre  Quefiton. 

'    Un  Marchand  a  acheté  une  pièce  de  ^ffetas 

tirait  fi  \  aunes  au  prix  de  4  to^  livres  l'aune-, 

cette  pièce  péfant  14  tb  ,  on  demande  à  çombieq 

fevîentlatb. 

Dites  par  Règle  de  Trois  înverft  : 

$x  i2|-  aun.  i^f  liv.  X  14  ft.  ^,  1 7  i- 

Si  vous  faites  Topération,  vous  trouverez  17^ 

Yvr.  pour  la  valeur  de  la  tb ,  comme  U  a  cçé^rôpqii; 

ci-defftts ,  ^  c'eft  ia  preuYQ, 
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Troiflémf  Qucfiion. 
V  Un  Maître  Tailleur-  a  &it  un  habît  long ,  {çarob 
la  foutane  &  le  manteau  avec  127  aunes  «Tétdffii 
«le  I  de  large ,  un  autre  eu  fait  auifi  un  de  pareille 
grandeur  avec  f<  aunes  ;  on  demande  queUe  largeuc 
Hvoit  cette  dernière  étofie. 

Faut  dire  : 

Si  ^  aunes  |  aunes  X  \  aunes,  i^.  1  |^  aunes  de 
large  pour  la  réponfe  ;  aînfî  ^ts  autres. 


RegU  d€  TrçU  double ,  ou  cotn^çféc 
de  cinq  termes»^ 

DAns  cette  Reglç  il  y  a  toujours  cinq  termes 
connus ,  parle  mo)»en  defquels  on  trouve  le 
(îxiéme  que  Ton  cherche:  Elle  s'appelle  double,  à 
caufe  qu'elle  contient  en  foi  deux  Règles  de  Trois 
direâes^ lesquelles  néanmoins  je  réduirai  aune  lèoUl 
opération.       / 

Pour  feîre  cette  Règle  ,  il  faut  obferver  que  le 
nombre  qui  emporte  le  terme  deU  quefiion  foit 
toujours  au  milieu  des  cinq  termes. 

Exemfle. 
-  ..On  ïçmit  que  45  toiles  de  maçonnerie  ont  été 
Êitteâ  par  iS  homme^  en.^.)oiirs,  on  demande^ 
combien  iç  hommes  pourront  faire  de  toifes  ei» 
1%  jours.  Faut  6>rmer  la  Règle  de  Trois  double  » 
atfant:  ^ 

Si  l8  hommes  en  3  iburs  font  4^  tdCes  de 
maflbnnerie ,  combiea  1 5  hommes  en  feront«-ils  en 
%z  jours. 

Four  l'opération  de  h  Règle  ,  faut  multiplier  la» 
trois  derniers  nombres  45  ,  1  $  &  i  z  continuëment 
Fjonp^r loutre, TÎeiidraB  100  pour  nombre  à  di« 
Tiftr.       .  ,.■  .     .  .  c  •<  •  ;:    ^  ;  .  ;    .  •  ' 
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Fautauflî  ffluldpiieriesi  premiers  Tuiipar  Faa^ 
tre,  (cavoir  i8  pat  5  ,  viendra  54  pouf  divifear  ; 
cela  £iit,  bxLt  àksïdtt  8100  par  54 ,  viendra  15» 
toifès  que  I f  hommes  feront  en  xi  jours,  eommc 
il  iê  voit  par  ^'opération. 

$i  s  8  hommes  en  5  jours  4/  toifts  1  y  h*  1 1  jonn^ 
î  4J 

>  4  dîvifèur. 


I  [ifotoîiès* 


8100 
.  Pourpreuve,  £iut  faire  une  autre  quefilon  ,  feL 
pi^nt  <i*ignorer  combien  t8  hommes  feront  de  tou 
les  de  nialfonnerie  en  5  jours ,  ^  dire  par  une  autro 
K^rie  de  Trois  double, 

:  ^i  1 5  hommes  en  1 1  jours  font  1 50  toi(ês  de 
mafTonnerie ,  on  demande  combien  18  hommes  ea 
feront  en  3  jours* 

.  Fa»(ânt  la  Kegle,  viendra  4.f  toiles  pour  le /txié- 
me  terme ,.  cosmie  il  -a  été  propo£  dans  la  Réglé 
çj-deflUs» 

.  Pour  rôpératioa>  faut  mukipHer^  comme  il  a  été 
enieigné ,  le  troisième ,  quatrième  &  cinquième 
Tun  par  l'autre,  viendra  8100  an  produit  pour 
l^ombre  à  diviser  ;  faut  auffi  multiplier  le  premier 
terme  par  le  depxiéme ,  &  le  produit  1 80  fera  le 
diriiêur. 

.  >        '  Opération» 
'  (i  j  {  hommes  en  i  x  joues  font  .150.  toiiêa  9  coibI 
jf^^n  18  hommes  en  3  jours.  i)i,  45  toifes. 
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'  /Autre  Éxemf  le  fur  U  Règle  de  Troii  double. 

UnPartlcuiieç  a  pfêt^  9  Ufi  autre  i^oo  livret 
{>our  iîx  mois,  4<»^t  il  a  K^t^c.33  livres  ^  fol»  il 
déniera  4^  profit,  on  demande. aombietx  il- retirera 
d  un  autre  gui  lui  demanda  $99  Uyies  à  cmpruntof 
pour  8  mois  à  la  même  rai&n» 
.  Pour  ré(bttdre  cette  queûion  <  faut  obferyer  le 
même  ordre  que.  d«âus  pour  leiaifoanement  »  6t 
!  dâre  : 

Si  1 1 90  liyres  cd  $  mois  ont  gagaé  ^|  livres  é 
I  iôis  S  denier^  ,  combieit  f  agnecoat  9oo  livres  en  8 

I  çiois  f  Et  failant  IVpération  /èlon  le.précepte  de  là 

Règle  de  Trois  dou|>le  y  vieiadra  ppUr  as.  x9  livres 
Il  fois  7  deniers  j^  ^  c'eS  le  prcrfït  ou  iateirét <le^ 
dites  800  kyres  pouv  le»  8  mois,  eomme  il  a  tA 
propjfé^ 

VreuiSei 
Pour  preuve^ ,  &ut  former  une  autfe  quefiioa 
,    jdpporéer.        • 

'  Si  800^  Uvre^  eb  d' i^ois  îloïvent  gagner  29  liri 
II  fois  7  den.  y,  combien  ont  gagne  les  ixoo Cv* 
«f-dcvant  en  6  mQis'.'i^.  3  j  KV.  6  fols  8  den. 

Remarque.  Faut  remarquer  ici  plus  qu'à  la  preuve 
précédente  ^  caufe  dejs  fols  &  deniers  qui  fe  ren^ 
contrent  au  fîxîéme  terme  ,  qu'après  avoir  difpof^ 
la  Kpgle  ,  il  faut  nniltipiier'fo  quatrième  terme  par 
le.  cinqttîéine',  qui  font  nooikbres  entiei^  9  P^*s  mulr* 
tiplier  lé  produit  par  Uf  troifiéme  où  il  y  a  des  fbus- 
efpeces  ,  &  de  rapporter  le  refle  de  la  «livifîon  des 
deniers,  s'il  y  en  a:  Cela  Eût ,. ajoutant'  tous  les 
|>roduits^  la  fbmme  fera  le  nombre  sr  divifer;  Sa 
.  multipliant  le  premier  terme  pair  le  deuxième ,  le 
f  rodait  fera  le  divifeur  y  puis  dirvtfant  le  nombre  i 
divKcr  par  le  divifeur ,  viendra  ^J  liv-  é  fols  8  den< 
çomip^.yeutla.qu^fliqn. .    :  •.     • 

Aittre  Otiejîion  fuK  h  même  Règles 
j  U»Païticuii€î*-8vec  4J[iY:çes  15  fois  4. denier» 

lu) 
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en  3  joan  ,  a  gagné  é  fi>l$  8  denier» ,  on  Atmznâe 
flii  prête  à  quelqu^an  i  liYre  6  fols  8  deniers  pour 
5  'yo}XxSi  combien  iJ  doit  avoir  <îe  profit. 

.  Comme  cette  quêlHon  eft  plutôt  une  corioftté 
ï^'uae  nécef^té ,  f en  donnerai  (èulement  la  con-* 
AruAion  avec  la  réponfe*  ' 

'  '  Faut  réduire  le  premier  terme  4  liv  ^  1 3  fols  4  d« 
tti  deniers ,  viendra  i  «  co  deniers. 

Faut  auflî  réduire  le  trol/iéme  ternie  6  fol»  8  den. 
en  deiûiecs:^  vient  S^â^<  deniers.  ' 
^  En&tTédtB&ntle  quatrième  terme,  i  livre  i  (oU 
%  deniers «n4emer5 ,  vi^uhra  320  deniers  \  toutes 
•es  réduâfOns  étant  Êiite^ ,  feut  nâfenner  aih/i  :  ' 
'  Si  irao'deniers  gagnent  eh  3  jours  80  deniers, 
combien  gagneront  3  ko  deniers  en  ^  jours. 

Faifent  la  Règle  (elon  le  précepte,  viendra  3 ft 
deniers  ^f  pour  le  profit  de  i  livret  fols  8  deaier» 
«n'^^jotprs; 

La  preuve  de  cette  queftion  fe  fait  comiibe  celle 
dts  précédentes-  :  c'eft  {ioûrquor  je  ^in  pilerai 
point  davantage. 

Le  même  arrivera  des  autres  Ke^^y^encofe  qvV 
y  eAt  fraôion ,  pourvu  que  l'on  rédulle  les^  termes 
àt  même  nom  en  même  dénomination. 

Exception  de  l a  Règle  j  pagje  i5>^* 

Ayant  diipofé  les  quatre  premiers  termes  aînfi 
iqu'il  a  été  dit,fi  On  demande  le  cinquième^  on  dira  : 

.  Si  18  hommes  en  3  jours  font  4  f  toîfe  de  ma/^ 
fonnerie ,  i  s  hommes  en  combien  de  jours  feront- 
ils  îfo  toîfes. 

Dans  cet  exemple,  il  faut  premièrement  confîde^ 
fer  &  difpodtion  ;  cela  luppofé ,  feut  multiplier  le 

fremier,  deuxième  &/ixicme  terme  concinuement 
un  par  Tautre ,  &  le  dernier  produit  qui  eft  8ioo>> 
c*eft  le  nombre  à  divifer. 
^  Puis ,  pour  avoir  un  <ti viièur  *  faut  multipUet  Ift 
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flrotiîeiàe  par  le  quatrième,  &  le  prbJtfk  ^m  «fft 
«75  eftledîviïèur.  *  /  ^ 

Célafait,  fi  on  diviâs  8 todpaf  675  9  lé'^cmefit 
-de  la Dlvifîofi  féra  1 1 ,  c*eft-à- dire ^  tx  jt»ttrs  pk>ur 
le  cinquième  tenne  que  Tcin  ehercheî 
Diff^tioH  de  la  Règle. 

Si  1 8  hommes  en  3  jours  font  45  tot(e^ ,  t  ^  hooH 
mes  (o)  en  cottbicn  de  jours  feroût^^ils  150  toifès« 
%(.  eu  I X  jouis» 

AMtre  exeeftion» 
.    Si  f on  cherche  le  quatrième  terme ,  ofi  ratibiff 
«eni  comqxe  ci^après. 

Ëxémfifé 

Si  18  hommes  en  5  jou»  font  4f  (o!(ês  de  hffé  ; 
-CDâibien  Siut-'il  dliommes  cni%  jours- pour  en  ftird 
Liyotoife&r 

Pour  réfoudre  cettt  quefiioA  i  t)ranc  difpèlî  léi 
termes  comme  c^après ,  on  multipliera  lé  pi^eihier^ 
deuxième  &  (îxième  Tnn  par  f  autre ,  &  leproduk 
liera  le  nomhre  â  diyifiir. 

£nfiitte  mttltipiîam  le  troifième  terme  par  le  dm- 

quième,  le  produit  fera  ledivifeur  ;  après  cela  Tai- 

iânt  la  diviiion ,  le  quotient  dicelle  éonntfà  t^ 

hommes  pour  le  quatrième  terme  que  ToA  ébttéhef* 

Vifpofiti^n  de  U  Regh. 

Si  1 8  hommes  3  jour»  45  toîfcs  o  hommes  1  % 
•jours  i5otoires.  $.if  hommes.  1 


He^le  'de  T'y  ois  double  en  frayions. 

• 

DAns  cetteKegle  îi  faut  obfervcr  le  même  ordre 
que  dans  la  Règle  de  Trois  double  en  ehtîiers  » 
po^nt  toujours  le  nombre  qui  emporte  lé  fujet  de  la 
queftion  au  milieu  des  cinq  termes,  5r  obfervants'il 
le  trouve  qnelqu^un  des  termes  en  nombres  entiersjf 

I  iiij 
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'jiç.  ^oTc^ire^FiiiSité^  comme  il  a  été  enfetgaé  dans  kl 
troîfîéme  (]ueftion  de  la  Règle  de  Trois  iimple  en 
iiraâio^ ci- devant)  fag^  1 79. 

Les  nombres  étant  ainfî  difpoCb^,  qu'il  y  ait  &ac* 
tion  à  tons  les  termes  connus  ou  non^  ^ut  multH 
plier  contînuëment  le»  deux  premiers  déhomina- 
jEeurs  par  les  trois  derniers  niHiieratears,&  le  produit 
,iêra  le  nombre  à  divKer;  puis  pour  avoir  le  divi(ëur^ 
faut  encore  multiplier  continuëmenx.  les  deux  pce- 
sfiiers  numérateurs  par. les  trms  derniers  dénomina- 
Jteucs  ^  j8c;  1^  produit  (er^  le  divUèur  ;  puis  bS&nzlz 
divifion^  lé  quotient  donnera  le  fixiéme  terme  qw 
l'on  cherche,  qui  eft.la  répoafe  à  la  queftion* 
Exemple, 

7  aimes  f  de  |  de  large  ont  coôté  fzlxvres  j,  on 
dfemande  combien  coûteront  ao  aunes  d'une  autt» 
^tofife  ^uj.  fipra  l<|r|[e  4^4  aunes. 

Ayant  réduit  les  entiers  en  leucs  fraâlons,  Ii| 
j^cgle(èra  dilpofée  comme  ^nfkitv 

Si  ^  aunes  de  ^  de  large  X  125.  Uvïcs  ^  auneal 
ifk  4^  de  large ,  obiênrant  pour  TopératTon  de  la  Ko» 
.«le  Tordre  de  l'explication  ci-deiliis  ^&  opérant  aa 
^rplus  feion  le  précepte  de  h  Règle  de  Trois  dou- 
ble» oijL.  trouvera  152.  rf  livres  pour  la  valeur  d^ 
^o  aunes  de  ^  de  l^ge* 
^  î  •  -  •  \  .  i  -       .       Preuve* 

Pour  faire  la  preuy  e  ^  &ttt  dire  par  une-  autre  Rè- 
gle de  Trois  double  z 

-Sî-»o^ui»es  de|  de  large  coûtent  tfz  rf  livres  , 
on  demande  combien  coûteront  7  aunes  7  de  ^  de 
large. 

Dif^ofêz  ta  Règle  comme  cî-après ,  en  rédui&it 
les  entiers  en  leurs  fraâioifê ,  Se  fai{ànt  Topération, 
viendra  au  iîxiéme  terme  ^i  ^  livres  pour  le  prix 
de  7  \  aun,es  de  '^-  de  largeà  railbn  iufiUte  »  commft 
fl  a  été  {H^opoTé  ci-deilus^ 
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:  r        -  J>tffo/ition  âeiAa^J^égU.        '  ' 
$i  i^  «Ufles  de  |:  <le  large  X  i  mf  livrer ,  combîe» 
4  aunes  de  ^  de  largç.  ^.  52^9  ^û^â  <i^^  autres. 

^    -  .  ■  ^  -     - 

RÈGLE, 
jippellée'e^hfome'r^  de  com^ofition  àèYdijhnr^ 

C£tte  Rçgle  't&  une  iiaifon  de  tant  de  Règles 
de  Trois  dire<iea  queTQl»«r(ludra ,  &  faut  6i>« 
ijbrver  que  <iaiis  la^te  Règle  ip  premier  nombre*  fie 
kr  dernier ,  qui  eô  celui  de  la  queflion  9  A>iem  do 
même  nom,  &Ak  fécond  &  troi/iéçie  de  même  nom 
auffi,  &c.  de  quç  le  nombre  den^andé  ^t  même  dé^ 
nomination  que  li&]^eaultiénie*  ,..     - 

Exemple  a4  i/'j  tf  ^ffiA^r^  mmeicçHjoiriffm 

Suppolêz  que  ^  ducats  yalent  i)  Ityre^'toumeis'; 
&  que  3  livres  vaJent5  florins  de  Savoy e  5  on  de- 
çiande  la  laifbn  du  florin  de  Savoye  au  ducat.-  ; 

Pour  réfbudre  ce|te  Régie  ,& /aire  voir  «qu'elle 
eft  conjointe,  c'eil  qu'au  deuxième  terme  fie  "au 
troifîéme  il  eft  parlé  d&.  mimc^  monnoye  ;  (^avoif 
dj& ceÛe  de  Fi^iiçç.^  J^^elle  cofiJQintjla  raifi^n^du 
ducat  au  floriif.'  .  i  .-    .»  ^!.  ;    ^' 

Ayant  d^ofé  l^I^egle  eomme  çi>de^ous  >  il  faut 
muJi^Çlier  1«  Jroifiçpie  tenue  par  le  premier  ,  &  le 
quatrième  par  le  JaBond  ^  Us  pTodwts  fêroat  en  rai» 
fon  inverfe  de  la  valeur  de  ces  monnûyes* 
OférMion.  ^ 

Si  £  ducats,  valent  i  ^]hf^8L  5  lir.  5  florins. 


Ayant  &ftro]^cration ,  01^  vi^it  que  la  rai&n  <bi 
drucat, au  florin  {eracon^me  6  ducats  à  65  flonns.    " 

Pour  faire  la  preuve,  moliipliez  le  prixdudttcatt 
<qur  eâ  6  liv*  i9^iàlspar  é  >yicndri^  31P  liv.- 
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Multipliez  aiiffi  le- prix  du  florin î  épi  eft  il  C 
far  6%  ^  ylùtiàtz  780  iols  5  q,ui  valent  aufli  ^9  lir» 

6  L  iQ  r^Yaleu;  du  ducat»  ix  C  valeur  du  floria; 
pzr6  par  6  ; 


ij^lÎTrel». 


78    >fi>ISr 


'  Ma»  fi  d^ivanture  il  yavoit  davantage  <t*e(peee9 
^1  fuflèm  conjointes  ,  comme  dans  Tei^empie  cî* 
defibus  où  11  V  en  la  8  ;  alors  ayant  forme  la  queftioOr 
^  les  dilpofera  ensuite' ^  comme  iife  voit. 

Su{^o(e  donc  que  d  aunes  de  Rouen  rendent  f 
aunes4'Pa)^,iat)'qué  4  aunes  d^  Parie  rendent^  7 
aunœ  enRolWde,  &  que  %6^\  aunes  d'HoUande- 
rendent  9  cannes  deLanguedoc^  &  que  $  cannes  det 
Languedoc  valent  30  livres,  on  demande  combien 
a  o  aunes^  de  Roiien  valent  de  livres. 
92»  60  livres* 

Difpojitian  de  URe^Cy  a* fin  Oférathn, 
>    ^  aon.  Rduen  '       /  ann.  Piaris>^  combien  10 
51    4  aunes  Paris  7  aum  HolA  aivnes  de    - 

%4-l  Hollande  9  cannes.'    j  Koiien. 

S  cannes  3  o  livres4       y^%u  60  Mr. 


3S 

9 

-  50     T.  11  [^f.pour 

^  -'■  '^*:f9m    lavaleurde 

54/0        ^#f    '  iô  aun.de 


ao 


Kotka* 


5  I  jo  dinfetu»  if^OQo  i4^¥!£t* 
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EsépUcàthn  de  l'Opération  ci- Jejfut^ 

Ayant  diCpoCé  la  Règle  comme  ci-dèflus  «  fsû 
inultiplié  les  quatre  termes  antécedens  ,  (çayoîr  6f 
4,  26  ^  &  5  continucment ,  &  le  dernier  proîhii( 
tft  3  MO  pour  dîvifecfr. 

Pai  multiplié  enfuîte  les  4  termes  conteqoens'f 
lavoir ,  f ,  7  ^  9  &  3  o ,  le  produit  eft  j?4^o  ^  i|uc 
fai  multiplié  par  20  aunes  de  Roiien  ^  <)W  eft  i^ 
terme  de  la  queftion^  &  j*ai  trouvé  iS^ooofouJf 
nombre  à  dîviler. 

Puis  di^ifant  1B90ÛÙ  par  3 1  f  o  ,  faî  trouvé  60 
fiv.  pour  la  valeur  de  20  aunes  de  Roiien. 
Preuve^ 

Pour  faire  la  preuve  de  cène  Règle ,  feuf  regar« 
écr  quel  nombre  de  cette  Règle  vous  voulez  qu'j^ 
tienne  pour  nombre  irfconnu;  par  exemple,'» 
fous  voulez  qu'il  vienne  7  aunes HolUn4e, pour 
nombre  inconnu ,  âut  dilpolèr  la  Règle  comme  cU 
âpres. 

Si  ^  aunes  de  Paris  fojtt  é?  auites  à  RoUèn  ,  k  20 
aunes  de  Roiien  valent  60  liv.  30  fiv*  5  cannes  Se 
^  cannes  16  aunesi  ^Hollande;  combien  4  aunes 
de  Paris  feront^Ues  d'aunes  en  Hollande  ;  feîtes 
h  Règle  félon  le  précepte  enfèigrté  ci-defTup ,  8c 
Tous  trouveirezr  que  les  4  aunes  de  Paris  yjuem^j 
aunes  en  Hollande.  ..        *  .  / 

Difpùpthn:  di/  nomhrci,  v 

j  aunetf  Paris.        é  auifes  Rouen.r' combien  ^ 
Si  2  o  aune^ Roiien*   6  o.  livres.  J  aun^Parls» 

jolrvrtA  /  catfires.       .    /"^f',?;^^!. 

9  cannes.  itf  aun.  -JHôilàn.*^'  "* 

La  Règle  étant  aînfx  difpofce ,  faites  IsiKegle  eif 
Jnultfpliant  les  qu^re  tetmeB  antécedens  entr'eux  > 
k  vous  troirverez  270^0  pour  divifeur; 

Multipliez  audr  les  4  tiermes  conféquens ,  &  leur 
produit  par  les  4aunes<te  Paris,  vous  trouverez. 
Mtf^^^  pour  noxnbre  idivi&r  ^  pois  dlvifarït  ïwk 
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jwir  fautre,  voustroiiverez  votre  nombre  kicoimi^^ 

i^avoirt'àunes  deHoUahdeé' 

Autre  Exemple. 

$iuii  cheval  coûte  4  5  lîv.  13  Ifv.  valent  a  da- 
tats ,  6-  ducats^vaîent  65  florins ,  on  demande  coni!-. 
bien  unxheval  vaut.de  florins» 
•'"  biffofitiondelaRegle^ 

[  "'' I  cReval  vaut  4/  livres.r*   On  demande com-r 
Sî  1 }  livres'  1  ducats^  bien   i  cheval  vaut 

*    i  dUcàts'  6  s  florins  /  d^e  florins^ 

^  1^.  7Ç  florins. 

Tàî&nt  la  Règle-  comme  il  a  été  enfeigné ,  on 
trouvera  ^5  florms  pour  la  valeur  du  cheval. 

».  ,T  Preuve. 

'  \  Oii  peut  prouver  cette  Regl^comme  îl  a  été  eni- 
feîgné,  ou  d'une  autre  façon ,  comme  ci-deflx>us. 
''  Sçachaiît  qU*uft  florin  vaut  ii  fols  ^  on  dira  par 
Règle  de  Trois  t 
Silm  fforîil  vaut  i  ï  Ccomb.  7  ;  flon  valeur  du  ch.. 

mjiltipliez      7  s     par       1 1  fols.. 

y''       ^  -  .    j/lÎTres'     lofclsi 
*'*V      ^  ;  ..  7  livres      lofbls»^ 


^    '  ijf.   "  '  .,   4  j  livres  pxiur  la  Valeur  Ju  cheval» 
iomme  îl  a  été  propole  ci-defTiis.        • 

Ayant  amplement  expliqué  la  conftrudîon  des 
Règles  vulgafres,  je  dirai  que  par  ces  mêmes  Règles 
in  peut  faire  toutes  fortes  de  rédudîons ,  fbit  dô 
ihonnôye^  ^'aunagci  de  la  îb  de  poids j^&c.  comme 
îfft'Vem  ci^açrès»,  , 


rr  •.''  ■ 

^1  f . 

c  •'  ■  '^  -" 

î 

^::;i    :r' 

f 

\ 
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TRAITE'  DES  REDUCTIONS 

Ou  de  .rapport  tTes  Aatiages ,  ou  autres 
'    mefures  étrangères  à  Taune  de  Paris  ou 

Lyon ,  comme  aulli  du  rapport  des  poids 

les  uns  aux  autres» 

Dt  taMeJurt  en  gênerai. 

LA  mefure  eA  une  certaine  quantité  connue^ 
qui  étant  appliquée  aux  chofês ,  nous  mon* 
tre  combien  de  fois  elle  f  eA  comprilê ,  ou  quelle 
partie  elles  en  contiennent ,  étant  plus  petites  : 
On  lui  a  donné  dii&rens  noms  à  caufè  de  la  di« 
ver/îté  des  Païs ,  quand  oii  s'en  (êftpoupconjioitre . 
la  longueur  ,  larg/eur  &  fuperficie.  Elle  s'appelle 
aune,  comme  a  Paris,  Roiienv  Lyon  y  Troyej, 
Hollauiie ,  Flandres ,  ^c^  à  Gçnes  on  la  nomma 
jalm'e  ;  verge  en  Anglet^rw  ;  ras  à  Thuria;- 
barres  à  Valence ,  Arragon ,  Caftille  y  cannes  à 
Touloufë  &  Montpellier  ;  picS'  à  Coniîantinople^yf 
braffes  à  Milan  ^  Mantoi^  ,  Modene  »  Bologne, 
Venife;,  luqucs  ,  Bergame ,  Florence  ,  Avignon,. 
&c.  cannes  à  Naples.  La  mefiire  s'appdle  aufli 
perche,  toife^  pied  y  p,ouce,  &c.  Si  oa.veut  £ça- 
Yoir  la  quantité  de  h:  pé&meur  de^  quelque  ma- 
tière ,  on. la  nomme  quintal  ,tb.,  ma»: ,  onces,*  &c»' 
SI  oa  veut  me(urerles  chofês  liquides,  elles  portent 
le  nom  de  tonneau ,  muid ,  poinçon,  quarte,  pinte, 
cbopfne-,  &c.  S'il  s'agit  de  mefurer  des  grains  ,  la. 
SKittre*  s'àp^ellemuid  ^  (eptier^mine ,  minot ,  boif 
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(eau ,  quart  y  Utf  ^n ,  &c.  Si  c'eft  du  (ci,  At  mentes 

Il  faut  remarquer  que  partout  elle  retient  auifi  to 
nom  de  mefure ,  excepté  quand  on  remployé  pour 
fxprîmef laquanmi  délia  matière  où  elle  prend 
celui  de  poids. 

Rappùrt  iei  Mefurts, 

L'aune  de  Paris  eft  communément  mefiiréa  entre 
les  Marchands  par  f  J  ^  r?  jr  ^  ^^' 
^  Plus^parjî-rfTi»«^c. 


T^ahU  du  rapport  dts  Àvmages  y  ou   autre f 

Mifuns  étrangères  à  Vaune  de  Paris 

ou  Lyon* 

1 60  Aunes  de  Vtns ,  Lyon  &  R<juett  font 
171  Aunes  ^  de  Flandres  &  Allemagne  ^  ou  comnse 

7àti.  ' 
I  z8  Aunes  ^  de  Londres ,  on  coFUime  7  ^  ^« 
17^  Aunts  d'Hollande  ,  ou  comme  4  à  7# 
480  Palmes  de  Gènes,  0»  comme  5  à  24  >  &  5  ptfl^ 

mes  font  une  canneb 
aoo  Kas  de  Thuriri  ^  &  1 00  braflb  de  Lilques. 
130  larres  de  Valence  en  Espagne,  i»»  comnae  10^ 

I4«  Barres  de  Caflille  ,  ou  comme  ^ij^ 
1 50  Barres  d' Arragotf  ^  m  comme  z  à  3  • 
I  So  Pics  de  Conftantinople ,  01»  comme  5  à  9« 
iSoBraâês  deBergame,  «0  cofffme  f  à  ^. 
•4P  Cannes  de  Montjiellîer ,  ou  comme  f  i^  3  ^  ft 

la  ^nne  eft  dîvi^  en  I  pans. 
éé  f  Cannes  de  Touiou(e^,  ou  tromme  ^*i  ^• 
XA5  Brafles  dç Milan,  ffle&re<ie  draps  deioye,  m 

comme  4  à  ^« 
175  BrafTes  de  Milan,meflure  de  drap9  <fe  latae^  m 

comme  4  i  7^ 
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tiri  Bfaflès'cieMancotte,  Moétne^  Bologne,  & 

Venîfè ,  eu  comme  8  à  1 5* 
Su  BraifescPAvîgiTon. 
204Braires  de  Florence,  o»  comme  i  à  s ,  peu 

moins. 
t9S  ^  Cannes  de  Naptes ,  ou  comme  1 7  à  3  Zr 

Outre  1^  aunages  contenus  dans  la  Table  ci* 
defltisr,  ri  y  en  a  une  lafinîté  d'autres,  d^nt  la 
connoi/lânce  »'acquîerf  par  la  pratique  du  négoce 
qui  fe  fait  fous  les  jours  entre  les  Marchsmd», 
auiquels  je  laiâê  le  loin  £ea  £sdrer  une  plus  exaâc 
recherche* 

Vfage  d9  laTaik. 

La  Table  d^deâus  exprime  la  rakur  dis?  me^ 
fiires  des  lieui^  an  trafic  au  reTped  de  Taune  de 
Paris  ou  Lyon  ,  en  telle  forte  que- 1 00  aunes  de  Pa- 
ris ou  Lyon  font  égales  à  celles  qui  (ont  vis-à-vîs  à 
la  Table ,  au  relpecc  du  lieu  vis^à-Tis  duquel  elles 
fi>iit  poiees. 

fur  Enêmflf^ 

Des  cannes  de  Languedoc  4  il  en  âut  6cy  pour 
leo  aunes  dé  Paris  ou  Lyon  r  ou  par  abi-éviatîon^, 
il  faut  3  cannes  pour  f  aunes.  ^ 

Des  aunes  d'Holhmde  ,  W  en  faut  1^5  pooT  roo 
aunes  de  Paris,  ou  par  jtbrév&tion  f  aunes  àc 
Hollande  font  4  aunes  a  Parts  -,  ainfi  de»  autres. 

RéduHîom  £une  quantité  X>aunei  de  HoUa»d€ 
i  raunc  de  Paris  •r 

Pourfeiferetterérfudion,  otr  f&pefcit  (ccnxiç 
AtK manières ,  &'c&oifîr  îalpfusrfeciie. 

La  première  cft  de  multiplier  lesr  aunes  de  Hol- 
lande par  4 ,  &  dîvîferle  produit  par  7  ,  e»  tirant 
le'ftptiéme,  &  le  quotient  de  la'Drviiîon  donnera 
des  aunes  de  Pacis>  &  $11  refte  ^uelq|iié  chcik  à 
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l»Dîvî(îoA^  ce  feront  4es  aunes  que'roff  compteta 
pour  alitant  de  Jiyre? ,  qiie  Fou  réduira  en  fois , 
pour  en  tirer  encore  le  fcptîéme ,  et  les  lois  &  de* 
nîers  qui  et)  proviendront  y  fei^ont' pris  pour  tçUe 
partie  de  Taune  qu'ils  feront  partie. de  b  livre, 
comin(^  fi  en  cirant  le  feptiénfe ,  il  vient  12^6  fols^ 
8  deniers  ou  environ,  ce  feront  28  aunes  f  :  ainfi 
dfs  autres. 

<^.  Pouf  féconde  manière  de  réduire  les  aunes  dâ 
Hollande  ^»  aunes  d«  Paris  / 11^  £uitnitiitiplîer  les 
^unes  de  Hollande  par  les  '^  de  I4  livre  dé  zo  fols  y 
qutibnt  1 1  fols  s  den,4*  &  ^^  produit  de  laMui-* 
tiplicatîon' donnera  une  quantité  de  livres,  que  Fofï 
comptera  pour  autant.d'aunes.  ;  &  fi  au  même  pro- 
duit JLfe  trouve  dQs  fols  &-deirieT4 ,  on  regardera 
quelle  partie' ce  fèra-de  la  livre  ;  oomme's'il  7  avoit 
15  fois ,  qixi  font  les  ^  de  z^fol»,'  faudroit  compte/ 
i  d'aune^  &  le  tout  ferpit  une  quantité  d'aune» 
<^tieres,  &  ^..d'aunes  dé"  Psiris^v  je  même  fe  doit 
entendre  des  autres  parties  dé  la  livre,  que  Ton  doit 
convertir  en  pardes.de  l'aune.- 
Exempt^ 
'  Onjden|ande:€ombren49  j^es  de  Hollande  iwi- 
lent  à  Paris  ;  dites  par  Règle  de  Trois  : 
<  Si  f  aunes.  4 «HblUnde  valent  faunes  de  Paris, 
combien  49  aunes  de  Hollande,  faites  Topération  ^ 
VOU5  çrouver^  ^g-aunes  deParîs  pour  les  4^  àones 
de  Hollande. 

t.  .   ..  ôfératimf'    >       ,  *• 

Si  7  Hollande  4  Paris^,  combien  49  Hollande. 

-    W.  18  aunes  de  Paris,'  ; 

Pour  preuve ,  éîtes  une  autte  queffioir  appoféo 
àls).£fécedeate  ,  4î^nt  f    ^.  ... 
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Si  4  aunes  de  Paris  valent  7  aunes  Hollande  » 
combien  i8  aunes  de  Paris  ;  faîtës  l»Kegle,  &  vous 
trouverez  4^  aunes  Hollande. 

Autr9  Eximfle^ 
On  demande  combien  38  aunes  d'Hollande  ra^i 
lent  d'aunes  de  Paris.  Dites  par  Règle  de  Trois  : 
Si  7  Hoir  valent  4  de  Paris  ,  combien  |  S  Hol. 
-tf  multiplie;^  par  4 

***  ^— . 

"■     M   r  1  ï  f  .  Produit      151  à^vi- 

,  ^jp  âr  par  7>  en  tirant  kfeptiéne 

Tient  21  aunes  ^r  .  ^ 

Pour  preuve  y  £ûtes  une  autre  queftios't  diânt  r 
.    Si  4^  aunes  de  Paris  valent  f  aunes  de  Hollande  « 
combien  21  7  aunes*  de  Pari»  feront-elles  d'aunes 
d'HoUande. 

Multipliez  il  4  P^i^  7  9  viendra  151  pour  nombre 
à  divifer ,  que  xous  divi(érez  par  4 ,  il  viendra  3  S 
aiuies ,  comme  il  a  été  pcoj^ofé  dam  l'oxem^ 
j^-deifiis« 

.' t3« 

^# 

'S0CO0J4  m/mere  de  redtâre*  êtes  mmtè 
de  Hollande  en  aunes  de  Taris. 

Par  exemple^  fi  cm  veut  ré^duire  3  8  aunes  de  HoI« 
lande  en  aunes  de  Paris ,  multipliez  3  S  par  1 1  Çoh 
5  deniers  ]  ,  (èlon  Tordre  de  la  Multiplication  par 
lois  &  par  deniers,  &  le  produit  donnera  1 1  ^  auhes 
comme  deffiis* 
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Opération, 


c^Saun.  Hollande  à    ' 
lifbls  ;  den*^ 


X  3S 


v&i  Ht*  14  (bis  5  deiié^ 
ou 


II  aun.  !• 


Faifânt  la  Muftiplici-* 
don  comme  il  fé  Toit , 
viendi'a  ii  livres  14  fois 
3  deniers  |  ;  &  pour  les 
1 1  livres ,  £ciut  comptéif 
J  1 1  aunes ,  &  pour  les  14 
^  fols  3  deniers  ^  )Vn  6té 
1 3  fols  4  àen.  qui  font  j 
des  livret  que  je  compté 
pour  \  d'aUnej  &  refte 
1 1  den«  1 ,  qui  eft  une! 
.ftaâion    d'aunage    qui 


iiaun.  f.  Vffaction    daunage    qui 

n'eft  pas  confideraUe,  qui  néanmoins  peut  être  em« 
ttée  ri  f^u  plus  ;  ainfi  des  autres* 

^Averti^cmént  fur  la  réduction  d^aunagCé 

•  ^  ^^omme  j'ai  dit  cîrdeyânt  que  peUf  rédilîfè  iéi 
àUttcs  dd  Hollande  en  aunes  de  Paris ,  il  Éiut  mùltr* 
plier  les  aimes  de  Hollande  pa^4  9  &  divifor  la  pro« 
duit  par  7- pour  avoir  des  aunes  de  Paris,  par  la 
raifon  qne  r^annes  de  Hollande *ne  raient  que  4 
aunes  de  Paris;  ou  autrement,  qu'il  faut  multi-> 
plier  i^s  mêmes  aunes  de  Hollande  par  les  ^  de  ^o 
fol^vquî  eft  la  /{»lùs  jufte  réduâion,  ic  kr  plus 
approchante. 

RéduCiion  des  aunes  de  Flandres  en  aunes  de  Paris, 
■  Ainii  pour  réduire  les  aunes  <ie  Flandres  en  aunes 
ide Paris,  on  voit  que  7  aunes  de  Paris  valent j* 
aunes  de  Flandres  ;  c*eft  pourquoi  Êiut  multiplier 
Jefdites  aunes  de  Flandres  que  Ton  veut  réduire  par 
7  »  &  divifef  le  produit  par  1 1 ,  en  tirant  le  dou* 
ziéme  pour  avoir  des  aunes  de  Paris, 

Ou  bien  multiplier  les  mêmes  aunes  de  Flandres 

£ar  les  ji  de  20  fols ,  qui  font  1 1  fols  8  deniers ,  & 
i  produit  dé  la  Multiplication  donnera  des  livres  » 
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toUtt  'ieoiers,  que  l*on  comptera  pcfor  aaémt  d'aiH 
pts  de  Paris  9  Sç  partie  d'aunes. 
Rédu^ion  des  verges  ^Ânglescrré  en  oMnet  de  Faris^ 

à  raifin  que  les  9  verges  frnt  7  assmes* 
.  De  même  pour  réduife  des.yerges  d'Angleterre 
en  aunes  de  Paris ,  faut  muitipfiet  les  verges  d'An- 
gleterre pat  7  9  &  divifer  le  produit  par  9  ,  9i 
l'on  aura  au  quotient  de  la  Divifion  des  aunes  df 
Paris. 

Autremenr  faut  mult^lièr  Uâi  verges  d'Angle- 
terre par  les  |  de  10  fols  ^  qui  font  i  )  fols  6  den: 
f  ^  &  le  produit  donnera  des  £vres  ,  fols  fis  deniers, 
^ue  l'on  comptera  pour  autant  d'aunes  de  Paris  ^  Al 
farcies  d'aunes. 

Réàu£kion  des  cannes  de  L^ngaedec  en  smnes 
de  Farjs^ 

Il  arrivera  la  même  cbolè  pour  la  rédoâion  des 
eamies  de  Languedoc  ,  à  laifbn  quête»  3  cannes 
valent  5  aunes  deParis. 

r  Si  donc  on  veut  réduire  des  cannes  de  Lsatgot^ 
doc  en  aunes  de  Paris  ^faut  multiplier  l^>  canné) 
par.  5î  r  &  divHèf  le  produit  par  :$  ,  ^  1(>  quotient 
donnera  des  aunes  de  Paris. 

Autrement  £aut  tirer  les  |-  des  cannes,  &  les  ajoa« 
tant  aux  cannes  mêmes ,  viendra  une  fbmme  de 
Uvres^  fols  8c  deniers  que  Ton  comptera  pour  autant 
d'aunes  de  Paris»  ôc  parties  d'aunes  »  Vil  y  éd&et  | 
ain£  des  autres. 

Avere^emiun 

Mais  6  on  veut  fçavoir  le  rapport  qu'A  f  a  de 
Faunage  des  autres  lieux  entr'eux ,  comme  des  au« 
nés  d'Hollande  ou  de  Flandres  avec  les  palmes  de 
Gènes  ^  £iut  regarder  ^  la  même  Table  des  me« 
fures  defquelles  on  fè  fèrt^  8t  on  trouve  pour  Am-» 
fierdam  175  apnes  égales  à  too  aunes  de  Paris  ^ 
par  confequem  175  aunes  d'Am&erdani  vaudront 
480  paloies  de  G^es ,  qui  feront  auflS  égales  à 
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too  aimes  de  Paris  ou  de  Lyon ,  èfi  par  rédo'ôîofâf 
7  aunes  àt  Hollande  vaudront  24  palmes  de  Genes^ 
égales  aufS  2  4  aunes  de  Paris.  . 

Si  donc  on  veut  (çaydr  combien  ^  1  aiùtes  Am* 
^rdam  vaudront  de  palmes  à  Gènes,  cm  fera  ûxié 
Règle  de  Trois  9  dilànt  :- 

-  Si  7  aunes  Hollande  raient  24  palni\ss  de  Geftes-^ 
combien  31  aune^  HoUande  vaudront-elles  de  pal* 
mes  de  Gènes. 

.  Fai&tit  la  Règle-  de  Trois^  ftlon  le  préceote^ 
tiendra.  109  pabnés  pour  la^réponlè^  &  refiera 
^  de  palme  pour  la^  bonne  mefure;^  ainfi  des  au< 
très. 

Par  cette  TaSie ,  on  ^éuf  Êicilemelit  coiinoiiere  à 
tombien  une  marchandife  achetée  ielon  la  melure 
d'un  lieu ,  revient  2t  la  melUfe  d'un  autre  lieu. 

Par  exemple»  iln  Marchand  a  acheté  àù  Sàjàû  k 
^livres  5  Gàs  Ist palme ,  on  deoiande  i  combiea  ce«; 
Tienf^aunë,  niCe(uredèIl^onoù^eParb«       v    / 

Pour  HgT  Ravoir  y  fliuiitipliez  les  24  palmes  i^ 
Gènes  par  le  prir  dfe  1»  pakner^^uji^el^  a-  Hvreii 
f  fi>ls^  Tiendra.  14  liwcs  ^our  le  prix  des  14»  pal- 
mes. 

Or  puUquff  les  24  palmes  ne  ionique  1  aues  d<y 
PkHs  ou  LyofFy  ks  mêmes  5  auner  de  Paris  vau^ 
dcont  aufiî  54'  Uviot^  qu'il*  £iut  divâ^  par  les  ^ 
^unés  doPâri$  j  &  ^eiètoica  10  livres  L6:fols  ^  &  att>< 
tant  vaut  l'aune  de  (adn  à  Paris*- 

t)    ft4]yalme8        • 

i-  *     1  livre»  j  fols»  jf  4 

— *— if  •«-— fioiiv^l  otti^iô£^ 

48  ^f 

4            .'.      ,  . 

I$U     ^♦IxV'resàdiiiifefpar/v  .    • 
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Autrt  Exemple* 

Un  Marchand  a  acheté  du  drap  de  Hollande  ^ 

1 1  livres  10  Cok ,  atwfige  de  Hollande»  on  demando 

à  combien  reviendra  l'aune  du  même  drap ,  aunagç 

deParisr  *  '  ' 

faut  confîderer  que  les  7  auiies  de  Hollande  en 
font  4  â  Paris  ,  c'eft  pourquoi  il  hut  multiplie^ 
ks  7  aunes  de  Hollande  pair  1 1  livres  1  o  fols ,  qui 
eft  le  prix  de  l'aune  deHolla;ide,  &  viendra  89 
livres  10  fols  pour  le  prix  de  7  a^nes  de  Hollande  » 
&  autant  valent  au(Ii  les  4  aunes  de  Paris  ^  pui& 
que  les  4  aunes  de  Paris  font  égales  aux  7  apnes  die 
Hollande^  ;divifet  dàtiç  80  livres  10  fols  par  4  t^ 
tirant  le  quart ,  &  viendra  9.0  livres  %  fois  6  de.tiiersr. 
&  autant  vaudra  l'aune  a  Paris. 
Ofératiottf 
7  aunes  Hollande 
a        11  livres  1  o  fols, 

le.  «  o  livres  1  o  fois ,  dont  il  feUt  tirer  le  quart; 
viendra  lolivrcs  1  fols  6  deniers  pour  la  valeur  de 
l'aune  de  Paris.  .  .         .         i 

Fretive. 

Pour  preuve,  on  fera  une  autre  demande ,  fça- 
voir  combien  vaut  laune de  drap  en  Hollande  ,  à 
laifon  que  |e  même  drap  vaut  10  liv.  %  fols  6  den* 
àParis.  .        • 

.  Faut  confiderer  que  4  aunes  à  Paris  valent  7 
âHnee  en  Hollande  ,  p^  conféquent  multipliez  le 
prix  dé  l'aune  de  Paris ,  qui  eft  20  liv,  %  fols  6  denf. 
par  les  4  aunes  de  Paris ,  viendra  pour  leur  valeur 
Seiiv.  1*  fols ,  &  autant  vaudront  auffi  les  7  aunc« 
de  Hollande  ;  c'eft  pourquoi  faut  divifer  les  mêmes 
80  JiV.  j  6  (bte  par  7  en  tirant  le  foptiéme ,  &  vï«ji.t 
dra  1 1  Hv.  10  fois  pour  la  valeur  de  ^d^ne  enHo^* 
laade ,  comtt«^<:i^(ièvaiitr       j 
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Opération. 
4  znnfis.     Paris 
à         10  llv*       &  ibJs  &  deniers* 


produit  8  o  liv.     1  o  (bis  o  à  dîvilcr  par  7» 

.  ^        I  i.liy.     I  o  (bis  pour  la  valeur  de  Taime 

de  Hollande* 

Autre  Exemple» 
Un  Marchand  ayant  acheté  une  pièce  de  drap 
de  fatin  en  Languedoc,à  raifon  de  1 3  Uv.  i  ç  (bis  la 
canne ,  on  demande  à  combien  lui  revlend»  Faune 
Biefure  de  Hollande. 

.  Confîderez  que  Les  ^o  cannes  de  Languedoc  font 
17$  aunes  en  Hollande,  ou  par  abréviation,  quo 
les  II  cannes  de  Languedoc  va/ent  3 ç  aun.  de  Hofc 
lande,  partant  on  multipliera  les  1 2  cannes  de  Lan- 
guedoc par  le  prix  de  la  canne ,  qui  eft  1 3  liv.  i  S 
fols ,  &  viendra  1 6  y  liv.  pour  le  prix  de  1 2  cannes^ 
êc  autant  valent  auffi  les  3  s  aunes  de  Hollande  ; 
c'eft pourquoi  il  faut  divilèr  165  liv.  par  les  ^$  au- 
ines  de  Hollande ,  viendra  4  liv.  14  fofe  J  4en.  4,  ft 
autant  vaudra  l'aune  de  Hollande. 
Preuve. 
La  preuve  Ce  fera  par  (bn  cçntrmre ,  comme  dans 
l'exemple  précèdent. 

On  peut  faire  plulîeurs  (emblables  rcduftions, 
obfervant  ce  que  je  viens  d'enfeigrier  fur  icelles. 

Or  pour  les  meiures  que  l'on  appelle  cannes, 
j^ut  noter  que  la  canne  (ê  j-édult  en  S  pans  ;  le  pan 
en  T  f  4  7  »  P^"^  lef<juels  (îgnifier  on  prend  l#s  par- 
ties de  ijt deniers,  amfi  que  i'on  ^  orts  ks  parties 
aliquoces  de  20  (bis  à  Taunage,  c'eftrà*dire,  que 
quand  on  trouvera  t  pan,  pour  en  faire  addition  on 
,  polèra  6  deniers ,  pour  j  4  deniers ,  pour  -J  3  de- 
niers ,  &c .  on  en  peut  faire  un  bordereau  tout  ainfi 
que  celui  de  l'aunage,  cooune  il  (e  voit  datis  Texeoi! 
pie  ci-après» 
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Suppofé  qu*un  Marchand  ait  acheté  5  pièces  de 
drap  de  iâtni ,  comme  ci-après. 
La  première  contenant  1  o  cannes  4  paas  r  ou  ^  d/ 
La  féconde  S  /  4  0U4 

La  troifîéme  x  1  3  ?  ou  | 

La  quatrième  9  9  \  qvl  9 

La  cinquième  ix  $       ^oui 

..     . ' --7— 

ly.    ^  X4  cannes  /  pans  t- 

Ayant  fait  i^ddition ,  j*ai  trouvé  ^o  den.  qui 
Talent  %  iois  é  den,  c'eft-à-dire,  &  pans  âc  t>  }*ai 
pofé  î,  &  j'ai  retenu  z,  que  j'ai  porté  avejc  les  pans^ 
qui  font  Z9  en  nombre,  qui  valent  3  cannes  &  5 
pans,  j'ai  écrit  $  pans,  8c  retentt  j  cannes  pour  join-» 
are  aux  cannes  ;  puis  pourfuivant  l'addition,  il  s'eft 
trouvé  54  cannes  s  pans  4  en  tout,  pour  la  quantité 
des  cannes  &  p^tie  4çs  5  pièces  de  drap  de  (àtin. 


Dis  Poids. 

LE  poids  n'efi  autre  chofè  qu'une  mefûre  pat 
laquelle  on  examine  quel  rapport  il  y  a  des 
cho(ês  pédantes  les  unes  aux  autres ,  &  pour  ce 
que  l'on  aôbfèrvé  la  diverfîté  des  poids ,  &  le^rap-i 
port  i^u'il  y  a  entr'euac ,  afin  de  le  confèrver  en  Isi 
mémoire ,  j'ai  mis  par  ordre  douieT^^l^i  qui  fe 
verront  ci-après ,  enfuite  de  la  Table  des  noms  de^ 
vingt-deux  Villes  pu  Provinces ,  entre  le^nellé^  i( 
Y  a  ÇQrre(pond;»nce  &  rapport  pour  le  poids. 


w 
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tA  B  LE  des  noms  des  vwp-deux  Villes 

vu  Provinces  entre  lef quelles  il  y  a 

cprref^endance  ^^our  les  joids» 

>Pïurîs  ,  Amfterdam  ,r  • 

5  Befançon ,  <  page  1 1  jl 

C  Strasbourg,  C. 

JLyon ,  îdem, 

Roùea^  page  lit. 

.     çTottl^ufe,  r 

<  Montpellier^  <     iàem. 

<1  Avignon,  ^ 

rMarfeille ,  i'page  1 1 9. 

iLaRocheile,  V^  % 

Genève,  >^^«^' 

Bourg- tn-BreiTe , 

*      Venife , 

>  Gènes, 

<  Milan  , 

^  Piémont  i 
Aftvers  « 

r-Bafle, 

^  Berne, 
;i  Francfort, 
'  ^Nuremberg, 
Londres , 

€t  Barce  qu'U  y  a  piufîeurs  endroits  p^  la  ft 
de  poids  eft  égale,  on  voit  dans,  la  Table  ci^ 
deflus  les  lieux  où  le  poids  eft  égal ,  enfermer 
avec  un  crochet,  pour  les  faire  remarquer ,  &  le 
trouveront  nommer  de  même  à  la  tettf  des  douze 
Tables  qui  fe  verront  ci-après  ;  par  exemple  ,  on 
verra  en  tête  de  la  première  Table ,  Pans,  Am- 
fterdam, Befàn^on  &  Strasbourg ,  pwce  que  lo^ 
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ft  9e  Paris  font  égales  iiooîbde  Be&nçon ,  com- 
me auffi  à  loo  Id  de  Strasbourg ,  &  aln/î  les  poî^ 
43e  ces  quatre  endroits  étant  égaux,  U  ne  faut  qu'une 
feule  Table  pour  le  rapport  de  leurs  poids  â  celiu 
^es  autres  lieux  .contenus  en  4a  même  première 
Table  ;ainfi  des  autres* 


TumiercTahU  de  la  correfjmdanct 
des  £aidf^ 

loo  tb  de  poids  die 
Paris,  Amfterdam. 
Be&içon  & 

Strasbourg ,  font  égides  .à 
*^i6    De  Lyon, 
96  ^  OeAouen , 

lit     De  Touloulê ,  Montpelliet  &  ATignoJi  j 
sij     De  Mar(èille  &  de  la  Rochelle  y 

S 9    De  Genève, 
101     De  Bourg-en-Breflêj 
i65  4DeVenife4 

,  I  f  $     De  Gènes ,  Milan  &  Piémont  « 
10^     De  Anvers , 

98    De  Bade,  Bern^,  Francfort  8c  Nuremberg; 
xop -De Londres. 


Seconde  Table* 

loo  Ib  dé  Lvon/ont  égales  â 
'%6    De  Paris ,  Amfierdam ,  Befànçon  ti  Svt^ 

bourg ,  J 

fij  jDeRoiien,  ^  - 

nL04     De  TottlouTe  >  Montpellier  te  Avignon  ^  ^ 

K 
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}o6  De  MarfeîUe  &  de  1»  Spchelle , 

77  De  Genève , 

S  7  De  Bourff-en-Bre0ê  ^ 

^45  De  Venilc ,      ^ 
233  j-  De  Gènes ,  Milan  &  Piémont, 

'  ^8  De  Anvçrs , 

Z$  De  Bafle ,  Bernç ,  Francfort  &  Nurembçrir  j 

^4    DeLoadiœs^ 


T^roipéme  Tath^ 

loo  tb  dp  Roiieri  Ibnt  égales  à 
119    De  Lyon, 
lo4    De  Paris,  A»fterd^m,  ^ân^on  fi  Str^^ 

bourg , 
21  f     De  Tpujoufe ,  Montpellier  &  Avignon  ,' 
j  17  ^  De MtrfeiUe  &  la  Rothelie^ 
^t     De  Genève 
905    De  Bourgren-Breflè , 
i7i4DeVeniw, 

160    De  Gènes ,  Milaa  &  Piémont , 
lop    De  Anvers, 

1 02    De  B^ile ,  Bemç  9  Francfort  te  Nuremberg  i 
11)'^  De  Londres» 


Quatriimf  tabU. 

100  ft  de  Tpuloufe^   Montpellier  8t 
Avig^pn  lotit  égales  à 
'f4'   De  Lyon, 
83    De  Paris ,  Amfierdgm ,  Se&n^on  &  Stiifi 

bourg  , 
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l'     ko%    De  MarièiU^  Se  dû  la  RodieOet 
74     De  Genève , 
S3  j  De  BouTf-en-Breflc, 
137  •   DcVenite, 

lit     De  Gènes ,  KGlan  &  Piéiaotil^ 
37^  De  Anvers, 

8i  i  De  Bafle ,  Berne  ,  ¥janc&it  &  Nufembcff^ 
^         ^f  De  Londres. 


Cinquième  ToBU. 

100  Ib  de  Mar&Uk  «  la  Rochelle  On» 
égales  à 
i^4    De  Lyon  , 
$1    De  Paris,  Amfierdani,  BeûiifOfI  tc  Sttsfy 

bourg, 

78  jDeRoiien, 

5^8^  De  ToulouA ,  Montpellier  k  Ai^gnon  ^ 

71  ^  De  Genève. 

1^2    De  Bourg-en-Breflê  » 
'*34iDeVcnife, 
li^  4  De  Gènes ,  Milan  &  Piéoiont, 

85  7  De  Anvers, 

79  I  De  Bafle^  Berne  ^  Francfitft  âc  Niffembftfl 
88  ^  De  Londres. 


Sixième  fahle. 

100  tfe  de  Genève  (bn«  égales  tf 
tjo    De  Lyon, 
ixx.   De  Paris,  Amflerdav»  Bc&Açon  &  $tra(% 

bourg , 
10^^  De  Rouen  ^ 
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fis  j  De  Touloufè,  Montpellier  &ATignoÉ  41 

938     De  Marfeilleft  la  Rochelle,  . 

113     De  Bourff-en-Breilê , 

iSy-jDeVenîfe, 

^73     De  Geites ,  Milan  5c  Piémont , 

1 1 8     De  Anvers  , 

fi^o    De  Bafle ,  Berne ,  Francfort  &  Nuremberg> 

ftl     De  Londjres.   *  •   * 


Sepfi/miTaBU. 

:i     ,  \  lootbdeBourg-enhBrefTefbfltégaleii 
|ï5    De  Lyon, 

W    P^ Paris,  /^m&p]pdmf  ^çfi»Çon  &  Sojiff 
beurg, 

^5  ^De  Rdiien, 

I  to    De  Toulouie ,  Montpellier  &  Avignon  > 
I9,z    «DeMarfeiUe&laRQ^helle. 

88  i  De  Genève, 
164    DeVeoife; 
MB  7  ^Ç  Gènes ,  Milan  &  Piémont , 
J04  îDe  AûTcrt.    . 

97    De  Bafle ,  Berne ,  jpr^cfort '  3c  Nuremberg , 
^8  ^  De  Londres.. 

1 00  fb  de  Venife  font  ég^es  à 
^«    QeLyoïli 
éo  }  De  Paris ,  Amfierdam ,  Belànçoii  âc  Stta^^ 

•  V  '^  ^urg* 
58  •j^De.Roiien, 
y  3    Pc  ToulouTe  »  Moaq^^^];  Se  Arig^oo  j 
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f4  ?  t)e  Marfeilledc  la-Rochelle  ^ 
i4    Deijeneve, 

^i     De  Bourg-en-Breflç  /    .  » 

^3  j  De  Gènes ,  Milan  &  Piémont  » 
é^  fDe  Anvers-, 

59  Y  De  Bafle  «  Bet ne ,  Francfort  &  Nuremberg  } 
^5  j  De  Londres, 


Neuvième  Trahie. 

TOC  tt  Je  Gènes  ,  Milan  &  Piémont  âttif 
.égalera. 
•f  5     De  Lyon , 

.  f  4 1  De  Paris ,  Amfterdam  ,  Befan^oii  &  Stnife 
boUrg, 
6if  i  DeRoiien, 

78     De  Tonlotifèv  Montpellier  ficÀTignotty^  -  - 
7i>  ^  De  Marfeille  &  là  Rochelle  , 
57  i De  Genève, 

65  IDeBourgren-Breflèy  l 

107    DeVehile,- 

68  f  De  Anvers/  ,     x 

63  ^DeBafle,  Berne,  Francfort  &Miirembergi] 
71     De  Londres,  ..* 


,  Dixième  T'ahte. 

ipo  ft  d'Anvers  font  égales  à 
fi'o    De  Lyon , 

.  ^1    De  Paris ,  Amfterdanv  »  Beânçon  &  Sflràît 
bourg, 
9i"f  De  Rouen, 

'H  jrDe; Tottloare,;Mootpellier  5c  Avigif^n^    ^ 
^  ■  Kiij 
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1 1  o  I  De  MarfeOe  &  la  Rochelle  , 

84  \  De  Genève  , 

^é    De  Bourg  en-Brefle, 
A^7    DeVeQife, 

14^  j  De  Gènes ,  Milan  &  Piémont , 
,  fS    De  Bafk  ,  Beiw ,  Erancfort  &  Nuremberr. 
104    DeLondres*  * 


tocr  ft  4e  B^e,  Berne»  Francfort  Se 
Nuremberg ,  font  égaies  à 
il?  f  De  Lyon, 

-»«    DePms,  AmftMJaffl,  Beânçon  &  Sflafe 
bourg, 
^S    De  Rouen, 
^13    De  ToulouTê  ,  Montpellier  k  Arignoai 
Iii5  T  DeMarfeille  ft  la  Rochelle,  ' 

51    De  Génère, 
J03     De  Bourg^n-BreOê  * 
|i<?«4DeVenjfe, 
fit7  f  De  Gènes ,  MUsui  &  Pîémd»; 

kl iT  De  Londres. 


Douzième  TaSlc. 

I  oô  tb  de  Londres  font  égales  i 
Jlof     De  Lyon,  . 

^i  T  De  Paris,  AmfterdSun ,.  Beânçon  &  Sw£i 

bourg , 
*8    De  Roiien, 
1  *a   De  Touloufe ,  Montpellier'*  Avi^noit^ 
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i  t  i  T  i>^  MarfeiUe  &  la  Rochciie , 

91    De  Bourg-en-Bre&  i 
15 1     DeVenife, 
1 4 1     De  Gfiiieâ ,  Milan  &  PiéiiiotiC  ^ 

.^^     De  Anvers, 

8^  f  Dç  Bafle  »  Berne ,  Fnuiefort  &  Mufeiiiber^^' 

Ufafi  des  TabUi  fwécedenfet. 
Pour  &  (ècvir  des  Tables  ci-devant  ;  par  exem- 
ple ,  £  on  veut  fçavoir  combien  il  faut  de  livres  du 
.poids  d*un  lieu  pour  faire  loo  livres  dans  un  autre 
lieu,  il  faut  chercher  la  Table  oà  efl  le  Heu  duquel 
on  demande  le  i  oo  ;  comme  fi  on  demande  com-^ 
bien  il  faut  de  livres  de  Montpellier  pouf  £ure  lOO 
livres  du  poids  de  Paris ,  on  regarde  la  Table  o«k 
.Paris  eft  entête,  &  descendant  vis-à-vis  de  Mont» 
(elUer ,  on  voit  qu  il  y  a  i  vi ,  qui  montre  qu*il  faut 
.1  >  I  livres  du  poids  de  MompeUter  pour  fiitte  ioiv 
Jivres  fax  paîd^  de  Paris. 

On  veut  ibavoâr  combien  il  faut  de  livret  4il 
p«d»  de  MarfeiUe  pour  felre  loôïïvtes  da  ]^o^ 
d'ÂvigAon  ;  faut  regarder  là  Table  pi  Avignon  éft 
en  tête,  &  defcenikwK  vis-à-vis  de  Marfeille,  on  voit 
qu*il  y  a  loi,  c'eft^^à-dire ,  qu'il  faut  loi  tb  du 
poids  de  Marfèîlle  pour  faire  i  oo  tb  du  poids  d'Ar> 
tignon  ;  &  ainfî  des  autres. 

Après  avoir  donné  les  Tables  ci-deffus ,  par  leC-'  * 
quelles ,  (ans  avoir  recours  aux  Règles ,  on  voit  lor 
rapport  qu*il  y  a  du  i  oo  defb  de  poids  d'un  lieu  à  un 
autre  lieu  contenu  dans  la  mêmt  Table;  maintenant 
S  Von  n'a  point  en  mains  cesTables,&que  Ton  (cache 
feulement  le  rapport  ou  la  correspondance  des  poids 
de  chacun  lieu  au  refpeâ  de  i  oo  de  Paris  ou  autre 
endroit,^  que  l'on  veuille  (çavoir  combien  il  feut  de 
livres  d*ua  lieu  pour  faire  loo  liv.  à  un  autre  lieu^' 
•  Kiiij 
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Par  exemple  ^fi*  on  vouloît  (çavoîr  combien  il 
&ut  de  tb  de  Marfeille  pour  &ire  loo  Ife  d'Avi- 
gnon ,  on  voit  à  la  première  Table  où  Paris  eft  en 
fête  ,  que  loo  Ib  de  Paris  font  égales  à  m  d'ATÎ- 

Son,  &  â  123  de  Marfeille  ;  c*eft  pourquoi  faut 
■e: 

Sfixi  fb  d'Avignon  raient  11^^  de  MarfèîiJe, 
combien  100  tb  d* Avignon  ;  faîfânt  la  Règle  de 
Trois  félon  le -précepte ,  "on  trouvera  loi  ib  à% 
Marfeille  pour  la  valeur  de  ibo  tb  d'Avignon» 

On  opérera  de  même  façon  pour  le  rapportée 
quelque  liieu  que  ce  foît  au  refpeô  de  celui  d?Aii 
autre  endroit. 

Atttrt  Exemple» 
Sçachantque  ^6  tb  de  Lyon  font  7f:tbde*G^ 
|iéve ,  100  tb  de  Genève-  ri  i  tt  de  Paris ,  ft  que 
xoo  tb  de  Paris  valent  50  livres  tournois ,  combien 
vaudront  4S  tb  de  Lyon. 

Pour  réfbudre  cette  quefiion  y  il  ùaxt  Ce  fèrvir  de 
h  Règle  confointe,.  &  on  trouvera  que  Its  4S  tt  df 
Xyon  vaudront  10  livres  f;« 

Dijfofifion  de  la  Regln 
iSi   séik  Lyon  mit    74  tb  à-G^niéve^^  combiSeif 
]t>o  tb  de  Genève  1 1  x  tb  de  Paris  ,3  48  tb  de 
1  o  o  tb  de  Pari»      /  0  tb  tournois  yà  Lyon» 

^iji^iof^l. 
Comme  j'ai  expliqué  la  Règle  conjointe,  je  nie 
'contente  de  mettre  la  Règle  en  difpofîtion ,  fans  en 
ûûre  l'opérarion-,  &  d'en  donner  la  répond. 

On  peut  à  Tinfini  former  des  exemples  à  ^im^- 
tadbn  de  ceux  ci-deâus  ;  c'eû  pourquoi  je  me  con- 
tenterai  de  ce  que  je  viens  de  dire  pour  paâer  à 
Têxplicadon.  «f 

+  Du  raffon  des  M^rmayet* 
Comme  il  n  y  a,point  de  fiabilité  dans- la  valeur 
'dêsmonnoyes^.&  qu'elles  font  fu jettes  à  changer 
ite  prix ,  quand  il  plait  au  Prince  fous  fautorité  du* 
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'^t\  elles  font  fabriquées ,  par  la  mcflie  nu(bn  i| 
itTy  a  point  de  cenitude  dans  Its  Tables  que  Ton 
pourroit  dreffer  poift  le  rapport  d'icelles  aux  moa-^ 
ifoyes  étrangères ,  les  pièces  d'or  ou  d'argent ,  par- 
ticulièrement en  France ,  étant  évaluées  >  tantôt  k 
on  prix  1  &  tantôt  à  un  autre  ^  c'eft  pourquoi  je  me 
contenterai  de  dire  tout  fimplement  que  la  livrOî 
tournois  vaut  toujours  xo  fols  tournois. 
Le  fol ,  Il  deniers* 

t.a  livre  parifis  ^  x'/  C  tournois^ 

'ï,e  fol  pariiis',  t$  deniers. 

£'écu  d'or  Ibl en matiere-de  banque,  6qÙ  tournoà.^ 
te  fol  d'or  •  3  (bis. 

£é denier  d or',  )  deniers* 

Réduêiioh  dit  livrât  farifit  #»  livres  tournoir*  \ 

A raifonqii'une livre parifis vaut  z î  fols  tournoig,' 
0ti  deniahde'combien^o  livres  pariits  valent  de  liy« 
tournois. 

Multipliez  les  ^o  livres  parifis  par  i  livre  5  ioisjr 
.  Viendra  75  liv.  tournois  pour  la  réponfo. 

Rédtûîiùn  derlivrei  tournois  en  livres  fartas. 

On  demande  combien  7  ^  livres  tôurhoîs^vàleàt^ 
de'lîvrcs'pariiîsj 

Tirez  le  cinquième^  des  75  livres  tournois  ,  vien- 
dra 1  f  que  vous  multiplierez  par  4  pour  avoir  6^  ^* 
cf'éil-â-dire  60  livres  parifîs^  comme  d-déflus  ,  fie- 
c'en  la  preuve  de  la' réduâion. 


Pe^lr^ef^'  ^^ 

QUandil  fe  fait  dés  trocs  ou  écÊaiiges  d*ûite' 
marchandîfe  à  une  autre ,  c'eft  toujours  par  Jic 
frîk  des  monnoyes  que  l'on  conrioît  1»  valeur  dcs' 
m^chandifes,  &  le  gain  ou  la  perte  qui  &  peut  fkirc^ 
HA  i  14  vente  qu'au  tfoc. 
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Par  exemple,  deux  Marchands  reulent  ttwfgust 
leur  marchandîfê  ;  Tun  a  des  éjplceries  qui  ne  valent 
quep  fols  la  ft  argent  comptant,  &  en  troc  les  veut 
Êire  yaloir  lo  fius  ;  l'autre  a  de  la  cire  qui  vaut 
1 2  fols  argent  comptant  ^  fçavoîr  combien  il  la  doit 
lurvendre  en  troc ,  afin  de  n'être  point  trompé. 

Pour  réfbttdre  cette  queftîon  ât  les  autres  fem-- 
blables ,  faut  dire  par  la  Règle  de  Trois  :  Si  9  (bis- 
argent  comptant  valent  10  fols  en  troc,  combien 
'iv  fols  en  argent  comptant  vaudrontrils  en  troc» 
|){.  1 3  fols  4^  deniers» 

Autre  Exemple. 

Deux  Marchand!?  veulent  faire-  un  troc  d^map» 
chandifè  ;  l'un  ^  de  la  fèrge  qm  vaut  5  6  fols  Taune 
argent  comptant ,  &  en  troc  u  en  veutavoir  60  folsy, 
'4^  fi  il  veut  avoir  le  tiers  argent  comptant;  l'autre  a 
*  de  la  laine  qui  vaut  lo  fols  la  ft  argent  comptant  > 
cpmbien  la  doii^il  vendte  en  troc  j3m  de  n'être  pas; 
trompé»- 

Faut  prendre  le  tiers  de  ^a,  qui  eft^  10 ,  &  ôter 
ce  noml»e  de  5^  &  de  60  ;  du  premier  'à  refiera 
^6 ,  &  du  deuxième  il reftera  40  ;  puis  on  dira  par 
Kegle  de  Trois  : 

Si  3  ^  fols  comptant  vatent  40  fofe  en  troc ,  com- 
bien 10  fols  comptant,  ly.  zx  fols  z  deniers  j. 
Autre  ExemfU. 

Deux  Blarchands  croquent  leurs  marchandîfês  ; 
Vun  a  àeVêmok  qui  vaut  8- fols  la  tb  argent  comp- 
'aant,  &  en  troc  le  fait  valoir  10  fois  ;  lautre  a  du 
cuivre  qui  vaut  2  6  fols  argent  comptant ,  &  en  troc 
le  hit  valoir  30  fols ,  Ravoir  lequel  des  deui^  gagne 
le  plus. 

F*igfions  d'ignorer  combien  le'Marchand  doit 
£irvendre  fon  cuivre  à  proportion  que  l'autre  fUr- 
fend  fbn  étain,  &  difbns  : 

Si  S.  fols  argent  comptant  valent  10  fols  e.a 
tfoc  ,  combien.  i6  fois  argent  comptant  vaudrontt 
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Ils  en  troc.  ly.  31  lois  6  denier^;.  6  plr  ce  mojx^ 
Ton  connoit  que  le  Marchand  de  cuirre  perd  %  C6bê 
6  den.  pour  tb^  &  qae  l'autre  Marchand  les  gaffne; 
Mais  fi  le  Marchand  de  cuivre  Touloic  avoir  le 
tiers  en  argent  comptant ,  f^avoîr  lequeji  des  deux 
auroit  le  menleur  compte. 

Pour  le  (Ravoir ,  &ut  prendre  le  tiers  de  la  faite 
valeur  du  cuivre  ,  c'eft  10  fols ,  &  ôter  cette  femme 
At  a6  &  30  9  refte  i€  8lzo  ,  nuis  dire  :  Si  16  don* 
nent  zo ,  combien  lé*  i^.  3  2  fols  6  deniers  ;  te  aiafi 
on  connoit  que  le  Marchand  de  cuivre  ayant  le  tiers 
de  fon  argent  comptant  >  &it  troc  égal  avec  Tautry 
Marchand. 


Bien  que  Talligatlon  ou  alliage  ne  s'entende  qtté 
de  métaux ,  néanmoins  on  entend  alliage  tout 
k  mélange  que  Ton  peut  £iire ,  foit  de  métaux  en« 
(èmble ,  de  grains  differens^  comme  bled ,  feigle» 
orge,  &c.  vins ,  &c.  Par  exemple,  fi  on  propofbit  de 
trois  (brtes  de  grains  ;  du  froment ,  du  Ctigle  &  de 
l'orge ,  lefi-oment  coûtant  ^o(bls  le  b<Mfleau^  le  C^, 
gle  14  fois,  &  Torge  20  fols ,  &  que  Fon  voulftt  faire 
«n  mélange  de  tous  ces  trois  crains  enfemble ,  afin 
d'accommoder  un  prix  médiocre  à  ce  mélange  de 
froment ,  de  ftigle  &  d*orge ,  &  que  le  prix  com* 
mun  fQt  de  22  &ls,  fçavoir  à  on  vouloit  avoir  io<» 
boifiêaux  de  et  mélange,  combien  on  en  prendra 
de  chacun« 

RegUm 

Pour  faire  cetie  Règle,  il  faut  ranger  le  prix  4'iui 
dbaeun  de  ces  grain»,  comme  ci-après. 
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Fromeitt9>  j  o  fols  r  ^.  *  " 
Seigle,  14  5  **  e  ** 
Prgc,.      xo        C         3  8 


1 4  boifT.  de  ce  méiang«; 
Mettez  le  pnx  commun  au-dev2fAt  entre  24  Se 
'»o ,  on  dini^-  qui  de  50  ote  22 ,.  refle  S  ^  que  l'oa 
écrira  au-deyant  de  20 ,  parce  qu'il  eft  moindse' 
que  22  ;  puis  en  dira,  qui  de  24  6te  le  même  22., 
refte  2,  que  Ton  écrira  encore  vis-i-ris  de  ic; 
jarce  que  20  eft  le  feul  moindre  que  22  ,  car  s'il  y 
en  avoit  un  moindre ,  on  le  mettroit  vis-à-vis  d*ice- 
lui  ;  cela  fait ,  il  faut  que  le  20  rende  a  30  &  1  2U> 
ce  qu'ils  lui  ont  prêté  ;  fçavoir ,  étant  de  22  le  mé- 
m&xo ,  refie  2  ,  lesquels  £iudra  écrire  tant  devant- 
30  que  devant:  24,  à  caufê  que  le  30  &  le  24  ont 
donné  ^  &  2  à  20 ^ cela  étant  fait,  fàuta/outer 
tous  les  rèftes  enfemble  ,  lèfquels  feront  14  ;  telle- 
ment que  pout  faire  1 4.boifreau3t  de  ce  mêlanige  >. 
fl  faut  2  boiffeaux  de  froment  ,^2  defêi^le.y  &  10 
d'orge  ;  &  d^au^ant  que  nous  avons-affàire  de  loa 
boiiieaux  ,  il  nous  f^ut  faire  con^me  à  la  Règle  de 
ibçieté  trois  Règles  de  Trois  y  dîfantt 
Si' 14.  donnent  2  boiffeaux  dé iiromenty  comb.  lo.o- 
Si  14,  1  boilTeaux  de  (èigle .  •  *.  i  o/> 

Si  i  4  10  boiffeaux  d'orge  .  .  -  100 

Et  fiûfànttes.trois  Règles  deTrois,on  aura  ce  qull 
feudra  de  froment  ^  de  (eigle  &  d'orge  pour  éûre  les. 
^jpo  boifïèaux  demandez  ;  Cjavoir  : 

il  4  ^  bpiâèaux.ffoment;    â  j  c  (bis  lé  boifleau^ 

1 4  ;-  feigie       à  1 4  fols.. 

T-il-  «rge-        àiolblà^ 

*oo  boifleaux. 

Pour  preuve  ,  vous  .votcz  que  les  roo  boifleatnr 
Al  mélange  fe  trouvent  par.  l!addition.dc$  graiBS- 
ftifièrem^. 
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£t  ipour  Seconde  prêtive^évaluez  loo  bot^aux 
cfu  meiange  à  2 1  fols ,  vous  trouverez  fjo  livres. 

Evaluez  auflî  la  qviantité  des  grains  dfiferens  cha-« 
Gim  par  Coxi  prix ,  &  faites  addition  dès  produits, 
Tious  trouverez4es  mêmes  no  livres. 

Autre  E'xtmflé  à^'AUigathn. 
Un  Orfév^re  veut  ferre  un  ouvrage *<juf  dbît  péiit 
-j^ç  marcs  d'argent  au  prix  de  25  livres  lemafc>  & 
S^arce  qu'il  n'a  point,  d'argent  à  ce  titre-là  jufte- 
ment ,  Se  qu'il  eir'  a  dé  plus  haut'  SL  de  piiïs  bas 
prix ,  iV  eft  néceiTaire  qu'il  les  allié  eAfèftible  ;  if  a 
3e  rârg^Eft  de  quatre  titres  differens ,  le  premier  i 
zi  livres,  le  (ôcond  à  23iliv.Je.troi/îime  à  2^1iv, 
&  le  quatrième  à' j:o.lîv.  on  demande  combien  il  en 
doit  prendre  de  chaque  (triCppur  faire  les'3  î  marcs 
propofèz. 
livres.  marcs. 

Ayant  difpofc  les  prix  l'un 
fous  l'autre  ,  comme  il  le 
voit. 

ConftruRion, 

■  — —  Fâui  prendre  la  différence 

I  j,  dé  3  o  a  '2  f ,  c' efl  f  qu'il  fau^ 
écrire  vîs-à-vîs  de*  23  ,Ja  dîfïèreiTce  de  19  i  z'i 
eft  4 ,  qu'il  faut  écrire  vis-à-vis .^e  m. 

Enfuite-en  remontant,  la  dffference'dé  21  à  i^  ' 
^  4 ,  qu'il  faut  pofer  vîs-à-vîs  de  2^. 

Enfin  la  différence  de  23,2  2'^  eft^2 ,  qtfil  £yit 
pofèr  vis-à-vis  de  ^a..- 

Ayant  pofé  les  différences,  la  fbmmc  efï'i  f . 
Maintenant,  fi  on  veut  fçavoir combien il-fSudra 

E rendre  Je  chaque:  forte  d'argent  pour  eourpofèf 
s"3  5  -marcs ,  comme  fî  '  on  v eut  -fçavoîr  combien 
il  en  faut  prendre  de  celui  330  livres  le  marc ,  faut 
xaifbnner  ainfi  ; . 

Si  pour  faire  une  ma&  de  i^  marcs  d'argent^ 
ÎL  en.  fettt  ffiendifi  i  mates  de  celui  à  30  Hvxesj^ 
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"combien  en  &ut-ii  prendre  pour  fiûrc  une  : 
^(de  3  5  marcs. 

Opération* 
Sî  if  *   ,        3T^  W-  4  marcs  ^ 

De  même  pour  {çavoir  combien  il  en  hut  pren<kr 
lie  celui  à  19  livres. 

Si  ij  4  J7  V.  ^  f 

It  continuant  de  même  pour  les  autres ,  on  trou^ 

Tera  qu  il  en  faut  de  celui  à  x^  Uy^      1  r      ^       f 

&deceluîâ»i  ^  f 

'  ■— — —    ■■ii>- 

Somme    jj 

Ayant  fôt  addition  des  marcs  &  diâferëns  prix  ^ 
S  eft  venu  3  5  n^arcs ,  &  c'eft  la  preuve. 

Pour  (econde  &  meilleure  preuve,  multîplîei  le» 
jf^ marcs  par  *5  fivres,  viendra  875  livres. 

Miiûlpliei  auffi  la  quantité  des  marts  de  dîtfe^ 
rens  prix  ^  chacun  par  &  valeur ,  la  fbmme:des  pro** 
doit»  fera  zvdfi  875  livres. 

Atêtre  Ex9inplt  d^AlHgation^ 

Un  Orfèvre  a  de  l'argent  dequatre fortes  d*aloy, 
fçavoîr  à  1 7  livres ,  à  1^ ,  à  14  &  ^  3-7  Uv.  le  marc,^ 
BU  Seigneur  le  vient  trouver ,  qui  veut  faire  faire 
»40  marcsr  de  vaiffelle  d*argent  ,•  &  entend  que  le 
marc  de  6  vaiiTelle  ne  lui  revienne  qu  a  2 1  livres 
fPaloy  ;  on  demande  combien  ledit  Orfèvre  dpilf 
prendre  &  chaque  forte'  de  fon  argent ,  afin  de 
t:ompofor  les  140  marcs,&  que  le  marc  ne  revienne 
qu'à  it  livres. 

Je  ne  donnerai  pas  ici  l'explication  de  cette  qucp 
tion,  me  contentant  de  faire  l'opération  comm^il 
ie  voU  ci-<IeâQ4is^  à  laquelle  Ton  prendra  ^4e» 
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Tgytes.  marcs*  ^ 


iS  msacs. 
Tellement  que  pour  &ire  i;  mares  à  ir  ISnef 
U  nutfc  5^  il  faut  3  marcs  317  livr^es^ 
*^,  à  1^ 

4  à  t4^ 

1  à  37 


Mais  comme  3  eft  queftioM  de  compofèr  uner 
maârde  14^  marcs ,  on' demande  dans  cette  même 
propeiition  combien  on  doit  pi^ndre  de  chaque 
fcrte  d'argentr;  feut  jfeîre  quatre  Règles  de  Trois  , 
conmie  à  lar  Règle  de  compagnie^  élùiai  :  Pour 
trouver  combien^  3  en  £iut  de  celui  i  17  lÎYfes^ 
5i  2/ ..  .  V  ...  240     1^^  *8|ii7 

Pour  le  fécond^, 
Si  1^        1.6         &40     K..        »/3t^i^ 
Si  1/         4^        140     1^.  fSyà  14 

Si  W         a         *40    ly.  i^T^  37 


Preuve  140  marcs. 

Pour  fecondis  ^euve ,  multiplier  les  240  marcs 
par  2:1 ,  viendra  5040  livres. 

Multfpliez  auiÔ  la  quantité  dès  marcs  ci-defli» 
faa  leur  Valeur ,  Se  viendra  aufÏÏ  5040. 
Autre  Eximfie  dTAlli^ation^ 

Il  y  a  du  vin  à  quatre  prix,  à  10  (bis ,  à  8  fbk,  i 
5  (61s  &  à  4  fols  la  pinte,  on-  en  veut  avcâr  loo 
jpintes  à  6  fols ,  qui  foitcômpofé  de  ces  prix-là  :  Op. 
jdifpofora  les  nombres  pour  tjx  faise  Topéjatioa 
(ûfflsne  «iii*e:a^mple  çi-deflUs^ 
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9  . 
Ayant  rangé  les  orix  comin6'c»>cle(rus  ,"tfoiire^ 
les  cUflfereàccs  ;  îleftveiittp,c'eft^  dire»  que  pour 
Êire  y  pintes  de  vin  qui  reyiehnènt  à  6  (ois  la  pince» 
â  faut  une  pinte  à  lololsf  r  pintes  à  8  (bi»,  4^ pintes^ 
à  5  (bis,  &  2  pintes  à  ^fbls  ,  5c  d'autant  que  l'on  en' 
teut  avoir  leo  pintes,  Eiut  dire  par  J^egle  de  Trois  :- 
Si^9  requièrent  I  pînteà  ioC«omb*'iao.  y.  1 1  ^ 
Sl%  *•  ioo.-ije..*iy' 

Sir  4'  i^o^^^.4^| 

Si  9  ^  ibOe'i5/-^ii  J- 

ilomme  loo  pintes.. 

La  preuve  fefaît'commc  celle  des- Règles  précé- 
dentes. 

Autre  forte  df  Kerli  d^Àliigation, 

Si  Fonpropofbit  de  mélanger  plufieur?  grains  oa' 
étoflTes  de  dfverS  prix  ,  &  que  1^  f^ut  la  quantité 
de  chacune  pour  fçavoir  le  prix  de\ce  qui  fèroît 
Aêlangé.'  ^  ^  . 

Par  exemple  ',  s-'îl  ctoît  propofê  de  mêler  i  $  holG 
(eaux  de  froment  à  ii  (bis  le  boiflèau-,  aveoxT 
boifleaux  dé' (èigle'à  itf' ibis  le  boiffean,  8i  iz 
boifleaux  d^prtre  a  13  fols  ;'ie  niébnj^  étant  Êuf, 
ùii  demande  a-cooibien  reWènt  Te  '  boiHeau  duiit 
mélange. 

Poiir  le  f^avoîr ,  faut  drfpofèf  la'  quantité  des 
graines  diflferens  comme  ci-deirous,.&  leprî^^de' 
chacun  au-devant  :  Enfuite  &ut  multiçliar  â  part 
la  quantité  de  chaque  grain  parlbn  prix ,  &  ajoir- 
pUitkf  trois  produit^i  ou^flua^  $'ii  X-  en  aYoît> 
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ifé'fajferfcSKônt  ^  Zg^ 

la  (ôfflme  de  Tzdûmon  doit  être  divifSe  par  le  nom- 
bre cTes  Boiilèaux ,  pour  trouver  au' quotient  la  va^ 
leur  du  boifleau  de  ce  mélange  )  comme  il  fe  voit 
par  la  difpofition  de  la  quefiion  à  laquelle  je  me  Giia 
contenté  de  donner  la  réponfë&is  faire  ^opération 
des  Multiplications. 

I  s  boiâeaux  froment  ait  (I  Talent  5  )  o  (bbf 
1 5.  boifTeaux  de  (èigle  â  i  tf  400 

I I  boiifTeaux  d*orge     à  i  5  1  j  ^ 

/£  divifeur.   Somme  des  produits  SSéCàdltiftl 

— — «-  C I ^fols,  &  refte  1  Cols  pardeflus  le  toxOi 

Ayant  trouvé  la  femme*  desproduîtsyqiri  eft 
'S86  fols,  je  Tai  divifée  par  le'nom1>re  des  boi(^ 
Jbaux,  qtii  eft  ft ,  &  il  s'eft  trouvé  aU  quotient  17, 
ibis^pourla  valeur  du  boiifeau  da  mélange  propoféi 
9l  re/fa?  1  fois  par  dèflus-  le  tout. 
'  Pour  preuve,  multiplie! les  fi  boiflèaux  par  if' 
fols  y  8t  ajoutez  lès  z  (ois  reftez>  k  produit  lèxg 
jufiement  les  886  fols  qui  ont  été  divilêz. 

Voytvfiêt  et  même  fujet  ci-devant  la  qnefti^é 
du  M§i$H  ChofcUer ,  page'i 4^^ 


W 
^ 
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JfouveUe  Méthode  du  Sieur  Fa  v  REy  fouf 
réfoudre  la  Règle  d* Alliage ,  fansfefervit 
de  la  Régie  de  Ireis  ,  beaucoup  fins  facile 
que  celle  cpU  tous  Us  Auteur  s  nous  ont  donnée f 
&  par  laquelle  on  évite  toutes  les  fraSHons, 
ce  qidncfefemfaitevarV ancienne  Tnéthode^ 
comme  on  le  verra  dans  les  deusc  Exemples 
cp-dejfousé 

jOféraiion  fm  le  fremkr  Exemfle  ie  la  fago  it/J 

ON  Veut  faire  un  mélange  de  roo  boiilêaiix^ 
de  trois  (brtes  de  grains  zxl  Gàs  ie  boiâèau  ^ 
On  a  du  froment  a  50  (ois*  le  boifTeau,  da  (èigloF 
à  14  fo\%.  Se  de  forge  i  xo  lôb  ;  on  demapudor 
combien  il  &at  en  pielndte  de  chacnn; 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  but  ranger  le  jprtx  40- 
chacun  de  ces  grains,  commt  il  &  TOtt  ci^aprè^ 

Ayant  d&poS  le  prix  ie  chaque  Boiflêaa  Fiiff 
S>tts  l'autre ,  il  Ëiut  toujours  prendre  la  difiig^nc^ 
•4du  plus  haut  prix  au  moinére  ;  de  même  que  deaf 
autres  au  moindre.;  difàot^la  différence  de  50  à 
20  efl  10 ,  qu'il  faut  pofer  vis-à-vis  de  30  ;  la  diP* 
ference  de  24  à  20  eft  4 ,  qu'il  &ut  pofer  Yis*à' 
vis  de  14 ,  comme  fl(è  volt  en  B. 

Ces  deu3&  différences  10  &  4 ,  font  deuï  dîvifeurs 
qu'il  ne  faut  pas  perdre. de  vue,  qui  fervent  à  di- 
vifêr  le  nombre  que  Ton  va  trouver ,  comme  il 
fuit. 

Il  faut  multiplier  roo  boiflêaux  par  le  prix  du 
mélange  qui  efl  22  ,  il  viendra  2^00-  fols ,  ou  110^ 
livres ,  comme  il  fe  voit  ea  C« 
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If  &at  encore  multiplter  loo  boiS^vCk  pu  kr 
jpiQÎiKlre  prix,  qui  efl  zo  Gok  ;  on  aura  i^ooo  (bl$v 
comme  il  fe  voit  en  D.  Il  £iut  ^ter  zooo  de  zxoot 
il  reftera  zoo  ,  qui  eft  le  nombre  i  dcrilèr  »  comrs 
me  il  &  voit  en  £^ 

A  B  CD 

Froiwnt ,  5  9  &1«»  I  o  &i  to 

Seigle,      14  4  100  100 

Prge,      »o  mil       ■■  "  iim 

«loo      *$ooo. 
♦  iooo 


I 


»oo£ 

LaiSegle  âant  ainfi  dirpofie ,  il  ânt  partager 
aoo  en  deux  parues  pour  être  diyilee»^  Tune  pas 
10,  pour,  avoir  des  hmêtnxà  jo  fols  ,  l'autre  par 
4ponf  aToiir  des  bocflèaux  à  t4  (Us  )  de  maniero 
que  la  partie  qiû  fera  divifée  par  10  ,  fi>it  la  plo» 
grande  qu'il  (ê  pourra ,  &  qu'U  ne  refie  rien.  La 
f«rae  qui  fjhra  divi(2«  par  4,  <er«  la  plus  petitar 
4}ifil  ft  pourra,  &  qu'il  ne  refie  rien  non  plun 
Or  1 80  ft  to  fentles  deux  nomhm  qu^il  £utt  preoe 
idre* 

On  £vifea  &nc  ilTo  par  to,  il  Tiendra  rf 
UUfenux  de  fioment,  A  zo  par  4^»  il  viendra  f 
Aoiflëaiix  de  ieigle.  Pour  trouver  combien  il  faittr 
de  boifleaux  d'orge,  il  faut  ajouter  Les  boifleaux 
^ja  trouvez  18  &  5  qui  font  13  ,  pour  aller  à  100 
refie  77^ c'eft*à-dire, «pi'il  bm  77  boifleaux d?orge^ 
A  l'opération  efi  faite, 

1  f  boîflèaiixde  froment  à  )  o  H  font    17  U 

S  boifleaux  de  feiglc  it^C  font       i  L 

.77  boifleaux  d'orge  à  x  o  f.  font    7  7  L 

•""■^■^ ——■"—■-"•— ^—»  •"■■••^^  •■^^—^ —■■^^—•-^* 
T  o  o  boifT.  de  diflèrens^  grains  font  i  x  o  !• 

100  boiflëauxde  mélange        ài%  C  font  110  U 
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,2^3  <f  V  JnéfUi^upêif 

Onyoitparropértitionci-deflii^,  qu'il  efl  plitf 
£icile  d'opérer  par  la  noaveUer  (jue  par  ranctesad 
méthode. 

Avantages  de  la  nouvelle  Méthode* 
$i  le  Marchand  de  grains  n'avoit  que  i€  bot& 
fiaux  de  froment  ^i  faut  prendre  le  même  nombre 
i  divifer  ci-defTns  m)o  ,  &  les  mêmes  divifturs  ib 
&  4 ,  &  opérer  aînfi  qu'il  fuit  : 

ii£mt  (ouftraîre  lo-lbis  i6  qui  font  i^o  de'^oj 
four  avoir  i6  boîîfeaux  de  froment,  le  refie  40 
il  &ut  le  divi(êr  par  ^ ,  on  aura  10  boiflèaux  de' 
iingle.  Pour  avoir  les  boiflèaux  d'orge ,  il  fàul^ 
ajouter  les  boiflèaux  déjà  trouvez  qui  font  i^y 
;pour  aller  à  xoo ,  refte  74  9  qui  feixt  7^boiflèàu# 
d'orge»- 

frewve*' 
16  botfleaUx  fromeift  i^ibR  font    1 4  Hrj 

10  boiflèaux  feigle  à'  a  4  H  font     i  x  - 

^  4  boiflèaux  d'orge  à  i  o  O  font    7  4    * 

I  II»  ,,.        " -.-^ 

f  00  boifl*.  de  diflèrens  prix  font  x  10  lif. 

S^oo  boiflèaux  de-mêlangq    ji-tx  f%fotu^  1 10 li^ 

V  On  peut  toujours  diminuer  les  boiflèaux  de  fro> 
^ent  £i'deux  eA4leux^  an  trouvera*  encore  lèpt 
coihbinfaiibfis,  fans  rencontirer  aucunes  fiNii6Eions(. 
Void  la  defnlere'de  ces  fept. 

Si  le  Marchand' n'a  que  deux  bdîflèaux  de  firb^ 
Ihènt ,  il  £iut  ôter  z,  fois' ro  qui  font  &o  de  loo-» 
il  reftera  180  ;  à  diviser  par  4'il'  vi«ndpi  4^  boîfi* 
ièaux  de  fèigle.  Pour  avotrle  nombre  des  boiflèaux 
J'orge,  il  faut  ajouter  les  boiflèaux^' déjà  trouerez 
^i  (bift'2  &  4rqui  fonè»47Vpour  aller  à  loo* 
jteûe  $3  jC'tft-'à^dire,  qu^Ù  Êiiit  $3  boîflcau» 
d'orge*- 
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^  1>oiireaux  fromeiu         ^  I  o  H  font       3  Uy; 
.  4  j^oifieai^c  (eigle  à  1 4  ^  font    j  4 

5  )  boiflcaAUC  orge  à  i  o  £  foiot    /  5 

^00  boîâ-  à  differcns  prix  {ont  110  liv. 

^00  boî^eaux  dp  œplàng^    à  i>  £  font  1 1  o  liy^ 

A^ec  le  nombre  à  divl&r  loo ,  4M1  peut  mettre 
telles fiaâions  que  Ton  voudra,  en.lè  Cevr^pf,  tovr 
joçrsdes  mêmes  divifèurs  10  &  4  ;  ce  que  l'on  ne 
(»eat  /aire  ayeç.rancienne  méthode. 

Le  Marchand  de  graine  n'aya;^  que  %  boiflèaui 
j8c  demi  de  (èigle.,  il  veut  tout  mettrf  dans  le  So- 
lange. Il  £iut  ôter  4  fois  f  t  ^i  font  »f  de  loo  « 
il  refiera  173^  qfii  étajji^  diivifez  par  10  ,  on  aurfi 
au  quotient  17  ri»  qui  iônt  17  ri  boijSTeaux  die 
froment.  Pour  avoir  ^e  nombre  de  bpiilêaux  d*or^e, 
il  faut  ajouter  les  bçifièaux  déjà  trouvez  qui  (ont 
f  T  &  J7 14  qui  font  il  -ri  pour  aller  à  100 ,  refie 
7^  rk*  c'éift-a-dire  7^  t^  boiffeaux  d'ojrge^ 

ijTô  boifTeaùx  froment  à  jo  £  font  t^  1.  14  (^ 
$  T  boîfïêaux^(èigle  .    à  14  £  font      é  1.  1 1  (^ 

7 ^ rj boiflèaux ocge  àxo£font  7éLi4C 
<■  i>      '";.!.  .      1  .      '.'1.   «^       f'ir.'  y     - 

100     boiff. à  diSçrens prix  font  iioL    9 ^ 

Seconde  Ofération  fur  l'Exemple  de  la  fage  119^ 

Vn  Orfèvre  veut  fairp  un  ouvrage  qui  doit  pé^r 
IS  marcs  d'argent,  au  pri;^  de  »^  livres  le  inarc  « 
j8ç  p^ce  qu*il  n]a  point  d'argept  à  ce  titre-là  juftç- 
mental  &  qu'il  en  a  i  q};iatre  titras  differens ,  (^a< 
voir  À  |o  livres  le  marc  ^  à  1^  ,  à  15  ,  &  21  livrer 
on  demande  combien  il  eh  ^ut  prendre  de  chaqi^e. 
,9»^  f  f PW  ^c  Uis  i^  marcs  f rof ofes^ 
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Jk^t  VArîthmetiqm 

Il  faut  ranger  les  prix  de  chaque  marc  Ton  (bttl 
fautre ,  comme  'û  &  voit  ci*defIous  en  A. 

Il  faut  prendre  la  difiference  toujours  du  plus  bas 
jprixiiux  plus  hauts;  di(ant,la  cufiference  de  30 à 
^i  efi  p  ;  qu'il  £iut  po(êr  vîs-à  vis  de  3  o  ;  la  diffé- 
rence de  ip  à  II  eft  8,  qu'il  fiiut  pofer  vis-à-v» 
Ât^9^  &  la  différence  de  25  à  if  eft  z ,  qu'il  Ëiuc 
pofer  vis-à-ris  de  13  ,  comme  il  (ê  voit  en  B.  Ces 
trois  différences  9^%  Six,  (ont  trois  divi(èurs  qui 
doivent  divifèr  le  nombre  que  l'on  va  trouver. 

Pour  trouver  le  nombre  à  divi(êr ,  il  faut  multî- 

i>lier  les  j  $  marcs  par  z  ^  livres  prix  dû  marc  d« 
'ouvrage ,  que  l'Orfèvre  veutlaîre ,  viendra  87^» 
comme  il  (ê  voit  en  C*  Il  &ut'  auifî  multiplier  lef 
dits  3  5  marcs ,  car  %  i  livres  prix  de  l'argent  le  plus 
bas ,  on  aura  73  5  ^  comme  il  (k  voit  en  D.  Il  £iut 
ibuftraire  73  5  de  875  9  il  refiera  140  9  comme  il  À 
Voit  en  E. 

ABC      D 

30    ^     3/     If 
%9  %  1/      II 

»«         17/      ÎJ      Ï4.0 
70      70 

*«7T  +73Î 
Ayam  trouvé  les  trois  divifeurs  p ,  S  ft  s ,  &  fe 
nombre  à  diviier  x  40  >  U  Ê^^t  partager  1 40  en  troi^ 
parties  qui  puiffênt  chacune  fë  diviier  (ans  refiet 
par  chacun  àes  trois  divifeurs  p,  8  &  t,  que  la 
partie  qu'on  divifêrà  par  9  (ait  la  plus  grande  qu'il 
j(è  pourra  :  comme  1 2 6,' 8  &^.  Si  on  divife  i^^ 
par  9^  il  viendra  14  marcs  130  livres  ;  fi  on  df- 
Tifè  8  par  8 ,  il  viendra  un  marc  à  19  Hvres  ;  k, 
enfin  divifant  6  par  2  >  il  viendra  3  marcs  à  23 
livres.  Pour  avoir  le  nombre  des  marcs  à  21  Hv. 
%  &iit  ajuster  les  «arcs  déjà  tioirrex  ^  ibnr  i  j^ 
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en  fa  ferfeEHon.  23 ^ 

f\  f  >  ^uî  font  18  ;  pour  aller  à  j^  rcfte  17  » 
c*€&'i'4ire ,  qu'il  faut  1 7  marcs  à  1 1  lir* 
Frettvf. 
24  marc9  à         30  lir*        font  410  lir; 
1  marc    à        ifliv.        iait      1^  lir* 
I  marcs  à        %$  Ur.        font     ^^lir, 
1 7  marcs  à         x  1  liv*        font  j  17  Hr« 

3  j  marcs  à  dîfterens  prix      font  87/  lîv; 
j/nmrcs  i         1;  Jm        font  87jliv, 

Si  rOrfévre  n*avoît  que  x  2  marcs  i  30  livres ,  il 
Siut  oter  9  fois  11  qui  font  108  ,  du  nombre  à  di» 
TÎfêr  X40(  pour  avoir  it  marcs  â  50  livres,  il 
reftera  32  ;  de  31  il  en&utôter  3  fois  8  qui  font 
^49  pour  avoir  3  marcs  à  19  livres;  le  refte  Z 
étant  divifé  par  2,  donnera  4  marcs  à  23  livres; 
Pour  avoir  le  nombre  de  marcs  à  ii  livres ,  il  £iut 
ajouter  les  n:iarcs  déjà  trouvez  1 1 ,  3  &  4 ,  qui 
font  J9  9  ppur  aller  à  3  5  refte  16 ,  qui  font  aut^nf 
lie  marcs  â  ii  livres. 

Preuvçp 
1%  marcs  à    30  liv.        font  3fe  Iiv; 

3  marps  à    19  lîv,        font     87  lir, 

4  marcs  à     t  )  Uv,        font     9*  liv^ 
1  é  marcs  â     »  i  liv.         font  336  liv. 

3  S  marcs  â  xlifFerens  prî?t  font  87/  liv. 
3/  marcs  i     ij  liv^        font  87/  Uv. 
Opérant  comm^  il  vient  d'être  en^igné  en  der^ 
fier  lieu ,  on  trouvera  les  combinaifbns  fiiivante^^ 
20  marcs  à     30  liv»        font  300  liv« 
(^  marcs  i    15  liv.        font  174  Uv. 
I  marc   à     23  liv.        bit      23  Uv. 
18  marcs  à     xiliv.        font   378  11t. 
»i  ■    ■■■         Il    I       .      ■■        I  <» 
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,8  marcs  à  ^j>]iv.  font  140  JBy;. 

^  marcs  â  1^  liv.  font  174  lîv* 

X  o  marcs  â  1  j  lîy.  font  &  5  o  liy. 

3  I  marcs  à  1  x  liy«  font  1 5 1  liy^ 


3  ;  .marcs  i  differens  prix 

6  marcs  3l     30  Ur. 
^  marcs  à     19  Hy^ 

7  !Qiar.cs  i     13  liy. 
'9 }  marcs  à     1 1  liy. 

font  l7jlir. 

font  mtoUrm 
font  161  liv^ 
font  X  6  X  liy« 
font  173  Uv. 

j/  marcs  à  differens  prix  font  87/  Jiiy» 

.4  marcs  à     joKy^        font  xio|îy^ 

"  %  i  marcs  à    ^9  ."v.        font  148  Jîy^ 

4  nwir.cs  JL     1  j  liy;.        font     9 1  liy, 

s  ;  mgrp  à     1 1  IJy^        foxu  j  1  ;  |iy. 

j ;  marcs  a  diflcrens  prix  font  87^  liy,, 

1  marcs  à     50  lîv.       Vont     ^0  liy^ 
1/  marcs  à     %9  iiv#         font  43;  liy. 
,  I  .marc   J     1 3  liv,        foit       ^3  |iy. 
17  ^rcs  l     1 1  liy.        font  }  /  7  Uy. 

f  ;  marcs  à  difFçi;ens  prix  font  87;  lîy^ 

^.0  marcs  à     30  lîv.        font  3  00  liy. 
S  marcs  â     %9  lîy.        font  14;  liv^ 
S  marcs  â     %  3  lîy.        font  1 1  j  liv, 

1/ marcs  à     1 1  liy.       .font3i/Uy. 

3/  marcs  à  ^crcns  pr^x  font  >7;  liy. 


i^mrd 
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€n  fa  fffrftBum".'  'b.\%^ 

«marcs  à     joliv.        font   xîofiy. 
Z  marcs  à     ^9  lîv.         font  ^\^  Uv. 

a  I  marcs  à     13  liv.         font  *  j  5  liv. 

1 Q  marcs  â     1 1  liv.        font  1 1  o  liv*, 

I  j  marcs  à  différons  prix  font  87/  lirv 

4  marcs  à  50  lîv.  font  110  lîr; 

3  o  marcs  â  1  ^  Ivr.  font  t  <?  o  lîy. 

II  marcs  â  ij  ]rf,  font  %76  liy. 
^  marcs  â  1 1  liv,  font  18^  lîv. 

■ ^'  I 

j  j  marcs  à  diÔèrens  prix  font  8  7  j  li v^ 

On  pourroît  encore  trouver  grand  nombre  de 
combînaîfons  ;  mais  ceci  fufSt  pour  faire  voie 
l'avantagé  de  cette  nouvelle  médiode  fUr  iSm-i 
cienne* 

Autre  Qu^iêu. 

Un  Orfèvre  a  fait  un  vaî0èau  qui  pefê  10  marci 
d'argent ,  à  ^8  livres  le  marc  ;  il  y  a  mis  de  l'ar- 

fent  de  France  à  ji  livres  Je  marc ,  &  dé  V^rgent 
'Allemagne  à  5^  livres  :  on  demande  comSîMl 
11  y  a  de  marcs  à  5  2  &  à  3  ^  livres. 

Il  faut  po(êr  51  liv,  &  3^  liv.  l'un  fous  l'autre^ 
^  prendre  la  différence  de  $>  à  3^,  qui  eft  i^  , 
qu'il  faut  po(èr  vîs-à-vîs  de  51.  Cette  différence  lé 
eft  le  divifeur  cherché. 

Pour  trouver  le  nombre  â  divifer,  il  faut  mut- 
tîplier  les  10  marcs  par  48  livres  5  on  aura  480, 
pour  la  valeur  du  vaiâèau  ;  il  faut  auffi  multiplier 
les  mêmes  10  marcs  par  3^ ,  qui  eft  le  plus  bas 
prix ,  on  aura3<Ç9« 

Il  faut  fouftraire  ^60  de  480,  il  refiera  1x9 
pour  le  nombre  à  dîvifer  :  aînfî  dîvîfant  120  par  16^ 
il  viendra  au  quotient  7  i\  c'eft-à-dîre  7  y  xn2flro# 

I* 
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b.^2  V  arithmétique 

à  5 1  livres ,  étant  7  i  dé  lo  marcs ,  Il  reftera  1  { 

marcs  â  3  6  livres. 

Preuve. 
7x  marcs  à     /  t  liv.         font   350IÎV. 
9.  7  marcs  à     36  liv.         font     ^  c  liv, 
»■      '  '  '       '  ■  ■ 

1  p  marcs  à  difterens  prix  font  4  $  o  liv. 
iQ  marcs  à     i^Sliv»         fon^  4  8ol|v. 

S'il  y  avoit  cinq  fortes  de  métaux ,  grains  ,  &c, 
â  méhanger ,  il  faut  toujours  fuivre  les  explications 
ci-deffu?  ;  alors  pn  aura  quatre  diviseurs  à  cher* 
cher  :  pour  le  nombre  à  dlviler  i|  (e  cherche  tou* 
jçurs  4e  méipe. 

REGLES  DE   CHANGE, 

Re^te  if  intérêt. 

CI.sl{cgles^  quoique  différentes  du  titre,  fcat 
néanmoins  fêmblables  pour  Topération  &pour 
le  raifbnnementauffi,  où  il  y  a  for^  peu  de  diffé- 
rence. 

'    Entre  les  Financier^ ,  Banquiers  &  Marchand^  , 
le  change  ou  Tinterét  fe  compte  à  tant  pour  19^ 
4e  perte  ou  de  profit ,  commç 
a   t  o    pour  1  o  o 
7  î  pour  100 
/     pour  loo 
1  7 pour  ICO,  8rc. 
Et  le  change  n'cA  autre  chofe  qu*un  profit  qu« 
Içlianquîer  tait  de  fon  argent,  c'efl-à-dire ,  qu'il 
geigne  auront  comqi|e  f^i;  i^rgent  lui  prpfiterpic»  s*ll 
jfedonnoit  à  intérêt. 
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en  fa  ferfeEHon.  545 

Pour  ropératîofi  de  ces  Règles ,  îl  rCy  a  autre 
cho(ê  â  observer ,  fînon  de  former  une  Règle  de 
Trois  ,  puis  opérant  félon  le  précepte  ificelle  ,  oa 
trouve  la  réponfe  à  la  queftion  ,  conmie  il  fe  voit 
par  its  exemples  (uîvans; 

Avertijfement  fur  la  Divijîon  par  \oo. 

Faut  remarquer  que  quand  on  divife  par  100  i 
comme  ci-après  ,  il  feut  retrancher  les  deux  der- 
nières figures  du  nombre  à  divi(èr  ,  8c  les  figures  à 
main  gauche  feront  le  quotient  de  la  Divifîon  ,  (bit 
que  Ion  divife  des  livres ,  des  fols  ou  des  deniers  , 
il  n'importe ,  parce  que  Tordre  de  la  Dîvi/îon  ne 
change  point. 

De  plus ,  que  dîvifànt  des  livres ,  s'il  en  refte ,  il 
ks  faut  réduire  en  (bis ,  en  les  multipliant  par  zo  ^ 
pour  les  divifer  de  même  que  les  livres. 

Enfin ,  qu'ayant  divifé  des  fois  ,  s'il  en  refte  ; 
a  les  faut  réduire  en  deniers ,  en  les  mutipliant 
par  12,  pour  les  divifer  de  même  que  les  livres  dt 
les  Ibis. 

De  Vutilité  du  Change^ 

La  difficulté  de  tranfporter  de  l'argent  d'un  lieu 
à  un  autre ,  tant  pour  la  péfànteur  que  pour  les 
ridjues  que  l'on  court  fur  les  cheminis ,  a  donné 
lieu  d'ctabliflèmènt  à  plusieurs  Places  ,  que  l'on 
nomme  Places  de  Change ,  comme  à  Paris ,  à 
Lyon ,  à  Roiien ,  &  autres  endroits  du  Royaume  » 
par  le  moyen  de  quoi  chacun  reçoit  du  foulage- 
ment ,  pouvant  faire  tenir  telles  fommes  d'argent 
que  l'on  veut ,  moyennant  une  Lettre  de  Change 
d'un  Banquier ,  ou  autre  Négociant ,  pour  la* 
quelle  on  lui  paye  la  valeur  en  deniers  comp- 
tans ,  avec  le  change  de  Isi  fbm:me  portée  par  la- 
dite Lettre. 

Queftion  fur  la  Règle  du  Change, 

Un  Particulier  voulant  aller  de  Paris  à  Touloufe, 
va  trouver  un  Banquier  pour  lui  faire  i:iecevoir 

L  ij 
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^^4*  VJridmuti^ 

3000  livres  net  au  snéme  lieu  ;  on  demande  com« 
Sien  il  faut  dominer  au  banquier  pour  le  change  de(^ 
ihts  3000k libres,  le  change  écant  api:ordé  à  3  iiv. 
your  100. 

Faut  dire  par  Règle  de  Trois  : 

Si  pQur  100  livres  00  paye  3  livres  »  cçmbieîi 
pctur  3  oQo  livres. 

Oférationf 

3i  lOQ  liv^  ^outept  3  liv*  çominen  3  000 

3 

J^,  90  ^000 

'Ayant  fait  la  !^,cgle,  cft  venu  50  livres  qull 
Iput  payer  pour  le  change  ^  &  partant  faut  payer 
0U Banquier  30^0  livres^  lequel  fournira  Lettre  d« 
Change  de  300P  livres  net  tin  &n  Corre^gndaAl 
^e  Txmlpuft, 
!  4»^''^  pxemfle, 

}/lzïs  $  OA  veut  (çavpk  combien  on  recevra 
d'argent  net  a  Toploufe ,  baillant  jopo  livres  à  ua 
Banquier  de  Paris ,  (el^n  la  «acmé  condition  ds 
s  pour  loa,  faut  faire  la  Règle  d'c£:ompte,  di«> 
Iwt  : 

$i  103  livres  font  réduites  à  xqo  liv.  à  combieii 
}x>QO  Uv.  fàilànt  ropcration^  viendra  2^12  livres 
^.^  igds  $  deniers  r^f  que  Ton  recevrai  de  net  â  Tou» 
)bu&. 

La  cQPAriiâipn  de  }a  Règle  d'efcompte  fe  verr9 
l»raprès« 

4utre  Exemflf, 

Quelqu'un  ayant  aifaice  de  3  oo  lîv^  pour  faire  (pn 
leoy^iç  4e  Paris  à  Bordeaux ,  va  trouver  iin  Ba»* 
/qp^er  jj^pur  les  recevoir ,  on  cjenaande  de  combien  Ig 
Lettre  de  Change  doit  être  faite,  prenant  le  ch^^ 
QU  la  remiiè  i  3  pour  1 00. 

p^^miHre  P?v  Règle  4.0  ftw  l 
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^  fa  f^eStion.  54  J 

si  ioôlfy,Taien<io3-  My.  combien  |oû  livres^ 

f  0^.00 

La  répon(e  if«  là  queAien  loift  les  nombres  fê^ 
{tarez  à  gauche ,  Ç^^ycÀt  309  »  ft  partant  ce  Partî- 
cttliet  doit  foufAk  au  Ban<|uîer  un^Lettte  de  Cbaff* 
ge  de  ^o^  lirres^ 

Autre  Exemple» 

Mai$  fi  cé  I>afticulîer  avoit.  undLetfre  (fan  act* 
fre  cotttd  fitttd  de  900  livres  feulement  à  fournir  ati 
Banquier ,  (Ravoir  combien  lef  Banquier'  hii  derroif 
compteur  d'argent ,  rabattant  le  change  à  3  ppuC 
10a. 

Il  y  en  a  plufieurs  cfui  ne  prenant  pas  g^atde  ^ud 
c'^ift  un  escompte  à  faire,  rabattroient  3  pour  xoo 
Seulement ,  Bl  partant  rabattroient  9  liv.  fur  ^oo* 
fit  payeroient  lé  reôe,  ce  qui  n'eft  pas  jufte  à  regard 
de  celui  qui  fournit  fa  Lettre,  comme  je  te  ferai 
Voir ,  iorfqué  je  traiterai-  de  la  Règle  d'efcompiè 
Cl  après  ^  c'eô  pourquoi  je  n'en  pàrrexaî  pas  davatf^ 
tage  en  ce  lieu» 

At^n  $uefiiQn. 

Qirelqu^an  veut  prendre  jooo  livres  pour  Uà 
prochains  payemens  de  Lyon,  le  change  étant  à  »  ^ 
pour  5  ,  on  demande  combien  il  doit  payer  pour 
le  change  défaites  3000  livres. 

Dites  par  Régler  de  Trois  i 

Si  1 00  2  4  5000  ;  &  fjdfânf  ïa  R^gle,  ôrt  trouver* 
qu'il  faut  payeur  rfliv.  pour  le  change ,  avec  j  000 
font  3<>7V  liv.  dont  le  débiteur  fera  promefle  ertf 
blanc  de  fournir  Lettre  de  Change  pour  les  pro* 
cfaain»  payefïfens  de  Lyon. 

Autre  Quefthn. 

UnBanqtiier  de  Bordeauic  remet  looo  fiv.  à  un 
Partîcutier  (ûr  un  Bam]nTer  de  Paris ,  maïs  la  Lettre 
d'avis  envoyée  au  Banquier ,  porte  qu'il  retienne  lei 

JLiq 
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)Z^6  V  Arîthmettqui 

change  à  niCon  de  3  pour  1 00  ;  on  demande  com- 
bien le  Banquier  doit  retenir. 

Faut  railbnner  aînfi:  Puifque  Its  icooliv.  {ont 
.composées  dn  principal  &  de  la  remi(ê«  il  faut  déta- 
cher la  remife  d'avec  le  principal  9  &  (ê  (êrvir  en  ce 
rencontre  de  la  Règle  d'efcompte ,  &  non  pas  de  la 
Kegle  de  change  fimplement  ;  car  fi  le  Banquier 
tiroit  la  remifè  de  rooo  livres  à  3  pour  100 ,  elleft 
snonteroit  à  50  liv.  ÔCTefteroît  àpayer  9io  iiv.  pour 
ia  Lettre  de  xooo  iiv.  ce  qui  tourncroit  au  préjudice 
4u  créancier ,  c'eft  de  quoi  je  parlerai  encore  dans 
'  la  Règle  defcompte  ci-après. 

Autre  QntPion  four  faire  voir  ce  que  cefi 

que  le  change  du  change  «  on  l^interêi 

de  l'intérêt. 

Quelqu'un  prend  5000  liv.  à  change  ou  à  intérêt 
fur  la  Place  pour  3  mois  à  i  j  pour  100  de  ia  perte 
pour  les  3  mois  ;  on  demande  combien  il  doit  payet 
tant  pour  le  principal  que  pour  le  change  au  bout 
^efdits  trois  moif. 

Dites  par  Règle  de  Trois  : 

Si  pour  looîiv,  on  paye  102  f  liv.  pour  prîncî- 
pal  &  intérêt ,  combien  payera-t-on  pour  5  000  liv. 

Faîtes  la  Règle  de  Trois ,  à  vous  trouverez  pour 
1^'.  f  115  liv.  que  le  débiteur  doit  payer  au  bout  des 
3  mois  ,  tant  pour  principal  que  pour  le  change; 
ainfi  des  autres. 

Mais  comme  le  débiteur  (ufdit ,  (on  terme  étant 
▼enu,  n'a  pas  d'argent  pour  payer  la  partie  de 
çiiç  liv,  il  deman<fé  à  fon  créancier  qu'il  lui  pro- 
longe encore  la  partie  de  51  if  liv.  pour  3  autres 
mois ,  à  condition  de  lui  en  payer  le  change  à  la 
même  raifbn  de  i  i  pour  §• 

Il  s'agît  donc  de  voir  combien  les  5 115  liv.  mon- 
teront, tant  en  principal  qu'intérêt.  Pour  faire  cette 
'  Kegle  comme  ci-devant: 
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en  fa  ferfe&iofi.  ^47 

Sxponr  100  liv.  on  paye  102  ^livres,  combieA 

pour  ^  1 2  ç  liv.  faifant  la  Règle  de  Trois,  vous  trou* 

verez  pour  iv«<  2 ^3  liv.  2  fois  6  àtn.  à  payer  au  bout 

de  ces  3  derniers  mois.  , 

Et  fi  au  bout  du  terme^  lé  débiteur  ne  veut  ou  ne 
peut  encore  payer,  il  renouvellera  derechef  (à  pro- 
meife  payable  à  3  mois  fuivans  ,  &  y  comprendra 
le  change  comme  deifùs  ;  ainfî  des  autres^ 

Avis  fur  les  intérêts. 

Il  faut  noter  que  dans  les  Règles  d'intérêts ,  il  eft 
ÊécefTaîre  de  trouver  l'intérêt  d'une  fomme  à  raifbn 
dé  rinterêt  &  du  tems  feulement  :  mais  on  peut 
prdùver  dette  Réglé  en  autant  de  teçons  qu'il  y  a 
dé  conditions  dans  icelle,  qui  font  quatre  ;  fçavoii^ 
que  quelquefois  on  cherche  Tîntcrêt  du  capital, 
quelquefois  on  cherche  le  capital  même ,  quelque-, 
fois  on  cherche  le  tems  ,  quelquefois  on  cherche 
la  raifon  de  l'intérêt,  foit  à  raifon  de  tant  pour  100, 
ou  du  denier  tel ,  comme  au  denier  1 6  ,  1 8  ,  20 1. 
&c*  comme  il  fê  verra  dans  les  quatre  exemples  fui-» 
Vans  cî-aprés.  .   ..  ^ 

Premier  Exempte, 

SI  on  demande  l'intérêt  /impie  dé  4<o  Kv.  pouf 
3  ans  ,  à  raifon  de  6  pour  100  pour  un  an.  On 
dira  j 

Si  pour  T  00  liv.  on  paye  ^Uv.  combien. pour  4^  <ï 
livres,  w.  2  7  livres  pour  Tinterétd'un  an,  dont  le 
triple  fera  81  livres  poUr  l'intérêt  des  5  ans,  leC" 
quelles  8 1  livres  jointes  au  principal ,  font  531  liv«* 
pour  la  fbmme  totale,  tant  du  principal  qu8  de 
i'intsrêt. 

Second  ÉxemfU* 

Si  on  demande  quel  ctoit  le  capital ,  pour  avoîc 
reçu  53 1  liv.  en  3  ans ,  tant  en  principal  qu'intérêt,' 
comptant  Tififerçt  à  6  pour  1 00  par  an. 

Pofez  que  le  principal  fut  ioq  liv.  qtii  à  6  potir 

L  iïij 
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>©o  en  )  ans ,  font  iitliy.  puis  dîtes  par  urteKegle 

é's&ompte  : 

Si  1 1 8  Hr.  fent  venues  de  i  oo  livres,  de  combien 
tiendront  53 1  liv.  ijt.  de  450  Ur.  ic  autant  étoit  le 
fiittcîpai. 

Tfijiémi  Exemfh. 

On  a  donné  4^0  livres  à  intérêt  à  raîfon  de  d> 
f  our  100  par  an  ,  on  demande  en  combien  de  fems 
450  Uv.  donneront  531  liV.  tant  en  principal  qu'in-^ 
terét. 

Pottf  faire  cette  Règle,  ôtez  le  principal  4f  o  liv; 
ée  dedans  5:3 1  liv.  qui  font  compofées  du  principal 
9t  de  rinterct ,  reftera  3 1  pour  Timerct  v  puis  re- 
gSLtàez  combien  les  450  liv,  profiteront  en  un  an  à 
^fsàCon  de  6  pour  1 00 ,  di(ànt  : 

Si  100  livres  donnent  6  livres  de  profit  par  an  i 
combien  donneront  450  liv.  y.  17  Uv,  pour  Tinterêt 
^*unan; 

Et  fi  27  lÎT.  fh  gagnent  en  un  an ,  en  combîert 
«de  tems  fe gagneront  Sr  livres,  tt.  en  3  ans;  par- 
fiflt  je  Ss,  qtte les  450  liv.  en  3  ans  Ce  monteront i^ 
131  ^r*  tant  en  principal  qu  intérêt.. 

Quatrième  EximfU^ 

On  a  donné  à  intérêt  la  (bmme  de  45 o  livres  ^ 
'<|tti  en  3  ans  ont  rendu ,  tant  en  principal  qu'in- 
térêt, 531  livres^  on  demande  combien  c'eft  pour 
too  par  an. 

Oter  450  livret  de  dedans  531  composes  du 
principal  éc  intérêt,  reftera  81  livres  pour  Tinterét 
des  ^  ans;  endiite  divifèz  81  par  3  ,  viendra  17 
liv.  pour rinterét  de  chaque  année;  puis  dites paf 
Kefifle  de  Trois  : 

•  Si  450  Hv.  donnent  17  liv^  d'intérêt  pour  un  an , 
combien  roo  livres  donneront^Ues  par  an.  ^.  6  liv» 
par42  on  voit  que  4f«^liv.  avaient  été  données  k 
t  de  é  pour  soapar  ajDu> 
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tt  û  on  veut  fçavoir  à  quel  dehiet'  c'efi,  &ut 
fiviler  loo  par  6  ,  viendra  16^  livffes. 

Autrement  diviièi  450  par  27,  viendira  auffi  x 6  f 
fivres* 

Avertiffemmt, 

II  £aut  remarquer ,  outre  ce  que  je  viens  de  dire 
ci-deffiis  ,  que  Ton  tire  Finterét  d'une  Comme  de 
plufieurs  manières ,  les  Financiers ,  Banquiers  8c 
Marchands  font  état  de  tirer  Tinterét  à  tant  poiuf 
ioo ,  comme  je  viens  de  Texprîmer  ;  il  y  a  au(â 
pinceurs  endroits  ,  conune  en  Provence ,  Langue-^ 
éoc,  &c.  où  Pon  dit  donner  de  1  argent  à  rente  ou  à 
intérêt  à  tant  pour  ]Oo«  comme  â  ^^  pour  100^ 
à  5  pour  1 00  y  &c.  les  ayCres  le  comptent  au  dcn. 
té,  x8,  20,  ftc.  qtû  cft  ce  qu'on  appelle  confti- 
fUtion  de  rente  à  tel  ou  tel  dénier ,  comme  je  Tai 
expliqué  page  147;  enfin  en  run6&  l'autre*  msr-' 
niete ,  il  n'y  a  point  de  différence  qu*en  la  fermé  de 
l'opération. 

.  Et  afin  que  l'on  voye  le  rapport  qu'il  y  a  entre 
donner  de  Targent  à  intérêt  à  tant  pour  1 00  »  com- 
me 6  ^  pouf  1 00 ,  Ou  au  deïl.  1 6;  comme  auifi  à*  $ 
pour  100  ^  ou  au  denier  20,  Stc.  je^  donnerai  un 
exemple  ci-apf  es  ,  par  leqttel  on  verra  la  confor-j 
mité  qu'il  Y  a  entre  ces  dethc  maniérés'  de  donner, 
de  Fargent  à  ihterct. 

Donner  de  l'argent  à  intérêt  au  dicnler  1 6 ,  c'eft 
retirer  une  livre  de  prt>fit  (fe  t6  liv,  au  bout  d'un 
an ,  eotime  je  l%d  ejtpliqué^page  147  ;'  ^  par  con-^ 
f^quent  fi  on  Veuttifer  Tinterct' d'une  ^lus  grande 
&mme ,  comme  de  288  lirres ,  iàut  dire  par  Règle 
de  Trois  : 

Si  16  liv.  donnem  r  Kv.  <fe  ^f<:^t  aubout  d'utf 
air,  cembif n  donneront i%%  lîv.feiram la  divifioft» 
j^iefidra;  1 1  lîtv  pal^  suir 
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Et  fi  vous  voûtez  f^avoîr  combien  Tînterct  an 
denier  i6  (è  monte  pour  loo^divifez  loo  par 
lé,  viendra  6  i  d'intérêt  pour  loo  ;.  &  ainfî  des 
autres. 

\  Et  pour  faire  vofr  cjue  donner  l'argent  à  intérêt 
au  denier  1 6  ^  ou  à  6  ^  pour  loo  ,  c*feft  la  même: 
chofè ,  dites  par  Règle  de  Trois  : 

Si  loa  livres  méritent  6  \ ,  combien  i88  ]Àvtts  » 
IL  i8  liv.  comme  ci-devant. 

T  ji  B  L  E,  def  nombres  tes   plus  ufiicz^^ 
jQpir  les  conJUtutions  de  rente^ 


14       . 

les  rentes  I  i  donnent 
al»  denier  i  g  paj:;aiY 
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I.T£n  ht  Regfe  dl  générale  pour  (çavofr  cOTnbieit 
'^intérêt  pour  loo  ,  a  quelque  denier  que  ce  (bit, 
et  divifer  toujours  ica  par  le  denier  proppfc  ,  aur- 
quel  <at  veut  aire  la  coniliuuiûa  de  rente*. 
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Quefthn  Juf  la  Règle  £interit* 

tJn  Particulier  veut  vendre  une  maifon  8  i^o  liv; 
}>arce  qu'il  en  retire  455  liv.  par  an,  on  demande 
â  quel  denier  elle  fera  vendue* 

Divifez  le  principal  S  1^0  liv.  par  4f  %  liv.  qui'eft 
le  revenu  d'une  année  ^  &  le  quotient  donnera  1 8 
liv.  c'èft  à'dire.,  qu  elle  (èra  vendue  fur  le  ^tà  dit 
denier  t8  ,  &  partant ,  en  vendant  &  maifbn  i  il  en 
retirera  une  (ommo  ^  qui  ^tant  miie  en  rente  au  de- 
nier iS  «  lui  donnera  le»  même»  455  livres  que  (a 
ntâl/ôn  lui  rapportoic  par  an« 

^«rrr  Qiteftion  fur.  la  Re»lé  Hirtterift 

Un  Particulier  veut  emprunter  40000  livres,  ft 
oflTre  d  ert  payer  Tinterét  au  denier  1 6  ,  à  condi*  . 
tion  qu  il  rembourfèra  à  (on  tréanciér  8000  liv.  paf 
An,  on  demande  en  combien  de  tems  il  fera  quitte. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  voir  quel  eft  Ti»» 
terét  de  4clooo  livres  au  denier  1 6  pouf  uhan ,  afin 
de  joindre  Tinterêt  de  la  prertiiere  année  avec  lo 
principal,  &  de  lafomftie  totale  compoleeduprin* 
cipal  &  dc^  rinterét ,  on  en  6tera  8000  livres ,  qu'il 
doit  acquitter  chaque  année  ^fqu'à  fin  du  paiements 
On  divifèra  donc  40000  lîv^  par  i^ ,  en  tirant  lo 
quart  du  quart  defdites  40000  liv. 
40000  - 

\  de  \     vient  1  f  o  o  livres^  d'intérêt. 

Ajoutant  donc  tfooliv.  qui  viennent  poUf  Fin-^ 
terét  avec  les  40000  liv.  de  principal ,  le  tout  fait 
4Z500  liv.  à  payer  i  la  fin  de  la  premiefe  année  ^ 
fur  quoi  il  en  paye  prefêntenient ,  (êlon  l'accord^ 
8000  liv. 

Dette  41 T  00  Ur« 
Paye      8  000  liv* 

Kefie    54f  00  Uv.  l  payer  i  h  fi»  do.  H 
ftçosde  année  >  avec  Timerétr 
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Pour  r^oîr  ll&teiec  des  âi(<lttesj4foo>  Crces^^ 
QA  le»  dÎTifeni  par  I  é. 

Intérêt.  X  X  j  6  Jir.  ;  fois; 

Ajoutant  encore  de  même  215^  UV.  f  fols  qui^ 
l^iennent  pour  rinterét  avec  ks  ménufis  54500  Ibr^ 
Ptineipàl      i^soolrr. 
Intérêt  1 1  j  6  lîv.  /  (blsv 

■■<       I      I  II 
Somme  dyë  ^66$ s  liv»  /  (bls^ 
Payettem       8000  Hv. 

.  Kefte  %%6s6  liv.  ;  fols  ^.  payer  à  fefin  fo 

la  troisième  années  avec  Tinterét. 

Pour (^iToir  Tintetér (tefdites  1^6$ é  ihtes  f  foky, 
•Q  les  cKfîfera.  encore  de  même  par  i  tf . 

**^^       *         k    S- 

Wtmt  pourrîfftevérJes^S^ 5  ^  iiV*  /  fi^  >  7^ * 
Kf .  »  fois  3  deniers  ^  deniers^ 
:  Piinctpaà  as^jé  Iît*  j  fols;; 

Intérêt  .1751,         o     .       f  | 

Somme  due      3^0447  liv.  f  foJr  5  den.  ^ 
Payement  »oo6 

-*"f     I    ■Il  11  lu       mil  Nm^#M^*i^— *■■"  Il  ■ 

H^  *»44r  Irv,    f  fok    ^  «tcn:  \  \ 

yayer  à  la  fur  ée  ht  quatrième  année  1  aver  ria'* 

»*• 

On  opérera  de  fldte  jufqu'â  la  fin  du  payemefiC  i 
comptant  une  année  pour  chaque  opéfatÎ0A« 

A  la  dernière  année,  s  il  paye  lerefte  plutôt  que 
la  fin  ^  Tannée ,  on  efoon^tefa^fistticratr  prorata 
4itiaiP<|rtioa.d?amc«».'  ' 
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j^mefiim  fur  la  Réglé  d'intérêt. 

Qttefqu-un  a  doniié  672  liv.  à  mterét  à  10  pour 
%OQ  par  an  »  on  demande  à  combien  monteront  le^ 
intérêts  au  bout  de  9  ans<^  nms  &  ê  jours  ;  dite» 
far  Règle  de  Trois  : 

Si  100 ïhf^  10  liv.  67Î  IfY.  i(r.  é7  t  Uv.  ptf  an* 

£c  pour  trouver  Tinteréi»  de  ^  ans  ^  mois  é 
purs. 

Si  11  mois  67-f  lÎT^i  ir  f  lAOii'  V*  6Sx  iiv..}  C 
y.den*'^^ 

Autre  Qntffimt. 

Un  Banquier sr  donné  100  livres  i  ihterér^  ft  ait 
Bout  de  deux  ans  on-luf  a  rendu  pour  principal  de 
Interêc  1 3  f  livres  ï  fols  ^  deniers  | ,  on  demande 
combien  les  k>o  iiv.  fuiilites  ont  profité  k  première 
année ,  ayant-  été  données  à  mériter  à  cheF  de  gai» 
ibr  gain. 

Pour  réfoudre  cette  queftion,  f«at  réduire  lés 
935  livres  X  fi4»'> deniers  \  en  quarts  de  deniers^ 

viendrai2p735. 

Rédtttftz  auffi  100 11  v.  en  quarts  de  den.  viembra 
^^000,  enlttite  multipliez  11^735  par ^  ^6000 » 
mndra  1  i4f4^  ^0000 ,  dont  la  racine  quarrée  fera 
fiiéoo,  qu'il  faut  <Hvi{èrp^  4<,  &  viendra  17909 
deniers. 

Cei^Hàit ,  rédûlfear  27^00  den.  e!r livres,  viendht 
tf6  ïîpf^s  6à&  pour  pfincipallc  incerétr  dé  la  prew 
miere  année ,  refte  à  oter  loa,  qui  eft  leprincipai 
iJei  réliv.  f  fols,  &  reÔera  jr6  liv*  j  fols  pour  Je 
gain  delà  première  année. 

Pour  preuve,  &ut  dire.s. 

Si  100  livres  ont  gagné  16  livres  f  (bis  Fa  pre^ 
mTere  année,  combien  gagneront  les  mêmes  lé  li- 
vres 5  fols  pour  la  (econde  année  :  Faites  la  Règle 
4fe  Trois  (êlon  (z,  difpofîtion ,  &  vous  trouverez 
a  Uv»  i2.folr  ^  «tea.  ^  pow  le  gaia^  ix^  livre» 
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5  (bis  ^  puis  s^outant  le  prînctpai  loo  tvec  Fîntei^t 
4es  deux  années  t  viendrait  3  5  liv.  »  fels  ^  den.  \^ 
coiûme  veut  la  queftion. 

jdarr^  Queflion* 
t/n  Banqtiîer  a  donné'  100  liv.  à  intérêt,  &  aa 
bout  de  3  ans  on  lui  rend  337  ii\r^  xo  (bis  pour 

Î principal  &  pour  gain  )  on  demande  à  quelle  ran(bn 
es  100  livres  lui  ont  profite  la  première  année  ^  à 
mlÔB  de  gain  fur  gaîn«  , 

Pour  la  ré(olution  de  cette  qiieilfîotî ,  mirluplie3& 
100  p^r  too ,  vient  idoocr;  enlùite  multipliez  3^7 
Ifv.  10  (bis  pat  loooof  viendra  3375000  y  dont  il 
iaut  tirer  la  racine  eubiquef^  &  viendra  150  livrer 
pour  pdncipal  &  intérêt  de  la  ptemieref  année. 

Pottr  trouver  Tinterét  de  la  fèeonda  aiinée,  dite» 
par  Règle  dflf  Trois  5 

Sî  100  liv.  ont  profité  de  <a  liv.  combien  1 50  Irv* 
•i.  7  T  livres ,  lefqueiles  deux  fbmtmes  1  <o  liv.  &  7  $ 
|ointes  enfemble  ,  font  225  liv.  pour  principal  & 
intérêt  de  la  (econde  année. 

Enfin  pour  trouver  Tinterck  de  la  troifiéme  année» 
dites  encore  par  Règle  de  Trois  : 

Si  t^o  \\y,  ont  profité  de  f  o  hV^  la  première  an«^ 
née  y  combien  profiteront  izf  liv*  r/,  112^  livre» 
10  (ois;  puis  aîoutant  les  125  liv.  avec  11%  liv« 
10  ibis,  kfbmme  fêta  337  Uv.  io(bls  piour  priii« 
cipal  &  intérêt  de  la  troifiéme  année  ,  cbnune  ytm 
kqueâion. 
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REGLE    D'ESCOMPTE. 

Uéfinkiorf* 

Escompter  eft  rabattre  quelque  AoCe  «Time 
fbmme  qui  ne  devrolt  être  payée  que  dans  un 
certain  tems  limité ,  lorsqu'on  la  paye  plutôt  quo 
ïc  terme  échu  ;  lequel  rabais  (e  compte  ordinaire- 
ment entre  Financiers  y  Banquiers  &  Marchands  à 
tant  pour  loo^  comme 

Ç   lo     pour  loo  paran. 
y  y      7  "î  pour  »  G  G  pour  9  moiifr 

f      S     pour  I  G  a  pour  6  mois. 

^     »  T  pour  loo  pour  |  mois ,  &c.  conrnre  3 
a  été  expliqué  dans  la  Régie  de  Change  ci-devanc» 
Exemfk, 

Un  Marchand  a  acheté  pour  500  Hv.  de  mar* 
chandife  à  un  an  de  terme  ou  de  crédit ,  à  condf* 
tion  qu'il  en  pourra  faire  TeTcompte  i  raifon  de 
10  pour  100  par  a^  Il  arrive  que  3  ou  4  jours 
après  ce  MarchamI  veut  payer ,  on  demande  com- 
bien il  doit  payer ,  au  lieu  de  5  od  livres  qu'il  paye* 
roit,  s'-il  ne  payoitqu'aaboutdefonterknequiei^ 
d'un  ao. 

Pour  résoudre  cette  proposition ,  faut  conffdcrer 
que  les  ^oo  livres  qu  il  doit  payer  au  bout  d'un  an 
font  compofées  durprincipal  &  de  l'intérêt  pour  un 
an ,  à  la  raîibn  de  la  potK  igo  ;  c'eft  pourquoi 
pour  faire  cetteRe^e-,  il  fout  ajouter  le  terme  qui 
reprefênte  k  principal  y  oui  eft  too  ,  avec  celui  de 
l'imerêt,  qui  eft  1  o ,  la  iomme  eft  j  ro ,  qu'il  fau- 
dra mettre  au  premier  terme  d'ia^e Règle  de  Trois  5 
a«  fecQOid  terme  Êiut  go&s  i^o  ^  &  au  troifiiémo 
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ferme  lafomme  qm*cft  $00  iiv.  dont  on  Tcu'téîré' 
Fefcompte,  &  opérant  (èlon  le  précepte,  viendrai 
au  quatrième  terme  4f4  livres  10  fols  10  den.  ^• 
ileniers  qu'il  £iudra  payer  prelentement  au  lie«  de* 
50olivres«r 

Pour  riktdligewce  de  la^Regle,  il  faut  rai(bnner' 
aiiili: 

Si  de  rro  livres ,  dont  mon  argtht  cofli^rtant  me' 
^ent  lieu  au  bout  d'un  an  ^  fi  je  le  donnois  à  inteféty 
je  n'en  dois  payer  que  100  liv.  en  payant  prefente- 
ment ,  combien  fiiut-îl  que  je  paye  pour  ^oçvlivres' 
91e  jrne  dois  qu^  daiis  un  an. 
Opération. 

ftiiolîv.  100  fo'0 

\  joooo' 


[10  C——  [  lodifî^ 

Ayant  Éiit  la  Règle  dr  Trois  ci-délTas,  il  efr 
^fcn*  454  livre»  10  fols  lo^ît  den:  qi^il&tttpayer 
f  refctttement ,  au  lieu  de  5  00  livres. 

Etpcmrpretivr'»  fîon  donnei  change  ponruntfp 
Iaparticde4f4liv"-  loftls-io  ~f  den.  ci-deffus  iUt 
même  nifon  de  10  pour  ido ,  on^^  tit»uvtra  49  lî^« 
51  folsi  den.  rf  pour  l'intérêt ,  8c  ces<feu3C  fomrtie* 
Jointes  enfèmble  feront  les  fuiHite^^oc^lIr.  coiiune' 
veut  la  queftioR. 

J^$ri  Trouve, 

On  pcm  &iie  la  pirtwre  4*um  atttte  &fOtt  >  Ifttr 
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yw  tn  propo&nt  une  queûk>n  pour  erower  Fe^ 
compte  ou  profit  que  l'on  fait  en  payant  pfelèntt^ 
ment ,  qui  eft  telle  : 

Si  fur  1 10  lir.  on  gagne  xô  lîr,  en  payant  prey 
fenteaienty  combien  ga^nem-t-on  (uf  500 livres^ 
\fei(ànt  la  Règle  de  Trois  conune  cî-deflbtis  ,  o» 
trouvera  ^%\vr.  9  £>ls  1  den.  tt  pour  Telcompee 
ou  rabais  »  conune  par  la  Règle  àt  Change  ;  puit 
ajoutant  la  £>name  i  parer  prâèntement ,  cî^devant 
trouTce  y  qui  eft  4f 4  kv.  10  Ibis  10  den^  f?  5  avefe 
fe&offlpte  ci-defTous  «  la  fbmmv  lèra  j  00  Uviet» 
êomtoit  il  &  Yoit  par  l'opération. 

Ofératkn  àt  U  Premof^ 

Sî  IXO  Htm    10      -^    ^OO" 

fl 

«aro 

C^fols [rrî 

Argent  â  payer  pi^e&ntement  4  /  4  Kv*.  i  o  C  2  o  4| 
£&onspte  ou  profit  4  s  9         ^  71 

Somme  escomptée  /00 
€es  deux  preuves  font  générales,  c'eft  pourquoi 
on  fepeut  icrvhr  de  laquelle  on  voudra*)  je  con- 
seille néanmoins  de  d  fervir  de  cette  dernière^  dont 
Topérationeft  ci-dei&is,  parce  qu'elle  eft  la  plu* 
&cile«. 


IL  y  en  a  plufieucs^^  qui  par  ignorance  ou  par 
malice  font  re(€ompt&  dételle  façon  ,  qu'il  y  a 
pefte  ott  profit  pour  Tune  ou  pour  1  autre  des  {^r 
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tics ,  (ê  contentant  «kf  tirer  k  change  de  la  fômnie 
id#  laquelle  on  ilemande  lefcompte,  ^  ayant  rabattu 
le  change  de  cette  même  fommé ,  le  refte ,  dîfent- 
ils,  eft  ce  qu  il  faut  payer  de  net ,  ce  qui  n  eft  pas 
îuâe  ni  raisonnable  y  parce  que  ii  le  créditeur  rabat 
a  (on  débiteur  le  change  de  la  (bmme  entière  ,  le 
créditeur  rabait  le  change  du  change  qu'il  ne  reçoit 
pas  ,  &  ainfî  il  perd/ 

Par  exemple ,  fî  quelqn^un  (ïoit  loo  llv^  à  un  al^ 
tre ,  à  payer  dans  un  an ,  à  condition  d'e(compte 
à  f  G  pour  loo  par  an  ,  Ton  voit  que  fi  Ton  rabat 
le  change  de  i  oo  liv.  refterâ  feulement  po  liv.  à 
payef,  ce  qui  tourneroit  à  la  perte  du  créditeur, 
parce  que  rabattaut  lolîv.  il  perdroitle  change  des 
mêmes  i  o  livres,  cTautant  que  le  débiteur  lui  rabat* 
troit  le  change  de  loliv.  quil  ne  reçoit  pas;  ce 
^Wil  eft  nécelfaire  de  remarquer. 
Autre  Queftion^ 
Quelqu'iin  ayant  afi^re  d'argent  pour  fiura^  fort 
voyage  de  Paris  à  fiorde^ux ,  Va  trouver  un  Ban- 
quier auquel  il  donne  une  Lettre  de  Change  de  300 
livres,  (ça voir  combien  le  Banquier  lui  doit  comptet 
d'argent  pour  fà  Lettre  de  j  00  livres  rabattant  ie 
change  à  j  pour  1 00. 

Pour  réfoudre  cette  Règle ,  il  y  en  a  beaucoup 
qui  ne  fçachant  pas  que  c*eft  une  Règle  d  cfcompte, 
fe  fervent  de  la  Règle  de  Change  naturelle  «  &  raî* 
fonnent  ainfi  : 

Si  fur  1 00  lîv.  il  y  à  3  Iiv.  de  perte ,  combien 
doit- on  perdre  fur  300  liv,  faifant  la  Règle  de  Trois 
viendra  9  livres ,  quei9  Banquier  retiendra  par  fcs 
mains  ,  &  partant  donnera  191  liv.  ce  qui  ned  pas 
jufle,  parce  qu'en  ce  cas4à  le  Banquier  tire  le  chan* 

fe  des  9  livres  qu'il  ne  débourfè  pas  ;  mais  s'il  fait 
efcompte  comme  ci-^deflbus ,  il  donnera  2  9 1  li^« 
5  fols  X  den.  yjf ,  il  y  a  donc  5  fois  »  dcn.y^f  de 
pêne  pour  celui  qui  fournit  la  lettre  ;  ce  qui  n'«ft 
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pas  conAderable  â  regard  dune  petite (ommCfinaîf 
bien  a  Tégard  d'une  grande. 

Faites  ropératiori  de  la  Règle ,  &  vous  trourerex 
la  répon(ê  avec  la  preuve  au-defTous. 

Si  1  o  5  iiv.  1  oo  L  )  oo  1.  ^t.  i>  1 1.    $C.%à,  tz^ 

Preuve. 
Sixojliv.       3L300I.  i^r.      S  1.14(1  9  <!•  tôt 

Ajoutant  les  réponfes ,  viendra  5  00  Iiv.  comme 
Veut  la  quefiion. 

Autre  Qiiefliùn. 

Quelqu'un  doit  8$é  iiv  à  payer  ï  9  mois,  9c 
fi>n  créditeur  lui  dit  que  s'il  le  veut  payer  preffen- 
tement,  il  lui  efcomptera  ùl  dettcà  7t  pour  100 
pour  les  mêmes  9  mois ,  on  demande  combien  le 
débiteur  doit  payer ,  en  payant  prefèntement.  Faut 
former  la  queftion  comme  ci-deuous  ;  puis  opérant 
félon  le  précepte  de  la  Règle  de  Trois,  viendra  79é 
Iiv.  5  (bis  6  ^  den.  à  payer  pre(èntement ,  faut  rai- 
fbnner  ainfi  : 

SI  de  107  rliv.  on  n'en  paye  que  100, en  payant 
présentement,  combien  faut-il  payer  pour  856  Iiv. 
Opération^ 

Si  io7  î  Bvres  font  réduites  «  100  lîv.  combîeJi 
t$6  Iiv. 

Autrement ,  parce  qu'il  y  a  entier  &  fraâion  au 
premier  terme ,  c'e(t-à-dire  7  r  »  il  fa^it  réduire  les 
1 07  ï  en  2 1 5  demi ,  &  le  deuxiénw  terme  ,  qui  eft 
ïoo,  en  100  demi ,  puis  dire.: 

Si  ii/Jiv.  tool.8f6l.   IU.796U    jf.^(f.fî> 
Pour  preuve ,  faut  dire  : 

Si  11/ Iiv.     1/1.8;^!.    1^.    59  I.  I4l«  ;  d- 77 

Ajoutant  les  deux  ^t.  vient  8  j  6  1.  comme  il  a 
été  propofé. 

Autre  Quefiion* 

Mais  s'il  étoit  queftion  d'e(compter  pour  quelque 
portion  de  tems ,  comme  fi  on  <U(bit  ; 
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Qttelqa*un  doit  600  iiv,  à  payer  au  boue  éié  é 
faoïs  ,  &  fbn  créditeur  lut  emt  de  Itii  efcompte^^ 
i  6  pour  100  pour  6  moîs^  du  jour  qu  il  le  voudra 
payer  ^  il  arrive  que  le  débiteur ,  4  mois  après , 
trouve  de  Targeitt'  pour  payer  fa  dette,  fçayoic' 
combiea  il  doit  payer  au  bout  dé  4  mois  au  lieu  de 
éoo  Uv«  qu*fi  devoit  payer  au  bouc  de  6  mois  i 
tvût  cottfiderer  que  puifque  le  débitieur  n*eft  obli^ 
gé  de  payer  qu'au  bout  it  6  fitois ,  s*il  pay«  atf 
bout  de  4  mois  y  il  avance  k  psryement  de  x  mots# 
par  confêquent  il  y  aura  escompte  à  £ûre  pour  %_ 

Madntiâiafït  pouf  trouver  combien  il  &ut  efcon»^ 
pter  pour  i  mois  à  rai(bn  dtf  6  potfr  100  poiar  ^ 
mois  y  faut  dire  par  Re^le  de  Trois  r 

Si  pour  6  mois  on  e&ompte  6  lit.  combien  pouf 
1  mois.  Faî&nt la  Règle,  viendra  2  lir.  pour  toatf 
à  efcon^ter. 

Dijp^ihn  de  la  Règle. 

Si  6  mois  ^  livres  i  mois.  i^.  1  livres. 

Ayant  trouvé  qut  refcompte  fe  doit  fiire  k  2^ 
pour  100  pour  1  mois ,  on  fi»a.la  Règle  d'e&ompttt 
a  Tordînaire ,  difânr  r 

Si  de  I  ot  liv.  on  ne  paye  que  roo  iTv.  en  payant 
prefentement,  combien  &ut-îl  payer  pour  ^00  liv# 
t^.  $88  liv,  4  fols  8  den.  rf- 

La  preuve  (h  fera  comme  les  précédentes,  di6nt:f 

Si  de  lot  1. 1  L600  Ui^,  1 1 1.  f  5  f.  }  d.  77. 

La  manière  de  réfouA-c  cette' dernière*  queftîotf 
ayant  été  attaquée  injuôemetit  par  M.  R.  *  *  par 
b,  rôle  du  Journal  de  Verdun ,  mois  d*Oâobre 
»7jtf,  page  258,  il'  eff  très  -  important  d'avertir 
ceux  qui  s'attachent  à  ce  Livre'  d'Arithmétique  , 
qu'on  peut  dire  être  le  meilleur  eit  ce  genre  ,  que 
M.  le  Gen  dre  a  bien  réfolu  la  queftion  dont  il  s'a- 
gîri&fueMt.R^'^'^iiel^fa^âttcenduë;  puifquSl 
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4!it<|iie  l'èfcompte  à  2  pour  100  eft»4  livres  fiir 
^00  livres  au  lieu  à&s  1 1  liv.  1 5  (xAs  3  den.  -^  de 
M.  le  Gendre. 

Ili>e  feîjt  pas  être  Arithméticien  pour  cojinoitre 
rinjuftice  de  &  critique  ;  car&ns  faire  de  Régie  » 
nî  Tans  connoitre  iaucuns  nombres ,  tout  le  monde 
4ira  en  comptant  par  les  doigts,  puifqu  on  n'efcom^ 
pte  que  i  livres  fur  100  livres,  on  n^efcoraptera 
que  I  %  liv^  fur  éoo  Ijvr^s  ^  &  npn  pas  24  livres  ^ 
eomme  il  le  piré^end^ 

M.  B.  *  *  *  qui  s'apperçut  de  Terreur  du  fieuf 
R.  *  *  fit  inférer  àts  obàrvatipns  dans  Je  Mer- 
cure de  France  mois  de  Juin  1738  ,  par  lefquellec 
il  réfute  M.  R.  '^  *  après  quoi  il  tombe  iui-méma 
dans  une  erreur  d'une  autre  efpece ,  en  diiant  t 
„  Ce  n'eft  pas  que  cette  queftion  {bit  ré(bluë  bien 
^  exadement  dans  Je  Gendre  ;  /5c  en  formant  mg 
^  Règle  d'uBi?  manière  c^ui  me  ièmble  plp^  con*^ 
^,  forme  .  .  .  •  .  •  en  dif^nt  par  Règle  de  Trois  r 
5,  Si  iq6  livres  donnent  rop "livres, , combien  ^00 
^  b'vres  ;  la  riponfe  eft  5  66  liv.  ^  d^n.  -^  ,  laquelle 
9,  (bmme  itanc  otée  de  celle  de  ^00  livres  ;  la  dî& 
^ference  eft  33  liv.  19  Cols  i  den,  ff  pour  Vef" 
j,  compte  de  6  mois ,  dont  le  tiers  eft  1 1  livres 
y,  6  (bis  4  den  ^  pouf  Tei^ompte  de  deux  mois$ 
9,  ^tez  cette  fomme  de  600  liv.  refte*5,88  liy,  1 3  fols 
„  7  den,  ^  pour  la  vraie  réponlè  «*  ;  &  plus  bas  il 
fritique  «ncore  un  Mémoire  que  le  iîeur  Faure 
a^oit  fait  infefier  dan^  le  même  ifercure  de  France 
k  mois  d'Avril  précèdent,  pour  la  déiènfedeM. 
Je  Gendre. 

„  Si  Jeuâè  troi^vé ,  dit-<xl ,  (a  critique  auffi  îudir 
i^  deute  qu'elle  auroit  pu  être ,  je  me  fèrois  abuenu 
„  de  m'ettre  mes  obièrvatîpns  au  jour. 

}La  manière  de  M.  B.  *  ^  **  pour  trouver  Tef^ 
xompte  â  6  pour  1 00  ,  eft  parfaitement  conforma 
It^ec  M.  |e  G^ite  :  i^9k  4«  frendrç  le  tif^  4f 
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Tefcompte  à  6  pour  loo ,  pour  avoir  celui  a  %  pour 
zoo ,  c*eft  une  erreur  manlfefèe  &  groflîere,  conune 
on  le  fait  voir  ci-deilbus. 

On  pofe  %66  liv.  9  den.  ^f  à  ^uche,  &  33  liv* 
ipfeJsidea.  ^  à  droite  vis-à-vis^ 
5  é<J  liv.  p  den*  ^^  33  liv.  1 9  &I*  »-  den.  ^* 

L'efi:ompte  étant  bit  à  6  pour  100  fur  éoolivrof, 
on  a  %66  liv*  9  den..j-|  d*un  coté,  &  33  liv.  19  U 
xiden*  ff  de  Tautre  ;  M*  B,  *  •  *  prend  le  tiers  de 
33  liv.  19  (o\s  £  den.  ^  ;  il  refte  12  livres  12  fols 
9  den.  14  9  flir  lesquels  il  n'efcompte  pas ,  &  fur  le 
champ  jl  les  fait  palTer  de  la  droite  à  la  gauche  , 
pour  les  ajouter  avec  $66  liv.  9  den.  j\ ,  afin  ai  en 
former  la  fomme  de  588  liv.  ij  fols  7  den.  ^  que 
le  débiteur ,  dit-il ,  doit  payer  ,  en  avan^nt  le 
payement  de  deux  mois. 

Si  M,  B.  *  *  *  y  avoit  pris  garde  ,  il  auroit  éxt^ 
puifque  j  augmente  le  principal  de  22  liv.  12  fols 
9  den.  \j ,  Fefcompte  doit  auuî  augmenter ,  U  au- 
roit vil  alors  que  fà  Règle  étoit  mal  (aite;  mais 
puifqu'il  n'a  pas  eii:Qmpté  (ur  les  22  livres  12  fois 
9  deniers  ff  ^  il  na  qua  dire:  Si  102  donnent  i  , 
combien  2  2  Jiv.  1 2  fols  9  detif  \j  donneront-ils. 
Il  trouvera  8  fols  10  den.Jf^-,  quil  ajoutera  avec 
1 1  liv.  6  fols  4  detif  ff  ,  alors  fbn  efcomptc  fera 
égal  à  celui  de  M.  le  Gendre. 

Si  M,  le  Gendre  avoit  prévu  qu'on  eût  critiqué 
Ùl  queftion  ,  il  en  auroit  formé  une  autre ,  &  au^ 
roit  dit  :  Quelqu'un  doit  600  liv.  à  payer  au  bout 
d*u9  c^rtjûn  tems  »  on  lui  offre  de  lui  efcompter  2 
pour  100,  s'U  veut  payer  fur  le  champ.  On  de^ 
mande  combien  li  doit  payer  prefèntement ,  au 
lieu  de  ^00  liv.  qu*il  devoir  payer  dans  un  certain 
tems  ;  il  auroit  feit  Ja  Règle  fuivante  : 

Si  ro*  liv.  donnent  lop  livres,  combien  doa- 
fieront  éi3o  livres.  Rt*  ^88  liv.  4  fols  8  deniers  77» 
lefqueJs  étant  ôte^  de  6po livres^  refte  pour  Tef* 
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compte  de  »  pour  loo,  m  livres  if  fois  3  de- 
niers ^. 

Pour  dernière  preuve,  comme  M.  B.  *  •*  ij'a 
pa^  réfqiu  la  quefiioH  comme  il  faut,  il  n'a  qu'à 
faire  U  Régie  fui  vante,  il  verra  que  1 1  ilv.  6  Cola 
4  den.  j^ ,  eft  lefcompte  de  loo  livres  â  6  pour 
100  pour  6  mois  ,  &  non  Tefcompte  de  600  livret 
pour  2  mois  :  Si  1 06  donnent  6 ,  combien  loo  L 
i^,  1 1  livre?  6  Coi9  4  deniçrç  fj.         . 

Autre  Quefiion  fur  Vefcomfte. 

£t  il  Tefcompte  efl  â  10  pour  100  par  an,  & 
que  le  débiteur  veuille  pu  puiiie  payer  au  bout  de 
8  4  mois  ,  on  demande  combien  on  doit  escompter 
pour  100  pour  les  3  7  mois  que  Ton  avarice  le  paye- 
ment,  faut  dire: 

Si  pour  1 1  mois  on  efcompte  10  livres,  combien 
&uc-il  efcompter  pour  3  \  mois.  Faifànt  la  Règle  , 
on  trouvera  x  H  ppur  Tefcompte  des.  3  \  mois; 
ain/î  des  autres. 

Comme  ïï  on  difbit  :  Quelqu'un  doit  ^00  lîv.  à 
payer  au  bout  d'un  an,  &  fon  créditeur  le  prie  de 
le  payer  le  plutôt  qu'il  pourra ,  Se  qu'il  lui  e/com<- 
ptera  du  même  |our  â  jo  pour  100  par  an;  II 
arrive  qu«  le  débiteur,  au  bout  de  8  j  mois,  trouvé 
de  l'argent  fur  la  Place  à  meilleure  condition  qu'à 
jopour^  par  an  pour  s'acquitter  de  ^00  liv.  on 
demande  cgmbien  il  doit  payer. en  payant  au  bout 
de  8  T  mois. 

'    Pour  réfbudre  la  quefiion ,  faut  dire  par  Règle 
de  Trois  : 

Si  de  loi  -—  livres,  je  n'en  paye  que  100  livres, 
en  payant  comptant ,  combien  pouf  600  liv.  faifant 
la  Régie  felon  le  précepte,  vous  trouverez  581  liv. 
fil'  pour  la  fomme  ^ue  le  débiteur  doit  payer  ^  ^vi 
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ÂMtre  Quifiion  fur  refcampte. 

^oo  lîv,  (ont  compofécs  du  principal  &  de  fin» 
terét  au  dénier  i  S,on  demande  quel  eâ  le  principal, 
^  auâi  q^uel  eft  Tûiterêt  (eparément.  Faut  dire  par 
)legle  de  Trois  : 

Si  19  liv.  viennent  de  i«  Kvres,  d'où  viendront 
5ooliv«  i(t.  473  liv.  13  fols  8  deniers  t|  pour  I9 
principal. 

Pour  preuve  ,  fout  dire  par  Règle  de  Trds  : 

Si  ip  livres  donnent  une  livre  de  profit,  que  don- 
neront 500  livres*  1^.  2,^  liv.  6  (bis  3  dçn.  ^  pour 
rintôTct, 

Et  fai&nt  addition  du  principal  8c  de  l'intérêt  « 
viendra  $  oc  lly^ 

Principal  47  5  lîv-  1  j  fok  S  deiu  t|. 
Intérêt         t  ^  liv.    ^  fols  |  den.  t7« 

Somme     j  o  p  liv.  comme  il  a  été  propo(e* 
AHfr0  QtêjtftîQn  fifr  le  n^me  ft^ef  ,  ou 
De  la  remife  en  dehors,    ^ 

300  Hv.  (ont  cempofées  d^  principal  &  du  droit 
i3e  l'Officier  ,  à  qui  il  îippartient  6  den.  pour  livre 
|>our  h  remKê ,  on  demande  le  principal ,  &  quel 
«ft  le  droit  de  TOffifier  :  Faut  dire  par  Règle  de 
Trois  : 

Si  1^6  deniers  viennent  de  240  den.  d'où  vien-« 
dront  300  liv*  ou  par  réduâion ,  en  tirant  le  £xié«- 
me  dç  ii6  &  de  240. 

Si  41  liv.  viennent  de  40  liv.  d'où  viendront  309 
livres  :  Faîfent  la  Règle ,  viendra  »pi  iiv.  1 3  (bk  7^ 
den.  jï  pour  le  principal.  ^ 

Et  poof  preuve  ^  dites  t    ^ 

Si  41  livres  donnent  i  livre ,  combien  300  ;  &îf 
finit  la  Règle ,  viendra  7  livres  6  fok  4  den.  èc  ^4 
pour  la  remife  ;  puis  ^outam  le  principal  av«c  I9 
remifè,  la  (bmme  fera  300  liv.  cofli9)^  vem  II 
quefUon. 

r» 


Digitized  by  VjOOQIC 


en  fd  ferfeSBûftl  a6y~ 

Pai  réduit  le  premier  &  le  fécond  terme  en  de* 
niers,  à  caufê  que  la  remifê  efi  à  6  deniers  pour 
lirre  ;  mais  fi  la  renulè  étoit  à  un  fol^  faurois  dit  s 
Si  z  I  ibh  viennent  de  lo  fols  4  d  ou  viendront  500  ^ 
livres,  &c. 

Pour  pf  euve  :  Si  1 1  fols  donnent  i  (ôl ,  com« 
bien  500,  &c* 

Autre  Quefiion. 

On  veut  trouver  une  fbmme ,  de  laquelle  6tant 
iS  deniers  pour  livre,  le  refte  (bit  ^51  livres 
loiols. 

Faûtfai(bnner  ainfi  :  Puîfque  de  20  Cols  on  en 
oit  I  fol  é  den.  le  refle  eâ  i3  fbis^den.  &  partant 
il  n  y  a  qu'à  dire  : 

Si  i€  T  fels  viennent  de  20  fols  ,  d'oà  viendront 
952  iiv.  10  fbls  ;  mais  ï  caufe  de  la  fra^ion  \  qui 
tik  au  premier  terme ,  au  lieu  de  1 8  î  ,  £iut  écruro 
37  &  40  au  deuxième  terme ,  puis  dire: 

Si  }7  viennent  de  40  ,  d'où  viendront  9%%  liv.' 
10  fbls  ;  faîfiint  la  Règle ,  viendra  10x9  livret 
14  feis  7  deniers  ^  pour  la  fbnime  que  l'on  der 
mande. 

Pour  preuve ,  faut  faire  une  autre  queflioû ,  & 
dire  par  Règle  de  Trois  : 

Si  40  livres  font  réduites  â  37  lîrres,  à  coiit 
bien  feront  réduites  1025»  livres  14  fbls  7  de** 
niers  |4* 

Faifant  la  Règle, viendra  552  liv.  10  fbls,  comme 
CS-devant. 


^ 
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JLegle  pour  tirer  la  tare  des  Marchandifes 
^  qui  fe  vendent  au  poids  ^  otji  à  la  mefure  , 
,  ç^mrnt  HuiU  >  Sucre  ,  Savop  ,   Poivre  ^ 
Terebentine ,  &ç. 

.  Définitkn. 

^1p  Are  n*eft  autre  chofe  que  le  déchet  d'un  poidg 

JL  total  compoCé  de  quelque  luarçhandifè  ,  &  de 
ce  qui  Tenclôt  ou  contient ,  que  Ton  appelle  env- 
b'alage  fait  de  toile ,  cordage ,  paille  ,  caifle  ,  ton- 
neau «  &c,  tellement  que  ce  qui  eft  de  ^rplus  du 
poids  de  la  marchandife ,  efl  appelle  ure  ;  laquelle 
diminue  le  poids  du  total  pour  donner  la  quantité 
it  la  vérît|iblf  marchandise ,  &  cette  tare  eA  efti- 
mée  arbitrairement  entre  lés  Marchands  à  cerr 
lâîne  diminution  ^  jfelon  la  diver£té  à^  maichan* 
difes. 

'  Hts  uns  rabattent  tant  pour  joo  ^  ou  dans  le  i  oô» 
^  les  autres  rabattent  tant  fur  i  oo^ 

'Rabattre  tant  pour  loo,  ou  dans  le  loo^  c'eA 

çf^^à  9n  fQuiirait  une  quantité  de  loo ,  &  que  l'on 

livre  le  r^fte  net ,  comme  fî  la  tare  eft  à  ^  pour 

/oo ,  on  doit  livrer  9 A  <le  nefc 

Êxewfïe* 

*  Un  Marchand  a  acheté  4  tonneaux  d^huîle  pé»j 
lant  ordinairement  4800  lt> ,  on  demande  combien 
il  doit  payer  dé  net^  en  lui  rabattant  16  pour  109 
pour  la  tare. 

Pour  trouver  la  quantité  de  tb  net,  faut  dire  par 
Règle  de  Trois  : 

Si  100  Uv.  Qrdinaires  font  réduites  à  84  liv.  net , 
combien  font  réduites  4800  tb  ordinaires  :  Faiifti^ 
la  Règle ,  viendra  ^oj  î  tb  i>et. 
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.Itàbâttre  tant  fut  loo,  cela  s'entend  qall  faut 

livrer  ioo,&  quelque  quantité  par  defius;  comme 

ii  la  tare  eft  de  lé  fur  leo ,  rÂcheteur  de  ii^  tb 

ordinaires  n'en  payera  que  loo  tbnet. 

Exemple. 

Un  Marchand  a  acheté  6  tonneaux  de  (ucre ,  pé^» 
fant  ordinairement  jéoolb,  on  demande  combien 
il  y  aura  de  tb  net  à  payer ,  augmentant  i  é  fiir  i  o# 
pour  la  tare. 

Cette  queftion  Ce  ré  fout  par  Règle  de  Trois»  coov 
me  la  précédente ,  di&nt  : 

$i  de  1 16  }b  ordinaires  on  n'en  paye  que  loo  ft 
net ,  combien  en  £iut-il  payer  pour  3600  tb  ordi« 
jiaires  ;  faites  la  Règle,  de  vous  trouverez  3 103  ii  ft 
net  ;  ainfl  des  autres. 

Pour  preuve  »  &ut  trouver  la  tare ,  di&nt  : 

Si  ii^tb ordinaires  donnent  l^tbnet ,  combien 
3 600  tb  ordinaif çs.  i^.  4^6  tb  4^. 


REGLE    DE    COMPAGNIE, 

Ufage  de  la  Règle  de  Compagnie. 

LA  Règle  de  Compa^ie  fe  pratique  ordinatv 
rement  entre  Financiers ,  Banquiers  .&  Marw 
chands  ;  elle  fert  pour  donner  à  chacun  des  AjflCbciez 
proportionnellement  ce  qui  lui  appartient  du  gain 
qui  s'oftfait  durant  une  Société ,  comme  aufli  pouf 
lui  faire  porter  Ùl  part  de  la  perte  ^  s'il  y  en  a ,  i 
rai(bn  de  (à  mile  amplement,  oii  de  (à  mi(e  &  do 
fon  tems  enlêmble. 

C'eft  pourquoi  il  y  a  de  deux  (brtes  de  Relies  de 
Compagnie  ^  Tune  en  méme-tems ,  &  l'autre  a  di- 
Ycrstems. 

M  ij 
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La  Règle  de  Compagnie  en  méme-tems  éft  ceH« 
cil  laquelle  les  Aflbcièz  om  commencé  de  négocier 
QEL  nacme-tems ,  &  ont  auffi  fourni  leurs  effets  ou 
.argent  en  même- tems. 

La  Règle  de  Compagnie ,  à  divers  tems  ,  fera 
©«fiiquée  ci- après. 

La  Règle  de  Compagnie  en  méme->tems  s'appelle 
4Ùnfi,  d  autant  que  le  ^ems  n'eft  nullement  confideré 
en  l'opération  ;  c'eft  pourquoi  n'ayant  égard  qu*à 
laforcion  dé  ce  qi;e  chaqun  a  mis'dans  l.i  Société, 
on  y  procède  en  cette  forte ,  comme  il  le  verra  par 
l'exemple  iuivant.  - 

Trois  oui:  fait  Compagnie  pout  un  certain  tcmS , 
&  à  la  fin  de  leur  Société ,  ils  ont  trouvé  834  livres 
de  profit ,  on  demande  le  gain  d^  chacun  à  raifoa 
de  (à  mife.  .'       ° 

f      Mifes  particulières.  ^  ' 

^e  premier  a  rais  431  lîv. 

Le  fecond  j  j  4 


Somipejtotale  des  mifes  1649  li^r. 

*'ï*our  réfoudre  cette  Règle,  &  toutes  les  autre* 
ftmblables»  ayant  difp(^fé  les  mifes  de  chaque  Aiîb- 
cié  Tune  (bus  Tautré ,  comme  ci-deffus ,  après  avoir 
fait  addition,  la  femme  totale  qui  efl  1649  ^  ^o\t 
èitt  ittifc  ati  premier  terme  d'autant  de  Règles  d^' 
Trois  qu'il  y,  a  d^Aflociez;  au  fecond  terme  faut 
pjofer  le  profit  qui  a  été  fait  duram  la  Société  ;  &  au 
trotit^me  terme  la  mife  de  chaque  Aâbcié. 

Tellement  que  iî  on  veut  trouver  h  gain  Ai  pre- 
mier Aflbcié'  qui  a  mis  43  »  liv.  on  dira  : 

'  Si  ï  649  liv.  qui  eft  la  mSfe  totale ,  ont  gagné 
S34  liv.  que  gagneront  43  &  liv.  qui  eft  la  mife  du 
premier. 

f  aiiànt  la  Régie  de  Trois  felon  le  précepte  en* 
peigné  ci-devant ,  ylcndra  »  18  livres  f  fols  9  dea» 
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f Dur  le  profit  du  premier,  &  reftera  ^07  desiiers 
qui  ne  Ce  peuvent  divifèr,  que  Ton  rapportera  à  la 
preuves 

On  fefa  le  men;ie  pour  trouvei'Id  gain  des  deux 
initres  ^  eomnfe  H  fe  Toit  par  lés  iroïsr  Règles  de 
Trois  ci-deflbus  miles  en  /orme  »  que  je  répete#      » 

lîv.    liv.   hVrf        lir.  fols.  den.          den, 

di.  1649834431  R^.  t  là  ^  9   refte  s  07 

511649834/341^.170  J  6   refle  ;r« 

$11649834^^5  ly.  34/  «  8    refte  r 84 

■  ■ . -..-fa-U 

Somme  des  ga^s  8  3  3  1.  1 9  H  2  1  d.  -f  1 6  4^ 
refte*! 


1^-    8  34 1.    ô  C'    o  d.  +^*^^^ 

Potfr  faire  1^  preuve,  il  faut  aiTembl^ir  les  gains 
particuliers  comme  ci-devant,  6ç  la  fomme  tota^ 
eft  venue  cgale  au  gôîn  total  jFnoiii^  un  denier  >  qui 
s'eft  trouvé  en  ajoutant  les  deniers  reftez  des  divi- 
/ionsdes  deniers, dont  la  fômme  totale  eft  1^49  que 
fai  divifêe  par  le  divifeur  des  trois  Redesde  Troia, 
qui  eft  auflî  1649 ,  &  eft  venu  1 ,  c'eft  à-dîre  i  de- 
nier, qui  ajouté  a  8^  j'iiv.  19  Cols  1 1  déni  fbmme 
totale  des  guins*  particuliers  ,  It  eÀ  venu  juftemeht 
Sj  4  liy .  gau>  total  ;  &  c'eft  la  preuve. 

.  Et  s'iiniànquoit  deux  denier»,  ou  plus  /  comme 
dans  les  Regle^  de  Compagnie  de  quatre  Affocicz-, 
il  peut  manquer  jufquçs  à  3  denîcr$,  &  ainfî  plus  011 
inoins,  félon  la'  quantité  des  ArfTeçiez ,  faut  toujours 
•  ajouter  les  deniers  reftans  de  la  diviiîon  des  deniers; 
&  partager  la  forrkmt  d'içeûx'  par  la  fomme  totale 
des  mîfes ,  qui  eft  le  divifeur  coDomun ,  &  viendra 
juQenient  les  deu);  deniers  o^i  ph3is,  s'ils  manquoieni^ 
jk  ÙLus  refte  ysmxwkexit  la  Règle  feroit  fau0ê«: 

M  iâj 
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On  obfervera  le  même  ordre  pour  la  preuv«  its 
Kegies  c{e<Compagnie  à  divers  tems. 

Il  Taudroit  opérer  de  la  même  façon  ,  s'il  y  avoît 
pêne ,  au  Jieu  de  gain ,  mais  fbuftraire  de  chaque 
toiSt  ce  qui  viendroit  de  perte  pour  thacun,  au  lieu 
de  rajouter* 

Autre  Queftion. 

Deux  ont  &it  Compagnie ,  &  om  gagné  4  livres 
3  fols  4  deniers ,  on  demande  le  gain  de  chacun  i 
xaiibn  de  fa  miCe. 

Le  premier  a  mis        %  lir.  x  fol  8  den« 
X.e  deuxième  4         6         8 

V  .  ConJlruSiion  de  la  Regli. 

Dans  cette  Regle^  il  &ut  confiderer  que  les  mrifes 
particulières  font  composes  de  livres  »  GAs  8c  dè^ 
niers ,  &  le  gain  total  auffi  ;  c'efl  pourquoi  on 
féduira  les  z  hv.  1  fol  8  den.  du  premier  Aflbcié  en 
deniers ,  viendra  500  deniers. 

Oji  réduira  auffi  les  4  ifvres  6  fols  8  denlers^  du 
iêcond  en  deniers ,  viendra  1040  deniers^ 

Cela  étant  &it ,  on  voit  que  le  préitnier  a  inîs  f  00 
iteniers.  Se  le  fécond  1040  deniers ,  qui  font  en  tout 
I  Ho  deniers  ,  qu'il  faudra  mettre  au  premier  ter- 
.me  ihs  deux  Règles  de  Trois  5  au  focond  terme  on 
pofêra  1000  deniers,  pravenus  des  4  Uv.  6  fols  8 
•<ten.  gain  total ,  réduits  auflîen  deniers  ;  &  au  troi- 
"Jéme  terme  la  mifo  de  chaque  Afïocîé  ;  &  fei&nt 
les  deux  Règles  de  Trois  (èlon  le  précepte,  viendra 
^»our  le  gain  du  premier  Alïocic  314  deniers,  & 
iTC&t  1040  ;  le  fécond  AflTocic  aura  de  profit  67 S 
•deniers ,  &  refte  yoo  deniers. 

Puis  ajoutant  les  deux  gains  "particuliers,  la  font- 
jne  fera  999  deniers,  &  le  gain  total  devoirétre  f  ooo* 
deniers,  il  manquera  donci  den.  mais  fi  on  ajoute 
iles  t  reftes ,  la  fomme  fera  i  ^o  que  l'on  divifèm 
j^f  le  même  nombre  v  c|ui  e&  divifeur  commun  , 
Yieiuka  1  denier  quî.pàrfarak  nombre  de  100  deflV 
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tn  fà  ferfiElioni  aft 

rtiàtrimé  veut  la  quefilon^  &  comme  il  &  voit  ^î*. 

piff  option  de  la  Règle  * 

deh»         deiu        deti.          den«  refte 

Si  1540     -    1000        50Q  l^«  514  1040 

Si  >;40         tooo      1040   ^,  67/  500 

Somme  cks  gains        ^^9  d.  <^j4o 
Addition  des  reftes 


Avirtijfiment  fur  la  Règle  de  CompagnU* 

S'il  arrive  que  les  mtfes  particulières  des  AtRy» 
■'  ciez  (oient  comjiotées  de  livres  &  de  fols ,  métiie 
'^and  il  iCy  auiroit  que  la  mifè  d'un  feul  AfTocié  où 

il  V  eût  des  (bis ,  &  qu'il  y  ait  auHi  des  livres  &  dôs 
'fois  au  gain  total,  6at  tout  redire  en  fbls^  & 

opérer  au  fiirplus ,  félon  le  précepte  de  la  Règle  de 

Compagnie  ;  par  exemple ,  fi  on  dîfoit  : 

Deux  AlTociez  ont  fait  Compagnie,  &  ont  gagrfc 

90  liv.  1  o  (bis ,  on  1810  fols ,  on  demande  le  ^ia 

de  chacun ,  à  raiibn  de  (à  mife. 

Le  premier  a  mis  1 00  lîv.    s  (bis  ou  1 00/  (bis. 

Le  fécond  1 1/  liv.  i  o  fols  ou  t  j  1  o  (bis. 

Somme  des  mi(ës  4  f  '  /  fols. 
Ayant  aînfi  réduit  le  gain  total  &  les  nûfes  paf- 
tîculîe.res  en  fois,  fi  on  veut  trouver  le  gain  du  prfri 
mier,  on  dira:  * 

Si  45 1 5  ibis  gagnent  1 8 10  (bis  »  combien  xoof 
fols. 
Ht  pour  trouver  le  gain  du  (ècond. 

Mui} 
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Si  4f  1^  (oh  gagnent  1810  vois  y  combie»  2^^io 
lois. 

Puis  faîfânt  les  deux  Regjles  de  Trois  viendra  , 

Pour  le  premier  80  j  Cou  40 1.  j  f.  &refte  5  jof . 

Pour  le  fécond  loo^Coujol.  tfC&  refte  i  o  i  o. 

Et  pour  la  preuve  ^  oa  observera  ce  que  jvaî  ex- 

j^lîqué  ci-devant. 

Autre  Queflion  fur  la  Règle  de  Comfognie. 
Trois  ont  fait  Compagnie^  &  ont  gagné  1000 
Kvres ,  on  demande  le  gain  de  chacun  à  raifbn  de 
iâmifè. 

A  à  miis  ^Qolîr. 

B  300 

C-  100 


5omme  desmifes         1 1 00  Ihr. 

On  voit  que  la  (bmrae  àts  mîfes  eft  1 100  Ifvres^ 
It  le  gain  icco  livres,  Enfuite  pour  donner  à  cha- 

.  cun  des  Alîbciea  ce  qui  lui  appactiont  de  profit,  on 
fera  les  trois  Règles  de  Trois ,  comme  il  a'  été  en- 
&\gnL 

Faut obfèr ver,  quand  il  y  a  dfes  zéros- au  pre- 

.  jnîer  terme  de  la  Règle  de  Trois  ,  âc  _au\troifiéme , 
d'en  retrancher  autant  de  l'un  que  de  l'autre  (ans 
opérer  par  îceux;  puis  multipliant  &  divifânt  félon 
le  précepte,  viendra  la  même  chofe  que  fi  on  a  voit 
multiplié  &  divile  par  tout  le  nombre  :  La  raifon 
cfl,  que  fi  on  retranche  de  deu^c  nombres-  autant 
de  Tun  que  de  l'autre  ,  &  que  Ton  divife-  le  reâe 
par  le  refle ,  le  quotient  fera  même  que  ^  on  divi- 
joît  le  tout  par  le  tout,  comme  il  fè  voit  par  la  dé* 
monflration  &  opération  fuivante: 

On  dira  donc  pour  trouver  le  gain  du  premier 

'  qui  a  mis  éoo  livres.. 
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Sr  I  X  00  liv.  ont  gagné  i  o  00  Uvres,  toinbien  600^ 

Ou  par  abréviadon  » 
Si  1 1  lîv.  1 000  liv,  6  C    ly.  j4 j  Ut.  ^  C  1  d.  ît 

Pour  le  fécond: 
Si'  1 1  liv.  1  000  liv.    j         ^'*  ^7  ^        ?  4     ^     rî 

Pour  le  troinéme  : 
Si  I  iKv.  looolîv.-.  *         ly.  181         16     4     "rf 

g^n  total  looûlir* 
Ayant  trouvé  que  le  gain  du  premier  étoit  f  4f 
fiv.  9  fois  I  den.  ry,  pour  trouver  le  gain  du  fecon^» 
feu  ai  tiré  la  moitié ,  &  pour  avoir  le  gain  du  ttol" 
iîéme,  fai  tiré  le  tiers  à  cau(è  de  la  proportion 
qu*il  y  a  de  6  à  3  ,  comme  auffi  de  6  à  i ,  ce  que 
ron.obfêrvera ,  lorfqu'il  y  aura  abréviation  de  pro- 
poi  don  dan»  les  nombres. 

Autre  Qusjîion  fwr  la'RegU  ép  Cçmfagnie*  • 
Un  CommiiTaire-  des  vivres  n  a  que  x  1 5^  radons 
pour  diftribuer  par  jour  à  quatre  Regimens  ,  &  il 
leur  en  devroit  fournir  3130  radons  ;  on  demande 
combien  il  doit  fournir  de  rations  à  chaque  Régi-* 
ment ,  au  prorata  de  1»  quandté  qu'ils  devroient 
avoir  félon  rOrdonnance.- 

Faut  premièrement  confiderer  lenombre  dera-^ 
dons  que  chaque  Régiment  devroit  svoir. 
Le  premier  doit  avo^  8  $  o  radons. 

Le  fécond  i'  $  q 

Lé*troifiéme^*  700- 

Le  quatriéiîie  8  jo 

Le  nombre  des  radons  eîi  ]}  ^o  y  mais  c'oAnie  Û 
n'jcn  a  que  *i  50 ,  il  eft  queftîon  de  voir  combieii 
chaque  Régiment  doit  avoir  de  radons  au  lieu  de  la 
qiiandté  ci-delfus  :  Pour  feirexîctte  Règle ,  il  fiutt 
dire  comme  à  la  Règle  de  Compagnie  : 

Si  3 1 30  radons  font  réduites  à  2 1 50 ,  à  eon)bieix^ 
fisreat  réduites  les  85x>  radons  du  premier  Regi^* 
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«nem^  ft  aiiifi  des  ftucres;  bifstnt  les  quatre  Ke^ 

gies  de  Trois ,  comme  à  la  Règle  de  Compagnie^ 

viendra: 

Pour  le  premier  Régiment     58}  |tt  1 

Pour  le  ftcond  J  *  J  î4i 

Pour  le  trôîfîéme  4  »o  tt| 

Pour"  le  quatrième  ,  J  7  o  -p  r 


Preuve  1 1  y  o       rations. 

Et  d'autant  que  le  nonnbre  des  rations  qui  (er 
trouvent  pour  chaque  Régiment  ^  ne  fîiffit  pas  pour 
donner  à  chaque  Soldat  ce  qm  lui  e^  ordonné 
pour  &  ration ,  &ut  diminuer  le  poids  de  ladlte- 
ratîon. 

Pour  fetre  cette  Règle ,  il  faut  fuppofer  que  hc 
ration  eft  de  24  onces  ;  pour  la  diminuer ,  on  dira. 
jKLT  Régie  de  Trois  : 

Si  8jo  rations  donnent  14  onces,  combien  les^ 
585  }4f  rations  du  premier  Régiment  ;  faifant  la. 
Règle  ^Troîs^,  on  trouvera  au  quotient  16  on- 
çes  fî*  parties  i*onces  ;  il  faut  opérer  de  même 
]pouriesaut(^  troi^Regimens. 

Ature  Qaefiion. 
-  Trois  Marchands  Libraires  bnt  entrepris  Tim- 
preffion  d'un  Livre  qui  contient  a  00  feuilles  ,  du* 
quel  ils  veulent  faire  imprimer  1000  exemplaires  ; 
on  demande  combien  chacun  doit  payer  pour  la 
quantité  d'e^jernolaîres  qu^il  veut  avoir  pour  ùt  part 
de  ladite  impreffion»  ^ 

On  (uppofe  que  le  premier  veut  avoir  500  exem- 
plaires >  le  fecond  300 ,  &  le  troifîéme  200 ,  pour 
Ravoir  ce  que  chaque  Alïbcîé  doit  payer ,  il  faut 
Voir  premièrement  à  combien  fe  monte  la  dépeafè^ 
dtoit  te  iMsdereatt  s'enfiiit  i 
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"400  rames  de  papier  à  4 1.  la  raineV  talèiit  itf  00  L 
100  feuilles  à  8  1 .  la  feuille  pour  Fimprefll    i  é  o  o 
Pour  le  Privilège, affemblage^dc  autres  frais  100 

Dépenfê  totale     ||  o  o  K 
Ayant  trouvé  que  la  dépenlè  entière  deTimpref^ 
fion  dudît  Livre  fe monte  à  5300  liv.  pour  f^voîr 
'Combien  chacun  doit  payer  â  raifbn  de  la  quantité 
•d'exemplaires  on  volumes  qu'il  en  veut  avoir  ,  on 
fera  trois  Règles  de  Trois,  disant  pour  trouver  Far- 
jen^  que  doit  payer  le  premier  : 
Si  1000  vol.  valent  3500  liv.  combien    /oo 
vol.  qiu  eft  la  part  du  premier  :        ly.  i  tf  j  o  !• 
Si  1000  vol.  valent  3  3C0  liv.  combien     J^o 
vol.  qui  eft  la  part  dn  fécond  :        lu*    9  90  K 
•    Si  1 000  vol.  valent  3300  liv.  combien     x  o  o  ^ 
vol.  qui  eft  lu  pan  du  t roifiéme*  r       i|r,    «  o  K 

Preuve         jjooï. 

£t  fi  on  veut  f^avorr  à  combien  revient  chaque 

volume  5  finit  divifer  les  3  300  livres  par  1000  voL 

&  viendra  3  liv,  i  fois  pour  la  valeur  de  chaque 

volume* 


.  Auirt  KegU  de  Compagnie  prouvé 
parmi  Us  ftnancHrSm 

PLufieurs  traitent  avec  le  Roi  pour  une  Ferme 
de  T  200000  Hvres ,  pMbns  le  cas  qu'ils  Çdknt 
cirq ,  &  qu  ib  zytm.  fioancfé  cbacuiv  ks  hatms^ 
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VJfithmittqHi 

Le  premier 

xooooo/ 

^    On  demande  pour 

1.6  fécond 

400OOO\ 

k  quelle  partie  de  la  li- 

Le  troiâéiiie 

500000^ 

)fte  de  xo  fols  cha*- 

Le  xjpatriéme 

X40000 

^cun    fera  interefTé    à 

Le  cinquième 

<ooooi 

^ladite  Ferme» 

finance  totale    1100000  liv.^ 

Pour  faite  cette  Kegle ,  il  &ut  agfr  comme  à  la 
Kegle  de  Compagnie  ci-devant,  pofànt  i  tooooo  L 
finance  totaleaux  premiers  termes  d'autant  de  Rè- 
gles de  Trois  qu'il  y  a  d'AfIbciez  ;  aux  féconds  ter- 
mes t^o  fols;  &aux  troifiémes  la  finance  particu* 
lîere  de  chaque  Afibcié  >  &  faifànt  l'opération , vien- 
dra aux  quatrièmes  termes  ce  que  Ton  cherche  y. 
«omme  il  le  voit  ci-après. 

Exemple,  pour  celui:  q^i  a  finance        & 00000  /• 
Si  i  leooop  1.  valent  xo.  Ù  combien       1  o  000  o 
Ou  par  abréviation:  ea retranchant  cinq  zéros  : 
Si  12  liy.  valent  xcfbls,  combien  2  hV. 

Faifànt  Topcration ,  viendra-  3  folS'4  den.  quîeft 
7  de  2o  n  &  parunt  >  on  dira  que  le  presiiec  eft  io- 
ttxede  au  parti  pour  j. 

On  fera  de  même  pour  le  fécond  ,  di(anft> 

Si  12  liv.  valent  20  fois  ,  combien  4  liv.  &  /ai- 
tua^  lopécaâon-,  viendra  6  f.  8  den.  qui  eil  f ,  ft 
ainfl  on  dira  qu'il  eft  d'un  tiers  au  parti  ;  ainfî  du 
troificn^ ,  quatnéme  &  cinquième  ',  conmie  il  fë 
voit  ci-âprès  ^%  la  séprefentatioir  de$  nombres  que 
je  répète. 

.    Finances  particulières..        Parties  de  20  fols^ 
finance  di^ premier    looooolir.  |  fQk4  3;.oiB' 
^.fécond.  j^aoooo.         4         &  | 

dutroifiéme  500000  $,  X 

du  quatrième  140000         4  ^ 

da  cinquième  ^oooo         ï  t5 

Finance  totale         1 1  oo  o  oa      &  a  ColLu 
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Ayant  ob(erVé  tout  ce  que'  deffiis ,  il  fe  trouve , 

^ue  le  premier  qui  a-finance  100000  liv.  eft  pour  î 

au  parti  ;  leiècond  à  caufe'deià  finance  pour  |«;  te 

troifîéme  pour  ^  ;  le  quatrième  pour  f  ;  le  cinquiè- 


me pour  tI 


Refie  à  voir  cç  qu'il  feut  obferver  pour  partager 
fc  profit,  s'ily  en  a, 

Suppofé ,  par'ei^emplc ,  qttil  f  ait  <Çooooo  liv. 
de  profit  pour  les  Afliciez,^'ofl  veut  fçâvoit  cc*quî 
en  appartient  à  chacun,  à  raifbn  de  laptirt  qu'il  a 
^  audit  parti ,  comme  fi  on  veut  fçavoir  ce  qui  appar- 
tient au  premier,  qui  eft  poUr-^. 

Faut  tirera  dts  éooooo  Hv.  vîeffdrtk  1 00000 
pour  le  (ècond  Y    v  viendra  100000 

pour  le  troifîéme-^  Tiendra  1  j  0000 

pour  le  quatrième  }  tiendra  1 10000. 

gour  le-  cinquième  -r  viendra     50000 

■•  .1    -  '    «* 

gam  tbtaî        tfooooo 

^  Et  il  ati  lieu  ^e  gain,  tï  y  avoit  de  perte  600000 

lîv.  alors  kudroit  opérer  de  même  façon  que  ci- 

deffiis,  en  tirant  le  iîxicme,  le  tiers,  le  quart^di» 

^00000  liv,  &c. 

Autre  Exemple, 
Wais  fi  la  financerde  chaque  A'flbcîé  étôit  incon-r 
Buë ,  &  qu^il  fût  queftîon  de  la. trouver;  comme  S 
quatrePartTculierff  vouloî'ent  prendre  une  terme  du 
Roi  de  400000  liv.  &  que  le  premier  y  dit  entrer 
pour  i  ,  &  le  fécond  poi»  \ ,  le  ttoifiéme  pour  ]  ,.& 
le  quatrième  pour, -^,  on  demande  combien  «hacim 
«ioit  financer  à  cetteméme  raiïon; 

Pour  découvrir  la  finance  de  chaque'  Affocié, 
commecelle  du  premier,  qui  y  eft  pour  \  ou  10  £ 
aurefped  dei«  (I  feut  tirer  la-moiiié  de  40000© 
Uv.  qui  eft  la  finance  totale,  &  viesdra  ioooo# 
Jiv.^  qu'il  doit  payer  pour  fa  pact. 
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£t  pour  avoir  la  finance  du  iècond ,  ixot  tîrér  le 
quart  des  mêmes  400000  liv.  viendra  100000  liv« 
pour  ce  qu'il  doit  payer  ;  ainfi  des  autres ,  comn^e 
il  (è  voit  par  lopération  ci-deflous. 

400000  Finance  totale. 


2  o  (bis  ou  r  1 00  o  o  o  Finance  du  premier  A{{bçi4« 
$  fols  ou  ^  100000  Finance  du  fécond. 
4  fols  o\x\     80000  .Finance  du  troiiîéme. 
ifblouxTT    10000  Finance  du  quatrième. 

Preuve    400000 

Ayant  ainiî  tiré  1^  4  *  rè  <ie  la  finance  totale ,  fi 
en  ajoute  les  produits  qui  reprefèntent  les  finance» 
particulières ,  on  trouvera  les  mêmes  400000  liv. 
&  c'eft  la  preuve. 

Faut  noter  que^  Ton  veut ,  on  fe  fervîra  de  1 2  cf* 
pour  dénoter  le  pied  de  la  finance,  auiTi-bien  que  de$ 
10  f.  pourvu  que  le?  parties  de  tous  \ts  Afibciezr 
compofènt  juftement  10  f.  ou  ri  den.  car  ii  elles 
étoient  exceffives  ou  défeâueufes  ,  Il  s*enfuivroit 
^qae  la  finance  fèroit  auâi  exceffive  ou  défedueulèy 
qui  lèroit  chofè  abfiirde. 


Régit  de  Trais  inverfc  en  nombres  entiers^ 

DAns  cette  Règle  la  miiè'de  chacune  Aflbcié  eft 
confiderée,  &  le  tems  auffi  ;  mais  pour  rendre 
égalité  de  la  mife  &  du  tems  en  un  feul  nombre»  bat 
,siiuitiplîer  la  mile  d'un  chacun  par  (on  tems ,  puis 
ayant  ajouté  tous  les  produits,  lefquels  ont  même 
force  que  fi  c'étoient  des  mrfés  en  tems  égal,  o^^  en 
|>ofera  la  (bmme  totale  au  premier  ternie  d*une  Re-' 
gle  de  Trois  ;  au  fécond  ternie  on  poièra  ie^Ma^T 
t^'ii  y  en  a ,  ou  la  perte^^  &  aa'troifieme  terme  dx»r 
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tpte  produit  particulier;  puis  on  fera  autant  dcRe*: 
gles  de  Trois  qu'il  y  aura  d'Aflbciez,  opérant  aà 
Kirplus  comme  à  la  Règle  de  Compagnie  fînaple  ci- 
devant  expliquée,  pour  trouver  le*  gain  ou  la  perte 
de  chaque  Ailbcfé. 

Exemfîe. 
Trois  ont  feit  Compagnie  pour  négocier ,  Se  ont 
gagné  1 3  X  livres,  on  demande  le  gain  de  chacun  è 
rallon  de  Ht  imfe  Se  de  Con  tenis. 


*  Mifes  particuUeres. 

Le  premier  a  nods   140 
Le  fcconà               J17 
Le  trolfiéme            ^00 

j-  Produit  des  tem» 
&mifës.        + 
pour  6  mois         1440^ 
4                  XÔ6S 

Somme  des  produits  4168. 
Faut  multiplier  les  mifès  d  un  chacun  par  ion  tems, 
comme  240  9  mile  du  premier ,  par  6  mois  ;  ain(i 
des  autres  >  dont  il  vient  trois  produits ,  de(quels  la 
^fomme  totale  eft  4108 ,  qu'il  faut  polèr  au-premier 
terme  d  autant  de  Règles  de  Trois  qu'il  y  a  d*Affo- 
ciez  ;  au  (ècond  terme  feut  pofer  13 1  liv*  qui  eft  lé 
gain  total;  Se.  au  troi^éme  le  produit  on  la  mife  de 
chaque  Aflbcié,  &  faîfàntles  trois  Règles  de  Trois, 
ou  plus  ^  s'il  y  avoir  davantage  d*Aflbciez,  viendra 
Je  gain  de  chacun;  comme  il  iê  Toît  cr-après* 

Remarque.  Dans  cet  endroit  je  me  contenterai  de 
mettre  les  trois  Règles  de  Trois  en  dirpofîtion ,  & 
d'en  donner  la  réponfë  au  bout,  fens  en  feire  Topé- 
ration  y  fuppofànt  que  ceux  qui  en  viennent  jusque* 
aux  Règles  de^ompagnie,  ont  la  connoifTance  dé 
k  Regte  de  Trois,  &  qu'ainfi  s'ils  ont  h  curîofité 
d'examiner  le  compte ,  ils  fe  donneront  la  peine 
d'opérer  la  Règle  v  on.  dira  donc  j^ovir  ttoui^er  le 
^a  du  premier  ; 
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Il  maii()ue  i  den.' 

Preuve  1  j  1 1.  c  o 

•; — u —  [..a  den.' 

t^Addîtîoa  cî-deffus  fait  connoître  que  la  Règle 
cft  bien  faite;  c'eft  pourquoi  il  n*eft  pas  be/bin 
de  donner  d'autre  explication  pour  la  preuve  ,  atr- 
teîidu'quô<:ette  preuve  h'eft  point  différente  de  colle 
que  j  ai  expliquée  pour  la-  Règle  de  Compagnie 
iimplci 

Il  faut  rémarquerqu'en  toutes  lesRegles  deConv 
pagnie  ,  fbit  que  le  tems  finiffe  à  un  tenis  préfix , 
eu  qu'il'foit  anticipé  par  un  de  la  Société  ,  00(00^ 
<ira  alors  le  compte  ;  &  cela  n  efl  autre  choie  ^ue  fi 
le  tems -de  la  ibudé  da>  compte  étoit  le  tems  préfix 
de  TailbciàtioA. 

Autr^  Exemfle^ 

Trois  ont  faitCompagnie  enfemblepour  1  z  mois» 
&  ont  gagné  ioo«5  li^r.  on  demande  le  gain  de  ciia« 
aun  à  rai  ion  de  (a  nûrè  &  de  fon  tems. 

A  a  mis    700  livres ,  dont  il  a  rAiré  15X)  liv.  aa 
bout  de  7  mois. 

B  a  mis  15  00  livres-,,  dont  il  a  retiré  4^  o  liv.  au 
bout  de '5  mois. 

C  amis   4oolivres^&  jmois  après Ua  encocG 
xeiiMis}5oliYv 
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Poiîr  donner  à  un  chacun  ce  qui  lui  appartient  da 
profit  à  raifbn  de  Ùl  mife  &  de  fbn  tems  ,  faut  rai- 
sonner pouf  chaque  AfTodé  ,  cô^m'me  il  s*en(uit. 

Multipliez  les  700  liv.  que  le  premier  a  mîftf 
par  7  moi^ ,  v^eildr^  4900 ,  c[i/il  fâutmetti'e^  ji  part  y 
parce  que  les  700  liv.  ont  profité  durant  les  7  pre- 
miers mois.  • 

Endute  hvA  oter  les  i  ^o  liv.  qu'il  a  retirées  des 
mêmes  700  liv.  reliera  %$o  liv.  qui  ont  demeuff 
le  re/)e  du  tems ,  qui  eft  f  mois  :  Multipliant  dbilc 
$So  par  ^  y  viendra  17^0  ,  qu'il  faut  ajouter  à 
4^00  ,  &  la  (ômme  fera  7^50  livres  pour  la  mile 
du  premier. 

Pour  trouver  la  mifç  dit  fécond",  faut  c6nfîderer 
qu'il  a  mis  1 500  liv.  qui  ont'  profité  dufànt  f  mois: 
Multipliez  donc  1  ^-oo  paf  f ,  vi^dfa  /<oo ,  qlle 
i'on  mettra  à  part  ;  &  au  bout  àes  f  mois  il  a  re- 
tiré 450  liv.  refle  donc  loço  liv.  qui  ont  demeure 
7  mois  dans  la  Société  ;  puis  multipliant  1050  liv. 
par  7,  viendra  7550  Uv.  qu'il  faut  ajouter  à  7î<>o 
ci' deàlis ,  &  la fomme fera  i^ 50  liv.  pour lamifê 
du  fécond.  ' 

Enfin  le  ttorfeemera  mîs  400  Ifir.  qui'ont  demeuré 
f  mois  :  Multipliez  donc  400  par  ^  ,  viendra  2000, 
qu'il  faut  garder  à  part  ;  Au  bout  des  5  mois  il^a 
encore  remis  ^^oliv.  tellement  qu'ajoutant  les  4ûo 
Kv.  premières  avec  les  3  56 ,  la  fbmme  eft  7*50  Hv. 
qui  ont  profité  durant  les  7  derniers  mois  :  Multi- 
pliant donc  750  par  7  >  viendra*  52'fo  ;  puis  ajoti- 
fant  les  2000  trouvées  ci-devâitt ,  avec  Its  51^6 
ei-deffus ,  le  tout  fera  7150  livres  pour  la  mifè  dU 
troi/îéme. 

Ayant  obfervé  tout  ce  que  deHits ,  8:  trouvé.  là 
Asile  dr chaque  Aflbcié  ^f^avoir  : 
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76 s^  lîV  t^^  ^^  premier. 
24  8;o         poar  le  lecond. 
7^/0        pour  le  troifiéme« 

.^        - 

xf7So  liv •  qui  eft h  fbmme  totafe  des  ndCeSé 

Pour  trouver  le  gain  de  chaque  Aflbcié  à  pro- 
portion du  gain  total,  qui  eft  1000  liv.  faut  &ire 
tirois  Règles  de  Trois^  comme  il  a  été  en&igné  dans 
les  Regfes  de  Compagnie  ci-devant ,  à  cau(è  qu'il 
y  a  trois  Aiïociez ,  polànt  auic  premiers  termes  la' 
..  mife  totale  qui  eft  1^750  liv.  aux  deuxièmes  1000 
Kv.  gain  total ,  &  aux  troifiémeâ  les  mKès  particu* 
,  lieres  de  chaque  Âflbcié. 

Comme  â  on  demandoit  le  gain  du  premier  Af* 
fecié ,  duquel  la  mt(è  eft  765  o  liv.  on  dira  : 

Si  1^7 50 liv. ont  gagné  loool.  combien  7^5ol« 
(aifant  l'opération  ^  viendra  au  quatrième  terme,' 
ce  que  Ton  cherche  pour  le  gain  du  premier.  On  otn 
lèrvefa  le  méttïe  ordre  pour  trouver  le  gain  du  (è- 
cond,  &  de  même  pour  trouver  le  gain  du  tro% 
£éme. 

Ceux  qui  feront  curieux  de  voîr  laréponiê,  (è 
donneront  la  peîne'de  faire  les  trois  Reglesde  Trois, 
par  le  moyen  defquelles  ils  verront  le  profit  de  cha^ 
queAflocié. 

Quiconque  aura  bien  pris  garde  à  mon  explica- 
tion touchant' les  Règles  de  Contpaghie  ufitees  or- 
dinairement entre  les  Négociant ,  tant  fimples  ou 
en  même-tems,  qu'à  divers  tems ,  rélbudra  aifé- 
ment  de  celles  qui  lui  feront  propofees  de  cette 
""ûiéihe  forte.' 

^  Pour  les  Règles  de  Compagnie  qui  contiennent 
des  circonftances  extraordinaires  dans  leur  propç- 
fition  ,  &  qui  font  plutôt  de  curioiîté  que  de  né- 
ceflîté  ;  &  pour  donner  envie  aux  curieux  de  pé- 
nétrer dans  les  nombres ,  afin  d  en  découvrir  U 
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heaûEilé ,  il  s*en  verra  plufîeurs  dans  leQueftion- 
naire  que  fe(pere(ionner  à  la  fin  de  mon  Livre,  c'eft 
pourquoi  ]t  n'en  parlerai  pas  plus  amplement  en 
ce  lieu. 

On  a  vu  cî-déffus  dé  quelle  manière*  lesSîeur» 
;K.v*  »  &  B,  *  *  *  ont  critiqué  la  Règle  d'efcompte; 
on  va  voir  qu*ib  n*ont  pas  mieux  réuf& ,  en  critï* 
quant  la  Règle  de  Compagnie  par  tems. 

On  ne  difêutera  point  ici  toute»  les  railbns  des 
Sieurs  Roiiin  )  Leipart,  Experts  pour  les  comptés 
Se  calculs.  Boulanger  &  Ma?et  desiflettes  ;  co 
dernier  dit ,  ^u'il  n'a  jamais  vu  pratiquer  la  Règle 
deCompas^niepar tems:  On  fe  contentera  feute- 
menc  d'indiquer  les  Journaux  de  Verdun ,  pour 
que  ceux  qui  voudront  (è  donner  la  peine  de  les 
lire ,  (Cachent  comment  ces  Meffieurs  vouloient 
bannir  à  jamais  la  Régie  de  Compagnie  par  tem? 
de  tous  les  Livres  d'Arithmétique ,  comnie  inutile, 
impraticable  &  ulùraire  ;  il  faut  néanmoins  en  e%r 
cepter  M  Boulanger  «  qui  s'oppolà  au  banniife- 
-ment,,  mais  toujours  impraticable  daas  le  (èns  do 
M.  le  Gendre. 

Il  ne  hxtt  pas  oublier  M*  de  la  Barre ,  qui  dirt- 
geoît>le$-Mémoires  des  ennemis  de  la  Règle  en 
quefHon.  Le  Sieur  Faure  lui  en  fit  des  rteprôches  , 
de  même  que  flir  (à  partialité  ;  aufïi  eut^on  Corn 
dédire  dans  le  Journal  de  Février  ir38  ,  pag:  ïo8, 
qu'il  faut  écouter  M.  Roflin  qui  (e  défend  lai* 
même. 

Voici  les  Journaux  qui  condamnent  la  Méthode 
deMeffieurs  le  Gendre ,  Barefme,  le  P.  Preltet ,  le 
Père  Renaud^  &c.  c'eft-i-dire,  tous  les  Auteurs 
qui  ont  traité  de  cette  Règle. 

Journaux  de  Verdun,  Septembre  1 73  ^>  pag.  1 8 ^: 
février,  page  107  ,  Avril,  page  15^,  &  Ma^ 
17.58  ,  page  }4},       . 
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Voici  ceux  où  font  inferez,  its  Mémorres  Ai 
$îeur  Fauire,  pour  la  défehfe  dç  ladice  Kegle; 
Décembre  1717]%  page  4*7  »  Mafsypâ^  rP.^, 
Août,  page  1V7',  &  Septembre  1738  ,pag;  zjé^. 

Pour  prouver  que  la  Régie  de  Compagnie  par 
tcms  ne -doit  point  être  bannie. des  Livres  d'Arith- 
ftietique  y  on  va  former  ici  deux  demandes  avdC 
leurs  réponlès  &  leurs  objeâions. 

Première  Demande^' 

On  demande^  su  rty , a  jamais  eii  de  Compa* 
gnie  par  tems  en.  France:  Il  me  femble  qu'on  en- 
tend dcjâ  les*  Actvepiaires  de  cette  Kegle  din^, 
lion.  ,   ,        . 

On  répond,  que  W Rentes  fiw.  PSAtel  de  Ville 
de  Paris ,  fur  le  Bazade  y  Mou^n  (uf  Ift'Garokinc 
a  Thoulpufe ,  la  Compagnie  des  Indes  ^  les  em- 
prunts du  Clergé  de  France ,  &  ceux'des  Comma- 
hautézde  Paris,  font  des  Compagnies  par  tems  , 
eu  tous  l'es  Etats  du  Royaume  reçoiveut  chacofl^ 
iêlon  (à  lîilfe  &  foh  tems. 
'        ,,.      ,v  .    Objea'iop.'     ,  .  .' 

Mais ,  diront  les  Adverfaires  de  la  Compagnie 
par  tems  ,  on  ne  recire  pas  (à  mile  quand  on  veuc^i 
Cela  eft  vrai  généralement  parlant ,  cependant  on 
feit  des  rembourfemens  à  TMotel  de  Ville  de  Paris 
depuis  vingt-quatre  à  vingt- cinq  ans,  foit  en  Lot- 
teries ,  our  par  A'autres  voies  que  tout  Paris  con- 
Boît.  On  peut  encore  vendre  fon  centrât  ;  les  Dîo- 
eefes  de  Gletmbnt  enAuvergne/  Si  de- Poitiers, 
font  des  remBourfemens  depuis  trois  à  quatre  ans* 
(.nous  fommes  en  1744*)' li y  a  des  Communauter 
à  Paris  qui  font  des  rembourlènren»  ,  quand  il  y  a 
de  largent  dans  leurs  coffres..  On- peut  encore  êttt 
rémbourfc  de  fes  Adions  flir  la  Compagnie  des 
Indes  fort  facilement,  en  vendant  fes  Avions  & 
dixièmes  d*Adions,  quelquefois  même  on  y  gagne* 
On  SL  dohc  des  Coiftpagnies  par  tçm&  en  Fianeew* 
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Seconde  Demande» 

On  demande  ,  s'il  y  a  ufiire  à  mettre  fon  argenj 

en  rentes  fUr  la  Ville ,  au  Moulin  /de  Bazacle  >  à  la 

Compagnie  des  Indes ,  de  prêter  de  Targent  au 

Clergé  ,&  aux  Communautez,  de  Paris.       ^ 

Réfonfe.  On  a  conftiltè  des  Doâeurs  qui  ont 
dit,  qu'il  n'y  avoit  ufure ,  lorfque  le  Roi  lavoit 
permis  &  fixe  le  dsnier. 

Il  s'agit  à  prelent  de  voir ,  iî  on  peut  appliquer 
la  méthode  de  la  Règle  de  Compagnie  par  tems  , 
fur  les  Tentes  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  pour  en  dcmclct 
les  incercts  ^ui  feroient  confondus  entre  plufieurs 
Particuliers  ,^pour  cet  effet  on  forjne  la  Règle  fui- 
vante* 

Un  Particulier  étant  chargé  de  recevoir  les 
rentes  de  Mafion  «  Saurin  &  Çrommelin  ;  ce  Par- 
ticulier étant  mort ,  on  a  trduvé  ijn  tillet ,  par 
lequel ,îl  eft  dit: -Que  40,0  livres  comprennent  Tin- 
terct.  de  trois  mois  au  principal  de  4000  Hv.  ap- 
partenant à  Ma^en ,  jL^intetét  de  Rx  mois  au  prin- 
cipal de  5000  liv.  appartenant  à  Samin ,  6c  Tin- 
terct  de  neuf  mois  au  principal  de  6000  liv.  ap* 
partenant  à  Çrommelin.  On  demande  ce  que  doir 
vent  avoif  Mail  on ,  Saurin  &  Çrommelin ,  eu  égard 
à-leur  terne  &  à  leur  mife. 

11  fsaut  multiplier  4000  liv.  de  Mafion  par  trois 
mbis^  U  vitndfà  liooo  livres  ;  5000  liv.  de  Saurin 
par  6  mois,  on  aura  50090  liv.  &  ^000  livres  de^ 
Çrommelin  par  9  mois ,  on  aura  5  4000  livres  j 
ces  trois  principaux  multip/iez  par  leurs  mifè< 
.  étant  ajoutez  enfemble  font  ^^000  liv.  qu'il  fauç 
pofer  pour  premier  terme  de  trois  Règles  de  Trois  ; 
le  gain  400  liv.  îèrà  lé  deuxième  ,  &îes  mifcs  mul-' 
tipliées  par  leur  tems  fera  k  troifîéme ,  coffimo 
on  vçît  ci-après. 
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Si  96000  gag.  4.00  hcomb.  joooo*  .  i^..  iij  I. 

Si  ^6000  gag.40ol.  coinb./40oo«  %/.»%%$  L 

Ayant  fait  les  trois  Régies,  il  efi  yenu  pour 
'Ma/ion  ^o livres  ,  pour  Sauria.125  livres,  &  pour 
«Crommeiin  12.5  livres.  Voici  comme  on  doit  rai* 
fbnner ,  pour  fçavoir  fi  Mafion ,  Saurin  &  Crom- 
«nelin  retirent  furement  cbacua  ce  qui  leur  doit 
j'evenir  (ur  les  400  liv. 

On  ^it ,  fi  Mafion  retire  ^o  liv.  pour  3  mois , 
c^eft  200  Uv,  par  an,  par  conféquent  il  &ut  dir- 
▼ifer  4000  liv.  par  loo  ,  on  aura  xo  au  quotient  « 
c*eft- à-dire ,  que  fês  4000  liv.  lui  ont  porté  intérêt 
zxx  denior  2  q. 

Si  largent  du  premier  a  profité  au  denier  20 « 
celui  des  autres  a  dû  profiter  au  même  dénier* 
|ooo  liv.  au  denier  20  donnent  250  liv*  par  an ^ 
mais  comme  5000  nom  été  que  6  mois,  il  faut 
prendre  la  moitié  de  290,  qui  efi  125  pour  la 
part  de  Saurin,  on  dira  encore  éo 00  livres  de 
iCrommelin  doivent  rapporter  300  livres  par  an  ^ 
&  comme  Con  argent  n'a  refté  que  neuf  mois  qui 
eft  les  trois  quarts  de  Tannée  ,  il  doit  avoir  les  trois 
quarts  de  300  liv.  qui  font  225.  On  voit  par  To-» 
pération  qu'on  vient  de  faire ,  que  l'argent  des  trok 
Afiociez  a  profité  au  même  denier.  La  Règle  de 
Compagnie  par  tems  n  eft  donc  pas  impraticable  , 
ufuraire  ni  inutile.  Voilà  ce  que  M.  RoJlkL  &  fes 
A dherans  nom  pas  compris. 

De  ce  qui  vient  d'être  dit  on  conclut,  qu^on 
peut  pratiquer  la  Règle  de  Compagnie  par  tems 
eïitre  Négocians  &  autres ,  &  même  on  doit  la 
préférer,  lorfqu'on  fait  une  Société  pour  acheter 
iHie  feule  fois  une  certaine  quantité  de  marcha»* 
difts,  &  qu  à  mefure  qu'on  les  vend ,  l'argent  refte 
d^ns.l^  cailTe  juiqua  la  fin  de  la  Société  ;  alors  il 
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eft  plus  ^avantageux  aux  Aflociez  de  rembourfer 
ceux  qui  font  preflêz  dargem ,  lorfqu  il  Y  en  j» 
dans  la  caifle ,  que  de  ne  le  pas  £ure  ;  leur  argent 
profite  ailleurs ,  (ans  faire  tort  i  ceux  qui  ne  re- 
tirent pas  le  leur ,  comme  on  le  yerra  ci-après. 

Voici  renoncé  de  M.  Roflin  in(èré  dans  le  JouT'- 
;ial  de  Verdun  ,  Septembre  173^  >  page  18^;, 

„  Trois  y  dit-il ,  ont  fait  Compagnie  le  premier 
„  Janvier  172^^  pour  acheter  des  marchandifès  ; 
„  Mafîon  9  mis.4000  lir.  pour  trois  mois  ,-di(àn.t 
9y  qu'il  auroit  droit  de  retirer  au  bout  de  ce  tems  ; 
„  ce  qu'il  a  fait.  Saijirin  a  mis  5000  livres  pendant 
„  (ut  mois  ;  Crommelin  a  mis  6000  livres  qi;i  ont 
j,  été  fous  le  Commis  de  la  Compagnie  pendant 
„  neuf  mois*  Il  y  a  yooo  livres  de  gain  pour  le$ 
3^  neuf  mois  ;  il  ajoute^  fuivant  (on  compte,  que 
„  cela  fait  3000  liv.  tous  les  trois  naois  :  On  dé- 
,y  mande  la  part  de  chaque  à  proportion  de  (on 
.,,  tems  &  de  Ja  mi(è. 

„  Il  eft  évident ,  dît- il  encore ,  que  lorsqu'il  y  a 
„  trois  mois  d*expirez^  Mafîon  qui  ^''a  mis  que 
,ypour  ce  tems.,  doit  dire  pour  fê  faire  rendre  juf. 
„  tice  ,  voyons  le  gain  ou  la  perte ,  car  mon  tems 
,yeft  fini;  faîtes  mon  compte  .  • . .  Et  plus  bas  il 
„  fait  trois  Kegles  de  Trois  en  cette  (brte^ 
„Si  1  joco  liv.  jooo  liv.  4oooiiv.  l^.  $00 
,,  Si  1  f  000  liv.  )  o 0 o  liv.  5000  lî'V.  I^.  1  é  3  6  Y^ 
,,  Si  i  jooo  liv.  3000  liv.  6000  liv.    ^.  jooo 

,^Kous  voyons,  dit-il^  que  Ma/ion  doit  avoir 
^,  800  livres  pour  fts  trois  mois ,  8c  qu'il  fe  re« 
;j,  tire. 

Voici  Mafîon  qui  parle  i  M.  Roslin ,  8t  qui  lui 
dit  :  Ce  n'eft  pas-la  mon  compte,  nous  avpns 
gagné  3000  iivres  en  trois  mois ,  c*eô  pour  mot 
800  livres ,  cela  eft  vrai ,  je  ne  veux  point  retirer 
ma  mîfe  à  ce  prix4à ,  j'entends  partager  avec  1^ 
^eme  propordon ,  um  d^ns  l'argent  qui  cft^anf' 
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la  çaiffe ,  qu^  Jans  les  marchandîfès  qui  ne  iossi  .|>af 
vendues ,  npus  fonunes  à  tems  é^al ,  aînfî  nous 
partagerions  toui  à  proportion  de  nos  mifès.  Lorf- 
quf  je  meiuis  afTocîé,  )'ai  entendu  pactager  à  pro^ 
portion  de.  ma  nii(è  &  de  mon  tems  fur  tout  le 

fain ,  ou  la  perte  :  Mes  marchandifes  ièront  ven- 
ues auffi-bien  que  les  vôtres  ;  fàifons  un  bilan 
!  général  tout-à-rheure.  On  demande  à  M.  Roslin, 
î  ce  n!eft  pas  ja  juftifjs  que  Mafîon  demande.  Si 
Mafion  avoit  ^cbeté  xles  marchandifes  pour  fës 
4000  .IJvxes.,  il  auroit  gagné  2400  livres ,  pendant 
que  M.  Roffin  ne  lui  donne  que  800  liv. 

Or  pour  ne  commettre  point  d*injuftice  ,  il  &ut 
dire  par  Règle  de  Trois  ^  après  gvoir  multiplie 
chactme  par  ion  tems  : 

Si  ^6000  gag.  ^Q/oo  pomb.  lioop,     M^iii/ 
Si  p6ooo  gag^ .9.0 G o iDomb*  90000^    9^  %%  i%\ 
Si  96000  gag.  5^p.oo  Qomb*  /  4.000.    1^  jo^x  4 

Pour  prouver  que  les  Aflbcîez  gagnent  dans  la 
même  proportion  que  les  rentes  de  la  Ville.,  om 
fait  la  Règle  fuivante  : 

Si  400  livres  donnent  %o  livres  pour  Mafion» 
combien  pooo  lîv.'luî  donneront-ils.  i^.  i ii^. 

Si  400  livras  donnent  115  livres  pour  Saurin, 
combien  9000  lîv^  lui  dpîîneront-iJs.  fo.  z8i2  !• 

Si  40.0  iiy/es  donnent  215  liv.  pour  Grommelln^ 
combie/i  popo  liv.  lui  donneront-ils.  iv.  50^2  4- 

Voîlà  fans  înjuftîce^e  que  chaque  AfTocié  doit 
avoir  pour  fà  part ,  &  aon  800  ^iv.  pour  Mafion  que 
lui  donne  M.  Roflin. 

Pour  finir  la  défen(ê  de  la  Règle  de  Compagnie 
par  te^îs ,  on  va  foire  la  même  queition  à  tems 
égal.  ^Iprs  mettant  enfemble  les  mifes  4000  liv, 
5000  Jiiv.  &  ^poo  livres,  on  .a  1500P  liv.  pour 
premier  terme  de  chaque  Règle  de  Trois ,  le  gain 
^ooQ  jly.  au  fef ond ,  ^ la  mîfe  de  chaque  Parti- 
culier au  troiiiéme. 

^  •       Si 
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s  f /ooo  ^9g*  ^ooo  comb.  40  00*  ^  ^400 
Si  1 1  000  gag.  yoao  comb.  ;oaa.  i^,  500-9     -, 
!Si  i  jooo£àg.9ooQ  comb. "tfooG*  %e«  160a 

On  a  dît  plus  Iiaut^  qu'il  étoit  avamageux  a4 
èout  de  trois  ,  ou  de  fîx  mois^  de  rembourtes,  lor(^ 
iqu'ilja  de  Targexit  dans  la  caiilê.  Crommelm  (èrt> 
ici  d*exempie ,  au  lieu  de  5  o  et  4  livres ,  il  n'a  que 
3[6oo  livres^  ,&Mail9nauliettde,ii^f.livres,  ita. 
.^400  liv. 

On  croît  en  avoir  aflêx  dit  pour  hiie  revenir  M« 
Itoâin  de  foar  erreur  ;  quand  il  voudra  9<Qn  lui 
fournira  encore  d'autres  preuves. 

Il  ne  reâe  plus,  qu'à  faire  conooxtrc  la  rai(bn  par 
laquelle  on  doit  multiplier  la  mife  par  le  tems  ^ 
pour  .résoudre  les  Règles  de  Compagnie  par 
tems. 

Quand  on  mulâptie  la  taife  par  le.  tems  »  I^^ 
produit  qur  en  réfûîee  ?agne  autant  dam  un  moir 
^ue  celui  qu'on  a  multiplié  gagne  pendant  fb^ 
tfms«.  /. 

Exemfie. 
,  Si  4000  livres  gagnent  une  fbnme  an  denier  i  o 
pendant  trois  mois  ,  iiooo  livres  qui  efi  lepro- 
duîfrde  4000  livres  par  trois  mois  ^nera  autaoc 
au  même  denier  pendant  un  mois  :  4000  an 
denier  t  o  gagnent  200  livres-  par  an ,  pour  trotfl^ 
tnois  c'efi  ^o  liv*  itooo  livres  zyi  même  denier 
gagnent  1^00  livres  par  an,  pour  uh  mois  c'efi 
5  o  livres. 

Si  5000  livres  au  denier  i-a  g»gn©«t  en.  ffx 
«loîs  taj  livres,  30000  livres  qui  eft  le  produîr 
4e  5  000  £vr6&  nuUtipliies  par  £x  mois  g^^t 
autant.  j9ii  un  moi^î  3o<Qao  au  denier  f  or  gajgp^ 
itf  OQ  L  piaf  an^donc  pour  un  mois  Q'çfk  12,$  Uy» 
..Si  Qn  muUigfi^^, encore ^00 q  liv.. par  p  mok,. 
opiwn  WffgWI  l/tQ9f  J^^  . W^gàgiierqnt  w^^' 
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tancen  dit  feofe',  que  6000  lîv.  en  9  mois,*  Tuit 

&  loutre  aifTnênle  dénier  lo. 

Ce  qui  prouve  que  Mafion  ayant  mis  4000  lîv. 
pour  trois  mois ,  ç*^fi.  Çpmmç  s^il  avpit  ipis  1 1  o  p  o 
liv.  pour  un  mois. 

Saurin  ayant  mis  çooo  lîv.  pour  (îx  mois,  c'eft 
comme  s'il  avoît  mis  50000  liv.  pour  un  mois. 

Et  enfin CrommeHn  ayant  mis  ^000  liv.  pout 
rieaf  mois ,  c'eft  comme  s*îl  avoic  mis  54000  liv. 
pour  un  mois. . 

On  voit  par  ce  dernier  raîibnnement  ^  que  Iç 
tems'étant  égal  po\ir  les  trois  Aflbçiez ,  on  doit 
dire  : 

Si  p^oo  o  mifês  ée$  trois  Aflbciez  gagnent  90*0  o 
Uvres^  combien  110 00  mife  4^ galion.  ^.  ii^f 
Uvr£s;  ainfi  des  autres^ 

pu  MARC  OU  SOL  LA  LIVRE, 

f  ft  cîe  fon  uÊge, 


Pour  le  département  des  Tailles,  Subfifiançef," 
\  Décimes^  ou  autres  deniers  à  imfofer  ,  M 
à  diminuer  ;   comme  aujfi  pour  faire  \mc 
i:^if»uJpon  de  bartqufrçme. 

P'Ojuf  impofèr  une  femme  de  deniers  au  marc  la 
Hvre  à  plufieurs  ^bportiohneliemen<,fiftutpre* 
mierèitt^iu  chercher^cè  îque  doit?  porter  une  livret 
au  refped'  de  l3  (bnnneqùi  eiV  à  impbftr,  oli 
itiiniiiuerr  ç«  k{\à}k  *&«  ^af  -  hhd  Regl«  du  Trois  ^^ 
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jwfânt  au  premier  terme  la  (bmme  principale  (ur 
laquelle  on  veut  impofèr  ;  au  fécond  terme  la 
fbmme  à  impoler  ;  &  au  troifîéme  une  livre  ou 
2  G  fois  ;  &  failànt  la  Règle  de  Trois  folon  fou 
précepte ,  viendra  au  quatrième  terme  ce  que  doit 
porter  une  Hvre. 

Par  exemple ,  foppofé  qu'il  ait  été  ordonné  aa 
Conleil  du  Roi  qu'il  fora  levé  Tannée  prefente  U 
fomme  de  1200000  liv.  d augmentation  plus  que' 
Tannée  pafTée  for  fos  Sujets  contribuables  aux  Tail- 
les ;  on  demande  combien  chacun  doit  payer  ds 
cette  recrue ,  au  prorata  de  ce  qu*il  a  paye  la  dei> 
niere  année. 

Faut  premièrement  diftrlbûer  ladite  fomme-  rf^ 
1200000  Kv.  à  toutes  les  Generalîtez  du  Royau- 
me ,  la  part  de  chaque  Généralité  à  fos  Elections, 
la  part  de  chaque  £leâion  à  fos  Paroif]^s ,  &  la  part 
de  chaque  Paroitfe  aux  Habîtans  dlcelle.  * 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  fau*  mettre  en  ordr» 
d'Addition  les  fomraes  que  chaque  Généralité  a 
payées  Tannée  dernière,  dont  je  foppofe  la  fomme 
totale  être  ^^00000  ,  puis  dire  : 

Sip^opooo,  quieft  la  fommè, principale ,  por- 
tent 1 100000  de  jecruë^  combien-portera  i  livre 
ou  20  fols  :  Faifeni  la  Ragle ,  on  trouvera  z  fols  6 
deniers  pour  livre. 

•  Pour  preuve ,  multipliez  pé»ooooo  liv.  par  1  f. 
6  de,n,  qui  eft  g-  de  20  fols ,  &  viendra  .1206000  1, 
qui  eft  la  recrue. 

£t  aînfî  on  voit  que  t  Cols  6  den.  eft  le  pied  ftr 
lequel  on  doit  faire  Timpofition  des  1200000  liT« 
fur  chaque  Generah'té. 

Par  exemple,  fi  la  Généralité  de  Paris  avoit  paye 
Tannée  dernière  i^oogoo  pour  (à  taxe,  on  de- 
mande ce  qu'elle  doit  payer  de  cette  recrue  :  Faut 
tirer  Je  huitième  de  1 500000  liv.  à  caufo  des  2  fols 

Nij 
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*  /6< den.  pour  livre,  &  viendra  i37^oo  SvfQS  pov 
^part  de  ladite  recrue. 

Faut  faire  le  méine  pour  trouver  la  t^%9  de  loucei 
Içs  autres  Ge&eralitez  \  puis  faifant  addition  de  tou- 
rtes les^taxes  particulières  «  la  Comme  totale  d'iceilef 
>loît  être  égale  à  la  recrue.  Je  laifl'e  à  U  difçrétion 
^Ledeur  d'établie  les  femmes  de  chaque  Generar 
lûé  ,  desquelles  eft  compcfce  la  fbmme  principali^ 
^i.  eu  96<xQooo  liv.  ci^delTus. 

Si  la  (bmme  à  impolèr  de  nouveau  étok  touîouif 
ji|pelqufi  partie  régulière  de  la  (omme  principale  Hif 
.ia<{iieUe  qA  )a  veut  impoier  «  (Ravoir  la  qu^tnémc 
partie^  la  cinquiénie ,  la  fixiéme  ,  la  huitiésie^  la. 
dpuztime  ,  la  (eiaiéinc,  d^c.  comme  dans  l'exemple 
^i•^dei^u9  4  où  la  recrue/,  qui  eft  i  ic^oeQ  livres ,  eÇ 
la;  huitième  panie  de  96009^0  livres  fomme  prior 
cipale ,  en  ce  cas ,  il  a  j  a  qu  à  drer  eecte  même 
partie^  ffav^oir  le  huiaéme  de  tomes  les  taxes par^ 
t^ali«re^ruAe  après  Vautre ,.  comme  il  fe  voit  dams 
l'exemple  ci-après,  t  doj^t  je  ferai  l'opération  en-^ 

^xemfh  Jtm  département  dfimt  GcperalU^ 
Jitr  fes  Eledlhns^. 

t 

Suppofl^  ^'uoe  iGeneealité  compofce  de  huit 
SteftHQjPs  pa^a  faAaée  dernière  ^ss^a^^  liy*  po^r 
/bmme  principale,  &  que  Fon  lui  envoyé  une  re* 
CTM  dff  f79)ft7livnea^^  00  demandi^  combien  cha- 
qi^  Eteâioa  doit  pay^r  pput  (^  |^ri  de jpettQ  ffi?- 
cruë. 
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Taxes  particulières  des  ÊUaitHS. 


ia  premîeft  fîeîHwi  a  payiS 

^  j^êooolrt.' 

Ladeaxiëirie 

t7j«è 

iatroifiém« 

5«7t9 

ttJSéi 

La  cinquième 

f6x>o^'     ' 

La  /ixiéme 

»7J<< 

la  fèptiénfe 

ji;^«5r* 

La  huitième 

Ï07;6t     ^ 

Somnié  principale  é  ^  j  8  4  4  lîr,     .' 

Ayunt  fiik  l'addition  ci-'deflutf*,  fi  on  veut  trové' 
^érce'que  cfcaqtie  Efeiflion^iciii  p6rtèr  pour  fa,patr 
Â  fa!?ecruë ,  faut  dire  paft  Réglé  de  Trois  i  ^  / 

SI  6^584*  iîv.  portent  tii^y^lv.  comlJiéh-  iV 

1 1  j^r^o 

4^}85rtf 

•*-— • ^  [I  îol  -*     --f  [Scfeft.- 

«•  I  fol  8  Hen,  pfOOT  la  vsrteUr  <fe  lài  Uvre',  ou  iV 
fel? ,  qui  eft  le  pied  fur  lequel  on  fe  doit  régler  pour 
«îfe  la  c^iilfîbuTÎom  ou  re^arcîmenf. 

Pour  preuve  que  le  pied  cî-delïiis  eft  bon  ,  fcut 
ttiTÎtîplier  «y r «44  livres,  fommeprincipaleypàr  t' 
fy  8  titrtîiers ,  tjîi  rirairt'le  douî.iéme  i  parce  que  1 
fol  ïî  deniers  eft  la  douxiéme  partie  de  10  loll, 
«  vîen^Tà^7^8 7 livres,  qui  eft  la  reerue  »  Igf 
pteuvcé' 

N  ny 
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Maintenant  à  on  veut  trouver  ce  que  chaqwer 
£leâion  doit  porter  de  la  recrue  ci-delTus  y  qui  eft 
5  75^87  livres. 

Faut  multiplier  la  taxe  particulière  de  chaque 
fleâîon  par  i  (bl  8  den»^  eiv  draut  le  douzième  de 
ladite  taice,  comme  ci-deflus,  &  ce  qui  viendra 
au  produit  (êra  la  part  de  la  recrue  de  chaque 
Eleàiou ,  comme  il  fe  voit  cî-deffous  par  Topésa** 
aîpn  de  la  Règle  entière. 

Ofiraiion  entière  de  în  ReglK- 

.lîeâÎQAs. Taxes  anciennes»        Taxes  de  la  recnie» 

.1  ^  5^000  eft  8000  liv. 

a  a?/^^    eft  71^7         iTobi 

f   .  S67%9    eft  47it  8         4 

4*  Ie<toauf-io7jé7   eft  89^5       1^8       4 

é  Z75é6  eft        1^91         I        4 

7  i«7«^  ^         47}»  »        4 

Somme prmc.  6^/844  recrue  s 7 9^  7  li-v-* 

• 

Remarqfte.  Maïs  (1  la  fomme  à  împofër  B'eft 
pas  juftement  une  partie  régulière  de  zo  fols  au 
refpe^  de  la  fomme  principale  fur  laquelle  on  veut 
Êire  rimpofîtion  ;  comme  &  on  vouloît  impofer 
4.1 7^  3  livres  16  Cois  8  deniers  fur  une  Eledion  qiti 
payoît  Tannée  dernière  2  J^7Ç8  livres  y  &  que  Ton 
voulût  fçavoir  ce  quelle  doit  payer  pour  ùl  part  de 
cette  nouvelle  impofitîon  ,  pour  trouver  le  pieJ 
dé  la  livre ,  faut  dire  comme  ci-devant  par  Régla 
de  Trois  : 

Si  2^^788  lîv.  portent  de  recrue  4i7^3.1îv*  i4 
>bls  8  deniers ,  combien  io  fols*. 
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Oférmion. 
SU;«78S  Kv.  4^79}  i.  lé  f.8  d.combîeii' io  C 

tSSljé  feb  S  d. 
«Xfiiparix  aèjf7  88 

[3  foto.  ■      ■  [  J  dch. 

A^aiit  &ît  ropératlon ,  iï  t&  ycriu  3  (bis  3  dert. 
pour  livre ,  &  relie  15578  8  den.  qui  ne  fe  peuvent 
divilèr^» 

Mais  d'autant  qn'ii  ire  (auèpds  négflîger  ce  reffe 
^ui  eft  une  fradion  de  deniers  fort  approchante  it 
rentier-,  attendu  que  le  felïe  fiifdit  n'eft  cfiffèrent 
da  divifèur  (jue  de  looo  deniers ,  qui  valent  4  lit. 

^  (bis  4  den.  il  i&ut  prendre  le  refis  pour  1  denier  , 
partant  fi  Ton  impofè  fur  le  pied  de  3  (bis  4  den« 
pour  livre ,  on  împofera  4  li^*  5  fi>ls  4  deniers  plus 
que  ladite  recrue ,  lefquds  4  ifvrsy  J  fôls  4  dehîâr's 

ne  (bnt  pas  confiderabies ,  cTaùcant  qu'il  eft  facile 
d'ôter  à  Fœîl  ces  4  livres  3  (bk  4  deniers  (ur  toute? 
ks  Eleôions  à  proportion  de  leurs'  taxes^»  pou)f 
faire  la  balance  àvc  compte  de  la  recrue ,  au  lieu 
que  (î  on  impolbit  fur  un  moindre  pied  ^  comme 
fur  3  (bis  3  den.  |  &  J ,  le  compte  ne  fe  trouveroit 
pas  affez  fort ,  ou  (i  on  impo(bît  précî(2ment  félon 
la  fradioit  de  denier ,  l'opération  en  (iroit  trop  pé** 
tàble^  c'eft  pourquoi  il  faut  chefcher  le'pied  le  plu» 
approchant  de  Temier  que  1- on  peut,  &  fuppléer  ou 
ajouter  le  manque  au  produit  de  la  Multiplication  , 
ou  diminuer  à  Tœil  fur  chaque  contribuable  ce  qui 
•fe  trouvera  do  plus ,  en  prenantf  un  denier  entier  au 
lîeu  d'une  fradion.     - 
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Pour  preuve  que  rinipofitton  fera  trep  forte  Ser 
4 livres  3  fols  4. deniers,  ^  Ton  impofe  fur  ledit 
f  ied  de  %  (bis  4  deniers  pour  livre ,  multipliez  la> 
femme  />rincip^e-,  qui  eft  t^éj^  livrer, en  tirant 
le  fixiéme  ^parce  que  3  fels  4  deniers* eft  le  itxiétne- 
lie  s,o  (bis,  &  viendra  42^75^8  livrer,  &  ne  devoit 
Vfinix  que  417^  }  liv.  i  &  fols  S  dett« 

£t  h  aurçoatraire  on  multiplie' la  même  (àmme- 
principale  par  3  ibis  3  deniers-  ^  &  1 ,  viendra 
ibuiejneflt  41^64  liviei  5  (bis  2  denier  t)  6(devroît 
'venir  427y3  livres  U  fols  8  deniers  r  partant  il. 
viendra  1x9  livres  11  (bis  ^deniers  4  mMis  que* 
,kj-ecrue, -comme  il. &  lidi  par  les  opi^iions^ 
Suivantes. 

X  j  <  7  S  S  liv.  à  multip^        15  tf  7  8  S  liv* 
jar  3  (bis  4  den.  par        )  £    )|  ^  / 

^  4*798  liv,  i;€7  8Li6folj^ 

J^ut&ter4li      5C4(f<        rtS}^     .8 

^       ■■*'"■  * J  vo^*    1 7 

^e  4i7P3<Li:4C84.  pour7/)4.    19C      tf  #.. 
pOHf^t^T       9  9 

pottfÎJH      »4       ï«  r 

4-14^4 1.     jf,       1    f 

,  Majs  (1^  yeuxentx^re  tirer  la  moitié' dtiproduif 
^dù  ^  ,  &  encore  la  moitié  dt  la  Jiteioé  ;  &  ainfî  tant* 
.  que  fe  voudrai  àè  partie  4e  partie  ,^  fo  trouverai 
mon  compte-fortapprochantdé  la  recrue ,  peu  pla»^ 
ou  mx>ihs,  pour  £iir&quelque  impofitioirque  ce  (bit>. 
<Je  grandes  (bmraes  ou'petites. 

Ce  que  deiTus  étant  bien  entendu-,  &  le  pied  de 
rimpoution  étant  aifuré  ;  potgr  ce  que  chaque 
livre  doit  porter  par  la  preuve  que  j*en  viens  de 
Aire  à  plus  oikàznoins^  £  oà  veut  dùniier^  i  char 
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^e  îleAîorf  ce  qu'elle  doit  porter  <îe  la  recrue-^ 
en  multipliera  fe  taxe  dernière  par  le  pied  trouvé  ; 
&  routes  les  multîplicatiofis  itatit  faites ,  faut  lai^e 
addition  de  tous  les  produits  qui  reprefeiitenf  les 
faxes  nouvelles  de  la  recrue ,  la  fcmmc  4*i««iix 
Joit  être  égale  à  la  recrue ,  mais  plus  ou  moiits 
«{uelque  cmfe ,  lêlûKft  lé  pied  plus  fort  ou  pJ^  foi- 
ble  que  Ton  aura  trouve  ,  &  établi  pour  la  valeur 
de  chaque  livre  ,'obfervaftt  pour  faire  quadrefle 
epmpte ,  de  rejetter  s'il  fe  trouve  plus  y  ou  d*»» 
Jouter  s'il  (e  trouve  moins ,  comme  je  l'ai  enfèi^né 
ci- devant; 

Tout  ce  que  delTus  fe  doit  entendre  quant  à  ro* 
fiige  de  Meilleure  les  Commis  des  Intendant  dei^ 
finances,'  qui  ti'ont  à  répartir  une  recrue  que 
d'une  Généralité  (ur  fes  Ëkâîons  ,  lèfquellcs  pei*: 
rrnt  être  ati nombre  de  1 2  ,  14 ,  i6\\%  ^  20^ &c* 
c'eft  pourquoi  ayant  trouvé  un  pied  pour  livre 
plus  tort  eu  plus  foible  de  peu  de  choie,  il  nû 
faut  que  multiplier  la  taxe  dernière  de  chaque 
Eleé^ion  par  la  valeur  de  la  livre,  &  ajoutant  le^ 
produits  de  toutes  les'  liiultiplicatîons ,  la  (bmmq^ 
des  produits  eft  la  recrue  plus  ou  moins  peu  et' 
c]\o(€^  qu'il  faut  6ter  pià'ajoutër  ,  comme  il  a  été'' 
ehfeigné. 

Cela  fuppof^  «Atèndù  ,*  s^^'efi  qùeïlîi>tt  d'impo- 
fer  enfuite  la  part' de  la  recrue  de  chaque  JËleo 
ffof!  fiir  fes  Pârôî/Tes^  qui  (êrbnt  peut-être  aunom^; 
Hre  de  150,  ou  plus  ou  moins,  s^I  f  échet:»  od 
iSicme  d  une  Paroîife'iur' (es  Ifabitans  qui  feront 
peat-itfe  auïfi  1  )0,oh  plus  ou  rtfôins ,  alors  it 
éfi  néceflaire,  de  trouver  ce*  qu^  doît  porter  unj 
Hvre ,  comme  deffus,  mémç  1  iol,. comme  au/& 
j  derf.  lequel  pîerf doit  éU^fiffté,  nftrop^ 
tf-op  foible,  aén  de  pouVoîr'fur  îcèlid,  drelTer  nn- 
Tarif  exa^ ,  par  le  moyeri  duquel ,,  fans  faire  »i^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


tîes  proportionnelles  ,  qui  étant  ajoutées  donner 
ront  la  fomme  que  chaque  contribuable  doit  payer 
pour  (à  part  de  la  recrue.  Ceft  da  quoi  il  fera  paurle 
ci-après. 


De,  la  manière  de  drejfér  un  Tarif  y 
"  ^  &  de  fin  lijage. 

LE  Tarif  fert  à  départir  une  ibmme  de  dènîer*^ 
proportionnellement  â  une  grande  quanute 
d'ftutres  (ommes. 

',  Comme  fî  on  dî(bit  :  Une  Eleâîon^payoît  Tannétt 
éerniëre  ir^ooo  liyres  de  Tailles  »  &  le  Roi  ayant 
ordonné  qUUl  ioît  levé  une  fbmme  dé  dèmers  (ur  les 
Contribuables  aux  Tailles,  il  fè  trouver  que  cette 
EleAFon  "efltâxée  par.  fa  commîlïîon  à  25^x0  Uvre$- 
pour  fa 'part  de  la  recrue  ,  îl.eft  queflion  de  d relier, 
iine  Table  proportfonnelle  que  l'on  appelle  Tarif  ^ 
pour  faire  la  diftributibn  de  cette  recrus  aux  Pa«- 
roifïês  de  ladite  Eledîbn ,  &  de  la.  recrue  des^  Paes 
«QÎflês  aux.Habitaris  d'iceilés;. 

'  '    '  '  A^ertîJJement. 

"  Quofque  dans  la  fbmme  prrncîpale-'St  dîws  la 
recrue  ci-defïUs  dont  il  eft  queftion  y  il  n'y  ait  point 
dé  fols  ni  de  deniers  »  néanmoins  il  ne  faut  pas  lai(^ 
Ifer  d'établir  la  valeiA  d'un  denier  dans  la  Tablé  du- 
dit  Tarif  que*'  Vàh  veux  dreÏÏer ,  parce  qii*il  peut 
arriver  qu*rf^  Jr  aura  des  fols  Si  denîersaux  fom- 
mes  particulières  dbnt  cette  fbmme  principale ,  oik 
telle  autre  que  Pbi  toudra.  propoler ,  fera  com- 
pofée.  :  ^ 

.Pour  donc  commencer  â  dre/ïer  le  Tarif ,  faut 
Sofèrtotts  les  dcjoiers  depuis  i  jufqjies  i  11.  ».  &  les. 
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'tn  fa  ferfeSion.  2519 

(bis  depuis  1  iufques  à  jo,  négHgeam  les  autres 
jafques  à  i^ ,  parce  qu'ils  font  compris  depuis  c 
jufques  â  10.   ' 

Faut  auffi  pofer  les  livres  depuis  x  jufques  i 
»o ,  puis  écrire  lo,  jo  ,  40  ,  &c.  les  autres  noiif- 
bres  de  fuite  ju(ques  à  1 00 ,  &  coniëcutivement 
200,  300,  400,  &c.  iufqu*à  1000,  puis  2000^ 
3000^  &c.  jufcju'â  loooo  ;  enfin  loooo  ,  30000  » 
^c.  ou  jufqu'au  plus  grand  nombre  qu'il  fera  be- 
soin. 

Cela  étant  fait ,  W  faut  pofè'r  aii-derant  de  cha* 
jque  nombre  fà  partie  proportionnelle,  par  exemple 
au  refpeâ  d'un  denier,  d'un  (bl,  d'une  livre  ,  de 
ïoo  livres. 

Mais  ii  fiaut  remarquer  que  c'eft  à  celui  qui 
drefle  le  Tarif,  de  juget  par  quelle  partie  il  doit 
commencer  ;  par  exemple-,  s^i  y  a  des  livres ,  fols 
6c  deniers  aux  femmes  particulières  ,  il  faut  com- 
mencer par  la  partie  proportionnelle  de  i  dehier, 
&  enfui  te  pat  celle  d'un  fol^  &  après  par  celle  d'une 
livre. 

Et  d'autant  que  d'ordinaire,  quand  il  y  a  plufîeurs 
femmes  fur  lefqueiles-on  veut  infpofèr ,  comme  les 
ibmmes  des  Paroi  (les  d'une  Eleâion  ,  &  celles  des 
'Habitahs  d'une  ParoiÎTe ,  il  y  tn  à  quelques-unes 
eompofêes  de  livrés ,  (bl»  &  deniers ,  par  cette  raî- 
ibn  f  eftime ,  iï  Foô  veut  faiwle  département  tout 
fufte ,  qu'il  fiimt  coitimencer  à  établir  première»  . 
ment  la  valeur  d'un  denier ,  qui  ne  peut  êtrt  qu'une 
Ihiâiqn  ,  &  pbfer  cette  ftiiâioft^  au  devant  d*ua 
denier^ comme  dans  l'exemple  ci-defTus,  où  la 
fiajrtie  prôÇortfonftielie  d*un  dehierefl  rîl^sl  livres, 
eupar  réduâion  .Vplus  petits  nombres  rf,  d'autant 
qu  il  faut  tonjours  éviter  d'opérer  par  de  grande» 
fraâions^^  quand  on  en  peut  trouver  de  petites  qui 
falfent  la  même  valeur;  on  pofera  dëac  x\  vis^  à-vis 
-'A/'uti  deajief^  . 
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£t  pour  a^oir  la  partie  propordontidle  dé  r  dèiSr 
&U1  (lottbler  r|  >  viendra  Vs i  9^^  loapofera tIs-^- 
vis  de  X  deniers ,  &  vis-à-vis  de  3  den.  on  pofera  «-f 
Ifc  ainfi  en  comiBuani  jufques  à  i  ÇfÀ^  ou  Û  fe  trou*- 
Te  ^  qui  valent  i  den.  &  37  que  Ton  po&raaurdi^ 
vant  d'un  (bi. 

Au-devant  de  x  fols  on  po(èra  le  double  ;  (çavoir 
k  deniers  &  f|  ^  au-devant  de  3  fols  »  le  triple  de  ia 
Taleurd'unToIy  &  akili  de  fuite  îuCques  à  lo  (ois  ^. 
ou  julques  à  20  fols  ,  qui  font  1  livre ,  fi  Ton  vjeut^ 
^rçe  que  le  doublet  10  fols  donne-  la  Taleur  de- 
20  iôls  9  (!^voir  X  fols  4^demer»'f  «  que  ron  polèni. 
FIS- à-vis  d'une  livre. 

Pour  1  livres  on  doublera^  x  (bls'4dèn.  }«  & 
viendra  4  &>U9  deniers  | ,.  &  aiafi  dé  fiiite  julqu^â- 
joliy.  &de  10  liv.  jtt(<]^'i  loO'Uv.  &*  de  roofi^*. 
jofqu'à  1000  iiv*  &  de  1000  liv.  jusqu'à  loooo  im. 
^  de  IO900  llv».  juiqii^à  loeooo- livres  ,.atftlî  dft^ 
£aite  jud]u  à  plus  grand  nonsbre  »  s'il^  cft  befetn  t- 
comme  il  fe  voit  par  rof^ration:  du.  Tarif  dans  lai 
page  ci- après. 

Pour  prouver  que  le  Tarif  efi  bien  dreAc,  fîtttf' 
yofèr  la  (btnme  pfincipale  à  la  fin  dii  Tarifa  âr 
ayant  .recueilli  les  parties  proporcionneiles  de  Ui' 
jfcmme  principale ,  qw  eu  1 1 6000  Uif res,  &  iceUet  • 
po£iei  au-devant,  k:  fomme-dèfilîtes  parties  pro>- 
poftiaondUes  doit*  éo-e  égale  a  Jacccnu  <]iit  eft. 
afpxoliv. 

Quoique  dans  les  parties prop^onnettes  delà 
iôouue  priocioale  d«Mit  il  A  queftioft,  îl  ne  ic 
trouve  point  de  fek ,  ni  -dé  denier»,  ni  même  air* 
)Cip«  irâôion  de  deniers,  Béànitie«&9  il  fe  pets 
£ûre  qu'il  y  en 'aura  dans  les  (bmmes  particulières 
dêTquelles  elle.'eft.  compofée  s,  a'eft  poiariyim  il  cft 
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à  'prc^cf^  Je  dr^fer  le  Tarif»  en  cofffmençuir 
par  la  valeur  d'un  deftier  »  comme  éUnt  le  che*:- 
min  le  j^us  afluré  poiil^  fske  (bn  Impo/itîoa  fo^tC' 

j)iôe.^ 
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200000  1. 

10000 

dooo 


*  Ayant  aînfi  drefle  Et 
Table  duTarif,(î  on  veut 
fiçavoir  combî^la  une  P;?- 
roiffe  qui  payoit  Tannée 
dernière  iî68  1^  h6  f.  3 
dcn.  doit  payer  cette  an- 
né^r  pour  fa  part  de  la- 
recruë  pro{)orée. 
.  Faut  prendf^  les  partiel- 
proportionnelles  qui  ïbnr 
aTendroit  de  1000  ,  de 
500^  de  60  &  de  8  Jîv. 
&  encore  vis-à-vFs  de  i  o 
fols  8c  de  6  fols .  &  de 
8  d  en  fers  ,  comntfe  îl  *(ê 
voit  par  ropératlon  dî- 
J  après ,  &  ajoutant  lef- 
dites  parties  proportion- 
nelles en  une  fonnme,  ce 
-*■■"■  ■  '  ■     ■  I  qui  viendra  fera  la  taxfe 
porte  2Sft>oo     d«  la  ParôilTe  furdite ,  ft 
1100    aînfî  fe  trouveront  les  ta- 
'  7  2.  o    xes  des  autres  -  Paroiflts» 


Pawîeâf  pto- 

ponionnelles. 

y6o 

600 
710 

ro8o 
iioa 

Z400 

5600 
4800 
i^ooo 
7  zoo 
8400 
9600 
ro8oo 
M  000 


21^000  z>f9iO 

On  voit  que  les  par- 
ties proportionnelles  de 
la  K)nime  principale 
rapportent  juftement  la 
recrue  ,  Se  c*eft  la 
preu¥e.»^ 
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un  fa  férfeStoii.  J  05 

>f  ^S  lïT.  xtf  r.  8  d.         Taâces  de  ladite  Pan>îJ9e;. 


■  — '  ■  ■ ^    ■* 

yeoo  li^t  porten(>  iic  li^« 

<o  7  4fi>fa' 

IL           '  o  r^       td.^ 

10  (bis  o  ^         %      rz 

é  o  o        »     H 

S  d*  o  o         o      f^ 

Xj^S  iiv.    1  ^  £  S  d.  1-8  8  lÎY.    i  &ls  1.  d.  TT 

Ayant  recueilli  ks*  parues  propoi^tionnelles  de  la 
iomme  principale  (elon  Tordre  du  Tarif  comme  ci- 
deiTus  ,  il  &  trouve  qu'une  Paroifle  qui  payoit  l'an- 
.fiée  dernière  la  (bmme  de  1^68  Iiv.  )  6  fols  8>  den« 
payera  1 86  liy.  5  (ois  idén»'^  pour  la  prefence  re« 
«rue  V  amfî^ïtes^autres.      , 

Voilà  la  manière  d'impo£bî  une  grande  (bmme  ftir 
plu£eurs  autres  ;  5&  c'en  à  quoi  Meffieurs*  les  Offi<* 
ciers  de cbaqueEleâion  doivent  bien  prendregarde^ 
quand  ils  voudront  afleoir  les  Tailles  fur  les  ParoiC 
fes  de  leur  Eiedion ,  lorfquily  a  recrue  ou  diminu* 
Vkon\  calvilles  Tailles  étoient  toujours  en  iiiéni^ 
état,  on  n auroit  quà  fe  fervir  des^anciens  rôles.  •• 

Département  des  Décimes, 
.  Il  n  y  a  point  de  différence  du  département  des 
décimes  au  département  desTailles,quant  à  Timpo» 
£don  de  quelque  nouvelle  levéede  deniers,  finon 
qu'en  matière  de  Tailles,  aa  lieu^edire  impofer  de 
la  Généralité  (urles  Elevions,  de^  Eleâions-fur  les 
Paroiffes,  &  des ParoifTesr  fur  ksHabitans:  Allé* 

Îard  des  décimes,  on  diftribue  la  levée  nouvelle  par 
'rovinces  ,  de  chaque  Province  aux  Diocefts  d'i- 
cclle,  &  dès  Diocelês  aux  Beneficîers  cpntribuables; 
c*eft  pourquoi  je  me  coatenteraLde  oe  que^jç^viciis 
«fe*  dire  fur  cefii^et^ 
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Si  aa-cfcittfaîrc  le  Kol  ordonnoit  uhe  4{^cKaf|^- 
Af  les  Sti)eC9,  au  yead^unerccmcs  il  fi^adnm 
dpére^  de  même  fiiçoti'pbur  trontér  la  (Nfkânutî^fi' 
de  chaque  contribuable ,  foît  en  mànere  de  tailles- 
OU  de  décimes,  &  l*6ter  de  la  taxe  de  Taniiéé  der- 
»eié«  au  lieu  qu'il  y  faut  ajouter  en  manîete«é  aùg-^ 
mentatlon  oVrtcruè;^ 

Difcujfion  *  àè  BanijuéroMn.  - 

Comme  d*ordînâif&)  quand  tl  fe  fait  utic  banque-^ 
fbuie  »  ti  y  acrtefttité  dé  créaticfers  qui  y  font  niw^ 
libérez  ,'ain(î  s'il  eftqoeftîon  de  çarta^r  au  marc  ou- 
fol  la  livre,quelques  effets  que  1  on  a  trouvez  appar-; 
cenans  i  celui  qd  a' fait  &îlHte;  par  exemple,  (î 
<|iielqu*iin  avoft  fait  battqttefoote  dé  i*t^ot>e>  lîv.  flii 
que  (^  effets  iie  fuflent  eftWrftr  qu'-à^T^kè  itr.  oir 
éèff&rtidè'ccKtilnentil  endroit  fâîfé  x^ota  donner  â 
dvacHi^  créaîK^Ier  fii  part  defilîts  effets  proporrioti- 
nellement'à  cfe  qui  Ibi  eft  da  :  Tl  finit  dppffer  au(R* 
t»  Tarif  comfnfc  celtivctdeVant  pou^'fimpofrion 
destaiUes,  par  le  moyen  daquei  oITpotïrradonnef'' 
}(aftement  i  chaque  créan^Sef  ce  qui  lui  appartient' 
tieldtts  effets,  montàns  à  45^10  lîv.  tout  atnfîqtitf' 
j\ii enfêlgJté  qull/aut  feire  pour  trouve^  ce  efuTt 
iittt q5(jC'c?7a<|îie  Pàroîlïe  paye  de  tare pô-?^  Ta  part' 
a'ufte  remte  envoyée  à  rEIeâron  de^  htcfidk  elle 
dépend. 

I^àf  eiemple  ^^^l  ét<At  ^  à  un  cféanderîaftih-- 
m6  iè  nf> livres  16  fols  >' deniers,  *  qull  (fit 
quefiien  de  tçavoîr  ce  qui  lui  revîeneîra  di:t  effets 
ci-deffiis  nommez  «  ayant 'dreffç  le  Tarif  commtf' 
il  Ce  v«r  ci-dcvatft;  feut  recaeilUr  datw  rcel^ii'  1er 
^  jflrtttes  proportionnelles  iîe  Iadet«e  thtcfit  créancier»- 
qui  eft  iftfS  K^res  16  foJs  9  dçnîe-^;  &  fetfanl 
slcidition  âedàkes  parties,  on  trouvera  <  jj  livres  lO 
ftb  5  denîen?  Vj  î  qu'il  retirera  pour  fa  part  de(%tf 
cfeei  y  stti  li««i>ée  f  56fl»vvcs^  U  fob  aiemess^^ 
Jtif  (ont  dâa^- 


Digitized  by  VjOOQIC 


II  y  en  aura  qui  me  pourront  objeôor  que  c'Â 
une  grande  peine  de  drefier  ua  Tanf  jufie  ;  paré^ 
eaiierement.  quand  les  deux  Ihwàaes,  tantiur  Isk 
quelle  on  iropoÊ^que  celle  àâipofèr,  font  conipe-' 
TCCS  de  lÎTres ,  fols  &  deniers  ;  j'avoue  qu'il  eft  biair 
fiçheux  ^  i^éaible  à  ceux^ui  ne  gavent  pas  bien 
FAridimetique^  particulieremem  les  fraôions,  parc^ 
que  quand  il  7  a  livres' >  (bis  ^deniers  à  toutes  Us' 
deux  (bmmes ,  pour  trcmver  le  pied  -d^mi  denier  ,* 
ÊnU'Tjéduîrc  lés  deux- fômmes  chaciine  en  daniers^^. 
^  poiânries  deniers  de  la  Coatme  à  impo&r  fur  les* 
^niers^le  la  lômme  fur  laquelle  on  iixipofe*  oe  ^uf 
vient,  qui  efl  une  Fradion ,  c'etfi  la  valeur  oa  le. fied»' 
d'un  denier- 

Pour  avoir  la  valeur  de  1  deniers ,-  &ut  midti^ 
plier  le  numérateur  de  la  fraâion ,  cVft-à-dire,  JeT 
deniers  à  impofer  par  a;^  &  di^fer  1&  pfedvttt ,  s'ijh 
^  afièr  grand ,  pai  le  dénominateur  de  lâdi^s^ 
fraâion ,  c'eft^à-(Ûre,  par  les  deniers  de  laibmmc 
iiir  laquelle  ^>n  imp^fe  ^  ^  viendra  .1  denier  aa 
quotient  ich  diviiton  y  ^  s'il  reâe  ijiielqut.cbotëv 
-osL  Vé^îi^  de  Autede/Toos  pour  nAmemteur;  At 
le  dénominateur  fera  ce/èrvé  à  Tébart  Air  le  psK 
^er  i  parce  que  ce  (eroit  trop  de  peine^^  èé^ 
crire  a*  chaque  opération  :  Mais  fi  le  produit  de 
la  multiplication-  de  t  deniers  ne  fe  peut  divifec, 
«n  récrira  en  finv  rang.  jShis  la  valeuc  dW. de- 
nier. 

^  Et  ffion  veut  avoir  le  pied  Je  3  deniers  ,ron  muP- 
tipliera  la  valeur  d'un  dénier  p^  ^.,ob(êrvant  pour 
k  produit  même  ordte  que  deâiis ,  &  ainfi  en  con- 
tinuant ^ulqu'à  rt  deniers  qui  valent- ir  (bl ,  au-de«^ 
Tant  duquel  On  pofefa  la  partie  proportionnelle- 
trouvée* 

Ayant  la* valeur  ou  le  pied  dhmfbl,  iT  on  veut 
avoir  la  valeur  de  1  fols ,  faut  multiplier  cette 
valeur  d*ttafoL£ar  2)  &  le  produit  fera  la  valeur 
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5o5  V  ArïthneAeide 

^e  1  (bis  ;  aînfi  d^dute  jufques  â  lo  (bis  ,  aù-de^ 

^ant  delquels  on  pôfêra  leur  valeur. 

On  continuera  le  Tarif  de  fuite  jufqu  au  pli^ 
pand  nombrie'de  livrés  contenues  dans  la  fommè 
f  rincipalè. 

•  Par  exemple',  fton  propofoîf  d'împofer  t  loooK 
i6  fois  8  den.  fur  ^oooo  liv.  r^  (bis  4  cfen.  on  de^ 
ilnande  le  pied  ou  la  valeur  d^un  denier,  aiin  de  dreP 
ièr  un  Tarif  comme  cî-devaint ,  poût  la  diftrlbu-' 
tîon  de  la  (bnune  ci-d^us  ptbpofee  fur  quantité 
de  (bmmés  pardeulieréë  qui  comp'oièlit  la  (bmme 
principale ,  qui  eft  ^ooôalW^  r^  M&  4  den^  fur  la* 
Quelle  îl-  faut  împofer . 

Faut  réduire,  commue  il  vient  d^étrc  dit',  la  foiH- 
neà  intpo(er,  qui  eft  ixooo  Bvto  r^fbl»  8  den. 
viendra  1880100  den. 

Faut  auffi  réduire  la  (bmme  principsde ,  qui  eflr 
éoo^  liv.  1 3  fols  4  deniers  en  deniers ,  &  viendm 
144001^0. 

Cela  &if ,  ftutpofei'cesdettrlbmmes  de  denhi^ 
I^ine  fur  l'autre ,  &  viehdA  -ri?!??!?  »  &  c'cft  la 
valeur  d'un  denier,  qtie  Ton  petK  réduire  à  pins 
ftûte  dénomination  ,  (çaYOfîr  2  j^h^^ 

On poferadonc  atr-devanf^fun  dehief  7*00 f; 
lailfânt  à  pan  3^0004  qui  eft  dénominateur  ou  di« 
•vifeur ,  pour  Ven  fervîr  qu^did  îl  en  fera  befbin. 
'    Et  au-devaar de  i  deir.  on  poftra  ledouble^ui  eft 
r440To  que  Ton  écrira  au-detibus  de  71005.  ^ 

Et  aU'devant  dfe  3  den.  le'trtple  de  i  den.  ainfi  de 
fuite  jufques  à  rx  deniers  qui  valent  i  (bl,  où  ilfe. 
-trouve  1  deniers ,  &  r44ovi  de  refte ,  comme  il  fe 
voit  par  l'opération  qne  fai  commencée  etprèsv 
pour  faire  voir  comme  il  en  Êuit  iifèr  en  pateiilbr 
leacontre.. 
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en  fa  perffSltûn.  JCP; 

t  (Tenlér  porte  7^00 s  ,         ■  ■ 

«deniers  I44010  f  6^060 

3  deniers  1 1  é  o  1  y 

4  denier»  sSSoto  1440;^ 
^deniers  f6ooxf  ^Jê^a^m 

4  deniers  4 ) ^ « f  o  ,■  [j»  den; 

i^  fol  porte  X  den.  -f  1440/1      j^^J9jbj9^ 

z  fois  portent  4  den.  188104 
On  continuera  de  même  ordre  juiqu'i  10  (bfs, 

où  Voor  trouvera  ir  fols  &  j^^^  ^^  ,efte,  on  dim 

donc^ 

10  fols  portent  i-fob  o  icn^  /04 

lïvr.  4.  io'o9 

X  8  %oi4 

.    £n  continuant  Topération  ju(que$  à  i  o  livres,  oà 

la  partie  proportionnelle  lera  z  liv*  e  fol^  o  deft» 

&  ttSI^  <ie  refte .  on  dira  : 

idiiV.  portent  x-Hy^o-Coïs  odeii*-  1008» 

xo'iiv.  4  ^  101  ^o 

Ain£  dé*  fuite  ^ufijo^à  roo*  liV.  ie  lOO'liir.'  jus- 
qu'à looo  Uv.  &  de  1000  liv.  jufques  a  tel  autre 
grand  nombre  que  Ton  voudra  ,  ob&rvan^  le 
même  ordre  que  dans  le  Tarif  ci-devant  ,■  dont 
i'ai  dreffê  la^ Table  eiuîerer  po»r  fervir  de  modèle 
à  tous  les  autres  don^  on  awra  befoin  dans  lesretip 
contres. 

On  me  pourra  encore  dire,  que  s'il  étoit  queftion 
de  faire  un  rôle  pour  împofer  la  recrue  d'une  Pa- 
soiiïè ,  ce  fèroit  une  chofê  trop  inconnue  de  com- 
mencée pap  une  grande' fraâîon>de  dem  pour  drefler 
le  Tarif  pour  ladite  impofîtîon  comme  ci-devant  5 
mais  pour  rendre  la  choCe  plus  facile  y  faut  chercher 
combien  la^fommc  à  impo^r  eft.  pour  Uvre  die.  la 
ibmme  principale-,  par  Vprdre  emetgné  cidèYam 
pages  ayi  &  »^4* 
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5^  .L^jirithrmiftfs 

Par  exemple ,  fi  le  divifeur  étoit  43  î^78  RvtfeâV 
Êc  qu'il  f&t  venu  3  (pis  5  den^  pour  livre,  &  1 1  ^934^ 
de  refte ,  alors  il  faut  conrmencer  lèTarîf ,  pofaiit 
premiëtement  1  Hvre^  }  fols  ^  den.  ol^ole'ou  4  d. 
çtt-derant  pour  le  pied  d*iine'  livre ,  païce  que  fc 
refte  delà  divifioii  eft enTtron  r  du  dl vilênr  ou  peu^ 
thoins,  &  fiie'rcfte  ^t  été  etovirbir^  du  dhrîfeur  oir 
xine  autre  partie ,  on  metthm  ?  de  den.  ou  teAe  au- 
tre  partie  de  denier  ^qne  le  refte-éft  da  diWiëur  o» 
environ. 

Ayant  aînfi  trouvé  k  Tftl<»t  d*mie  livi^ ,  pour 
4rouv«r  lar  valeur  de  lofUs^  en  «leCceftdaot ,  fâtft 
prendre  la  moitié  de  la  valeur  de  i  livi^,  prenant  te 
dixième  delà  valeur  de  1  o  fols  ce  lèra  la  v^eur  de 
r  loi  ;  &  fi  de  la  valeur  d'un  fol ,  on  en  tire  le  dou- 
zième» on  aura  la  valeur  d'un  denier ,  mais  non  pas 
il  >ufie,  comme^  il  Çé  peut  faire  par  kniaftitt^ ex- 
4eVàfrt;  « 

Et  pour  rehaufTer  dntne  lÎY.  jufqa^à  10  livres  ffcrt' 
obfèrviBr  Tordre  du  Tarifa  &  parceittOjen  on  dreP 
4é  alfèment  la  Table  proportionnelle  f  &  étaht  drrf 
^^e,  les  plus  fïmples  peuvent  aveck  pltlmeeule' 
*jetton  recueîllff  lesparties  prôportionndl«s,  fiLdos^ 
iter  à  d^aque  Habitant  ce  qu'il  doit  porter  pour  & 
part  de  la  recrue; 

On  pHitobfefvef'te'mèsie'oTdre'pour  fefre  k 
-difcttâton  d  uhe  bttnqaetfottte. 

REGLE    testamentaire: 

TT'  A  Rejçlê  teftafnemaîre  fê^pni!fiBt«r'di»«  fa  diA 
JLw  tribiuioii  àts  lè^  faits  pâf  ofiTeAateur,  Sl 
néanmoins  Xk  pei^  acMi  accommodât  da&§  ï^'ùM^ 
flierce*. 
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4n  fa  f€rfe£Hm*  yyf 

Première  i^eftiofi» 

'Scât  propofé  un  Tcfhi^urjaYoir  \ziSé  à  fes  ihorîf 
^lers  ,  qui  Sont  trois ,  ja  (btnme  de  452  livres, 
«nais  i  telle  condition  ,  que  quand  le  premier  en  . 
•prendra  la  moitié ,  Vautre  en  psçnne  Je  tiers ,  ft 
l'autre  lec^uart  ;  on  demande  .ee  qvi%  doivent  avoir 
^aeun.  • 

ï^aut  efitendi;|e  les  .parties  ^  moitié,  tiers ,&  quar( 
;an  refp^  cfùn  ceriaHi.t<xm.,jconime  fèroit  le  nom- 
bve  12^  24,  ou  4^9  ft<^*  non  pas  au  refpeA  àp 
.cette  iôninie  de  45 1  liyres/qui  eÔ  léguée,  d'autant 
que  les  parciec -portées  par  le  teftanient  excédent 
l'entier. 

$A2Às  cela  jcA  entendu ,  que  priçnant ,  comme  îji 
vient  d^ctre  dit ,  un  entier  cofnme  1 1 ,  qui  ait  mol» 
^ré  ,  tiers  &  quai^t ,  toutes  les  parties  miles  enlènx* 
tje ,  fçaroir  6 ,  ^  £l  i  font  W  ,  c'eflrà-dtre^  plu» 
.qtie  rentier,^  que  pour l^ire  la  diftribudpn  defdîte^ 
43 X  livres^en  .cette  même  raifon  ,  il  n*y  ^  qu*à  &l^ 
vre  rojîdre  de  la  itegle  de  Compagnie  naturelle^ 
ïFai(ànt  donc  Jtes  trois  Règles xJe Trois,,  viendrai 
chaciine  la  part  de  chaque  iientier ,  comme  il  Çt 
^oit  par  Topération. 

i  1  nombre  fuppofë  ,45a  fômme  ;Ieguée^ 


6  Si  ,1  $  liv. . ,.  4  î  *  Jtv.  combiei)  6  lir^ 
4  Si  Ji  î  4  ^>  4 

3  Si  i|  •  4j.t  J 


4Pai(ant  tes  trois  Heglas  de  Trois  : 

r '*  pf  emier     1^9  Kv^   7  fels  8  d.  ï| 
icnd»  au  ^  <  deuxième     »  )  t       18        $      -^ 

^troiiiéme        99       »J       10      rf  . 

Sqauiie  4 1 1 JL  &  jc'eA  Id  preuve^ 
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3  lO  V  Arithmétique 

Autre  Queftion, 
Mais  fî  ks  (Conditions  du  teflament  étoîent  telfes 
que  Ton  ne  trouvât  pas  coromodement  un  nombre 
à  plaiiîr^  dans  lequel  fulfent  contenues  les  parties 
dism^iidées*;  par  exemple,  fi  quelqu*un  doonoit  par 
teftament  looo  livres  à  quatre  perfbnnes,  à  condi- 
tion que  le  premier  en  é&t  1,  le  (econd  ^j  le  troi«  * 
£ime  ^  i  &  le  quatrième  ^ ,  alors  faut  multiplier 
to.us  les  dénominateurs  continuëment,  &  le  produit 
630  fera  le  npmhre  qui  ^ura  t  f  7  y»  comme  il  & 
voit  par  ropcr^tign^ 

70 

9 


^50  nombre  requis  >  duquel 
les  parties  de  moitié.»  cinquième  /fêptiéme  &  neu* 
viéme  9  qui  font  3 1  5^  i  x6  ^  po ,  70»  étant  ajoutées, 
font, ^01  ,  quieft  le  premier  terme  àes  quatre  Rè- 
gles de  Trois  ,  1000  iiv.  fomme  à  partager  le  deu- 
xième ,  8c  chaque  partie  particulière  le  troifiéme  ; 
p^is  opérant  au  furplus  (elon  la  Règle  de  Compa- 
gnie^ viendra  la  part  de  chacun,  comme  à  la  que& 
tion  çi-deifus. 

/lu/re  QufflioH. 
Et  fi  quelqu'un  avoit  lailfé  par  teftament  loa 
livres  à  trois  héritiers ,  à  condition  que  le  premier 
en  prendront  les  \ ,  le  deuxième,  les  ^y  &  le  troi- 
fiéme les  î4  ;  pour  troiiyer  le  noml^re  contenant 
ces  parties-Jà,  faut  multiplier,  comme  je  viens  dm 
dire ,  les  trois  dénominateurs ,  5  ,  p  &  ii  entr'eux, 
viendra  ç  40  pour  le  nombre  que  Ton  cherche ,  dont 
on  tirera  les  4 ,  les^  &  ^,  qui  feront  les  nombres 
atJ.rtjuels  on  diilribu^a  lafcmmede  1 00  livret  ci- 
deffusprppofée. 
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tn  fa  perfectio/r^  J I J 

Ofératiop» 
540 

.40  ■    f  M  * 

i"  I     >40 

;40  rl     *iJ 


78^  pfemîer>term€^*v 
Ayant  ainfi4i^9fé  la  Règle ,  le  refte  eil  facfje, 
j)arce  que  .ç*eJÎ  çommfirsil  y  avoit  1 00  iiy.  à  paiîta- 
ger  en  trois  AÛbckz^  dont  le  premier  auroitmis, 
32i44[tr.ljB  deuxième  240  iiv..  je  troifiéme  2.15  liv, 
&  Êiilànt  trois  Règles  de  Trois .,  cpmme  à  la  Règle 
de  'Comp&gQK! ,  vient  à  chacune  la  part  de  chac]^^^^ 
AiTûcic  9  pn  dira  donj:  pour  le  premier  : 
$i  7B9  ;liv.         109  Jiv^         ji4  liv> 
Ppiur  le  <^cond  : 

■  $i  9^9  .     1^9      '  MP 

:  Pour  le  tcoiiîéme^ 

•.Si  789  ïoo  i»5 

Ceux  qui  voudront  avoir  la  rcponfè ,  feront  lef 
Règles  ci-dellus ,  ayec  la  preuve,  comme  i!  a ét|^ 
en^gné^   - 

Autre  Queftion* 
<Jn  jb^mme  faiiknt  teftament,  a  lailTé  14$^  livres 
à  ià  fenitpe  qui  étoit  enpeinte,  à  telle  conditipi^ 
que  il  elle^enfantiB  iin  fils,  il  aura  f  de  ladite  fbm-' 
me  ,  &.  (a  femme  l  autre  troifiéme  partie  ;  mais  fi 
eUie«n&«t6:une  âlk  ^  ta  femme  aura  les  f  ,  &  la 
fiik  le  refte  :  Oc  il  arrive  que  la  feiaime  enfante  ui) 
fijiç  ^  un/e  fille,  on  demande  la  part  de  la  mère,  du 
^\s  8l  de  la  fi^e  ^  êfi^  4^  igtisf^ire  à  1^  vçlontc  du 
Xeftatecur. 

•  Faut  çp.Q|Gd^Fer  que  la  part  du  fils  étam  dq^bic 
de  celle -de  la  mère,  jcelle  de  la  raer;e  doit  ctrç . 
double  de  celle  ^e^  1%  ^1)^,  pae,Qoi)féquen(  4  o^i 
fiif^oû!  4^ur.k  61#>il|k  n^cfCo^ura  i,  .&  la jfili^ 
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4  ,  le(<]uelles  trois  parties  fbrft  7  ;  prenant  âenc  la 
ièptiéine  partie  de  1456  Iît.  viendra  2.08  liy.  pour 
Ja  part  de  la  filie ,  pour  |a  mère  4 1  ^  liv,  qui  eft  le 
double  de  la  fille ,  de  .8|ft  liv.  pour  le  fils ,  &  c*et 
iàît^  conunc  il  (è  :rok  psur  ropérados. 

145e  (bmme  à  partager. 

t  pourlâfiUef  ao8  partdehfille. 

»  pour  la  mère  41^  part  de  la  ment. 

4  pour  le  fils  -Sji  partdufils. 

7  Sonune  à  partager.     i4f<i«&c*eftJa  preuve. 
Autre  QuefthÊg» 

Xha  Marchand  étant  tombé  malade ,  &  fiûCmc 
'teftament ,  a  latflle  à  &  femme  enceiote  4000  liv. 
f>our  être  partagées ,  à  condition  que  fi  eUe  enBuue 
tm  fils  )  il  aura  3000 liv.  &  la  mère  le  refte;  mais  /î 
^lle  enfante  une/6Ue  >  elle  aura  3000  liv.  ft  k  fille 
île  refte  ;  Or  il  arrive  qu'elle  en&nte*  un  fils  &  deux 
£lles ,  on  demande  comment  il  &ut  Faire  pour  exé- 
cuter ia  yolontë  du  Te^ateur  lèlon  ks  coudîctoiis 
fMropoféea. 

Faut  confiderer,  puîfque  le  $ls  doit  avoir  troir 
fois  autant  que  la  mère  ,  quand  le  fils  prendra  9  »  la 
mère  Ji*aura  que  3  ;  &  4^omme  la  part  de  la  fille  eft 
à  celle  de  la  mère  en  même  ration  que  celle  de  la 
oiere  eft  à  celle  du  fils,  la  mère  prenant  3  ,  chaciuM 
4^  deux  filles  aura  t. 

'  Tellement  qu  il  fkut  dîftrSbuerles  4000  en  cetM 
proportion  de  ^ ,  5  9  i  &  r ,  lel^aellès  parties  étant 
ajoutées^  fi>nt  14  pour  !e  premier  terme ^  d*autaac 
A  Règles  de  Trois  qu'il  y  a  d*Aflbcîe%. 

Mais  pour  éviter  de  faire  quatre  Règles  ^Tiotf» 
£iut  troirver  ce  qui  appartîem  i  la  plus  pedte  por- 
tion qui  èft  î  ,  diiantt 
"Si  t4  ont  4000  lir.  combîefr  t» 
'Fautdivifer  f 000  lir.  par  t^t<^^  ^iê  Ijsfa 

Rour 
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en  fa  ftrftRién:  «îj 

pour  le  plus  court ,  en  prenant  le  fèpd^fue  ae  la 
moitié  de  4000  liv.  viendra  285  iîy,-}  pour  chaque 
fille.  '  .        ,  , 

Ayant  trouvé  la  part  de  chaque  fiile,  il  eft  facile 
de  trouver  les  autres,  parce  que  multipliant  la  part 
d'une  fille  par  3  ,  viendra  lapartdelaaiere»  &  la 
part  de  la  mcre  étant  multipliée  auflî  par  3  ,  vien- 
dra la  part  du  fils ,  comme  il  fe  voit  par  Topera* 
lion. 

4  0  o  o  liv.  a  partager* 


4  x8x  f  part  de  la  fille.  « 

1 8  j  I  part  de  la  (œur. 
8  j  7  i  part  de  la  mère. 
1571^  part  dit  fils. 

Somme  4000  liv.  &  c'eft  la  preuve; 

^  Amrt  QpiJHou. 
Un  homme  iailànt  tefiament ,  a  laiâc  à  &  femme 

Îui  étoit  enceinte,  855  livres,  â  telle  condition  que 
î  elle  accouche  d'une  fiile,elle  aura  la  moitié  de  (es 
biens,  &  la  fille  la  troifiéme  partie,  &  û  elle  enfante 
un  fils ,  il  veut  qu*il  en  ait  la  moitié  ,  &  la  mère  le 
tiers  ;  mais  il  arrive  qu'elle  accouche  d'un  fils  8c 
d'une  fille ,  on  demande  conunent  Ton  doit  £ûre 
pour  exécuter  la  volonté  du  Teflateur. 
Con/lrudion, 
Faut  confiderer  que  la  part  du  fils  i  celle  <te 
la  mère  eft  en  proportion ,  comme  r  à  -j ,  oucoià- 
me  3  il  (au  refpeâ  de  6  )  &  la  volonté  du 
Tefliateur  eft  que  la  portion  de  la  fille  fbit  à  celle 
de  la  mère ,  comme  celle  de  la  mère  eft  â  celle 
du  fils  ;  il  faut  donc  ^uver  un  nombt'e  qui  fbit 
au-deftbus  de  2 ,  comme  i  eft  au-deiTousde  3  ,  ce 
qui  &  trouvera ,  en  difànt;  SI  3  pour  le  fils  n'en 

O 
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ilonnent  que  ^  pour  la  merc .  que  donneront  les  t 

«de  k  jnere  à  la  fiile  ;  infant  la  Kegle ,  vienck^  1  - 

pourla4illc. 

Opération^ 
jSi  3  •  •  •  •  2  •  • .  •  ^.  I  j- 
;(nultipliez.  par    z 

^ient    4 

0rei  y ,  viendra     i  \» 

Puis  afTemblant  3  ,  2  &  i  1 ,  viendra  6  f  poi^ 
premier  terme  ^  on  dii^  donc  : 

SiéjSfiJ         i     tit.         4o;lîv. 
2      ^.  X70 

Somme  à  partager  j8/;.Hv.    &  c'pft  h 

preuvtf.  . 

Et  pour  féconde  preuve,  &  plus  alïurée.  Je  dis 
que  405  liv.  170  &  180  (ont  en  proportion,  comme 
5^  2  &  I  f  entr  eux  ;  ce  qui  (è  peux  voir  par  les  deiuç 
îijsgks  de  Trois  fuivantes  : 

^i      J     4OJ  liV.    2        ^.   270-|     ^^£    ^^^  . 


D^  r£r^r  de  l^ Extraordinaire  des  Guerres^ 

PRemîerement  pour  la  paye  d'un  Régiment  iJ  j 
a  l'Etat  Major  ,  qui  eâ  compofé 
pu  Meftre  de  Camp , 
:  jSergent-Maior^ 

/   ■     '  Ayde-Major» 
:  "  MaréchaJ  des  Logis  , 

^umonier, 
;._...  jEtChirurgieji*.    ...    ; 
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Le  Meftre  Je  Camp  reçoit  i  oo  l!r  ' 

Le  Sergent-Major,  a/o        ^ 

l'Ay  de-Major,  jo^ 

Le  Maréchal  des  Logî«,  ^o 

L' Auin6iM*er ,  ,                  .  q 

Le  Chirurgien,  j^ 

Somme  pour  l'Etat  Major        470   lir,' 

Tour  uni  Compagnie  far  rrwntrf^ 

Le Gapîtamc reçok  150   fir- 

Le  Lieutenant^  ^0 

L'Enfeigne ,     •  .           jy 

Les  deux  Sergeirs  ;  5  ^ 

Les  deux  Caporau* ,  '  •  .                  3  * 

Les  deux  Anfpefîâdes  ,  3  a 
80 /impies  Soldats  à  II  lîr. chacun.      =   ^4o 

Fonds  d'une  Compagnie  par  montre ,  1505  lir.* 
Et  pour  fçavoir  quel  fonds  il  faut  pour  20  Coai- 
pagnîes  à  cette  même  raifen^,  iâut  multiplier  la 
paye  d'ime Compagnie  par  10 ,  &  le  produit  ferais 
femme  qu'il  faut  pour  touws  les:  10  Compagnies  ,  à 
laquelle  il  fout  ajouter  la  fomme  de  l'état  Major , 
éc  le  tout  fera  la  paye  d'un  Régiment  entier,  commQ 
il  ft  voit  ci-deflous.  . 

1 3  o  )    paye  d'une  Compagnie  i  màlâpliec 
par      lo 

:i^o^o 

470  paye  de  l'EtâtMajor. 


^  ^  j  5  o  iir.  pdur  le  fonds  de  20  Compagnie 
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j[l^  lé^Arithmetiqm. 

Tour  la  ff^Â^.  lékCanékrhfOr  montrcm 

,  Tow  fe  paye  de  TEtat  Majjpr  U  y  a        t  ôo    Itf; 
Pour  aToir  le  payement  d'un  Regîmeni,  U  fetit  avait 

la  f»yt  d'une  Compagnie ,  l^avoi^  : 
Pour  le  Capitaine ,  il  faut .  470 

Pour  l€^^  Lieutenant ,  x^§ 

Pour  ie  Cornette,  ^  ^  i^X        - 

]Rm».  !•»•  Cavaliers ,  fçavoir  1^0  Maîtres 
«  i  44  Ijy.  cJiacUa V  >7oo 

Somm^  )6)o   lly. 

j>our  la  paye  d'une  Compagnie  de  Cavalerie. 
«  £t  ft  on  veut  avoir  la  paye.^es  ft  Compsgi^es» 
faut  multiplier  par  8  la  é>mme  ci-dQfti$ ,  qui  ef 
pour  chaque  Compagnie ,  &  viendra»  %fo^  tfv^ 
pour  Impayé  des  8  Compagnie?  ;  puis  aîf^atant  a^ 
produite  les  500  liv.  pour  l'Etat  Major,  la  fommt 
fera  i^Ho  Uv.  pour  le  payenaent  entier  d'iw  Regi- 
ipnent  dé  Cavalerfe  dé  8  Compagnie. 
Oférationp 
1^)0  Uv.  à  muitîplîer 
fsa       I  Compagni^sii 

1      ■!  un  I  I 

1  Pt  40  liv^L  pottf  8  Cofnpa^es. 

c  Soiwv*  X9SAO.  ponr  ia pay«  d^un Kegimeat dt 

Cavalerie  de  8  Compagnies.  , 

Fasdroit  opécer  et  même  ocdce  «  s'U^  avoi^plof 
pu  moins  de  Compagnies  à  chaque  Réglaient. 
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REGLE  DE  FAUSSE  POSITION. 

COnUne  ilf  *  quantité  de  queftions  i  fiiire  ^r 
les  ReglqBtkfiRâ&  fofttroji,  tant  fîmple  que 
double,  fur  les  progreffions  Arithmétiques  &  Géo^ 
Bietfiques,  camtteaufi  (cH'4e9  Moines  quarrée  ât 
caUqae,  [e  me  e^nœnteraî  <te  «donner  Texpiicatioa 
des  Préceptes  «rec  quelques  exemples ,  pour  en 
bin  voir  ies  Oprérations ,  renvoyant  pour  1^  quef 
ttoûs  au  Queftioinnaire ,  que  j'eTpere  donner  â  la  fti 
de  mon  Livre. 

w  L'tt&gede  k  Reflle  de  fiuifle  pofitîon  eft  de  trou* 
ver  une  ckofe  requifè  par  une  (uppofition  autre  qii0 
la  vérité,  participait  néahiWMm-aux  conditions  de 
ht  ckoffe  detiundée*  Cette  Re^le  t&  double,  fimple, 
mi  oompcUec;.    "■■'•  '^  ' 

i.a  Règle  defimÉTe  po&ôon  impie  (è  réiE>utor« 
tUoairemem  par  une'  (enie  Règle  de  Trois  >  &  eâ 
voici  on  Exen^ple. 

On  veut  trouver  un  nombnr  duquel  la  moitié ,  lé 
tiers  &  le  quart  iaStni  f  t  :  La  fiâion  de  la  Règle 
cft  de  dire:  Ce  nombre  peut  être  quelque  nombre 
ide  Ja  nature  de  ceux  qui  contieniient  moitié ,  ûfs/n 
fie  quart  :  On  en  prend  im  de  ceux-là  ;  quel  qii^ 
foit  9  comme  i  & ,  dont  la  moitié  eft  6 ,  le  tiers  4,  & 
le  quarr^ ,  lesquelles  parties  de  moitié ,  tiers  &  quart 
éomt  ajoutées^  fent  t$ ,  8c  nous  «cherchons  51 , 
partant  ce  n'eft  pas  la  vérité  que  le  nombre  i«  (bit 
celui  que  nous  demandons*  Pour^donc  trouver  l*é 
vérit8t>le  «ombre ,  faut  Af  mer  Une  Règle  de  Trois  » 

lUOme ,  ... 

Oii) 
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.  Sîi$  YÎennent  dfe  n,  d'où  viendront  fz ,  nomSre* 
p«opofé.  Fai(ant  Ja  Régie  félon  le  précepte  ,  vient 
ifra48  pour  le  nombre  que  Ton  cherche,  comm© 
il^  voit  par  Topératioiu 

1 1  nombre  fuppofê 

r           6         Si  ij  d^  II,  d*oà  J9.  -f    Jte  49r 

T  4  1*     * 

J             J                                          4           *4 

*Mr       Produit  d&4  f         i^ 

^^'  I  48  noflolire'       ■         ■    ■ 

*^^  requis*      Preuve  j  * 

*    .  nombre  propolS^» 

Faut  remarquer  que  les^  nombres  les  plus  petits^ 
^e  Ton  peut  trouver ,  (ont  les  me^ieurs'  pour  l'o- 
pération ,  pourvu  qu'ils  ïe  puifTent  divilèr  par  les 
aénominateurs  ùm  reâe^  coimne-  ce^  nombitt  ij^ 

?..  AUtrtExtmpk^ 
Mats  s^tiéioîtcpieftion  de  trouver  un  norabre-chir 
quel  I  I  0t  ^  fàifent  6^ ,  d'autant  qfiH  n'«ft  pas 
tàaâo  de  txowfet]  à  tatonr  un'nombi^  qui  sût  ces 
parties -là,  alors  H  hixt  confîdererk  nombre  qui 
ëénote  la  partie  que  Ton  demande  ^  comme  5  dé« 
ttote  le  cinquième ,  7  le  (èpticme,  8  le  huitième  ^ 
celafufppfë,  û.je  veux  trouver  mi  n<Miibre  qui  ' 
jcontienne^  cinouténie  ,  (êptiéaie  &  huitième-,  )• 
multiplie  ^ontinuëmentlesdén^ninateurs  f ,  7  & 
.9  Tun  par.l^autre,  6t  je  ti^ouve  au^  produit  iSo^ 
quieft  tifl  nombre ,  lequel  fe  peutflivifer  par  5  > 
par  7  &  P^  S  9  puifque  5  ,  7  &  8  Tont  produit,. 
^  jfèra  dénominateur  co^lmun  à  tomes  les  firac- 
tions.  Si  donc  on  tire  le  cinquiémede  280  ,  vien«^ 
4ta  5^,  le  fèptiéme  de  280  fera  40,  ft  le  huir 
^me  des  mêmes  .^ra  31,  le(queUes  .trois  parties 
étant  a[qttttées,.fe£ont  1^1^  &  iievoient  faire'64.9 
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fit  conféquentxSo  n'eft  pas  le  nombre  que  Ton 
cherche  ;  donc  pour  le  trouver ,  faut  dire  par  Re-' 
gle  de  Trois  : 

Si  1 3 1  viemncint  (te  180 ,  d'où  viendront  ^4  :: 
Faîiànt  l'opération ,'  viendra  1 3  r  ^ff  J. 

Parum  ,  je  dis  que  136  -^^  éft  le  rtombre  défiré^ 
Pour  preuve ,  éiut  tirer  le  cinquième ,  le  fèp-' 
iiéme  &  le  huitième  de  136  |^^^  &  ajoutant  te» 
f  arâes ,  viendra  juftement  ^4. 

Opération  de  la  Prewv'^. 
'M  if? 

^4  nombre  requît.' 

Autre  Qnejlionfur  ta  itegle  dtfaujfe  fôfithtf^ 
.  Quatre  Marchands  ont  â  partir  entr'eux  la  (bnimtf 
éc  ^00  liv.  à  telle  condition  que  le  premier  auca^ 
ffDur  &  pavcles^d»  tout  Targenty  ^  I9 fécond  la 
moitié,  le  troifiéme  le  tiers  ,.&  le  quatrième  lo 
quart  ;  on  demande  combien  ils  auront  chacuni^ 

Pour  rè&udre  cette  qùeftion,  faut  prendre- un 
nombre  à  plaifîr  le  plus  petit  que  Ton  puilfe  ,qui  aie 
les  parties  roquilès ,  comme  1 1 ,  dont  les  \  font  9  4 
le  f  eft  é ,  le  f  eft  4 ,  &  le  ^  eft  3  ;  lefquelles  parties 
ajoutées  enfêtnble  ,  font  zi  ^'8c  dévoient  laire  $oo) 
maintenant  il  n*y  a:  plus  qu  a  faire  unie  fimple  Règle 
àt  Trois ,  diûnt  :•  ' 

'  Si  zi  viennent  de  i»,  d'où  viendront  500 ?  1^. 
>7i  ri  pour  le  nombre  que  FQn  cherche.  , 

Pour  preuve ,  iî  Ton  prend  les  \  de  171'  7^  r 
«ômme  auffi  f  7  &  71  le  tout  ajouté  fera  5(^0  liv. 
•amme  il(ê  voit  par  l'opération  de  la  preuve. 

Oiiij 
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xf%  rf  nombre  deârc; 

^  X04  rr  lîv.  pour  le  premi^, 

V  'M  t4         pour  le  fecond. 
y  50  f?         pour  le  troifiéme» 

4  ^S  t4        pour  le  quatrième. 

^Prçu^  joo  liy. 


J{^/^  ^  deux  faujfcs  fojkiûns. 

LA  Régie  de  dejix  &uflès  pofidons  eft  ainfi  ap^ 
pellée ,  parce  qu'au  moyen  de  deux  nombres 
]^ris  à  plaifir  (  que  nous  appelions  £iux  )  nous  dé* 
couTrons  le  véritable  que  nous  cherchons. 

Dans  cette  manière  £iut  feindre ,  premièrement, 
un  nombre ,  &  avec  icelui  pourfinvie  la  queftion 
propofëe^  comme  fi  c*étoit  le  vrai  nombre  conçu  en 
tcdte  ;  &  fi  à  la  fin  on  ne  parvient  pas  au  but  que 
Ton  prétend  ;  fiaut  écrire  k  nombre  mppofi  avec  & 
difierence  de  plus^ou.de  moins. 

Bnfiûte  ùeat  fiippofer  un  autie  nombre  avec  16<* 
quel  on  répète  uiC  femblaUe  diicours  que  deAis ,  ft 
à  par  iceluî  ne  Ce  trouve  non  pkis  que  le  nombre 
défiré ,  &ut  écrire  ce  (ècond  nombre  au-deffous  du 
prenùer,  avec  &  différence  de  plus  ou  de  moins  « 
comme  deffûs,  puis  multipliant  le  nombre  de  la  prs> 
miere  pnxpofîtton  par  la  differoKre  de  la  (econde  > 
viendra  un  produit  quil  fiiut  mettre  à  part;  multi- 
pliant anffi  le  deuxième  nombre  pris  à  plaifir  par  la 
Îremiere  difièrence ,  viendra  un  autre  produit  quil 
itu  encore  écrire  â  part, 

.  Cela  &it ,  il  £iut  confiderer  fi  les  deux  difiè* 
rences  ibnt  Semblables  ou  didèmblables  ;  fi  elk$ 
&nt  femblabies  «  c'eft-à-dire ,  toutes  deux  plus ,  ou 
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toutes  dtfW'QioiM  »  fimt  ocer  le.iii9in^  Codait  du 
plus  grand.»  Sl  la  jinriiMlre  difièreticc  d«  lu  ^Im 
9:aai<k  ;  »iti«diyKèt  ce  qoiisftear»  dçs  pra^Uiits  p|c 
Q^  qui  féftera  des  dUfeceacet ,  &  te  ^aocieai  fera  I0 
nombre  xocoanu  que  l'on  cherche. 
.  Maïs  a  les  <leux  differeoces^at  diflemhhbles^ 
d^^irjiat ,  que  Tune  fttit  notée  de  piiis  «A  l*autte 
de  moins  »  ou  au-contraire ,  faut  ajouter  les  deux 
produits ,  &  fèmblahieniefit  lei  deux  ditferences  , 
puis  divifant  la  (binme  des:  prodimi  par  eeUe  àtâ, 
di/ferences ,  le  quotient  de  .la  divifioa  donnera  le 
nombre  inconnu  que  Ton  cherche  comme  defTus , 
d'^à  s*eflfuk  la  Règle  fiiivaiHe  qu'il  faut  obimer  » 
£;avoir  que 

U  fUêS  de  flmt ,  V  mêins  Ai  momt  çmwnmp  /m/* 

irmiri  ; 
.Mais  fins  &  mmmi ,  m  fHoins  isr  plus  »  c'^/I  /# 

-  çmurairt» .  ^ 

Exmnfle. 

Un  homme  donne  par  teftament  100  livres  i 
trois  perCbnnes ,  à  telle  condition  que  le  premier  ea 
prenne  une  partie,  Jk  fecond  dftfx  (ois  autant  que  le 
premier  oMins  & ,  Ifc  ie  troifiéfne  trois  fois  autant 
que  Je  premier  qmws  x  5  »  fij^iMtir  coiiubien  U»  Mr^ 
ront  chacun. 

Po(ba$  que  le  premier  en  prenne  i  f  ,  partant  le 
iêconden  prendra  ii,  &  le  troi/îéme  en  prendra  iq, 
lesquels  trois  nombres*étant  ajoutez  enfemble  font 
67,  &  devroit venir  lôo, partant  nous  connoifTons 
que  le  premier  nombre  prisa  plaifîr  eft  trop  petit , 
&  quil  y  a  33  moins ,  qui  éft  la  différence  de  67  à 
1 60  ;  nous  po(êrous  donc  notre  nombre  1 5  avec  â 
différence  33. 

£n(uite  i^ut  (aire  une  autre  pofition ,  feignant 
que  le  premier  doive  prendre  1 8 ,  &  par  conle* 

Oy 
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quent  le  i^cond  %8  ,  fis  le  troisième  ^p-;:  mais  cc9 
trois  nombres  étant  joints  enfemble,  nefoot^ue* 
S5  »  &  <k^foit  vemr  loo ,  il  r  a  donc  if  motns 
de  difference ,  panant  nous  poserons  le  nombre  dcr 
notre  féconde  pofîtion ,  qui  eft  1 8 ,  (bus  la  pre- 
mière pofition  I  ^  ,  &  la  féconde  différence  i  $  au* 
deflbus  delà  première 'di&rence3-j.:  comme  il  &: 

f  :         Dîflferences;. 

Première  poil tfdft  iç  moins  3  j- 
Seconde  pofition  18  moins  if 

V  Ayant  ainfi  rangé  les  deux  portions  &  les  dènx^- 
différences ,  faut  multiplier  en  croix  la  première^ 
pofition  par  la  différence  de  la  (éconde ,  &  récipro- 
qttetn6At  h  fètoade  poifîdon  ;paria .  dt^endb  de  I9 
première,  &  des  deux  produits  qui  feront  ^94  & 
>2f>'^l  ea  ânt  premire  la^difiérence ,  qui  iéra  %69r 
&  fera  ie  nombre  à  divifer.  Faut  auffi'âie]>la  peme 
difiËrence  15  de  la  grande  difFerencc.jj^  le  refFe 
iéra  18  pour  diviféur.  Diviânt  doncj^^  par  18^ 
Tiendra  20  ^  au  quotient  pour  la  part  du  premier  , 
&  par  etmfequent  le  dét^iéme  en  aura  3  3  ,  &  le* 
firôift^gme  4^  t  y  le(i)ueis  trois  nombres  joints  en-^ 
femble ,  fofit  juftement  les  i  oc  livres  propoHfes ,  ôc  ' 
c*eô  la  pfeiAve  y  comme  il  fc- Toit  par  l'opérado» 
iiû  vante». 
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Multiplications.       Produits.  Difibrences. 

18  ly  11  J  1,J; 


'< 


x^4  7J  divid.  .)6^'dWîfeur:l:a; 

i3  IJ 


I^rod.      j.^4  Prod*-  %%$^ 

I 


^ — ^  [-*  o  i  part  du  preftiîeis; 
«««       3  <     part  du  (èeond» 
,*  '.      4^7  part  <iu  troMiéiiie. 


fteuvè  10  o- 

On^vdera  le  même  ordre  que  deffus,  lorfque 
lès  (fîfrcfeiices  feront  toutes  deux  plus  ou  toutes 
doux  moins» 

Autre  Ofération  de  la  même  Quefthn  ,  dans  laquj^lU 
il  y  a  flus  V  moins  de  dijfirtncc» 

Que  le  prenuer  en  prenne  ^o  ,  donc  puîfque  le 
iècond  enâoît'prendre  deux  fois  autasirquè  le  pre- 
mier moins  S  ,  il  eir  aura  fi  ,  &  le  ttoiiiéme  troisr 
£ois  autant  que  le  premiei^  moins  i  f ,  il  en  aura  71  r 
là  Comme  de>  tous  les  trois*  eft  30  ,  fi  8c  7$  ,  qui 
font  enfèmble  157,  &  ils  ne  doivent  èiire  que  100 ,i 
partant  Êiut  mettre  pour  première  poiîtioh  30;  plus 
57  >  d'autanr^oe  nôus'avons.  excédé  k  condiûonr 
de  57.      ^  '.  -  J.        . 

Maintenasr  pofons  qùeier^prénner  ait  it-,  pùil^ 
que  le  fécond  doit  a^ir  le  double' du  premiep 
moins  8 ,  il  awra  ii  ;  le  troHiéme  ajrant  le  tripler 
du  premier  moins  15  ,  aura-^,  lefquels  trois  nom- 
bre^ 1 5 ,  11  &  30  ne  font  que  67\  qui  font  moinsr 
de  100  rie  3^  ,  il  y  aura  donc  33'  moins*  de"*  diffc-» 
rtncê  :  Et  pour  arbir  la  lolution,  iî  ©«multiplie? 
Ikëxcs^ji  par  15  >  viei^dra-  855  >  &  le  déSsaxt  }^ 
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par  )Ot  mn^a  990 ,  lefi|iieli  Jeux  produits  wS» 
enfembie  font  1^45  9  qui  ieront  cUviièz  par  90  qui 
cfiia  Comme  deserreurs ^  57  &  35 ,  &  £e  quotient 
&fft'io4"poiirlft'pftrtdttprenier;  ia  part  des  deux 
sAitreafettoavcqi  comme  ci-devant. 
Ofératiott  de  lu  RegU» 
|o     plus         /7  f7  5^<> 

.1/     moins       5)  a/  Sj/ 

51  ^o  divilèur  x8/        184/     à  di- 

.     jo  57  Cvi/èr» 


[10  î  pour  le  premier. 
^0i9      I  )     pour  le  iêcond. 
^       4^7  pour  le  trcnfiéme* 


Paeiive  100  Iît. 

AmreQmcflim. 
Trots  hommes  &  trourem  en&mble  par  rencon* 
fre,  &  8*emretenant  de  leur  âg[e ,  Ton  d'eux  dit,  tel 
a  qtiatre  ans  plus  que  moi ,  &  cet  autre  a  autant 
d'âge  que  nous  denx^  &  tons  trois  nous  avons  14$ 
SM^s  ^.i^avohr  quel  âge  ils  avoient  chacos. 
^  Pour  ré(budre  cette  qneftion  félon  les  préceptes 
oi-dsvanc  donnez ,  faut  iiippo&r  que  le  premier 
eut  2o  ans ,  le  fécond  en  auroit  donc  14  ,  &  le 
ùài&tmt  44  »  'qni  ^bat  en  tout  68  ans  ^  qui  (ont 
éo  moin^  que  le  nombre  que  Ton  cherche ,  ptti£^ 
qu'ils  aroteat  tous  trois  148  ans  ;  on  écrira  donc 
%o  moks  éo  de  difiecence  pour  la  prenuere  pofi- 
«on. 

Pour  (êconde  pafition  on  piendra  14  pour  le  prenu 
Le  &cond  aura  donc  &8 

fx  le  trosfiéme  ^z  JeÇioels  txt» 
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en  fa  ferftdiofu ,  jay 

t»mbrt&  font  104,  &  devroient  faff6  148 ,  on  a 
donc  erré  par  moins  de  44,  c'efi  pourquoi  on  po* 
fera  la  féconde  hipotele  x4  avec  Ja  différence  44  ^ 
comme  il  iè  voit*  xo  moias  ^ 

»4  moins  44 
Pais  Ênânc  les  maldplicatiotu  ]Sl  feufiraâioas  , 
comme  il  a  été  enieigiw,  viendra  560  pom  nom- 
bre  à  dÎTifèr ,  &  lé  pour  divilèur  :  Enfin  £ii(ant  la 
divifion,  viendra  35  ans  pour  l'âge  du  premieri 
Le  refie  efi  £icile. 

Opérathn  de  le  Divifiom 
9 

■  [  j  5  ans  pour  le  premier. 

:tiêJ§        %  ^  pour  le  fecond. 
*         74  pour  letroifîéme. 


*■ 


Preuve  24S  ans.  Ainfi  des  autres» 

DES    PROGRESSIONS. 

LEs  Progreffions  fe«  Arithmétiques ,  Géomé- 
triques &  flarmoniquo.  Poar  THarmonique, 
d'autant  que  loùie  eâ  i'ar imre  coutumiér  de  la  Mu- 
fique^  elle  (èrt  fort  rarement  à  F  Arithmétique.  Les 
^ux  autr^  Progreffions  »  fçavoir  TArithmetique 
&  là  Géométrique  (ont  en  niàge. 

De  la  Trogriffion  Arnhmeûc^t. 

LA  Prc^freffioa  Arithmétique  natnreHe  n^eft  au- 
tre €bâê^^  Oise  firâ'  4k  aooibMi  iè  i«niio«^ 
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JitT  h^  Arithmétique' 

tàns  Fun  Tautre  natureilement  par  égs^  êifkrtmcf^ 
eomme  i ,  x,  3,4,  5^&c,  ou  i,  4,  6,8,'&c,^ 
ou  } ,  6,  9»  li*  &o. 

Toute  ProgreiBoA  Arithmétique  eftappeliée  na<» 
tUrelle ,  loflque  l-'cxcès  eft  fèmbiable  au  premier^ 
nombre ,  comme  dans  les  trois  exemples  ci'deilus: 
Si  les  excès  du  premier  au  fécond  ,  du  (econd  ai> 
trot fiéme ,  £îc.  font  égaux,  cette  Ptoçreflion  sapJ 
pelIeraProgrefiioa  Arithmétique  conunuë  ,  malir  fi 
Texcès  ou  la  différence  du  premier  ait  deuxième  eft 
égaie  à  celle  du  troiflém'e  au  quatrième ,  &  ainfî  de 
deux  en  deux  (ans  confîderer  les  inter-mayens  ,  elle  ' 
s- appellera  Progreffions  Arithmétique  'difQonnnuë  >- 
eomme  il  &  voit  ci-deiTous^ 
2r...  î  ...  8  ...  1*1  ...1-4  ••^.17  •*•  it>  continue» 

4      78       '9.      ïo      X3     i4di(contînuë;^ 

En  toutes  Progréffions  Arithmétiques,  (oit  contî-  - 
lïuë  ou.di(continuë)  quand  les  termes  (ont  ennOm-  - 
bre  pair ,  la  (bmme  des  termes  eft  égale  à  la  fomme  ' 
djes'  inter-moyens  également  diftans  des  extrêmes^ 
45bniniel*exemple  ds-aprcs  leJéaiontre*- 

ExempUz 
14 

Pour  avoir  la  (bmme  'dé  tons  les  termes  d'une  * 
Pirogreifion  Arithmétique  continue ,  faut  ajouter  k 
premier  &  le  dernier  en(€mble ,  &  multiplier  la 
fomme  par  la  moitié  du  nombre  des  termes,  le  pro- 
duit donnera  là  (bmme  de  tous  les  nombres» 
Exitnpiè.^ 
4      6       8       10      12      14      16      18 
On  Toît  que  la  (bnxme  des  deux  extrêmes  eft  it, 
Itlia^iiuikiuuledos  Mines  eft  8  %Aqju  la^  moitié 
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mfaferftilÎQft.  ^Tf 

eft  4V  n^ultiplîant  donc  22  par  4,  le  produit  fèra^ 
99  pour  la  iomme  de  tous  les  termes. 

On  pourK>k' former  fur  ce  Ai  jet  une  qneftioir 
telle: 

Un  Marchand  a  vendûiY^  auttes  d'étofïfe,  à  con-»* 
dition  que  de  la  première  aune  il  recevra  i  Hvre^  de* 
la  deuxième  1  liv^^^  de  la  troifiéme  3  Kv.  &  tou-' 
jours  en  lisugmentanrtl'uAe  livre ,  iêlon  la'naturelle* 
Bçogreffion  jufqu'à  ladesniefe  aune  ^  ondemasde' 
combien  doit  recevoir  le  Marchand. 

Pour  faire  cette  Règle ,  ajoutez^le  premier  terme- 
vavcc  Ho  dernier  terme,  laribmme  fera  151,  qu'i^ 
fiiut  multiplier  par  7 %,  moitié  de  i  ^o ,  &  le  produit" 
donnerai  113 15 '^vre;  pour  la.  valeur  débites  150^ 
aunes^ 

Preuve: 
'  La' preuve  fèdoitfiûre  par  une  antre  queftîbii< 
oppoiêe^  difant: 

Un  Marehiànd  a  vendu  un  certain  nombre  d'au-^ 
nés  d'étofie  n  31  f  Ifv^.il  a  donné  la  première  aune^ 
pour'  7  livre  ^  fe  deuxième  pour^*  livres,  &  la  troî* 
èéme  pour  3  liv.  tnï  toujours  en'  augnnentani  d'une* 
livre  ju(c]ttes  àla  demiete^aune;  on  demande  com» 
bien  il' a  vendu  d'aunes; 

Pour  fàîrecette  Règle,  H  faut  doubler  le  produit 
ci-devant  trouvé,'qu»eftiijt 5 s  a  viendra  xi6\0r 
dont  la  racine  tjuarrée  iêra  1 50  V  &  c^  ^^^  autant* 
d^aunes  qu'il  a  vendues  ;  obfervant  qu'il  faut  que 
le  refte  de  l'esctraâion  (e  trouve  égal  au  quotient  > 
«ommeil  feirerra  ci-^après  par  l'opération  ,^  autre?* 
ment  1»  Regleiëroit  faoâe;:^ 

.    *         t 

l^  *   »#  JO 

[  I  $ô  aunes ,  &-re({'e  i  %<x 
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Antrt  Queftium* 

Il  y  a  I  zo  pierres  <iaiis  un  pannîer  «  que  Toit 
pfopo(ê  de  placer  en  is  «19  droke ,  dé  jGMrte^Ui'eUe» 
loienc  éloignées  l'une  de  l'autre  de  6  pieds  ,  mais  à 
condition  que  celui  qiû  les  dcût  ranger ,  les  prendra 
dfins  kdit  panier  une  à  une  pour  le»  pc^r  ;  ptits 
cont  toutes  rangées  en  leur  pUce ,  il  faut  qu  il  ïea 
relevé  toutes  une  à  une  pour  fes  remettre  dans  ledit 
p$KMM€ir  piï  il  les  amt  pciiês  ;  on  demuide  combîea 
il  fera  de  chemin* 

Pour  résoudre  celte  queftton^  il  finit  confideœr 
qffte  ies^  pierres  étant  posées  de  6  pieds  «a  é  pieds  ; 
pour  parvenir  îufi)a*à  la  dernière ,  il  fè  trouvera 
Ui^.fw  I»  pieds  ta  cauiè  qu'il  bjnt  aller  de  re* 
venir)  qui  valent  141^,  qui  eft  le  dernier  terme 
d'une  ProgreffiDii  Arithmettqiia ,  de  laquelle  le  pre- 
mier terme  eft  t  «  j&  la  nultttude  des  termes  eft 
X 1 9  :  Maintenant  pour  trouver  combien  il  Sittdrafc^ 
qu  il  cbemine  de  pieds^  )'aîoate  1418  ft^'^ec  1  si ,  cela 
Ait  i44t>  «  dont  la  moitié  7^0  étant  muUpliée  par 
it^f  le  produit  (èra  8^680  pour  le  nombre  de» 
pieds  de  retendue  du  chemin  qu  si  doit  fiùre  pour 
ici  placer  ;  &  s*ii  veut  ramafiEer  lefdites  pierres ,  & 
les  remettre  dans  ledit  pannter  de  même  ordre ,  il. 
fera  oUîgé  de  cheminer  encore  autant;  il  n  y  a  donc 
qu'idoiâler  85^80,  viendra  1713^0  pieds;  &. 
c'eft  le  chemin  qu'il  doit  Ëûre  pour  les  placer  6c  le» 
xelever. 

Or  pour  (içavoif  combien  ce  (êroit  de  lienës  & 
parties  de  lieues  qu-tl  £eroit ,  on  fçait  qu  un  pat 
Géométrique  vaut  5  pied^  ^  tellement  que  fi  on  di*. 
TÎ/è  les  171360  par  5  pieds  valeur  d'un  pas ,  on 
trouvera  34^7 %  pas  :  On  compte  lood  pas  pour 
unp  Kf  ne ,  ditiÊMt  donc  14^7*  P<m  P»**  ^^^^r  on 
aura  17  iieuës  a  faire,  &  172  p»  davantage f  qui 
valent  un  demi  quart  de  lieue  &  ii  pa% 
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in  fa  ferfeSion.  329 

Preuve. 

Pour  pfeuvc  qu*îl  clieminefa  8  y  ^80  pîedspour 
TfoCet  le(ditcs  pierres  ,  il  en  faut  tirer  le  douzième, 
▼iendra  7 1 40 ,  qu*il  fout  doubler  félon  Tordre  de  la 
preuve  de  laPi^greffion  natatcfle>&  Tiendra  14180, 
«lont la  racine  quarréc  fera  1 19 ,  &  n^  de  refte;  ft 
t:*cft  la  preuve. 

Dans  ks  queftions  que  je  ferai  à  la  fin ,  H  y  en 
nura  plufîeurs  for  ce  fojet ,  ce  que  dcffus  nëtairt 
que  pour  ferrfr  d*inftruàîon. 


LA  Piogr^on  Géométrique  cft  celle  dont  le 
premier  terme  eft  au  deuxiémccomme  le  troi- 
fiéme  au  quatrième  ;  par  exemiple,^  eft  à  4  en  même 
raifon  que  4  eft  à  8 ,  parce  que  i  eft  contenu  i  fois 
en  4  ^  &  4  eft  àuffi  contenu  deux  fois  en  8* 
*  On  appelle  Progreffion  Géométrique  continue  i 
quand  le  premier  terme  eft  au  deuxième ,  comnae 
le  treizième  au  quatrième ,  commo  il  ft  verra  ci^ 
après. 

Dans  la  Progreffion  Géométrique ,  fî  plufieurt 
nombres  {ont  proportîonnaux  continuement ,  la 
muMpUcation  des  extrêmes  eft  égale  à  la  multiplt* 
cation  -de  ceux  «l'entre  deux  qui  ibnt  également 
éloignez  ées  mêmes  extrêmes. 

Par  exemple   1     4    S     16    $%    64 

La  multiplication  de  z  par  f  4  eft  égale  à  la  mul* 
tiplication  de  4  par  ^  1 ,  &  A  celle  de  8  par  16» 

Et  fi  d'avanture  les  nombres  proportionnaux 
étoient  en  nombre  împaîr ,  le  quarré  de  celui  du 
milieu  feroit  égal  à  la  multiplication  du  premier  Se 
du  dernier ,  c*eft-à-dire ,  des  extrêmes. 

£t  de-ià  on  peut  tirer  la  folimoa  de  laqueftiou 
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'4^6  V  Arithmétique 

fiiivante  :  Un  Seigneur  veut  faire  faire  une  Tour  îé 
i8  toifes  de  hauteur^  il  a  fait  marché  avec  TEntre- 
preneur  à  telle  condition  ,  qu'il  payera  i  livife  pour 
fa  première  toile ,  2  livres  pour  la  deuxième  tbifê, 
5c  4  livres  pour  la  troi(£cme,  8  livres  pour  la  qua- 
trième ,  ainfi  de  (uîte  en  doublant  toujours  julqu'à 
la  dernière ,  (elon  Tordre  de  la  Progreffion  Géome.- 
trique  ;  on  demande  combien  eoâteront  les  1 8  toi- 
^s  de  mafTonnerie  \  ileft  nèceiTairç  de  trouver  la  var 
leur  de  la  dix-huidème  toi(è^  d'autant  que  deux  fois 
fk  valeur  moins  une  livre  efl  la  valeur  dç  ladite' 
Tour ,  ayant  1 8  toifts  de  hauteur.^ 

Il  faùf  cbilfîdérer  que  Te  premier  terme  étant  x 
Kvre,le  deuxième  fera  zf,  le  troifîéme>fera'4 ,  ain(i 
qu'il  ftrvoit  de  fuite. 

Nombre  des  termes  r.«.  i..w  3,é»4...  %  •••  6.«.  7  •••«'S 
Valeur  des  termes     r     z-    4    81^    32    6^  i.z% 

On  voit  que  le  huitième  terme^  ix8 ,  lequel 
^tant  multiplié  par  foi-même ,  viendra  au  prodvût 
f  ^584  ppur  le  quinzième  terme  :  Or  le  quinzième 
terme  éiant  trouvé ,  on  voit  que  la  différence  da 
qtkinztéràiie  atf  dix-liiutiéoie  que  Fon  eherçhe)  eft^ 
illehie  que  <^  premier  au  quatrième  ci -devant;» 
en  dira  donc  par  une  flmple  Régler  de  Trois  rSî  a»' 
premier  terme  produit  8'pour  quatriémi^  terme»  que' 
produira  le  quinzième  terme»  qui  eft  163S4;  Éih* 
fent Topération comme  ci-après,  viendra  13107* 
gour  le  dix-huitième  terme  que  Ton  cherche.' 
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'•^  $n  ja  ferfeSHonl  53? 

opération: 
2x8  à  multiplier 
far  i^xt 

1014 

1^584  •  «i^*  ••  25  tenne,  pu!» 
^  SI  I  donne-S  ,  comb,-    ïé 1 8 4        [  on'  dira , 


,       *•  *  i'jiQ7k  pour  le  dix4iut» 
liéme  terme  que  Ton  cherche. 

Mais  G.  on  veut  avoir  }a  valeur  de»  18  termes, 
faut  doubler  le  nombre  *  ci-deffiis  trouvé  moins  ly 
a  cauiè  que  laProgfeffion  eft  en  rai&nfous-doublev 
ic  viendra  2^1x43  liv^^  pour  la  valeur  des^i-^  toifts^ 
frof ofées.- 

.  Un  Croçheteut  ayant  uhe  charge  de  10  cottecetr 
à  vendre,  il  fe^  p^nte  un  Bourgeois  pour  ks  achbr 
l»f^>  ik  conviennent  de  prix  î  tcOb  condition  que 
(du  premier  aotteKt  leBour^eoi»  en  payeroit  i  de^ 
nier ,  du  deuxième  II  payeroit  3  deniers ,  du  troifié^ 
me  9  deAier&v  &  ainfi  de  (uite  en  railbn  triple  ;'  0» 
demandé  eombiei>  ledit  Crocheteur  devoit  recevoir 
d'argent  pour  &  charge  <te  cotteret9i 
^  la  queâion  ci-devant  enfôlgne  domme  II  fau» 
procéder  pour  k  réfolutioa  de  celle-ci  t  c'éfl  pour-*, 
quoi  je  me.  con^ntQrai  4^en  &ire  roj^érati on. 
Nombre  des  termes  X  r  J  4  5  6-  7'  8' 
Valeur  des  termes*  x  3.  ^  xjSi  143  719  iiSr 
llfe  trouve  2x87  pour  la  valeur  du  huitième  ter- 
me qu*ii  &ut  multiplier  par  (bi-méme,  &  viendrai 
4j  2j,s6»  sour  l^.q^ûém^  terme*, 
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]}2  VAriémtHqUè 

Et  pouf  avoir  le  vingtième  cjui  cft  le  dernief »  (saSt 
confiderer  que  là  diâmnce  du  quinzième  terme  au 
vin^éme  eft  égaie  à  celle  du  premier  aM  jSxiéme  $ 
il  n  y  a  donc  qu'à  dire  paf  R«|le  de  Trois  :  Si  un 
premier  tôrnie  donne  143  p^arnxiéme  ternte  j  que 
donnent  4782^^^  qui  eft  Is  quinzième  terme* 

M.  xi6ii6i4é»7  deniers,  &  i:>efi  la  valeur  do 
vingtième  cotteret* 

'  £t  fi  oit  scat  avoir  la  valeur  de  tous  les  vingt 
cotterets  ^  fànt  6ter  1,  qu  eft  k  premier  terme  >  Je 
la  valeur  du  vingtième ,  puis  prendre  \aL  moiûé  dm 
refie>  âcaufê  que  4a  -Pr ogi ciCun -cft  en  raifbn  triple, 
&  ajoutant  cette  raoi^è  âU  vingtième  terme  fufdit , 
la  ibmme  (èra  la  valeuY  de  tous  |e^  édtt^rets,  comme 
U  fe  voit  par  i*opèraf ion. 

11^11^14    ^    7  vin^ftième  terme  ^ 
58113071;  moitié» 

I7433^2ri  o'o  denier»-  pont  11 
ibnune  des  zd  termes,  &  k  vâfetrr  des  20  conerttSm 
-^  PoHf  ^nre  emeh;foe,ee  que  deffids  touchant  Tact* 
^tion  dé  tous  lés  termes ,  je  àïm  <|«*en  témte^io^ 
greâioa,le'fveikiî«r4efmeJt  le  dernier  étant  coin 
nus  yûonàt»  le  moudre  nôoibre  du  plus  ^nd,  ft 
que  Ton  dîvilè  le  refte  par  le  nombre  exprimant  Itf 
différence  des  ternies  >  le  quotient  donnera  la  dille« 
cencede  tous  les  termes  moins  le  plus  gtand ,  ki^ 
quels  ajoutez  eitfèmble ,  iaibnmie  qui  en  provient 
iSt  la  valeur  de  tom  les  termes  dé  ht  Progreffion  » 
eomme  ii  /è  voit  ci-defUts ,  ^  au(fi  par  1  exempte 
ci-après  •d'une  Progf^on,  qmeft^éUe: 

I        4        X^       ^       2f^        10^4*40^5 


1 


.  En  cet  exempte,  ta  dîSèrenee  -en  premier  ter<» 
me  au  deuxième  «ft  j^par  cofidIiqtteAt  ayant  te 
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en  fa  verfeEUofté  5  3  j 

f(pci«a»ej(ec^^,  <\m  eft  40516  ,  fi  oiî^eut  trouver 
la  valeur  de  tous  les  fèpt  termes ,  £mt  lUvîTer  409^ 
moins  i  par  3  ,  vieiîd.ra  1^6%  qu'il  faut  ajouter  aux 
m^i^es  4i>9.^,  &  viendra  5461  pour  Ja  vètanu:  des 
fèpt  termes  proporez..Aiiiiî  des  autres. 


DE    VEXrRAcriON 
de  la  Raeine  quarrée. 


L 


A  racine  quarrée  doit  être  confiderée  comme 
'  une  œefure  par&itc  ou  égale  en  deux  dimen- 
fions ,  i^^Toir  longueur  fc  largeur. 
.  D'où  s'c^Aiit  qu  ayant  trouvé  La  /ûpei£cie  d'une 
figure  très-irréguliere,  qui  ait  autant  de  cotez  que 
Ton  voudra  ,  fi  on  veut  la  rendre  dans  un  quarré 
parait  ou  toute  ladixe  lùpeificie  (bit  compriiè , 
faut  prendre  la  fiiperficie  de  ladite  pièce ,  fuivant 
les  Règles  que  j'enfêignerai  dans  mon  Traité  de 
l'Arpentage  ci-après  ;  puis  ayant  trouvé  que  la 
(uperficie  de  la  «pièce  de  tecre  contient  ^4  toifês 
ffi  peluches  qu^crées,  de  t»  produit  j'en  tirerai 
iicaciae  quaurée.qi^i  &ra  S  ;  cela  &ife)  je  dis  que 
|>our  faire  un  q^iarré  égal  à  cette  fiifdite  pièce 
irréguliere  ,  il  faut  qu'il  aîit  huit  toi(ès  de  chaque 

Four  riatet%ence  de  ce  que  defliis,  £iut  (ça« 
v<Hf  qpft  quand  on  dit  quarrer  un  nofn|»re ,  c'eft 
le  m^tiplîer  pat.  foi-  même;  &  réciproquement 
qtie^tp^t  aoj^re  miUiiplié  par  foi-oic^ie ,  produit 
W  quarré»  -comme  3  mukipHé  par  5  font  y ,  S 
fur  S  font  ^49^  réciproquement  ces  deux  npm» 
bres  $.  ^  9  ibnt  appeliez  racines  des  quarreii  9 
^  ^4 1  g^  d^sf  wtxss*  Pour  iiueux  £ûre  entendre 
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cela ,  f ai  iifefTé  la  Table  cî-deiTous  des  quarréz  fit 

et  leurs  lactries  juCqu'à  k>o*  ^ 

Racines* 

!••«  £•••  3««*«  4'****  5  ****  ^  **•*  7*^'*  V  ••••  ^  #•••  Xo 

X     4     ^     i^     25      16     4P     ^4     81      100 

Par  le  moyen  de  cette  Table  «  on  peut  facilement 
extraire  la  racine  quarrée  de  tous  les  nombres  qui 
font  au'dcfibns  de  too  ^  {>arce  quils  (ont  (Compris 
<ians  icelle;  comme  fî  on  demande  la  racine  quarrée 
ide  4P,  on  trouvera  que  c'cfft  7  ,  car  y  fois  7  iont  49 
nombre  quarré. 

Mais  fî  Tonne  trouve  pas  quelque  nombre  exaôe- 
fnent  dans  Tordre  des  quarrez  ,  on  prendra  le  pro- 
chain moindre  ;  comme  fi  on  votûoit  extraire  la 
racine  quarrée  de  ^p  ,  on  prendra  64  ,  qui  eft  Je 
prochain  i:|uarré  au-deffous  de  ^9  ^  dont  la,  racine 
eft  8  pour  nombre  entier;  le  refte  qui  eft  5  ,  fera 
une  fra^ion  dont  il  fera  parlé  page  337. 

Mais  fi  le  nombre  duquel  on  veut  extraire  la  fa^ 
cine  quarrée  eft  plus  que  loo;  par  exemple  7jP^4> 
faut^pérer  en  cette  forte. 

Ayant  pofë  le  nombre  dont 
il  eft  quéftîon,  &  formé  un     | 
vlemî  cercle  au-devant  d'ice-     f.    3  p.    ^4-  (% 
lui ,  pour  jpofer    le  *  quotient         ■  ■■         ^ 

comme  à  là  divifton ,  faut  fe-  ar 
parer  les  figures  de  deux  en 
deux  avec  un  point,*  commençant  à  la  première 
figure  vers  la  main  droite ,  &  fin£fïànt  à  gauche  , 
comme  en  cet  exemple ,  le  dernier  point  tombe  fîir 
le  7  qui  eu  à  main  gauche  %  on  dira  donc  pour 
commencef  ) ^a  racine  quarrée  de  7  eft  â,  qu'il 
faut  écrire  au  quotient ,  ft  auflî  fous  le  7  fi  Toit 
veut,  puis  dire  2  fois  2  font  4,  lefquels  étCL  dé 
7  refle  3 ,  que  Ton  écrira  au-deffus  du  7  >  barrant 
en  méme^tems  le  7  &  le  i  auflt  q[ui  eft  «o-defTous  > 
comme  il  la  divi£on« 
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ïntuîte  pour  trouver  un  divîfèur ,  faut  ^ouWer 
la  racine  2  qui  eft  venu  au  quotient.,  viendra  4  qu'il 
feut  mettre  au-deffous  de  3  3  ,  mais  en  avançant 
d'une  figure  comme  à  la  divifîon ,  puis  dire  en  33 
combien  de  fois  4  »  je  trouve  qu^il  y  eft  7  fois , 
lequel  7  étant  cçiit  au  quotient  enfuite  de  i  déj^ 
pofë  j  ^  le  faut  auffi  écrire  pour  divifeur  (bus  Iç  5t> 
puis  on  dira  7  fois  7  font 
49  ,  ôtez  de  ^9  5  refte  zpro,    i-     i  o 

6  retiens  4  ,  puis  contî-     jr,    .i-^-.    ^4     (17 

nuant  7  fois  4  fojçit  *  8  .,  &  4    •; »-  -1  j    .       jp* 

que  j'ai  retenu  ,  font  3^  9     ar    ^jr 

.Otez  de  33.,  reftera  i  que 
j'écris  au  deffus  de  3^ 

Maintenant  pour  trouver  un  (ècbnd  dîvîfeur, 
faut  doubler  les  deux  racines  17^  dilànt  :  2  fois 

7  font  14 ,  je  pôle  4  fous  ^ ,  &  retiens  x  ;  enfuite 
je  dis  1  fois  2  font  4 ,  &  î  que  j'ai  retenu  font  f  , 
que  j'écris  fous  r  vis-à-yis  du  zéro ,  puis  je  dis 
en  10  combien  de  fois  5  ,  je  trouve  qu'il  n'y  peut 
çtre  qu'une  foie,  que  j'écris  au  quotient  :  ayant  pofë 
I  au  quotient.,» on  fécrira  auffi  pour  divifour  fous 
4,  çxemiere  figure  à  main  drpixe^  ^  continuant, 
comme  à  la  divifîon  ,  on  dira  ^ 

une  fois  1  eft  î  ,  ôtez  de  4  qui      .      $ 

font  deflus  >  refte  3  qu'il  faut    ^  *a^  i  $ 

écrire  flir  4  ;  puis  une  fois  4     jj^  ^^,  ^^ 

eft  4 ,  ôtez  de  6 ,  refte  2  qu'il     j-"*     ""^  -^ [^7  > 

faut  écrire  deflus  6  ;    puis  i     *  ^fr  #* 

jTois  5  eft  5  ,  lesquels  ôtez  de  # 

16 ,  jreftQ  pour  5  ,  qu'il  faut 

écrire' fiir  le  zéro  ;  le  tout  comme  il  le  voit  par  les 

opérations  ci-deflus. 

L'opératîoji  étant  ainfî  achevée ,  on  trouve  que 
^a  racine  en  nombres  entiers  eft  271  ^  &  qu*il  rejie 
4  23  ,  dont  il  feia  parlé  ci  aptes* 
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Freuve  de  Péxtr^CUon  de  la  racine  quwrrit. 
Pour  preuve,  fout  multiplier  17 1  par  eux-mêmes^ 
&  ajouter  à  leur  produit  le  relie  de  Textraôion  qui 
«ft  523  ,  la  (ômme  des  produits  fera  73^64 ,  qui 
cft  le  nombre  duquel  on  a  tiré  la  racine  qnarrée  ;  & 
$11  ne  relie  rien ,  on  ajoutera  tout  fimplement  les 
produits ,  la  (bmme  donnera  le  nombre  requis  :  Ce 
que  Ton  obfenrera  généralement  pour  la  preuve  de 
la  racine  quarrce. 

OféroHon  de  la  Treuve. 
tyi 
%7i 


reôe 


7J9^4 
Autre  Preuve  de  la  racine  quarrce  par  ^. 

Comme  la  preuve  de  la  racine  quarrée  par  9  a 
été  jufques  à  prefent  négligée ,  parce  qu'elle  n'cft 
pas^e  grande  utilité,  &  par  cette  raîfbn  que  les  Au- 
teurs, qui  ont  traité  de  FArithmedque  ,  n^ontpas 
voulu  fe  donner  la  peine  de'Fexpliquer  ,  ;e  nen 
parlerai  que  Ibrt  légèrement  &  comme  par  curîo£téj 
afin  de  témoigner  au  Leâeur  que  je  n'ai  voulu  rien 
obmetcre  de  ce  que  j'ai  jugé  lui  devoir  donner  quck 
que  iâtisfaâion. 

Je  propofèrai  donc  la  quefiion  (îuvante  ,  pour 
mettre  en  pratique  ladite  preuve. 

On  veut. extraire  la  racine  quarrée  de  é7Z9U 
*•  x6o^  &  reftei^f. 

1  8 


1x60 


<f  Ayaid; 
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Ayant  trouvé  que  la  racine  du  nombfe  c!-(feâiâ 

-cft  z6o ,  &  refle  z^^s  9  je  po(è  unt  croix ,  comme 

l^  a  coutume,  enfai&nt  c«tte  méise  preuve  de  9 

AUX  Reglesd'Âddîtion,Soufiraâioii9&c..puis  je  tire 

la  preuve,  de  z6o ,  je  trouve  que  c'eft  8  que  je  pofi 

au  haut  de  ladite  croix  :  Enfilite  je  quanë  8  ,  font 

^  ,  .dont  la  preuve  efl  *  >  que  jepQfe.au  bras  gaur 

,che.de  la  même  croix.     .    ..  / 

^    Cela  fait ,  je  tire  iapseuve  de  i.s %  reôesc,  vient  f, 

cpfi  je  pofe  au  bras  droit  dé  ia  croix  ;  puis  j'ajoute  f 

..&  1  qui  (ont  aux  deux  httis  delà,  croix,  vient  S»  « 

que  je  poïè  au  bas  de  ladite  croix  x  £nfîn  je  tire  la 

preuve  de  67^9$  9  vient  auffi  8  égal  au  dernier  t 

-tr<tuv^  ,  que  je  pofe  rauprès  .d'icclui,  &  c'eft  bt 

.preuve*  S'il  tCy  avoit  point  eu  de  reAe ,  au  lie« 

jde  7  il  &udtoit  écrire  sera^^let  sefté.fe  doit  &U8« 

entendre.  ^   . 

Rtmarqm^  Comme;  Je  Aombre  e!-de(ïu&propo(S 
n*eft  pa§  quarré ,  puisqu'il  refte  195  »  ^  on  le  vou^ 
4oit  rendre  parfaitement  quarré  i  &  par  coniSquenc 
avokz^i^Qur  racine  uns  refie,  au  lieu  de  2^0:^ 
,on  -demande  .combien  il  y  faudroit  Jijouter  ;  £iuC 
/doubler  la  racine  x6o ,  pkis  t ,  viendra  5Z1 ,  de 
de  ^11  fbufirayant  19^  ,  lereAe  fera  zi6  qU'il  ëiuC 
^ôiuér  au  nocnfare  é?BM  ci*d£0u8  propofé  ^  Se 
viendra  pour  &mme  ^8 12 1 ,  lUmt  la  zacbnequarréi 
eft  %6à. 

Mais  fi  aulîeu-d'auffmenter  la ractne,<m  vouloli 
exprimer  en  fraâionsîe  refie  de  Tes^tradion  ci-de£* 
iusy  faut  doubler  la  racine  ar^o,  plus  1 9 comme  ci* 
devant, de  viendra  fii  pour  dénominateur^ poûni 
^9S  '<{id  eft  le  refte ,  pour  numérateur ,  8c  la  frac* 
^tiQn,(èra  44f  v^comme  il  Te  voit  par  Topération  quQ 
je  commence  ci-^près^ 
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1    '»'    :  ar  ■■  ■  ■  -  •   • 

'^— * -~^  li6o\ii. 

*      **      *ô 
■  J 

Tirer  h  racine  quarrée  ^entins  O'fraSiwu. 

On  veut  tirer  la  racine  quarrée  de  1 1 8  o  ^^ ,  faut 
réduire  les  ix^o  rè  en  feiziémes ,  viendra  -^^J-, 
pimiirant  la  racine  quarrée  du  numérateur  3 ^48  c^ 
tiendra  i  y  1 ,  tirant  auiS  la  racine  quarrée  de  16  , 
jf tendra  4  ,  &  c^  tetont  ^^,  ou  par  réduâiojt  en 
entiers,  47  \» 

Tirer  la  racinf  qkârrfe  des  fraSi^ns  raâàcaUt. 
.   On  veut  tirer  la  racine  quarrée  de  -r^. ,  £aut  tirer 
la  racine  de  y ,  viendra  3  «  &:  la  racine  de  1 6  fera  4, 
^'ilfiuu  écrbè^enfraâion  ^^  ce  ibnt  -^  pour  la 
racine  de  t|.  •  ^ 

Jj^xtrahri  bi  r/tchteiet  fra&i^Hi  irtaikakt- 
'  ^tmM  de  |. 

Faut  ttmltipiier  f  par  7  ,  vient  3  y  ^  &  au  Heu  dé 
|t  ,  faut  prendre  le  nombre  quarré  le  pins  proche 
qui  eft  3  6^  dont  la  racine  eft  6,  que  Ton  pofera  pour 
numérateur ,  Se  7  pour  dénominateur ,  &  wifi  la 
racine  d6  ^  fera  f  ^  fort  peu  prè$.    ^ 

Poior|»reute^  àiultiptisz  f  par  f  ,  viendra  ^  ^ 
ikmt  te  racsnr  quarrée  eftf  comme  defliit. 

De  futilité  &  ufage  de  /^  r^irme  quarrée^ 
:    L'utilité  dé  la  faciire  qoatrée  fe  verra  datft  la 
^Géométrie  ci  après ,  Se  fe  pratiquera  auffi  en  ph»- 
fieurs  queiUons  que  je  propoferai  dans  monQuel^ 
tipnnaif  e  en  leur  lieu. 

Pour  la  jroetres  elle  fert  à  fermer  un  bataillon  par 
le  moyen,  d'uiie-^oandié  d^hommes ,  (bit  qu'il  fek 
/quarré  d'hommes ,  ou  quarré  de  terrain» 

Le  bataillon  quarré  d'hommes  eft  celui  qui  a 
ftoutes  les  &ces  égales ,  c'efl*à-dire  f  autant  dlonir. 
>  de  front  que  de  flanc* 
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éh  fa  perfeliion^.  '^^p 

Et  le  bataillon  quarré  de  terrain  eft .  celui 
dont  les  hommes  occupent  une  placte  de  terro 
quarrée. 

Queftkn* 

Etant  donné  8p8  hommes  pour  en  fermer  uH 
bataillon  quarré ,  (çaroir  oombien  il  y  en  aura  de 
chaque  câté* 

Faut  extraire  la  racine  quarrée  des  8p8  hoffl« 
ânes ,  comme  il  a  été  en/bigné,  &  Ttendia  tp^ 
pour  racine ,  &  reftera  57  hommes ,  dont  on  fers 
un  peloton  :  Mais  fi  on  yçuloit  que  le  toutj  f3t . 
employé,  c*eft-à-dire,  qu'il  y  eût  30  de  front 
Sr  de  danc^  £çaYoir  conUen  «n  -devroit  y  ajoutée 
d'hommes. 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  &ut  doubler  la  racine  i 
&  ajouter  1  ,  comme  il  a  été  enlêigné  y  Bcde  ce^ 
double  viendra  ^9  ^  dont  il  faut»  dter  jfy  9  <iui  (ont 
reftans  de  rextrtôion^  (5c  reftera  t ,  c*eft-à*dlre  & 
hommes  qu'il  faudra  ajouter  an  nombre  première*-^ 
tnent  propoft  à  ranger  un  bataillon  quarré,  commff 
tl/eyoitci-defib|is» 

Ofirathn. 

*. ♦*£ »5  cw     57  refto 

«r  ^^      I  a  hommes  à  aJornOE} 

S9 

Etant  donné  un  nombre  dliommes  pour  faire  uil 
bataillon  quarré  de  terrain ,  trouver  combien  coa« 
tiendra,  le  front ,  &  combien  la  file. 

Il  faut  concevoir  qu'an  bataillon  ^quarré  de  teé^ 
rain ,  les  hommes  en  front  occupent  3  pieds  de 
éifiance  le»  uns  desautres^  de  7  en  file  ou  en  hau^ 
teur  i  tellement  que  fi  en  veut  trouver  le  nomlnre 
des  hommes  de  front ,  £iut  faire  «ne  Règle  de 
Tras,  pofiuit  au  premier  terme  3  ,au fécond  7 1 

Pij  ' 
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&.1IU  tr<^éme  le  nombre  des  hommes  donné  ;  ptnt 
extrayant  ia^racine  quarrée  daqnatriéme  terme ,  îl' 
viendra  pour  racine  les  hommes  da  front.  . 

Si  au-contraîre  on  veuti^avoir  les  hommes  <^e  l^ 
fife,ond!ra: 

Si7  fanent  3  9  xoïKbien  «^ftc^ 
Extmfle. 
'  .On  prbpolêtx^honmies  à  mettre  ea  bataillon 
iquarré de  terrain,  pn  demande  combien  il  y  aura 
ifl'faomnies  de  front  ^  faut  dire.:  * 

Sij  donnent?'*.*  jt/        4* 

'7       **.*^ 
.    ji  ii"j  ».     j   .—   .      ■  [35hommeg 
3^7/         -î^^*        defronv 
.  f    ^^ly 

'    Pour  avoir  ceux  deila  file ,  &ut  dire  ; 
:    S;i.7)dpijljei^j.:».  JiX  *. 

1    ■  i        *,jr# 

-.  !  jLfu  K       »'     T'  t4.5-hommep 

C.     -.-/-    -  JiJTJ         sf  *f  pour  la filq, 

4*our  preuve,  fout  multipGer  le  nombre  des  honi- 
^es  du  front  par  ceux  de  la  file ,  &  fi  le  f^oduit  fe 
^ouve'égal  à  ^%S Aonibre  ftrapofé, Topération (èqi 
^pnne.  -     -^  . 

;îs:...\.  .;     :^i  Aommes  de  front. 

j  S   hommes  de  la£le«  ..  . 

!-•••'.•'.    §7.s     :    - 
.;  ,v  /  "  .  ys 

-Afioduic       / 1  i  hommes  s  &  c'eft  la  preuve. 

,  ti^^ès:  ày^lir  amplement  expliqué  les  principes 
iiiÀceflatres  poi^- tirer  la  4»dfle  quarrée  ,  tant  des 
jiomj[>{0s  ent^rç  j  que  des.  emiiqrs  &  frayions  çoi}- 
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m  fa  férftSHôîi.  541 

iient^"  |*aa  jugé  à  propos,  de  feire  (tiîyre  les  que& 
dons  faivantes  appliquées  àir' fujet  ir  la  facine 
^narrée.  < 

guifiim  frimitre.' 
:.  0i>  yeurfonner  un  bataillon  en  fbriite  reâaifgu' 
kîre  éh -proportion tripler,  comme  de  i  a  3  ,  parle 
moyen  de  2  $  23  Soldats ,  on  demande  combien  il  y 
aura  d*honmies  de  front ,  eorhmé  auiTi  de  flanc  ; 

.  ilmrez'if23  par  3  ,  viendra  841  ,  dont  la  radne 
carrée'  eft  29  pour  le  flanc  :  Et  p6«r  avoir  U 
sombre  des  hommes  du  front  y  muitipUez  x^  par  )  v 
viendra  87  pour  le  front.  .* 

:  Pour  preuve ,  muitipliei  87  par  x^  ,-■  Si'  viendni^ 
arj  2  3  ,  oomnie  il  a  été  propofé.  » 

Queftion  {effondi.         ,  ,     . 

;  On  veut  mettre  41^  T  hommes  en  bataillon  qui  {bitf 
en  forme  équilaterale^ou 'triangulaire  rmais.  on  en-* 
tend  que  le  premier  rang'fbit  l' homme  ,*  &  le  deu- 
xièn^e  rangez  ^-dc  le  tzx>ineme'3  ;  on  demande  com^ 
bien  il  y  aunrdè:  rar^,^  comhiènpilyranr»  d'hom*^ 
mes  au  dernier  rang.  .   -        . 

'  X>ouble£  4^5 ,  &  diji  douUe.  tirer  la  racine  qukivf 
fée ,  viendra  3  a  pour  le  dernier  rang ,  c*cft-â-dire  ^ 
qu'il  y  aura  ^'rangs*:  Pour  preuve>  ajoutez  le  pre^ 
ihier  rang  qui  eft  I  avec  30^,  viendra^  i  qu'il  £iu» 
multiplier  par  la  moitié  de  30 ,  qui  efr  if ,  &  yï&t* 
dra  au  produit  46  ^  ;  ainfi  des  autres;^ 

Qtieftiàn  troifiémf.' 

■.  On  veut  forinièr  un  bataillon  par  le  moyen  de  7^  tj 

Sommes  > 'mais  on  entend  que  ce  fôiten  proportion 

comme  de  1  à  3  f  ,  on  demande  combien  il  y  aunt 

^*hommes^dè  frbnt  &  de  flanc- 

Réduifèz  %  4  en  demi ,  viendra  7  >  &^  d*autanfci 
que«ious  agifforis  par  !,■  doublez  758  y  viendra 
15 1 6  à  ditf ifer  par  7 ,  le  quotient  fera  2 1  ^  »  &  refte 
4»  dont  la  racine  qua^rée  eft  14  ,  &  reftera  205 

jiarïa5tt'J4ïffira  le  nombre  de  front  r.PouTi^Toit 

Piii     • 
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m  flanc  >  nmltipliez  14  par  3  1,  yiencfra  4^ 

«Pour  preuve  »  multipliez  4^  par  14  ^  le  produit 
fera  6%6  ;  puis  multipliez  %o  reftez  de  rextraôioti 
far  7  divi(êur  ^  le  produit  fera  1 40 ,  aufquds  ajou- 
tant le$  4  reftez  de  la  di^ifion,  le  tout  fait  1 44,  dont 
la  moitié  eft  7^  qu*il  faut  ajouter  ïé%é,  &  le  tout 
ierà  75  8  »  comme  veut  la  queftion. 
Queflhn  quatrième. 

Il  7  a  400  hommes  desquels  on  veut  former  un  . 
Vâtaillon  enformedelozange,  on  demande  com- 
bien il  y  aura  d'hommes  à  chacun  des  cAtez  du 
bataillon. 

Pour  former  un  bataillon  en  forme  de  iozange 
ou  rhomboïde  »  faut  fermer  deux  bataùUons  en 
ferme  équtlaterâle ,  &  les  joindre  enfèmble  pour 
former  la  lôzange,  mais  il  &ut  qu'il  7  en  ait  un 
•à  il  7  ait  un  rang  plus  qu'à  l'autre. 

Pour  former  on  bataillon ,  on  a  de  coutume  de 
doublet  le  nombie  i  mais  pour  le  dre&r  en  lozan- 

r,  il  ne  feut  pas  doubler  v  faut  (ëulement  extraire 
racine  quarrée  du  nombre  des  hommes,  comme 
Je  i^^o ,  laquelle  fesk  to  pbut  la  plus^  grande 
fliDÎtié  de  la  Iozange  ;  elle  iera  donc  éqmlaterale, 
êc  l'autre  moitié  équilaterale  auffi  ;  mais  les  cétez 
de  ce  dernier  ne  feront  que  de  1 9  hommes ,  lef^ 
quels  joints  enfèmble,  feront  une  véritable  Iozange 
de  400  hommes.  ^ 

£t  pou^  prouver  le  grand  triangle  qui  a  10  de 
tous  cStez,  fiiut  ajouter,  ftlon  la  ProgrefTion  Aridi- 
metique ,  le  premier  rang  i  avec  le  dernier  zo ,  la 
femme  fera  z  i  que  vous  multiplierez  par  la  moitié 
de  lo  qui  efl  i  o ,  viendra  %  10  pour  les  hommes  qui 
compofent  le  plus  grand  triangle. 

Ajoutez  auffi  le  premier  rang  du  petit  triangle 
avec  le  dernier ,  içavoir  i  avec  ip  ,  la  femme  fera 
zo  que  vous  nmltiplierez  par  9  \  moitié  de  i^ ,  le 
ftoduit  fera  li^o ,  que  vous  ajoutercaL  à  &to  ^  k 
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•  totûiûe  fera  400  bommes  qui  coinpofêiie  te  batatl^ 
Ion  en  forme  de  rhomboïde  ou  lozaAge< 

D£    L'  É  Xf  r'a  àf  10  u 
dtta  Rdciftû  CubupuA 

LE  Cube  Oéométricjue  eft  im  corps  ayant  (foî^ 
dimenitons ,  (Ravoir  longueur,  largeur  &  prô* 
'{bndeur  ou  hauteu^,  lequel  'forme  /ix  fuperficiétf 
égales  &  quartéei ,  lellps  quelles  font  reprefentées 
en  la  figure  d\m'  àéi  i  jbiiefy  4'ta  ftmblance  duquel 
on  appelle  un  nombre  cube,  qui  eft  fait d  un  nom-* 
ift-e  multiplié  par  (bî>méme  deux  fois^  comme  fi 
on  multiplie  é  pie4s  par  6 ,  viendra  3  6  pieds  quar<* 
rei,  8c  é  multiplier  encore  par  35  ,  font  »itf  pieds 
cubes  Contenus  dans  l$t  toifê  cube^^ 
.  Tout  nombre  cube^  pour  tf^té  ou  raeîne  le  nom^ 
lire  qui  comfnencç  à  multij^Her  poiir.le  pi;odi;irev9t 
réciproquement  le  produit  ell:  appelle  le  cube  de  fk 
racine  cubique  même- 
Quand  les  racines  Atî  nombres  cubes  fontdon^ 
nées ,  îl  eft  fecîle  d'en  trouver  les  cubes  ;  mais  les 
cubes  étant  donnez ,  il. eft  difficile  d'en  trouver  les 
racines  ;  néanmoins  Ton  en  vient  à  bout>  fi  on  con^ 
noit  les  cubes  àcî  racines  qui  font  depuis  l'unité  ju(^ 
quts  i  dix  exprimées  en  la  Table  fuivante ,  qu'il  eft 
tfcceffaire  d'apprendre  par  coeur  pour  opérer  plus 
fecilement  dans  l'extraâion  de  ta  racine  cubique  de 
lottt  nombre  prôpoféé 
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^4i  't/jirUhmetiqfii 

TA  B  LE. 

Racines  1134  S  >  '  7  ^  9'  &•* 
Qnarre2X4  P  ttf  i^  3tî'4^  64  Si  icîo 
Cubes     1. 1^.27.  ^4.  iA5«'^i^«'34<3*  5^2*  7i^.x.ooa 

Après  avoir  entendu  laTable^ci^dèflit»*,.  fi  d'à* 
^antureFon  veuc  extraire  la' radné  cubique  d*ua^ 
nombre  qui  fbit  compris  jaftement  en  icelie ,  ou 
.moindre  que  le  Dlusgraad  cube  fuivant»  Ton  cher- 
chera le  même  dans  la  ligne  des  cubes ,  s*il  s  y.  ren- 
contre, &  au*deâus  d'icelui  fe  ttircontrera  (à  racine 
cubique  :  Si  davantuiele  non^bre  ne  (è  renconuott 
ipas  prccifément,  on  prendra  la  raciJie  cubique  du 
plus  prochain  mcôndre  de  la  Table,  &  âtant  le  cube 
pris  à  la  Table  du  nombre  duquel  on  veut  extraite 
la  racine,  le  refte  de  la  (buftraâioa  fèra^écrit  fur  une 
ligne  pour  numérateur  d'une  £raâio&  dontil&^ai 
farlé  ci-aprcs  ^  f4g^  }  .<o* 

Si  ]t  veux  extraire  la  racme  cubique  de  437  ,  j^ 
'cherche  dans  laTable  i  la  ligné  des  cubes,  &  trouve 
■que  437  fe  rencontre  entre  343  &  $11  «  partant  jp 
prens  343  nombre  cube  prochain ,  duquel  la  racine  . 
cubique  eft  7  pour laiacine  dunombrepropofe  ^^ft 
vefte  94. 

Mais  pour  extraire  la  racine  cubique  d'un  nombre 
au-deiTus  de  1000  contenu  en  laTable  ,  comme  de 
.48617 1 2  y ,  après  avoir  écrit  ledirnombre ,  on/c- 
parera  \t$  figures  de  3  en  3  avec  un  point  à  caoiê 
des  3  dîmenHons  du  cube ,  commentant  première- 
iment  à  main  droites  &  finiflant  à  la  gauche  y  comme 
il  fe  voit  dans  l'opération  (iii  vante;  on  décrira  aui& 
au-devant  dudit  nombre  un  demi  cercle*  comme  i 
la  divifion^  pour 'pofer  les  racines  quefon  ûrouvec^ 
«n  £ûûat  fextraâion, 
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E'xemfU. 
On  reut  extraire  la  racine  cubique  de  ce  nombre 
4861712^,  ayant  féparé  les  figures  de  3  "en  3*^ 
comme  il  a  été  ènfeigné  ci-     1  s 
de&s rfàut  prendre  la  racine    ^t.  €%j^  t  & / •  -  [  ^ 
cubiqfterde  la  première  fépa-  ■    ■■  » 

ration  qui  eft  48  ,  &  on  trou-  *tr 
Vera  que  la  racinr  eft  3  ,  lequel  3  fera  %écfk  a4> 
^otient  pour  racine;  ayant  écrit  3,  il  le  fiiut 
euber,&  {on  cube  eft  vj^  ouil  faut  fôufbaJre 
èe  4€ ,  &  le  ref^  iri  fera  écrit  fur  4^9  comme  eir  la 
dfvi/îon. 

PourKêcondeopéranon,  bà  il  but  trouver  un 
divifêur,  faut  prendre  letrinleduquarfé  dé  la  ra^ 
dne  déjà  pofe ,  qui  eft  3  -,  dilant  *:  3  fois  3.  font  fy^ 
3 foir^  font>7  (ce  que  Ton  obierrera* genèrsde^ 
ment  pour  trouver  les  divifèurs; }  4equ«  diviffcur 
27  fiera  écrit  fbus  48  >  mais'en  airançant  d'ondegréf 
piiis on  dira- comme  à^adiTificnr)  en  »i  comraeqp 
de  fois  1^  on  fçsBt  qti*ii  y  çft  naFturèllcmentip  «f  plus;^ 
mais  je  fuppôie  qu'il  y  puifïê  entrer  fèulemem  ^ 
§oïs  y  j*écris  donc  6  av  quotient  pour  rstdne;  celsi 
fiait,  je  nmltiplieledivifeuri7  par  6\  vient  i^i  au 
produir,  que  j'écris- à  Técart;-  enfî|ite  je  prends  le 
triple  du  quarre  de  la  racine  6  ,  vient  1 08  ^  parce 
qu%  le  quarré  de  16  eft  3e  y  &  le' triple  de  5^  en  i^P 
aùiïî  que  jetnuldpiie  par  la  première  racine  kouvés 
cjuîeft  3^&le^oduiteft  3:x4  que )*écrii four  1^61.  ^f 
rtais  en  avan^nt  dHin  degré;  \ 

.  Enfin  je  cube  laracibcré» & &n cube eft't  1  & cjuer 
fécris  (bus^  3  i4r,  eh  avant^t  encore  d'un  degré  ^ 
puis  ajoutant  ces  trois  produits  mis  rml  fous  Fautro  ' 
à-récait  ^  Irfômmé-eft'ipl^T'^  >  qu'il  fiaut^{bnftraire 
de  %'\6\7 ,  &Ué  yefie  fera  1^71  qu'ail  faut  écrirer 
fvKt  zt6^7  y'.comsBe-  ii<*'fè  voit  féir  l'opération  çint- 
ajtreFr:     ..    ^^'  t    •:   .i.-.    *'■     i-iii,  ,      :  •.  '^> 
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»7  diviseur* 
6  racine* 

^M,  a*t.  1 1  /  •  i  é  1  produit. 

,      I.  ..i.     ■■  [|^     5  6  quarré. 

jr  t  diviieur.  


i  -  >»4  produîf. 

1  ï  ^  cube  de  tf. 
;  Par  cette  méthode  d*extraîre  la  racine  cubique  e» 
po&nt  à  récart  les  produits  ,  on  voit  fi  la  foromor 
o  iceux  efi  plus  grande  ou  plus  petite  que  ce  qin  eft 
weùi  de  la  fureniiere  opération  pour  la  (ècond^e ,  oi» 
<le  la  llêconde  poiur  la  troifiéme^  &  aînfi  de  (iiite  :  Si 
laibnune  des  produits  eft  plus  grande,  c*eft  figne* 
^e  Ton  fie  ^^t  pas  mettre  pour  racine  un  fi  grand 
irombre  que  celui  que  Ton  a  fiippole  ;,  fi  auffi  la 
Ibmmeeft  un  peu  moindre  ou  égale,  c*efi  irgiie  que 
la  jacinc  eâ  bien  trouvée  ,  comme  dans  l'exemple 
ct-defTus  là  (bmme  des  {«oduits  eâ  19^5^  »  &  le 
leâe  étoit.»  1 6%7  ;  par  conséquent  on  peut  mettre 
l»rdiment  6  pour  (econde  racine  ;  &  oWêrvant  c^ 
^ue  de(fiis.  Ton  eft  afluré  fi  on  peut  mettre  Im 
lacine  fiippofée^.ou  non ,  parce  que  fi  la  fonrnie  de» 
produits  eft  plus  grande  que  lerefte  du  nombre  de 
Textraâion  ,  faut  fiippo6r  un  moindre  nombre 
pour  racine  5  ce  que  Ton  obiêrvera  pour  chaque 
oj>ération;  (bit  deuxième ,  troificme^  quatrième, 
cinquième^  &c 

Pour  troifiéme  opération ,  6m  encore  trourer 
tmdivifeur,  &  pour  £ûre  cela  ^  il  f&iit  prendre  le 
triple  du  quarré  des  deux  mcînes  déjà  trouvées, 
,^tti  fent  3^  ^  en  la  mine  manière  que  ci-devatt» 
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m  fd  jerfeOion'^  Jjlll 

Je  produit  (fera  388B ,  qu'il  faut  pofer  pour  cUyh 
ifur  foys  1^7 1  reftez,  mais  en  avançant  <l*un  do* 
gré. 

Puis  pour  trouverJa  racine  de  latfoifiéflMtra»- 
che  ou  fèparatson ,  je  dis  en  1^  combien  de  fois  ^^ 
je  juge  c|u*il  y  peut  entrer  (èulement  5  fois ,  je  poâ 
donc  Y  pour  racine  au  quotient  ;  puis  pour  voir  fi 
)e  puis  pofer  ^  ,Je  multiplie  le  diyi(èur38t8  par  la 
lacine  5,  vient  i%440  que  j'écris  â  Fécart  «  comaiQ 
je  Tai  expliqué  ci-devant. 

Enfuite  je  preas  le  triple  du  quarré  de  k  racine  f  ; 
Tienr75  ,  que  je  multiplie  par  les  deux  premières 
racines  )é,  &  le  produit  eft  1700  que  j*écris  (bus 
IP440,  en  avançant  d'un 'defiré* 

Enfin  je'cube  la  même  racme  ^ ,  vient  i  zf  pour 
fon  cube ,  que  j*écria  (bus  1700  en  avançant  encosQ 
d'un  degré. 

En  faiiànt  addition  d!es  trois  produits ,  la  (bmma 
fera  1971115  i  qu'il  fiiut  écrire  (bus  les  nombres 
reftans  du  nombretdont-  on  fait  i'extraâion^  &  foi- 
4àst  la  fbi^aâion  y  il  ne  re(lera  rien  ;  Partant  le 
jK>mbre  48617 i^K  ci-devant  propofS  eft  un  nom-* 
breparfoitementcube^  dont  la  racine  cubique  elt 
3éf ,  coflooieîirevcRaparropératioAeiitierf  ci* 
japrè&r  .    ''    . 
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54*  VArîthm^m^ 


Second  dÎTifeor     )88S  4JO 


Pirodaît da fécond dWi^^    >^440  170» 

«700 
Çvbc  de  lancine    5  •  •  •  •  •  ^^f 

Pfwve  di  rexifêdim  it  U  tëcint  cubifut. 
Pour  prenve,  £iiit  ^oatrerla  idcine^  oir  pJufîciM% 
s^îl  7  en  a  ^  &  niiiliipMer  1er  produir  par  la  facine 
mcme ,  ce  dernier  produit  donnera  le  nombre  pny- 
|»ofi  da^donaÊûfrrej^traaion^  sUnerefte  rien; 
nudss^il  refteqoelque  chofe  ,  comme  en  Texempte 
ci-de&iB  ,  il  lefMidra  ajouter ,  &  on  trouvera  juf 
tement  le  compte; 

Extmftt. 
On  Tcat  tirer  b  racine  cubique  de  19^7^* 
Oférâiian. 

Si  produit  du  diviièur. 
Si 
&7  cube. 


Digitized  by  VjOOQIC 


m/a  pfrffilùn. 
Ayant  lâk  rextfâdion  ci- 
defliis  ^  it  eft  venu  3  $  pour 
i^acine  cub}i|ût ,  &.refie  3741- 
que  je  rafi^orte  à  la  ptëuve^ 
comme  il  a  été  dit  ci*<ieâus  y 
il  la  Comme  de  Taddition  des 
derniers  produits  (ë  trouve 
égale  au  nombre  propofë,  &r 
4KftlaprettTei- 


Aàire- Preuve  far- 9» 

Bîeii'qiiê  la-  pteiive^de  Textraéio»  de  la  racine 
cubique'par^&ît: extraordinaire,  &^  que  jufquioi 
je  nel^à^;^  point  vue  vjexpliquéediuHs  aucua  Auteur, 
néanmoins  je  l'ai  Toulà  en&igner  par  curiofité)  elle 
iè£utainfî: 

Faut  tirer  k  prèuvi»dela  racini»^$.,yie9t  6  qu?il 
6ut  po(è&âu  haut  de  la  croix.  }  •" 

BnGxM  faut  cuber  ce  mémel^  fc  {ont  cube  eft 
zy6y  don»  ia» preuve  efi  zéro*»  qu'il  iMAt-écrire  à 
côté  gauche  ife-la  croix*     •  •  -  •    . 

Puis  faut  tirer  la  preuve  dii«efte  qui  çft  374t>^ 
vient  6  dé  refie  ^ue  je;po(e  à  roainidîfMe  de  la 
croix.  :  V 

Cela  fait ,  j'ajoute  le  é  dernier  pofé  avec  le  zero^ 
Ja  (bmme  eA  6  que^'éliris  au  bas  dt»la:cioix. 

^  Ënfin^ie-tirà  la  preuve  de  ^^678  nefnbrepropoflf, 
vient  auffi -6  égal  an  6  dernier  trouvé ,  âi  partant  il 
^aifra  dcuk'frgure^au  basrde-lacdroix  \  -qui  daifent 
-«tre  égaies  y  autrement  la  Kegie  ferait  àufle ,  coià* 
me  il'fevxttt  par,  la  Clique;         .  >  •'   .    '  .    '    « 
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T^O  VJrhhmêtûjpd 

-  ê  * 

^967%  nombre  propofe.  "^1^ 

Il  racine.  é6 

Aune  Exemple^ 

Ayant  tiré  la^  racine  êi^Mque  d'^uetf  lloiiri>re  Hott 
cube,  fçayoir  ce  qu'il  âut  ajoofter  à  icelui  pour 
Je  rendre  parÊûtement  cobe^  &  partasit  alimenter 
fa  racine  d'une  unîté  ,  comme  dans'  l'exemple  ck^ 
deifons  de  r  8  »  pr<^(ex  ^  ctont  la  racine  cubique  eft 
f  ,  &  ref^e  ^>. 

^  Faut  prendrer  le  triple  du  cfctarré  delà  racine  , 
Tiendra  7f  ,  four  encore  tripler  la  racine  s  9  vien^^ 
dra  15  y  &  7  ajouter  i  f  (bnt  i^  qu'il  &ut  écrire 
Cous  6^  ,  6^  ajoutant  le  tout  ^  la  fbnmie  fera  px  ^ 
puis  de  p  r  6mnt  ^3  «  qui  eft  le  refte  de  l'extradiofty 
le  refte  x%  Kèni  le  nombre  ï  ajourer  pour  lerendre 
parfaitement  cube,  &  la  facine,mi  £eu  qu'elle  étoît 
)r ,  fera  é  y' «omaKf  il  fr  ¥oit  par  le&  <^nitîoiis% 

4r    .. 


*99 


*,1 

-  les  91  ci-deffiis  peuvent  être  aoiât  pris  poUar 
^Ao^attue  d'une  fraâioA  que  Ton  écrira  fom 
une  ligne  ,  &  6  j  oui  eft  le  r«m  »  iêrooc  Icanâ»- 
latcur  de  Mm  &^w  s  91e  I'm  içrk»  itir  b 
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ijf  fa  fiffeBioffr  Jff 

tR&ne  ligfitj  &  aiafi  1»  racine  de  t%V  fèra*  f  eiw 
tiers  &  |4  siu  plus  près.  Ce  que  i-on  obfervers 
pour  le  refte  de  tontes  le»  extraâ«o«s^  cubiques» 

Faut  remarquer  q.u*eft  faifanc  i-ejoraôton  cubî*^ 
que  d'un  nombre  propofê  y  sll  refte  i  après  l'exr 
traâion  &ite«  cette  unité  (èrale  numérateur  d'une 
feiâîon  ,  parce  que  i  eft  un  nombre  cube  &.quar|^r 
êc  le  triple  du  quarré  delà facine  fera  le  dénominar 
ttur  dela£tefraôionr 

Comme  (ion  «fîfbir^b racine  cvbiquedeitS  efl  jr 
9i  reàd  t  V  s^Bt  écrit  cette  uimé  fur  une  iig;ie ,  oit 
Toit  que  le  triple  du  q^fré  de  3^eft  r7  qa*il  faut 
écrire  (bus  la  ménre  ligne»  &  partant  le  reftede 
Fextraâion  y  qui  eft  i  ^  lera  ^  pavtie  de  tel  entier 
%ae  Ton  voudra.' 

Àutr^  ExtmpU. 

On  yeut  tirer  la  racine  cubique  dfenner»  8c  frac«  • 
fions  y  c^me  de  rf  {.^ 

Faut  réduire  t  ç  |  en  ^f  ,  pui»  tirant  la  racine 
eubi^iedé  i  i^^viendra^  1  pour  racine  ;  tirant  auffi> 
la  racine  de  8  ,  viendrai ,  A  écrivant  5-  fur  i  >  ce 
feront  I  ou  r  7  pour  la  racine  de^^  j ,  &  e*eÀ  1» 
réponfê» 

Pour  preuve,  cubefz  4-,  viendra  ry  |;  ce  qui  f& 
fiut  ainâ-,  di&nt  :  f  fois  s  font  zf^  &  f  feis.15:  font 

£n(uite2  feis's  §bat^y8t  t  fbr»4  fenr  8-,  pu&^ 
écrivant  rt;f  iiir  8  ,  ce  (bnc  -^1  é^uat  ^  i^  |  ^r 
commeveutla  queftîonr 

Autre  ExtmfU^ 

Tirer  !a  racine  cubique  d'une  fiaûfotr  radicale  ^ 
comme  <fe  jjr 

Faut  tirer  la  racine  ctibicp?  de  %7 ,  vïendra  j  ^ 

Faut  aufft  rirer  la  racine  de^4^viè]Kfra  4  >  &  ce 
feront  I  pour  racine  cubique  de  T^v 
>iierf  Exemple* 

Etant  donné  une  fraâîon  irradkale^  comme  {  » 
eu  trouver  la  fiKtne  «i^î^Mt 
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3Jl     VArithmtAque^m'faferfeBiûn: 

Pftut  qluirrerx»  vient  49,  qu'il  eut  mûlttpBef 
jskx  5  ,  le  pfQduît  eft'  145  y  dont  la  racine  cubiques 
cft  é,  &  irefte  i^  pour 'nttftierateur,'&k  dénomi- 
BË^tçur  /èra  1^7  ;  ce  feront  dpnc:  6  rlf  qu'il  faut 
ilivilèr  par  7*  ;  &  i^  quotient  fera  ^l^.ppur  la  racino 
•ttbique  des  \  à  fort  peu'prçâ'  ;  atnfi;des  autres. 
QfHftionjfur  la  Racine  ^hifite. 

jtl^  a  ufte  t^fràfie  rédaft|^l)ttfe  ïblide  «  laquelle 
contient  5831000000  pieds  cubes,  de  ûquellela 
longueur  éontieîDE^  hh  la  hauteur,  &  la  hauteur 
é,  foi» répaifleur^on  demande  combien  la  longueuili 
la  hauteur  ^'rcpaiÔeûr.'     ,, 

Je  pofê  que  Tépaifleur  (bit  un  pied  >  &:  (èlon  W 
Régla  de9  réâgh^ès  ;  Jah^ut^f  (Wa  6  ft^s ,  &  la^- 
longueur  3  6,lefquèls  multipliez  1  un  par  l'autre,  l» 
produit  donnera  1 1  ^  pieds  cubes,  Se  on  devoit  trou* 
.ver  j43»opoqoo;  c"eft  pourquoi  la  pofitîoneft' 
iauiïe  :  Mais  fi  je  divife  lé  toxft  par ii^ f  4e4ux>tieii% 
dohQQr^r-ir^oôooâiy^djsfqUek  là  Tacine.  cttl)ique  eft 
^.éo  pieds  pour TépaifTeur  y  lefqiielsmûltjpliez  pai^ 
6  9  1&  produit  fera  1 800  pour  bt  hauteur ,  qu'il  faut 
i^cor^  niuldpiier'par  ^ ,  &  on  aiira'Sia  produit: 
16800  :  Pour  preuve ,  fi  vous  multipliez  ces  trois- 
fkrôduiis  Tun  par  Tautre^.le  dernier  produit  donnera 
jr^3£oo6ooo  pfe;dsciibe;s,  comme  veut  laKegle.^ 

Bien  que  la  racine  cubique  ne  ferve  en  rien  aii% 
dio(ès  qui  cdncetJ^nt  le  çox^merçe  des  ^oinmes»  8c 
qûepe;iî>ftïçi'unefubti.lité  de  Géométrie-;  néan^ 
m'oins  j'ai  jugé  à  propos  d'en  èxpliqueFaoïplémeitt 
le  précepte  avec  toutes  Tes  circonstances ,  afin  que 
peUxqui-en  auront  befbii>  pou^la  »é(bliKio)»^e  plo- 
fieurs  queftions  que  l'on  verra  ci-après  enfiiite  dtt> 
Traité  duToUe,  p\tiflerityayoir  ireiiours,  autre- 
BEient  ils  auroiént  grande  peine  de  Covûx  des  diffi* 
cuitez  qui  ife  rencontrent  ordin4if^splen^  dans  le» 
propofitions  concenlàm  b  Géométrie. 

Digitized  by  VjOOQIC 


TRAITÉ 

iQÉ OMETRIÉ  PRAtr<5 UE^ 

Contenant  rA^pentage,,  &  le  Toifé  dès 
Ouvragés  dèMâflotiherie,  CHarpentcrie, 
des  Cubes  ,  des  Vaiffeaux ,    &  autres 

'    medires' dépendantes  de  cette  Science» 

^<»iw— *»— Ml,  1      I  II   ii'iÉiii  ■  Il  I  I  m  I  I   >i    II  mu  ■<>— ^fiw^» 

'JvÉRrissÉMÊNr. 

ÔMMÉ^IàGéoiméme  efi  une  des  princl« 
pales  parties  des  Mathémàtiques>&  très- 
utile  a  toutes  (bxvéi  de  peffonnès ,  mais 
principalement  à  ceû^  qvâ  ttavailleiH 
jpurneliemônt  dans  TArpeAtàgê  ,  Mat 
fbnnerie ,  Charpenterie  ;  &  amrc^  ouvrages  où  il 
Vagît  dfe  ifi'efiïre  ;  je  me  fuis  réfolu  de  mettre  de 
Traité  au  jôUr ,  pouren  faire  participant  le^Putfie, 
dan5.re(perance  qu'il  en  recevra  du  fridt.  Dans  iceC- 
lùi  je  traiterai  premièrement  des  définirons  de  Geo^ 
xn'étrie  :  Seebndên^nt  je  ferai- la  defcription  défs 
Iuftrumens  propres  pour  l'Arpentage  :  En  troifîénàfe 
lieu  TArpentage  même  :  Et  en  quatrième  lieu  je* 
'4ottnefai  un  Traité  particulièt  du  Toifé  ,  tant  dèç 
Plans  que  4e6  SoUdiest' 
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374  T:raUê 

Pour  commencer.  Je  dirai  pour  Jcfinîdo'fï  Cftxtià 
Géométrie  eft  la  fbience  de  biçn  &  parfaitemenc 
^eCirer  toutes  (iiperfkies  \  elle  c&ntiem  quatre  par< 
na  prfflcipakâ  ;  f^avoir  : 

La  Pkuuméttie^  qui  eft  pour  la  meiitre  des  chofis 

X  |>lanes ,  appellée  Arptfiitage. 

'-     Vh  Itiirtctrie ,  qui  eft  la  mefiire  éa  hauteurs  éle«^ 

vées  orthogoneÙement  ou  à  plooib  (iir  le  plan  de  b 

terre  ^  comme  font  Tours  i  Clochers ,  Pyramides  ^ 

&  autres. 

La  Longimétrie,  qui  eft  b  meflire  des  longueurs, 
largeurs  &  diftances  ^  tant  açceffibles  qu'inaccefi» 

La  Stéréométrie  j  qui  eft  la  mefufie  des  corpi  (ô- 
.lides ,  le(quels  Te  mefurent  par  les  trois  dimenfion^ 
longueur  )  largeur  &  hauteur ,  conune<  murailles  ^ 
turcies  y  parapets ,  plates*  formes,  tuidanges  de  foP 
fez ,  digues ,  terraffes  &  autres. 

Or  pour  travailler  en  cerdites  parties,  ilfis4auf 
«fervir ,  quand  la  néceflité  le  requiert,  d'un  Ij^m* 
ment  qui  fera  représenté  ci  après,  appelle  Eqmerret 
èc  pouf  cet  cflfet  ,"ïl  eft  néceftàîre  de  fçavoîr  les  me- 
fiires  desquelles  on  fe  fert  es  Paï?  ^  lieux  où  Ton  eA 
pour  travailler  ,  comme  à  Paris  les  mefhres  ordi« 
'  aaires  font  le  pied  deKoi  ayant  iz  pouces  y  chaque 
pouces  I  z  lignes. 

La  toife  contient  6  pieds. 

La  perche  i8  pieds,  plus  ou  moins  (Uofi  le  Pals^ 
comme  il  fe  verra  au  commencement  de  l'Arpenta* 
gc  (  faut  remarquer  que  le  tout  s'entend  par  pied 
courant  en  longueur.) 

Le  pied  quarré  contient  1 1  pouces  de  long  fur  1 1 

Îouces  de  lar^e ,  qiji  font  144  pouces  quarfez  pour 
;  pied  quarrc. 
La  toife  quarrée  contient  6  pieds  de  long  for  é 
pieds  de  large»  fàifant  3^  pieds  quarrez  fo«s  iai 
toifè  quarrée. 
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ii  GeomArîe:  3  y  f 

La  perche  <{uarrée  contient  18  pieds  de  long  fut 
i^pteds  de  large  >  fiû&nt  314  pieds  quarrez  pour 
bdite  perche  quarrée. 

Et  ainfi  Saut  multiplier  la  longueur  par  la  largeur 
de  toutes  les  mefixres  qui  le  rencontrent  dans  le^ 
divers  Païs ,  qui  donneront  diiferentes  fiiperficies  , 
comme  les  longueurs  &  les  largeurs  font  inégales. 

J'ai  iiippofé  ci-deTant  que  la  perche  étoit  de  18 
pieds  9  dont  la  Hiperficie  fe  trouve  quarrément  Gu 
ïe  pied  )  &  fi  on  Uippoibit  ladite  perche  être  de  da« 
vantage  de  pieds,  la  quantité fêtrouveroitpliu^;  S 
elle  était  de  moins  de  pieds^  elle  le  trouveroit  mqins 
au£S.  Cela  fuppol^  : 

Le  pied  cube  contient  i  %  pouces  de  longfîir  i  x 
pouces  de  large ,  êc  \i  pouces  de  hauteur ,  faifant 
en  tout  fon  quarré  cube  1718  pouces  cubes  :  &  ainâ 
dans  le» autres  mefiires  pourie^eubesyiln'^  a  qu'à 
confiderer  trois  dlme^tuons^  longueur,  largeur  8c 
hauteur^  &  dans  la  quarré  longueur  St  largeur  (êu« 
lement  ;  ce  qu'il  faudra  bien  ob&rver  pour  éviter 
de  notables  abus  qui  (ê  peuvent  commettre  dans  les 
opérations  de  la  mefure. 

Ayant  expiiti{ué  ce  que  c*ell  que  la  Géométrie,  & 
rayant  diviiee  en  quatre  principales  parties,  il  refte 
à  traiter  dcs^définitions,  par  leiquelles  on  apprend  À 
difcérner  les  divers  fujets  qui  tombent  (bus  la  me- 
fure ,  lesquels  ont  des  formes  diverfes  approchantes 
à  peu  près  des  figures  ,  comme  triangle ,  quarré  ^ 
quarré-long  ou  reâangle ,  rhombe ,  rhomboïde > 
trapèze  &  trapezoïde^  ovale  ,  cercle  8c  autres  tli* 
perficies  régulières  &  îrrégulieres ,  c*eft-à-dîre» 
qui  ont  plufieurs  ou  differens  cotez  en  longueur , 
defquels  je  ferai  connoirre  ci-après  la  pratique  par 
des  Reries  fondamentales ,  qui  ne  peuvent  recevoir 
aucun  doute ,  pourvu  que  Ton  ait  bien  oblë^vé  les 
longueurs  &  Istfgeurs  dans  le  uait  quarré,  quand  îl 
«V  trouve^ 
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^fS  traîa 

ÛêfiniHoH  de  Im  Géométrie. 

r.  La*  ligne  dmte  eft  celle  q«i  eft  égaleâieiit' 
contenue  entre  iès  extrémité ,' ou  lo  plus  cour» 
dieniîh  d'un  p6Mt  à  un  autire. 

2.  Angleei^rîncltnàtion  à'vadt  lignerdroiteà  une 
autre  ;  defbrte  c^ti^eUe ne  Me  pas  une  feule  ligne 
droite. 

'  3  •  Quatrdtine'ligne'droîie  tombant  fitr  une  autre 
Bgne  droite ,  Êiîr  l'Angle  d'un  c6té  anfC  grand  que 
Fautre ,  cette  ligne  eft  app^ée  perpendiculaire  ,  8ù 
ks  Angles  font  appelle^  Anglei  droits; 

L* Angle  droit  ^ft  celui  q^i  a  ^o  degrez;  cela»'' 
qui  excède  les  po  degrez  eft  appelle  obtus  ,  fit  ceUil^ 
4ui  eft  moinreft^pi^é  aigyù 


■Éhi 
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4^  ^Mnétrtt.  )  3^7 

"Remarqué.  Deux  iî^es  droites  n!èiifefineiit  poiat 
^unefpace* 

4.  Figure  eu  ce  qui  eft  enclos  d'une  ou  de  pla- 
ceurs lignes,  &  de  celiè-là  le  cercle  eu  une  figure 
.contenue  d'unefèule  lîgne^  appeliée-cirçonferencç, 
au  dedans  dis  i«^9uelIe.U.y  ^  un  ppint,  duquel  toutes 
les  lignes  /tirées  à  la  circonférence  (ont  t^zles.  Ce 
.point  eft.  appelle  centre. 

5.  Diamètre  du  cercle  tft^ne  ligne  droite^ afiaiH 
.par  le  centre ,  &  fe  terminant  à.  la  circonférence. 

^«  Le  demi  cercle  eft  une  figure  comprife  de  i^ 
jnoitîé  de  la  circonférence  &  du  diame^e. 


7*  Gfand  (êâeur  de  cercle  eA  une  figure  çompo« 
fée  de  deux  demi  diamètres^  &  de  plus  delainoitié 
de  la  circonfercuice. 

8.  Petit  (èôeur  jéil  une  figure  compofêe  de  ,deux 
demi  diamètres  du  même  cercle  ,  &  d'une  moindre 
partie  de  circonférence. 

^.  Poison  de  çeiçffi  fj^yoke  figure  comprime 
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'4*une  ligne  «TroSte ,  &  d*unc  portion  delà  circonfer 

rence  plus  grande  ou  plus  petite  <jue  la  moitié,       ^ 


10.  Des  figures  reâilignes,  ceHe  qui  eft  conte- 
nue de  trois  lignes  droites  eft  appellée  Triangle^  & 
des  Triangles,  celui  qui  a  les  trois  c6cez  égaux  t 
s'appelle  Equilateral  »  celui  qui  en  a  deux  (èulement 
égaux ,  s'appelle  Ifbcelle  ;  &  celui  qui  a  tous  les 
trois  cotez  inégaux ,  s'appelle  Scalene.^ 


E^fdlateraL^ 
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de  Getmftrit^ 


5W 


-  ti.  Les  Trianriefi  ibnt  auilî  appeliez  Reâan« 
gles ,  qui  ont  un  Anele  dreit ,  &  Ambligone  qui  a 
un  angle  obtus ,  &  Oxigone  qui  a  les  crpif  Anglet 
aigus. 


Reâangle. 


Ambligone. 
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7rm$i 


Oxygonc 

^i.Le  <iuarrc>quî  a  les  quatre  çAttz  égaux  âS 
les  Angles  droits  «  &  quarrc-long  qui  a  les  quatre 
Aogles  4^oû$  3  &  ijBs  A'ô^ez  oppoiibj&  C^ukmeat 


Quarréi 


-.V^*    V  . 


Qumi 
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^  Gtmitrki 


i^ 


-Quarré-Iottg,  ; 

i.).'Khombe  tilune  Bgiire  de  quatre 4rôtez  ^gaot 
Zl  parallelles ,  ayant  deuic  Angles  obtus  oppofez,  ^ 
fileux  Angles  aigus  .a^iTi  oppeftz.  Rhomboïde  eill 
une  figure  auffi  de  quatre  câcez  parallelles,  (çavoîr 
/deux  longs  &  deux  courts,  ayant  deiixAngles  obtns 
,*9l  deux- aigus. 

Faut  remarquer  que  Je  ^uarré ,  quarré-Iong  , 
Rhombe  &  Rhomboïde  (ont  quatre  figures  que  m 
X>eométres  appellent  Carallellogrammes ,  c*efi-è* 
.dire  ^  que  tosis  les  cotez  qgpofèz  (ont  f  araUdle$t 


JUionibCr! 
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Srr4at/ 


Rhomboïde. 
14*  Trapèze  eft  une  "figure  de  quatre  cotez  ^  qm 
n*eft  ni  quarré  ni  quarré-long ,  Rhombe  ni  Rhom^ 
.yiiis  1  il  a  <ki«  cote»  paraUelles  le  tnégatti. 


\ 


\ 


r 


■^ 


f 


Xn^o^â 
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Tf,  Trapetoïde,  eft  une  figuie  de  quatrcf^ôtSz 
inégaux^  ayant  auffi  \ts  Angles  inégaux^  dont  il  ièra 
parlé  ci*  après  dans  l'Arpentage. 

Auparavant  que  de  traiter  de  la  me(tire  de  cha- 
que figure  en  particulier  contenue  dans  lt%  Défi- 
nitions ci  -  devant ,  j'ai  trouvé  à  propos  de  faire 
rinAruâion  d*un  Inftrument  duquel  il  fiiut  (è  fèrrir 
fiir  le  terrain ,  lor(qu*il  eft  question  de  trouver  les  * 
mefures  desfujets  :  Et  pour  abréger,  je  vous  dirai 
que  je  le  diviie  en  deux  parties ,  Ravoir  en  fimftle» 
&  compofê  ;  le  fimple  pour  iêrvir  dans  les  opéra- 
tions fimples  de  l'Arpentage  ;  &  le  compo(2  pour 
trouver  l'ouverture  des  Angles  des  figure^  réguliè- 
res &  irrégulieres  ^  comme  il  té  verra  ci -après 
dans  leurs  opérations, 

Defcription  £un  Inflrumtnt  a^eUé  Eepiitrrel  ' 
très-unie  &  abrégé  fonr  faire  toutes  fortes 
d'opérations,  tant  pour  la  mefure  des  lieux 
ou  fujets  accejfibles  qu'inaccejftbles  ,  dont 
ta  figure  &  reprefentation  s'enfuit  ^«r 
le  difcours  fuivant. 

Il  &ut  premièrement  qpie  ledit  Inftmmenl  nonù 
sné  £quierre  (bit  en /orme  ronde ,.  qui  eft  la  figuré 
la  plus  parfaite  &  infaillible,  qui  doit  être  divifêe 
en  quatre  parties  égales  par  deux  lignes  qui  s'enw 
irecoupent  en  Angles  droits  au  centre.  Il  faut 
qu*à  l'extrémité  de  chacune  ligne,  il  y  ait  une  pi-^ 
nule  attachée  de  la  même  forme  ci-repre&ntée; 
qui  (bit  fendue  perpendiculairement  à  droite  ligne, 
avec  un  petit  trou  au-de0bus  de  la  fente  pour  dé« 
couvrir  les  objets. 

Celt  (uppofé ,  il  faut  qu'il  7  ait  au  centre  de 
rinargnaant  uue  dpiiUIe  qui  entre  à  vis  dans  I^dû 


Digitized  by  VjOOQIC 


'^Tduè 


Digitizedby  Google 


^àtity  laquelle  fervira  «(butenir  ledit  tnftrameiit^ 
iiir  ion  bâton,  haut  enriron  de  quatre  à  cinq  pieds  ,' 
l^lon  la  hauteur  de  Fœt! ,  qui  doit  être  divifé  en' 
|iSeds  &  pouces  pour  opérer  àicilement.  Se  éviter  la ^ 
^Itit  die  prendre  â' tout  moment'la  .chaîne  pour' 
ihefîirer  de  petués  diftances.  Ledit  Inftftiment  peut^ 
être  fait  de  telle  manière  que  Ton  voudra^  mais  la 
plus  approuvée  &  la  meilleure  eft  celle  de  cuivre  »  ' 
car  elle  n'efl  pas  fi  fu jette  à  être  forcée^  ni  i  man« 
quet,dans  les  opérations. 

Ceux  qui  veulent  pénétrer  plus  avant,  &  qol 
dnt  quelque  peu  de  connoiffîhèe  des  Maàiémati* 
ques ,  Stqvà  fur  un  même  Ihftrument  veulent  opé- 
rer en  toitt^  fortes  de  fujets  pôtu*  trouver  leurs  me* 
ftres  ,  tanif  ^cefTiblement' qu  inacceflîblement ,  ' 
ctomme  poùr^cfièRirer  la  hauteur- dMjnè^our ,  la' 
p'rofondeur  d'un* Poflé ,  la  feurgeiif  d'une  Rivieie  ;♦ 
cfnfin  pour  mefiirer  la  fuperiîcie  de  toutes  fortes  de' 
J>kns ,  &  le  refte  ;  ceux-là ,  dis-je ,  pourront  faci- 
lement agir'  arec  le  même  ihftrument ,  en  toutes, 
fortes  d'occurrences  ,  augmentant  (iir  içelui  ce  qui  * 
fuît,  conimè  il  fè  verra  f>^r|une  féconde  réprefènV 
làtion  dudit  Inffhrumeiît;'çi-aprës. 

Je  fupppfe  qne  ledit  Infiniment  fcàt  dé  cuivre  en  ^ 
la  même  forme  que  ci-défTouis ,  avectoufes  fes  mé*' 
»es  parties;  mais  afin  de  le' rendre  univerfel  pour' 
toutes  fortes  d'opératioi^s',  fsiut  divifèf  le  cercle  du* 
dit  Inftmnfént  en  3  60  partiel  égales ,  appeUées  dé- 
grez,  le  divifànt'premiei^emetit  en  quatre,  comme  il' 
ef} ,  puis  chacune  quatrième  partie  eh  neuf ^  corn* 
xnetiçsnt  a  divifèr  en  trois  parties,  &  chacune  partie  ; 
èe  trois  en  trois  ,  jufques'^'a  la  quantité  de  neuf  qur 
font  dixalnés ,  lesquelles  ïont  quatre-vingt  dix  par- 
ties égales,  qui  eft  le  quart  du  cercle ,  ou  ouverture 
de  l'Angle  droit ,  appelle  trs^t  quatre ,  autrement  à 
réquierre.  Celaiétfant  obfèrvé ,  on  marquera  deffu»*' 
lèé dixaincsj leurs  dégceï.^  puis  après  furie  centré' 


Digitized  by  VjOOQIC 


Tràid 


->i    'i:    LiV 

r 

li  ^if  I'  V  J^,*^^ 

'  ^ 

-itiD:»  j:;j>r 

'   î   n 

^  ^>M^  z'.uy  : 

•  " 

Ufr>  4*»"      f 

-v.^7. 

f/n,;.'  ;"  ' 

éM*r.  ■    • 

•j .  ' 

«iTlff»  . 

ri-.tî>;; 

(» 

Digitized  by  VjOOQIC 


de  Geomitrii.  J^f 

cluditlAftrament  fera  conftruite  une  alidade  mou* 
vante  fur  fondit  centre ,  qui  de  fes  extrémités  tou- 
<:hera  la  circonférence,  &  tournoyant  &  recher- 
chant la  mefure  des  fiijets ,  montrera  Touverture 
âts  Angles ,  commen<;ant  à  compter  de  ta  pirrulé 
fixe  ou  immobile  joiqu'ciàr  Taiidade  touche  ;  &  ainfî 
on  aura  le  requis  liir  ladjte  alidade.* 

Il  faut  aufli  pareillement  ^qu'il  fbit  confiruit  des 
pinules,  qui  feront  attachées  de  la  mime  fa^on  que 
ci-devant  :  £t  pour  tenir  ledit  Inftmment  j  il  y  &ut 
ajouter  un  genouil  au  lieu  d*une  douille^  lequel  fêta 
fait  de  pareille  étoffe ,  pouf  le  (aire  tourner  haut 
&  bas ,  en  telle  manière  qu'il  fera  néceffaire  »  dont 
la  reprefentation  eft  vis-à-vis,  montée  fur  fbn  b&ton^ 
comme  eelui  çi-dèvant ,  qui  eiS  fimplement  pour 
TArpenta^e. 

Ayant  amfi  confiruît  ledit  Inflrument  qui  eft  por- 
tatif, il  eft  aifé  avec  icelui  d'o^rver  tout  ce^ui  (ê 
peut  renconirer  ^ans.la  mefure  :  Poi^r  la  grandeur» 
cela  dépend^d^^elgy  qui  le  (ait  faire;  mais  oitob*> 
iêrvera  qu/  tantr)>Ijdfs  un  Infiniment  eft  graiidi  d*2SK 
tant  plus  î  efl  juiW;  néanmoins  la  plus  coinmand 
&  la  meiUeure  ppîniocefl  qu'il  y  m  cinq  pouces  dd 
diénétre ,  &  (à  circonférence  a  proportion.  Sur  Ta* 
lidade  dudit Infiniment,  on  y  peut  (aifè  &ire  une 

Entité  boufible  dltilee  en  huit  parties  égales  «  avta 
quelle  on  pourra  prendre  toute  déclinaifbn. 
Comme  i*aî  traitjÉ  &  reprefenté  leslnftntmeni 
propres  poiir  toutes Içrtes  d'opérations,  j'ai  voultf 
pour  en  &cilitèr  Ia.prati()ue  fur  les  fujets  qui  tom'* 
cent  fous  la  mefUre ,  donner  à  çonnoître  un  petit 
Inftrumeot  portatif,  appéiic  Rapporteur ,  dont  la 
figure  s'enfuit,  qui  fèrt  à  rapporter  fur  le  papier  \tê 
ouvertures  des  angles  trouver  fur  les  plans  des  pla- 
ces à  mefurer ,  pour  par  ce  moyen  connoftre  toute» 
fortes  de  fuper^cies,  fans  potor  cela  obliger  l'Arpen- 
teur d'en  avoir  im;comme  n'étant  pas  une  chofe  toul 

Qui] 
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a-&it  néceilâire^iorfqull  s'agit  ie  F  Arpenta^  fim«- 

Îlement ,  mais  bien  qviand  il  efi  quefiion  de  trouver 
k  meflire  J  unBois,  ou  autres  fujets  dans  lefquels  on 
ne  peut  entrer ,  mais  feulement  aller  autour  aiceux^ 
jour  en  avoir  k  mefure  par  l'ouverture  des  angles» 

Eiffirc  dudit  Inffrwncnu- 
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jix^i0ation  itt^Rafforiéur  ,  &  comme  il  ft^fam  ^ 
firvir*  .  .  ^ 

L'Inftrument  ci-à  coté  reprefèhté  s'appelle  Rap-^ 
porteur  ,  il  f^  peut  faire  de  telle  matière  que  Ton' 
veut  9  mais  lai  plus  commode  eft  de  corne  ,  on  Ic^' 
p^utfi&îreàûffi de curvre;  cet  Inftrument  n*eft  autre- 
cBofe  que  la  moitié  d*urië  circonférence  divifee  en 
180  parties  égalés  àppellécs  dégrez,  par  le(^ùel$ 
nous  pouvons  conngitre  toutes  fortes  d'ouvertures' 
dangles."        |l  ,    ..\,  .  '  .  ,- 

Par  ce.  moycn\  en  pdûnt  Ta  bafe  6u  dianîétre' 
diidit  InfiVumènt  Tur  le  câté  de  |  quelque  figure' 
Géométrique ,  ehforte  (jUé  fon  centre  foit  direc-^ 
tçment  à  rextrêmité  de  Tarigle'  dtiqud  on  veu^^ 
prendre  FouverturéjU  circonférence  mafquèi^  Toù- 
vércure  dudit  anglp  ;  &  airifî  des  autV^^  :  Mais  s'il' 
étoît  requis  de  feire  un  an^lc  i  reittrcmtfé  '^"uxié  li-'^ 
gué  donnée  dé  tant  de  dcgrez  quç  Ton  Voudra  ,J 
comme  ici  (Ur  la  ligne  CD ,  oti  veut  faii/è  un  angle 
dé  5 o  dégrez ,  je  pd(è  lai bafe  de  rinftrurtiént'fiir  la'J 
Jrgne  CD^  enfortë  que  le  centre  toUche  Textrémité* 
dé  la  lignéCD,  ti  que  la  bafe  foit  le  long  de  la  %ne|' 
piiîs  »-  oulant  trouver  les  50  dégrez,  oil  combtera  de-*" 
puis  C  jufqu  à  G  le  nomèré  îo,en  la  ciréonfètence« 
&'  tirant  dû  point  D  la  lîgHé  OG  >  cette* îighe  forr 
niera  l'angle  GDC  requis  ;  ainfî  dès  autres.  -  /       "î 
Trafique,  .^ 

Sur  une  ligne  droite  donnée ,  trouVéf  un  'angle? 
droit  par  le^nôyéh'du'RappôrtcuT.'  '    "* 

Il  faut  pofer  la  bafe  fur  ladite' ligne,'  &  le  centre 
aû'poii^t  où  rbn  propdfe  foire  Tangle  droit,  com-* 
nfe  lisant  â  coWptef  depuis  1 0  juf^jucs  à  90  dégféz  \  • 
«f  pofer  un  point  à  l'extrémité  des  90  ,  ft^offlr 
cfertlre  dudit  RapporteuBf$îf5a,pofé  pour  ^vcMf  l^dii^ 
aiiglé ,  il  faudra. dudit  eéntite  audit  point  tire/ 'uHe 
l^ile  droit'e  qui  doB^era  rouverture  rëquî(è  ,  i^> 
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t>e  forte  qa^^yzAt  bien  confkleré  là  profTtfan  St 
cedit  Inflrumeni  for  quelque  figure  que  ce  (oit ,  ou 
aura  par  Ton  moyen  Touverture  de  toutes  fortes^ 
, J^aiigles ,  dioCt  très-néceilàire  pour  lever  les  Plans- 
dés  Villes ,  Se  auflî  pour  mefiirer  lès  (ùjets  acceffi* 
blés  &  inaccei&bks ,  comme  vous  le  verrez  dans  la 
iyite  par  l,es  quefiions  prapofêes  ci-après  au  fujet 
de  TArpentage. . 

X^échelle  que  vous  voyez  marquée  le  lon^  de  /s 
bgfê  dudit  Rapporteur  ^  fert  pour  ré  Adre  les  gran- 
des mefures  à  plus  petites  «  qui  eft  ce  que  Fon  ap^ 
pelle  réduire  le  grand  pied  au  petit. 
*  Par  exemple,  uippofê  que  vous  ayez  trouvé  fou- 
Verture  d'un  angle  ,  qui  ibît  de5?o  dégrez,  &  que 
Vtous  vouliez  meiurer  la  diftance  depuis  Un  angie 
îufqués  à  un. autre ,  cela  prié  fur  quelle  fùjet, 
conuhe  fur  une  muraille  de  Ville,  circuit  de  mai*  ^ 
i^ns^  dlfiance  de  lieux»  &  autres  :  Pofbns  que  depuis^' 
c/c£t  angle  ;u(qu'â  l'autre,  la  £ftance  (oit  de  if 
tpifès,  pour  réduire  cette  ligne  de  2  ^  toîfes  en  pieds^ 
bu  en  telle  autre  mefure  que  Ton  voudra,ii  faut  tirer 
làieHgne  blanche^  &  prendre  telle  échelle  que  Toa 
▼oudra ,  y  déterminant  le  nombre  de  1 5  pieds  ,  01» 
fipuçes ,  ou  lignes ,  ii  aux  extrémitez  y  former  les 
angles  propofez  ci-deCus^  comme  il  eft  enfeigné  par 
'  ledit  Rapponeur,  ou  demi  cercle  ;  &  ainfi  conti- 
^uanta^x,  autres,  c^tez,  de  quelque  figure  que  ce 
î^t\  on  formera  un  Plan  fclon  qu'il  fera  requis. 

Ajrant  expliqué  la  Géométrie  &  fcs  définitions, 
iKcnt  9t  rejM-efënté  les  Inftrumens  néceflaires  pour 
jb  pratique  d'icel{p  y  je  traiteraUsuTuitc  de  TArpenr* 

'/.  '   :      3RC 
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TRAITÉ 

DE  L^AR  PENTAGE. 

L'Arpentage  n*^a  lîeiî  itutrô  choft  que  6e 
que  Ton  dît  mefurer  la  ïuperficîe  de  la  Terre ^ 
%G  qui  eA  le  propre  de  la  Géométrie  ci-devant  et^ 
{>nquée5  poUrles^diverfes  figures  qui  (ê  forment  fur 
içelJe  ;  mais  à  cau(è  de  ruiage  qu*il  y  a  entre  lêsi 
Peuples  (elon  la  dîver/îté  des  mefurtfs,  ôft  emprunta 
Jcs  notnhresi  de  rAmhqîetiquç  pour  fïgniftér  ce» 
mefures  ;  &  Yeloit  la  dîvcfiîté  dd5  Païs  ,  oh  uTe  d<i 
di&rentes  mefîiregSi  dpnt  la  Table  fuivante  exprime 
fe$pltts  connues* 

TabU  des  Mifures  ujitéeté 

l'arpent  Contrent  iq  perches  en  lohguedf^  to  en 
largeur^  &  loo  pérciies  quarrées  en  fuperficie  »  qvi 
eji  cc^^unemeiv  divïfé  en  quatre  quartiers. 

L'a  percfce  ,  nîiefure^de  Ist  Prévôté  <&  Vicotnfé  d9 
Paris ,  eft  efiimé^  de  1 8  pieds < 

ït  en  d'autres  endroits  ^  fèloti  îa  dîvc^rfité  dei^ 
Jieux ,  elle  cft  àe  iSi^o^  Hj  zi,  &c. 

Comme  au  Païs  dû  Perche  &  Pais  Chàrtraîn ,  If 
fterçhç  «ft  de.ii  pieds  de  long  ^  &  en  fon  quatre  ei» 
confient  484. .  * 

Au  Pais  (FAnk>u ,  Poitou  ;  Touraîne  5  U  Mamef,* 
St  autres  lieux  circonvoïiîns ,  la  chaîne,  de  làqueilc? 
Ton  mefure  les  héritages  ^  contient  15  pieds  eô  ÊJ 
krKgùettT^  &  en  foi»  cjuaf re  it  i  pieds.     > 
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En  Bretagne  la  chaîne  contient  24  piéds  de  loflis- 
gueur 9  &  5 76  pieds  en  qoarfé*  "    r 

Faut  remarquer  qu'en  la  plupart  des  Provînce^V* 
les  100  chaînes  quarrées  de- 15  pieds  de  long  cha^ 
cune ,  font  comptées  pour  un  arpent ,  les  15  pour 
un  quartier-;  tellement  que  des  lo^en  longueur  ûu 
autant  de  largeur ,  c'eft  un  arpent  »  ou  25  en  Ion* 

Eeur  fur  4  de  largeur  font  un  arpe#t  auffi  3  âc 
^^  en  lQiigtiettr'f||u:  autant  de^largeuc,  font  ym 
quartier*  -       '     '  '  - 

fLe  joucnal  au  Pnché  d^, Bretagne  contient  zj^ 
(cillons  j  ou  40Ï0  pieds  quarrêz.  , 

tLe fèilloncontienr 6  rayes  ou  180 pieds. 
La  raye  contient  1  gaules  î  ou  30.  pieds  ,  &  tf 
gaule  contient  1 2  pieds. 
>  L'Acre  au  Duché  de  Normandife  conoent  4^ 
j     verges,-  .  ^  ^, 

5  La  verge  contient  40  perches  quarrées  ;  &  -     '  ^ 
vl La  perche  contient  ii  pieds.     ^ 
^Là-îâuméé  «n  Languedoc  contient  4  fêftcréés  ^ 
S      ou  1600  cannes  quarrées. 
Y-La  canne  contient  8  pans  en  iongucur,  8c  le  pan  ' 
C     contient  8  pouces  9  lignes, 
r  Le  journal  au  Duché  de  Bourgogne  ,  félon  TOr- 
"^  '     donnance  dû  Duc  PhUîjppes ,  contient  360, 
perches  quarrées;       '     '\  t^ 

La  perche  .contient  i^  pieds  en  tongucur,  Bt 
\      3  6 1  en  quarré.'  ,  i 

ç  Le  journal  au  Duché  dé  Lorraine  conaent  isor 
V      toifes. 

^  La  toife  lo  pieds'  en  longueur.  - 
vLé  pied  10  pouces ,  meiure  de  Lorraine. 

Ayant  dît  tout  ce  que  deffus  pour  la  ditferencc* 
dèsMefiires  qui  fe .rencontrent  felon  la  divcrfftc 
dés  Païs ,  il  eft  maintenant  queftîcn'de  venir  à  la. 
pratique  de  TArpentage,  qui  a.pour  objet  la  pièce 
4e.  terre  qife< l'on. veut  meiurer  ou  arpenter ,  que 
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Fon  doîtmefurer a\rec la  mei'ùre  dont  on  mefùr'elei 

fôritages  'du  Pais  oudc  laPrOvirfcc  OÙ  JtîTfait  T  Ar- 
pentage. 

Tou*  lès  AfpeiftageS*  quhfe  fonT,  Ici  uni  dant 
une  Province,  ies  autres  dans  Tautre ,  .ne  dilFerenr 
point  entf'euk ,  fînon  pôurie  regard  île  la  meffîirc 
qui  eft  plus  courte  bu  pln^  longue  éii  un  lieu  qu'en 
neutre ,  biai'quei'uné  Srrautre  foient  diVifSes  en 
pieds  ég^ux^en  leur  longueur,  félon  ia  longueur 
de  ladite  nièfUit ,  dliulant'que  nous  *n*aVons'èn  ce 
Royauiiie qu'un' pîèd  d^Roî;  par  fccttfe râifbtrtoii' 
Arpenteim ,  eft  quelque  Pa'is  qu'il*  (oient  appeliez* 
pjbur  £iire'  des  arpentages  ou  d'autres  mtfute^ ,  s'£-* 
tknt  bien  infinïit$  dé  la  niefure  dû  lieu  où  les  terres 
à' arpenter  lerOnt  iîtuies;  pouffont  taos  difficulté' 
Ôire  lefdits  arpeïitifger,  Ô^erifuiie  le'calctil&  fup-* 
pUtatîon  d  iceux  conforittémënt  à  la  tnefcire  4e  la-' 
quelle  iU  ont  îifpéftté ,  d'autant  tju^cn  quelque  Pro- 
vince qqe  ce  fait  y  les  figures  Géométriques  des- 
quelles font  eompfôfées  lefdit^s  pièces*  d'héritages  ,^ 
ne  font  point  ditfèrentes  l'une  de  Tautre ,  puifqu'en 
rim  &  l'autre  Pa«  elles  fiint  compofées  de  figures, 
quarrces, baf tendues ,  triangulaires,  trtipeies',  cii^ 
colaires  ;  en'ôTale'&*aUtritfs  xi-Âe^am  ^échtées  au 
Traité  de'Gecrm^ trie ,'  page  356. 

Avntipment  àfjlrfennftt:  ^'  \ 

Il  eft'abifbiument  héceffaire  àl'Arpemeut  d*avoit 
ttfus  les  liifllunfenlâ  propres  i  rArpcntrfge',  en  pre- 
mier lieu,  il  doit. avoir  une  Equierre  fimple  00 
co^poféè  i  contme  telles  "qu!  (ont  répreffeiltécs  ti- 
devant,  pages  364  8c  ^66\  parce  qu'elles' font  le; 
même  efRft  quanf  à  f  Af pérfta^e-;  enTecond  ïieu, 
une  chàîne'defil-dc?-fer  longiJe  de  18";  20  pieds  ou 
plusj  (èion  la  pcrthc  où  nfefure  dû  liêu^*,  enfin  ti 
ou  15  çîquets  ferrez  par  le  bout,  où  plus  ou  moiflV 
au  cfaoïsirdidflfAtp^iftcurpptfr Captas  grande  cou* 
modité»-  ^ 
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Etant  aînfi  aflbrti  dlnfiruiilens  >  aùjiaravailt  qil^ 
d'en  venir  a  la  pratîuue,  il  doit  Gonïîdere'r  trois  cho. 
les  :  La  première  eâ  la  coutume  du  lieu  pour  Ix 
mefurc. 

La  féconde,  le  pourtour  de  la  pièce  de  terre  il 
mefurer  :  Et  la  tfolfiéme ,  les  bornes  qui  la  féparenf 
d'entre  fcs  voifîns,  avec  les  alignemens  des  chemins 
&  fbfTex  fuivant  la  coutume  cm  lieu. 
.  Il  eft  a  remarquer,  que  pour  être  afluré  dans  /ètf 
opérations ,  il  fe  &uc  repre(ênter  en  (on  efprit  la 
forme  de  ladite  pièce  à  mefurer  ,  &  Ta/an t  ain/ï 
conclue  ,  voir  (bus  quelle  figure  elle  tombe  dans  la 
Géométrie;  celafuppole  ,  lien  faut  fui  vre  la  Règle 
pour  la  mefurer  ;  toutefois  ce  n'eft  pas  le  tout  de  la 
con/îdercr  théoriquement,  il  en  feut  venir  a  la  pra- 
tique ;  car  (buvent  les  terrés  ne  tombent  pas  dans 
la  régularité ,  quoiqu'elles  (oient  dans  les  formel 
fuivant  les  Régies  de  Géométrie  :  Pour  fuplément 
de  ce ,  la  prauque  en  donne  une  entière  connoUr 
(ance. 

Par  cette  rai(bn ,  pour  Règle  générale  dans  telle 
figure  qu'elle  pui^  être ,  tirez  toujours  les  lignes 
droites  par  k  moyen  de  votre  équierrc  &  piquets  -, 
Tes  mefurant  aftuellement ,  fuivant  le$  c6tez  de(^ 
quels  votrediî^figure  eft  entourée  ;  cela  fuppofc  , 
^^Ipfervez  les  Règles  qui  tonibénc  dans  cette  mefurey 
&  Topératlon  vous  en  donnera  la  fuperficîe  te« 
quire. 

Si  les  lignes  fè  trouvent  courbes  ,  rentrantes  ou 
fcrtantcs  en  coude  ou  eniS,  ne  manquez  pas  de  tirer 
vosT  lignes  droites ,  ra(ant  le  rentrant  &  le  (brtant  ; 
en  ce  faifànt ,  Il  demeurera  du  vui Je  a  mefurer  ; 
mais  II  faut  que  celui  qui  (brt ,  récompenfc  celuf 
<{ui  rentre ,  &  alnfî  réciproquement  fun  réparerai 
]e  défaut  de  l'autre  ,  ce  qui  gît  à  la  prudence  de 
l'Arpenteur.     ' 

Quant  a  cei31t«5  portiosi^  q^  refient  i  me* 
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ïurcf^  elles  fe  doivent  confiderer  à  peu  près  en  ïot- 
msLiit  its  figures  triangulaires  'dans  îcèllcs"  bu  au-* 
très,  côtoyant  de  pkis  près  qtje  fiwre  iê  pourra  les 
portions  de  cercle»  :  Si  néanmoinson  vouloit  exac- 
tement sneiurer  cefdites  portions  jufqties  à  la  plu» 
petite  partie  d*ane  perche,  toife  oa 
autre  meiure,  H  fe  peut  faire ,  mai»  * 
ce  fêroit  chercîier  un  chemin  bien 
long  pour  la  cOttfequefice  qui  en 
eft  fort  petite  ;  ce  que  je  propofe 
n'eft  pas  pour  m'excufer  de  feire. 
Topérâtion  entière  ,  puisque  cî- 
après  }e  tous  en  ferai  Ift  demon^ 
tration. 


TrêfoJUion  L 

1      D'un  pomt  à  un  autre  donné  à 
*^  fa  Campagne;tircr  une  ligne  droite, 
:      Pour  faire  cette  ligne; il  feut  pren- 
j  ère  deux  piquets  à  plailîr ,  êi  pofer 
j  Tun  des  deux  au  point  dont  on  veut 
!  tirer  la  ligne  ,,8ê  Tautre  a«  poinr 
I  où  Ton  la  veut  tirer ,  enforte  que. 
—•       ^^*  pofantuntroifîérae  ;  on  voye  avec 
■  Tfleil  que  tous  les  trois  foieirr  ra»-  i 
gez  en  une  ligne  droite  :  cnfuite  oi»  ' 
en  plantera  tant  d^autres  que  l'o» 
voudfa  entre  les  deux  poîfïts  don- 
nez ;  de  forte  que  celui  que  ToB 
plantera ,  cache  à  V^i  cewat  qtfti 
Amt  d^ift  plantez. 


y  Google 
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Pi^ùpofitioH  It. 


Siir  tiiie  ligne  droite  doa«  " 
fié^  à  la  Campagne ,  &  d*un 
p#ttit  eUrfceUei'éleTçr  uJie 
pftFpendicukire ,  *ott  à  4'é-^ 

qilierr^'         . 

'.Sdit  planté  un  bâton  avec* 
ré^i^rérau-^  point  pj:opo- 
fL,  dô::forte  que  par  Tune 
des  fentes  qui  eft  parailelie  ' 
aù^'coté  de  1  equîerre ,  on 
vo/c-att-loag-de-la  lij[ne 
donnée,  8t^qtft?"paV4'âu«jre 
cjlt    la    coupe   en  ;  angfes 
4roîts ,  on    fafle  tireir  une 
It^n^  drôitç  paraUelle.  à  > 
baie  ou  ligne  terre  qui  fc 
tife  du  pie J  de  rînftrument  ' 
à  «rextrémité  dvi  piquet  qui 
termine  la  diâance/en(prté  ' 
q«e  pofant  -d'autres  piquets  - 
entre  ces^  deux  extrêmes  ,  ' 
on  puiilè, Voir  tous. le^fom- 
mets    dlceu*  au;  travers  ^ 
des  pinules  .audit  Inflrii* 
ment  j  alors"  ils  feront  tous 
en  même  hauteur  ;    8c    le  ' 
nijron  vt{uel  fera  parallejle  - 
a  'h  ligpe   terre  *■  klon  le  *- 
ftqùif/ 


.^1^^ 
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Dt^la  •  Tnefure  des  'ïrian^fî  > 


Tn. 


Ma»imifSé< 
:  Eii  tjifit  Triangle  reâaagle  r  le  quacré  Ju  c6t6' 
f^po(e  à  r^le  droit,  çft  égal  à  la  fomme  des  quai^. 
iP^z  des  deux.autres cètez {lar  lequaxaato^ftptiéiiie 
du  premier  d'Euclide. 

SIB  eft-fangle  droite  le  qvarréde  la  ligne  AC 
Ibit  autsint'qué  la  (bltimc  des  quarreidu  opté  AB  yt 
^  du  c4té  BC  9  cpmme  Hfe  voit  enJa  figiure  dé  la^ 
(roi/iéme  proportion  fuî^anee.  -        .       ^ 

—  ^  ^  -   ^         j   :     i.   .  >  ■  ■ 

y  ftant  donnezies  deux  cotez  qui  forment  Fanglfi 
il^ôît  d^ua  Triangje  reâang^e^  trouver  r^uitr^côtéi- 


.  / 
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57*  Itrahi 

Du  Triangle  reé^angle  ABQ  l'angle  B  (bit  draie^ 
le  côté  AB  12  toUb  ,  &  BC  5 ,  il  ëiot  trouver  1« 
côté  AC  oppofê  à  l'angle  droit; 

i'our  &ire  cette  o{>ération\  il  faut  prendre  le 
^rré  de  1 1 ,  &  b  quarré  de  5  font  144  9c  25,  fie 
ks  ajouter  en(êmble  3  cela  fera  té|^  ^  deiqueif 
cxtrajani  la  laci&e  quarrée ,  viendra  1 3  pour  le 
côte  AC. 

Opératkn. 

11/144        *,4=#^ 
.    11     y       ir-     •*— ^  C  tjpouflccAté  AC| 

.*  ••rj' 

.  Application» 

Il  y  a  une  murakîe  haùfe  de  1 1  téilës ,  &  au  pied 
d'icelle  un  folTé  large  de  5  toifes  ,qh  demande  n  on 
touloit  (aire  une^cnelle  pour  monter  avec  îcelle  aa 
kant  de  ladite  muraille,  combien  elle  devroît  arot^ 
de  toi&s  :  Pour  réponfê ,  quarrez  1 1  fie  ^  ,  <|m  eft 
k  hauteur  de  la  muraille,  fie  la  largeur  du  hiCé  , 
viendra  144  fie  i^ ,  lefquels  deux  nombres  ajoutez 
enfèmble,  font  169  9  dont  la  racine  quarrée  eft  13 
toilas  pour  la  longueur  de  Téclielle* 
Preuve* 

La  longueur  de  Téchelle  eft  1 3  toifes ,  8c  h  btr- 
geur  du  toifé  eft  $  »  on  demande  la  hauteur  de  la 
muraille. 

Quarrez  13  ,  vient  itfp;  quatre  z  auffi  S  »  vien- 
dra is  ;  cela  fait,  ôtez  %$  de  <if^  ,  reftera  144 ; 
dont  la  racine  quarrée  eft  1 1,  pour  la  hauteur  de  la 
muraille ,  conmie  ci-devant. 

Autre  Preuve* 

La  hauteur  de  la  muraille  eft  ix ,  &  la  lon- 
gueur de  réchelle  eft  13  ,  on  demande  la  largeur 
du  foflï. 

Quarrez  13  ^viendra- rtf^;' quarrez  auffi  la, 
.viendra    144  >  puis   àtciLi^^  de  16^^  le  refit 
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tsn  2f  )  ctoflt  h  racine  qaarréc  eft  f  )  pour  la  lar^ 
geiir  dtt  foflë ,  comme  il  a  été  propoft. 


Etant  donnez  les  troit  cAcez  d*iin  Triangle,  trou-.' 
▼er  la  pcrpettdictalatreqtti.lombe  de  Timi  &$  mght$. 
fur  le  piu9  grand  câté. 


Tntp.  IV. 


.->iC 


Pour  trouver  la  perpendiculaire  duTriangle  ABCf  * 
colnmtf  la  Ugne  A  D ,  faut  en  prenùer  lieu  trouver 
le  point  D,  auquel  die  coupe  la  ba(ê,  ce  qui  A 
Bat  en  cette  forte* 

On  ajomeftt  les  deux  citez  AB  9c  AC  »M^ 
iHHefe  finronc  enftmble  14*  ^n  prendra  la  difie* 
cenfiç  j«i  mém^i  çdtexj  nui  cft  M  ^  fiûc^  «i|* 
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^'  dirait/      :  ,      , 

siiuldplsenii4  V^^y  viendrais,  Idquels fêroi^ 
divifez  par  7.  de  B  C ,  le  quotient  fera  4  ,  lec}aei.4 
on  6têfâ  du  même  7  «  &  le  refte  fera  3  ,  duquel  la  ^ 
moitié  ,qaieft  X  7  fera^a  Ibngueandeia  ligne  BD?" 
Enfin  on  prendra  le  qâarré  de  ABv:viendra  ^6,  du- 
^nel  on  (buftraira  le  quatre  BD*  qi^  fera  i  ^ ,  «Se  dir 
refte  qui  fera  3  3  \  pour  le  quarré  de  la  perpendicu-  ' 
laite^AJE) ,  oii  eh  exftrairala  racine  quarrée ,  &  oa 
anr^k^  longueur,  de  laHn^e.pefpendfeulaire  i^^" 
voir  j  y  ou  enVîrbii'peu  ^îusV 


Add.    $6uC        Multt  SttttiS: 


«      >        14 

7 

«       t           t 

■  •* 

♦' 

■rf  '■    .  1   „'■         Ja^' 

-^  C4' 

»♦          *'             »» 

* 

i 

bi 

x-f 

klolt.            MiJt. 

Sôuft. 

>           »^ 

î» 

*'           If, 

»r 

«inr- 


H*  %^^  réfle     )  I  l'dontil  Éiatttrer* 

Ja  racine  qaânée ,  dcvioMlf^^ 
5  i  peu  plus. 

Étant  doniiré  un  Triailgle  i  trduf  èr  (a  gta  W* 
•teur.'  .■  •  ' .  ",  '  ,'.'  ,.,»',• 
^  Il  faut  chercher  eti  l'un  de'&s  /cotez  fon  point  «^ 
auquel  pofant  l'équierre ,  on  puilTe  par  le  toi&ftn  ' 
d'icelle  élever  une  perpendiculaire  qui  paflc^  pàr^ 
l'angle  oppofé  ^  t^é  ^  puis  meA^rantle  c6té  ou 
l^^.bàfe^co9i.n;ieattffi  la  piBiptiidii^ulatfe^  .ils'eiifiitti. 
ïl'&egjlcfwjwiie 


''< 


'        4,'       ^ 
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3% 


Xa  I)i€rpendici4i^îr(;du  txh^^glfi  Coit  i  i,Ia,1)afê  r^ 
,iàut  inultîplier  la  moitié  de  1 1^  qui  eft  é  «  par  t8  > 

pela  fait  1 6><  pour  la  Superficie  di^  triangle ,  c'eft-à- 
.dire,  que  lila  perpendiculaire  au  triangle  contient 
^11  perches ,  ledit  triangle  contiendra  lèi  perches 

quairées  ;  fi  c*eft  pieds,  ce  feront  1 68  pi^ds  ;  fi  c  eft 
^toifês ,  &c.  relèrvant  toujours  en  mémoire  que  Ig 
jnuitipjication  iait.une/uperficie. 


Si  d*avanta£e  Ion  iie.pottypit  ûcer  de  pe^pen^^ 
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38a  ^réàti 

culaîre ,  &  que  Pon  eut  les  trois  côtet.  on  trouTcn 
la  (âpetficîe  en  cette  manière*. 


Les  trois  céttt  du  triangle  foient  1^,10  Bcz^i 
qui  étant  ajoutez  enièmble ,  font  60 ,  la  moitié  de 
éo  eft  30 ,  defqueh  30  faut  âter^if ,  lo  &  %S  fi- 
parcment,  les  reftes  font  i^  ,  10  &  $  ,  quilfeiit 
multiplier  l'un  par  l'autre ,  pour  avoir  au  produit 
7  50,  qui  étant  multipliez  par  la  moitié  de  ia  fomme 
des  cÀtez,  quiefi  30,  Eut  21^00,  dont  la  racine 
quarrée  eft  1 50  pour  la  luperfide  du  triangle. 


ïy 

30 

jo 

30 

ij 

,10 

îJ 

10 

ij 

10 

i/ 

,  -if-^ 

'''^.^ 

*0 

S 

I/o 

60 

y 

iyo 

39 

^ 

&1/00 

*  * 

9r.9r4.ej». 

1;  I  jo  Superfi 

Lcie  du  Triangle^ 

*  9sJt  mm 

* 

' 
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iJcla  mefure  dn  Quatre  &  du  Quarri-lon^i 

Propjition  VIL 

Pour  mefiirer  un  quarré  ou  un  quarré4ong ,  ^ 
faut  mefurçr  les  deux  cotez  qui  comprennent  un 
même  angle  »  &  les  multiplier  Tun  par  Tautre  i  ISe. 
If  produit  donnera  la  ruperâcie.  ' 


64 


S 


T> 


rc-i 


rp. 


Vît 


9 
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3^8*  .    'Srah? 

vSf  c'cft  un  quajrr^j  &  qu'un  chacun  des^câtez  folt 
"8,  multipliant  ce  coté  par  foi-méme  ,.ceja  fera 
44 PQurla  (iiperficie  duquarrc. 
*  Si  c*eft  un  quarré-Iong ,  &  que  Tun  des  C,&t^  Cok 
^îft.rautre  9  ^  multipliant  4  par  y^  viendrai  y6fova 
la  fiiperficie  du  quarré-Iong  ou  reâangle. 

Faut  remarquer  qu'encore  que  je  ne  me  (erre  que 
'de  nombres  entiers  dans  la  propofition  du  quarré,  & 
^qugrré-long  ci-dévant,  s*il  arrive  des  fradions 
itfaàs  '  une  autre  qoefiion  félon  la  fub^vrjfîôn.de  la 
perche,  toife,  &  autres  mefùres,  on  oMerviiite 
même  ordre  qu  en  l'exemple  ci-deâbos,  hf&^  ^* 
vira  de  modèle  à  toutes  multiplicauons'de  longueur 
par  largeur ,  concernant  Farpentage,  ou  autres  opé- 
.C^t^ns  de  mefure. 

Exemple. 

Suppete  qu'une  pièce  de  terre  ait  été  me^ée  k 

ia  perchefe  18  pieds.,  &;que  la  longuoK  tf icdle 

foitij>..ptrches7pi«is,  fy^h  largeur  6  perches^ 

pîeds^^'On  demande. combien  il  y  aura  de  perchée 

.  qu^urrées,  &  parties  Je  perches.' 

Opération. 
loi^.  P;£erches  7j>iedç*         Pgjr  Sire  cette  opc- 
iarg.   6     *        5  raâon,  faut  multiplier 

■?>L  .M  ■    ^  en  croix  les  7  pieds  de 

5  é  perches  é  pieds,     la  longueur  par  les  6 

j.  9  perches  de  la  largeur^ 

i        4^   ..viendra  41  pieds ,  dont 

"les  36  font  1  perches^ 


m         ■■■1    ■■^^^^■jjji    , 

y 8  perdi.  16p.     -î-J    -& reflc  6  pi^':  Pécris 

.pqur  la  fuperficie  de  la-    les  6  pieds ,  &  tetlens 

■dke  pièce  -de.  terre.  les  1  pecches,^  ou  je  les 

écrirai  ait|90g  des  pci^ 

ches. 

«Enfitite  je  multipli^les  9  perchas  par  Jes  mcm^ 

'6 -pecdies ,. vient  .s^,^z  que  j!di .retenues,  font 

Jf^>  que  J  écris.  4^  leur  .^fang« 
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Cela  feît,  faut  multiplier  les  ç  pieds  cle  la  largeur 
par  les  9  perches  fuûites,  viendra  45  pieds  ^  va- 
lent z  perches  &  9  pieds ,  que  j'écris  encore  au* 
deâbusL  dans  leur  ordre. 

Enfin  je  multiplie  les  7  pieds  de  la  longueur  pat 
les  5  pieds  de  la  largeur ,  le  produit  eâ  3  5  ^leds  , 
dont  les  1 8  font  i  pied  de  perche ,  que  j'écris  au 
rang  des  pieds,  &refte  17  i  c*eft-à-dire  fj  parties 
d'un  pied  quarré  que  j'écris  enfuite ,  &  ajoutant  le 
tout  ^  la  fomme  <1es  produits  fera  58  perches  i^ 
pieds  ri  de  pieds  ^  ou  biei%58  perches  t/piedi  ' 
moins  rj  de  pied. 

I  On  voit  par  le  rai&nnensent  de  la  ntuldfplîcatioa 
oidefTus^  que  multipliant  perches  par  perches  vient 
àts  perches ,  pieds  par  perches  vient  pieds  de  per- 
che ,  c'eft-â-dire ,  des  pieds  qui  ont  i  pied  de  large 
&  i^  -pieds  de  long;  donc* les  18  font  une  perche 
quarrée  :  Mais  multipliant  pieds  par  pieds  vient 
des  pieds  quarrez ,  dont  }i4  font  la  perche  quar». 
rée. 

.Dans  l'exemple  ci-deffus ,  on  a  58  perches  quar- 
rces ,  1 6  pieds  de  perche,  6t  4^  qui  valent  17  pieds 
jquarrez. 

Pour  réduire  les  pieds  de  perche  en-  pieds  quar- 
rez, il  faut  multiplier  \6  par  18  il  viendra  i«8 
pieds,  lefquels  étant  ajoutez  avec  17  numérateur 
de  7^  font  30^  pieds  quarrez,  &  au  Meu  de  58 
perches  16  pieds  77  ,  on  a  58  perches  &  303^  pieds 
quarrez. 

Avertijfement. 

Je  fçai  que  cette  manière  d'opérer  embarraflè 
beaucoup  les  jeunes  Arpenteurs  &  autres  ;  la  plus 
grande  partie  prennent  les  pieds  de  perche  pour 
des  pieds  quarr^ex ,  &  les  pieds  quarrez  pour  des 
pieds  de  Ipngueijr ,  il  eft  donc  néceflàire  de  donner 
une  autre  méthode  d'opérer ,  pour  faire  connoitre 

R 
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^^  qmiai  im  mAA^lk  i^  fkis^w  des  pieds ,  U 
\i^t  «les  pi9ck  qviÂH^t'i  qmnd  on  muhipUe  Ms 
f^Kh^  f^r  4^  pkrds^  il  YÎent  àsjs  perchas  &  de» 
pieds;  des  perches  (ans  pieds,  ^  db$  pieds  ùm^ 
f$tcb^ ,  li^B  :<me  l^  Ô96  y  échoit. 

Pans.  V&^^mfh  çî-defliis  »  on  multiplie  9  per. 
ishes  pji^  5  pieds ,  il  Ywit  4S  pieds  de  perche  ^  dont 
\fi$  3i  font  ^  p^cWs  quarFées  &  reâe  y  qui  raient 
m^  i  perqh/B  ^  $£  coiiim«  la  perche  t^oarrée  eft  de 
j;m  pieds  quarreï,  lit  i  perche  ^n  contient  i^i , 
WPA^  9  ¥^  4f  pe^e  A>ot  é^ai^x  a  1^2  piedf 
quarrex,  de  même  16  fj  fon<  égaux  à  ^of  piedb 
quarrc^  :  ç'eft  pourquoi  pn  pourra  fc  fervir  de  la 
^^tbodn  âiiviMi^  qui  eft  UR  pm  plus  longue ,  mais 
iHiicms  embanrafiànte  ppnr  ceçtx  .qui  ce  Sont  pa^ 
bien  smi^ÀJu  calcul 

Exitttfh, 
.  Qn  aiwr  pifice  de  terre  dpjtt  la  Iongi»ar  eft  9 
yercbes  7  pi^d^  9  &  i^  iargeue  6  perches  5  pieds  i 
Ilfaut  fédvère  les  9  p^;rctaiîcis  7  pieds  en  pieds  >1i 
viendra  1 69  pieds  pour  la  lon^eur  ;  fi  eut  auffi 
xiàmf^  e  parches  5  pieds  en  pieds»  U  rieiulra  u$ 

Il  faut  multiplier  pre&ntement  lép  par  i  s  3  »  il 
Iij^n4ra  tu,  produit  X9^i  pieds  quarrex ,  qu'il 
ifmt  diVt^'  piar  114  pied?:  valeuc  de  la  perdit 
qiian^»  fP  fura  au  qvotieBt^S  petfhes  quarréef, 
i:^rafteni  ^o(  piçds  qssnm.  Voyez  ropérado^  f^. 


Digitized  by  VjOOQIC 


9  f  efches  7  piçd6.     6  perdies  j  pîeds» 


16 1  2-OS 

7  S 

14^  ii| 


169 

l<9 

HZ  perches  quarrées^  8c  30^  piedt 
**#*  quarrez. 

^» 
On  peut  encore  opérer  par  les  fra^ton?,  en  mviU 
tîpJiant  9  perches  7^  par  6  perches  rj  »  on  auia  «il 
produit  y8  perches  fj:^ 


Du  Rhombt  &  Rhûm6pul<. 
ProfûfitioH  VI IL 

Etant  donné  i  mefi&tr  une  fitee  de  terre  en  firn4 
Rhombe  ûu  Rhombàide^  trow^erfa/u^erfide, 

Faut  mener  fur  l'un  des  cotez,  une  perpendî-. 
culaire  julqu'à^  l'autre  ♦té  qui  lui  erfoppofê, 
puis  mefiirant  ce  côté  &  la  perpendiculaire,  &  mul- 
tipliant rnn  par  Fautre  ,  on  aura  la  fuperficie  de  I4 
pièce  de  terre* 
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Pr^pofhion  VIII. 


Le  chii  i\x  Khombé  faic  1 1^  &  la  perpen  J/cuIairf 
5  ;  multipliant  11  par  5  ,  TÎeodra  60  pour  la  fuper- 
îicïc  Am  Khombe  ;  &  fi  le  côté  ilu  Khomboide  étoit 
1 8  y  &  la  perpendiculaire  5  7 ,  ie  produit  (èroit  y^ 
^Q)^  la  fi^pe^cte  d(i  Kh|Mnboide. 


Pe  la  mefurii^u  Trapfzjif 
frojQpAon  f  X. 

]Etant  donné  à  mcfarer  une  fiece  d*herùage  enformt 
de  Irafize,  trouver  fa  fuferjicie. 

Le  Trapèze  a  deu^  jCiStez  parallelles  &  îfiégauz  ; 
qui  étant  joints  en^ièinble,  puis  d'iceux  prenant  bi 
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moitié  /  cette  moitié  ét^nt  multipliée  par  la  per* 
péndiiculaire  qui  tombe  Je  Tangle  obtus  (ur  le  plus 
grand  cété  parailelle,  le  produit  donne  la  fuperficie; 
mais  fi  le  Trapèze  eft  reâangle  >  alors  il  n'efl  pas 
befbin  d'abaiuer  une  perpendiculaire,  poifque  la  Û* 
gne  qui  forme  les  angles  droits  i  efi>par  confêquent 
perpendtciilatfe. 


i 


7  11  àmultipliot 

par     % 

9^  Sup.SfuTrapeie. 
^'un  des  citez  paralielles  Ço\t  i  y,  l'autre^,  celirf 
^uî  tombe  perpendiculairement  fiir  iceux  8  ,  il  feut 
àjpufer  I  %  avec  9 ,  la  forame  eff  14 ,  dont  la  moi- 
né  eft  /2 ,  qu-'ii  faut oiuWpiier  par  S  ,  vieildra  ^6 
au  produit  p):)ur  la  fuperficife  du  Trapèze ,  comme 
ei-delTus.  ^ 

Autre  Exemple* 
&  le  Trapèze  avoit  deux  cotez  paralIeUes,  5| 
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9pÔ  TrééUS 

f(u'un  dff  mres  tie  tombiU  pfli  pêifen^ciirfswe' 
iMÂt  d»  iceux ,  il  faa^:^r  nieiMr  qae  ligne  droite 
perpendicuiaire  dcpoi»  rmi*  jo^tt' i- Fautre  ,  pair 
muldplier  U  moitié  de  leur  umtme  par  cette  per- 
peaiicjftUire,  on  aura  la  fiiptrficie,  coinint  U  iê  yoif 
^ b^éémonftrftdon  de  k  fignie  fiirnmte ^  oà  le» 
deux  câtez  paraUell«é  iat^  1 6  de  24,ltb  %Mfei; 
ycndicuiaire  ^« 
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de  t^Âf^tnià^:  59lp, 

far        9 

180  (aperficie.' 
Amtt  Exemple. 

Et  û  auTràpctè^  ou  plutôt  au  lii^pezaïaa  pro- 
p>o(e  )  î]r  n*y  avoit  aucun  angle  àroii  ni  ligne  {laral^ 
lëlle  4  comme  à  celui  rèpx^fehté  jCi-apres^  op  le 
diyjfêla  en  deux? triangles, ^jnjpnant  une li^nf  dia« 
gonale  ^  c'efi-à-dire ,  (!*un'  dfes^angles  à  celui  qui  lui 
é&  oppoC  y  &  par  conféquent  le  Trapèze  fera  divift 
en  deux  triangles  »  defi|uels  cherchant  la  Tuperficie 
ièlon  Tordre  en(èignc  '^  &  les  ajoutant  enfemble  « 
on  aura  la  &pefficietoialeduTrapezeiont  la  figura 
^'enfuit'.  '  .   .  \  .     ' 

Mais  «h  peut'trdttvet  laïupeHicié  du  même  Tra- 
pèze tout  d'un  coup  >  8e  pliis  facilement  ;  faut  ajou* 
ier  les  deux  pefpôndiculaires  i  $  '&  1 1»  la  fbmme  eft 
17  9  qti*il  âut  niultîplier  par  S  moitié  de  1^ ,  ouf 
éft  la  diagonale ,  8c  le  produit  (èra  ii6  pour  la  ni'^ 
perficie  du  mém«  Tfapezôïde,  conmie  il  &  voit  pa; 
fopératîofl. 

lY  if 

i?  9  lé 
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30!4 


Triuti 


Des  Poligmes  ré^dtersi 

Es  PoUgones  réguliers  ou  de  plufieurs  cbwt 
r  égaux ,  fe  xnefiireat  en  jauldpUant  tout  kuc 
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de  l  Arftntage.  ^pj 

cîrduic  par  la  moitié  de  la  perpendiculaire  qui  tom- 
be du  cehtre  fiir  le  milieu  de  l'un  des  cote» ,  &  li 
niiieu  donne' leur  fiipeiificie. 


V^ 


30 
3^1 

5^0 

;4o 

iH* 

»M« 

toiftfi 

«T 
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.  Soit  pf»pc^>oiif  exempte  PExâ^oïieABCDEF^ 
If  c^tre  duquel  Toit  G  ,  &  la  perpendtcukàre  qui 
^mbe  du  point  G  ^  fiir  le  ttulieuderune  des  balèv 
comme  icf  AB  au  point  H ,  cette  ligne  GH  étant' 
trouvée  x€  toi&s,  &  chacun  côté  de  3x>,  toutle- 
circuit  aura  \Zo  ^  qui  étant  multipUez^ar  la  moitié 
delà  perpendiculaire  qui  eft  vi ,  le  produit  doB- 
nera.toute  la  lQpei£(ùIe  de  l'Exagone,  (çavoir  2340 
toifès. 

Quelques  Géomètres  trouvent  la  fiiperficie  par 
une  autre  voye,  mesurant  Tun  des  triangles  a  party^ 
comme  kî  le  triangle  ABG  eft  trouve  en  multi- 
pliant la  bafe  30  par  la  moitié  de  la  perpendiculaiit 
13,  dont  le  produit  eft  390»  qui  étant  nmltîp&ez 
par  6,  viendra  2340  toifes  pour  la  fiiperficie  de 
f  Exagoae  ;  &  ainfî  de  tous  les  PoUgones  réguliers,, 
«omme  il  &Toitparla  figure  ci-devant;., 

Vts  Poligoncs  irrégulier r. 

Le?  Pbligones  irré^uliers  font  ceux  qm  nont  au^- 
cun  angle  ni  aucun  coté  égal,&  (bsf  infinis  comme- 
les  réguliers  \  ils  femeiurent  tous  eii'  les  réduilànr 
tn  triangles  ,&  prenant  laiiiperficle  d^un  diacun  à 

£rt  ;  puis  faifant  addition  de  tous  les  produits  ,  Isk 
nme  donne  la  fuperficie. 
Pour  exemple  foit  propofé  le  Pentagone  ci-après^ 
oui  -contient  trois  laangles ,  un  chacun  defquels 
étant  mefuré  â  paity  i^ddiâon  d'ièe^x  donnera  la 
iilperficie  requt(è. 

Vvye»  la  figure  au  VtntAgont  de  T autre,  fart  en» 
Jatte  dt  fin  exfUeatim» 

Explitation  de  la  figure  Jmvawet^ 

Afoute^  les 'deux  perpendkmbeîres  4e  la  figure 
ABCD  xqjui  ConkéL  Si  $  ,  vient  li  »  doAt  la-moitic 
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cft  <  f ,  que  vous  muldplierez  pgr  ii'i'jfai  dk  W 
'làïe  commune  aux  deux  triangles  de  ladite  figure, 
viendra  66  pour  lai  %ec&»tf  rf^yijtk  des  deux 
triangles.  ■     >    '     ' 

Enfuite  pour  avoir  la  fiiperficif  du  triangle  AED, 
muluplîez  13  quf  eft  la  h^e^  par  i  moitié  de  la 
perpendiculaire  qui  eu  4 1  viendra  z6  POU£l»f*- 
teifièfedudftttlkfl^e'AÏD;'  •  - ir^.*^. -"- 

B  C 


na        60  z6 

i  s  i    .  ^.  ..    . 


>^< 'Siip^rficledaTtiWteAEÏ>.' 

•  5'VSm>.'fé)^IetfeWfigW^ABeB*^ 

JfctWè^autK^s^Saig0fa^Cniïgttres*krég|ïH^^^ 
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*ïrâkl 


Dtla  fugerfidedu  Ctrdt. 

Prtfcfition  X 

Etant  donné  lê  dométice  d'ua  cercle  „  troaTec  & 
fiipeificie. 


XI  &u€  en  premier  lien  trouver  &  circonférence  > 
ce  SjfÀ  fe  Jàit  far  une  Regk  de  Troîs^ ,  dlfànt  : 

Si  7  de  diamétoe  donnent  ix  de  circonférence, 

(qui  eft  la  proportion  que  l'on  prend  pour  la  me*> 

fiire  du  cercle)  combien  Je. diamètre  donné ,  par 

] exemple  \i ,  (clon  AschimedKî  £àiiàat  U:  sqgle. 
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de  t'Jrpintage.  55^/ 

TiencTrami  quatrléxne  t!^nsit*66  pour  la  cfrconfe* 
rence  ;  puis  pour  avoir  la  ûtperficie,  &ut  multiplier 
la  circonférence  6é  par  21  qui  eftle  dramctre,vien*^ 
ira  1 3  S  6 ,  dont  il  Ëiut  grendre  le  quart  ,8c  on  aaifiif 
^6 1  pour  la  fliperficie  entière  du  cercle. 

Ofératicn. 
Si  7  diamètre  1 1  drconf. ,  • .  1  r  diamét. 

»t*  circonf.  tftf 

diamét.  1 1' 

léé 


Prod:    158^ 

Âmremtmi 
■  '  On^feut  léfritdre  cette  même  propofitioa  pat 
une  (klle  Règle  de  Trois ,  di&nt  :  Si  1 4  donnent  1 1  » 
combien  le  quarré  du  diamètre  ;  fiai&nt  la  Règle» 
k  quatrième  terme  donnera  la  Atperficie  commj& 
«i-deâus.  ! 

Oférttien. 
Le  dtâmètte'(bit  11...  (on  quarrè  fera  dons  44  r> 
partajft  je  dir: 

Si  J4...ii.«.  441  #^7 

1 1         ^^jf* 
'  ■     ■         [34^t  E^^^^^*^ 

441*  ** 


Produit     4«|  1^    ^ 

Autrement  multipliez  Ir  moitié  de  la  circonfb^ 
lenceparle  demi  diamètre,  le  produit  domieral«| 
fiif  eiûcie^u  cercle  comme  ci-devant» 
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pibchut'  3  4^T  pour  Ma  fîiperficîe  diKlîf' 
<^rclf,la<ttiell^  méthode  Aie  feisblcplas  facile  que" 
les  cUttx^  pf  écedetites;  •.  .     . 

Jjr  himefure  def  Cartier  dh^CefcU. 

TrêwUhmmf^  àn-àerni  Circlt: 

l>our  trouver  toutdÉ  k»  parties  du  cercle ,  je  tôt 
Atfviw  <ie  :1«  denrirre  foppuiaii»i'ci-éCT»iit^feK- 
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de  fArfefttà^e:  ^pf 

jilîqttée,ttllcment  que  pour  trouver  la  (îipièfficieclii^ 
demi  cercle  ABC  ci-deâu9,  H  iàut  mulôpHer  22^- 
moitié  de  la  circonférence  par  7  moitié  du  diamètre' 
AB,  Tiendra  1  f4  fîtperficie  entien»  dd  cercle,  dont' 
k  moitié  fera  77  tot(è$  ^perches  ,t&c.  pour  la  (u*' 
perficie  du  demi  ceréle* 

Autrement';  faut  multiplier  n  mbitié  defbn  arc 
ACB  par  7  moitié  du  diamètre  du  cercle ,  de  vien^ 
dîa  77  du  produit  comme  deifu$. 

Pour  les  opératk>na  arithmeticitte^  \jtntlt3  fais^ 
fas,  c'eft  pourquoi  on  s'attachera  exadènient  â' 
i'explicatioii  que  je  domiep<mr  ks  bire^qusHd^oa 
f04idra«^' 


i 


D^  la  Th^ftnt  dk  quart' de  Cefde^ 

Pour  trouver  la  fupérficîe  du  quart^  de  cercle' 
ACE  y  il  £iut  prendre  le  quait'de  1  (4>.  qui  eu  la' 
âiperficie  entière  du  cercle  ,  deviendra  58  r  tôifesf 
pour  le  quart  dudit  ce^de  t  aucteâteiit  fam  miilti- 
piier  y  î"  moitié  de  fon  arc  par  7  moitié  du  dîaniétre 
CE  ^ie  produît'fera  3  8  ^  comme  defius. 

I^e  ta  fùpetfcie  dw^randSecle$tr  du  Cercle.  , 

Pour  trouveV  la  (iiperfiçis  du  ffïtfnd  Seôe^ 
A'CBDE,  il  &ut  mi^îpiier  la  moitié  de  Tare  dudit 
ûercle  ACBD  que  nous  poions  ici  de  18  ^ ,  dont  la^ 
moitié  eft  1 4  tÎ  par  le  demi  diamétve  qui  eft  7  y 
viendra:^ 8  -^  pour  la  Aiperôcie  requifc. 

De  la   mefupe   du   fetii  Sefieur   i^  CercUs 
â'-devàntj  qui  achwt  le  Cercle    '      ' 
du  ^rand  Seifeurr  '       ' 

S^Îj^fttàiStâsïa  ASU  iyt^\Kd  «a.veofav«â^ 
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40a  Traité 

la  (UpsfficSe',  multipliez  la^ohîé  de  (on  arc  <juî  eft 
ici  7  >î  par  Y,  vteadra  ff  H  p^*^  la  Giperficte- 
rêquife  du  petit  Sedcufi 

Or  pnt(que  le  cef de  a^été  coufpé  à  l'avanture  èâ 
deUxjarties  inégalesvii  faut  ncceflairement  que  ie9 
parties  étant  jointes  produilent  le  t6tat  :  Ainfî  Bâ-^ 
ùpt  addition  des  deux  produits  ,,.(çàyoir  du  grand' 
8c  du  petit  Seâeur ,  la  (bmms  d*iceux-  doit  donner 
la  fuperficie  du  cercle  entier  qui  a  itA  trQuvée  de^ 
M4»  autrement  il /auroit  erreur. 

Aiditim  du  grand  &  petit  Selieur. 

Superficie  du  grand  Seâem  ACBDE 
Superficie  du  petit  Seâeur  AED 

'  Superficie  du  cercle-  de- 


B(8  la  mfuré  delagrafidt  &  petl^-portian 
drCerclc:^ 

Etant  donné  à  mesurer  une  grande  porâon  dé 
ccrtle^  troureriafuperficîe.' 

Pour  trouver  la  fiiperficie  cTune  grande  portion 
^  cerdesîi  faut  trouver  Te  centre  par  Geomé- 
triequîefticir)',  duquel  point  foîent tirées  deux* 
lignerAD  8c  DC  qui  feront  deux' demi  diamètres, 
le(quels^on  a  trotrré  être  de  7  toifes»,  &*là  ligne' 
AC  bafe  dU^triangte  ADC  de  ri  ri^-lape^-- 
pendiculaire  DE  de  3  ^  :  Pour  avoir  la  fiiperficie 
«lo  ScAeur  A  B  C  D ,  fartt  multiplier  tout  TariT 
A  B  C  qui  eô>29  X  par '7  diamètre  de  TXZ-,  vien- 
dra toç  y,  dont  la  moitié  fera  toi  f  pour  le 
Se<5eur ,  auquel  il  faut  ajouter  la  fiiperficie  du 
'WangteJibcdlc  ABC  ^laqiielle  fera  ttouyié^ii© 


dby  Google 


de  tAfpmtagi.     ^  40» 

3e  II  j^,  on  i  peu  pre^^  ft  rad<lltioti  donnera 
1 2  5  f  ré  toîies  on  autre  mefiire  pour  la  (ôperfieie  de 
la  grande  portion  ABGE. 

QtMiit  for$hn  dt  CtrcU^- 


Faut  remarquer  que  pour  faire  l'opération ,  Tal 

^igm  Farc  entier,  au  lieu  <)ue  ci-devant  je  neii 

prenoirqke  la^ moitié,  afiu  d'éviter  les  grandea 

jBnâioBs»- 

De  la  mtfiart  de  la  fitite-  f§rtim  de  Cercle  A  D  C. 

Laiiipêrficie  de  toute  portion^  de  cercle  (e  trou* 

vera  en  oberchant  le  centre  dïicdie  par  la  Geo« 

fuéme^  C9sui)ictladé|aété  dit)  lequel  (b  trouva 
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464  .>•    'tréàif    V 

iei  eh  B ,  diiqocl  pdkit  E  on  tîrarà  ks  deux  idedi 
lUam€tr«s  BC  &  BA  fui  foraieroAt  un  tnangie  i&r 
eelle ,  duauel  It  bafe  lera  AC  1 1  79,  &  la  pcspo^ 
dkulâire  fera  B£  de  3  i. 


'  Or  polir' aroiffJ»  fiq>erfi6ieBADC«fimitnM' 
|riiér  7  peth  cUaaiétre  BC  partout  i*acc  qui  eft  1 4  -^^ 
viendrai  01  y,  dont  la  moitié  eft  51  {  pour  la  ii»' 
perfide  duSeAèar  ABÇ0  «  -ilom  ilbm  Atcr  la  fii- 
pcrficte  du  triangle  ilbceUe  c^iiî  ift  ai  7^  |  teftera 


i»  t»^  ponr  laiiimadlGiri^mii^Hdè  ta  neiite 
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^iXSb  â  Vofimion  eft  bies  taSte  i  les  pafdes  re- 
font égaies  à  leut  tout  ;  aûlfi  autant  \o  tH  âiperfî* 
cie  de  la  petite  portion  avec  1 2  3  -Sri  Aperficie  de  isi- 
grande  portion ,  viendra  )iiftement  im  pour  la  Cn^ 
perficie  entière  de  toiii;  k  cercle  y  ^  dénaantiir  qa(| 
le»  opérations  (ont  bien  faites* 


Bt  lantifun  de  tOn^aU: 
Pr^tfiiim  XL 

liittc  doitfté  iitte  ûgttn  en  ovalr  ^  tfonvct  &  fef^ 
yenicie* 

Pour  iwGxixi  fofaie  »  ^  troi^Fer  &  fiiperfide  ». 
Citit  nletiirer  Je  masi  diamètre  ât  le  fettt  auffi  ypois 
les  a]Fant  miiliipuex  Tan  par  Tmitre  ,  po(èr  le  pro^ 
ibiic  au  troifieme  ternie  d'une  Règle  de  Trois  ^  de 
lequelie  le  premier  fera  i4>ft  le  deuxtéme  1 1  ;  M* 
fini  enfime  la^Regle ,,  ^iM4i^m<ffUâà^  tsam 


x<r     iB 
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'f04  Ttatiê 

Leplus grand  dainétre  Coït  te  &  le  petft  1 1\ Eut 
ihultipiier  n  par  itf  ,  le  produit' (èra  ipi  ;  celi 
fait f on  dira: 

Si  14  donnent  ri^  q^  e&  la'ptbipoitioii  qiie  Foft 
prend'poiir  kuaefiire  dei'oTaie,  coînbi  i  ^  £ 

i\ 

t 

■"    ■■'   '■  [i  50  f  pour  la  fiiperficie 
*##*  de  royale  ci- 

**  deâiis.  ~;^       1 1 1 1   Pfod> 

Ayant  trouTé  £1  fiipeificiede  Toyale entière,  qui 
cô  1  f  o  toifes  f ,  îl  fera  aifé  de  trourer  la  fuperftcie 
tle  la  demie  ovale  ^  en  prenant  la  itioidé  du  pro^t 
de  l'oVale  e^itiere  :  Si  donc  on  prend  la  moitié  dQ 
lîo^^,  viendra  7f  \  pdùi?  la  demie' ovale  ,  &  pour 
avoir  le  quart  de  Fovale,  on  prendm  le  quart  dé 
même  produit,  viendm  jr  7  pour  le  quart  de  Toj 
vale.  IlÊiur  remarquer  qu'ayanr  une  place  en  formo 
det|uait  d'ovale.à  meHirer;  il  faUf  prendre  les  êevàc 
dtmi  djaméass^pour  diaitfétre»  entiei^,  &  opérée 
comme  û  c*étoit  l'ovale  entière ,  {HuVpfendce  I» 
quart  du  produit;  &  toutes  les  pedtes  parues  de 
triangles  mixtes,  c'cft-à-dire  ,  compofex  d'une  li«ie 
droite  &  d'une  courbe ,  étant  féparécs,  la/iiperttcfa 
fe  trouvera  en  formante  des  Trapei^  de  diflances 
en  diftances  iHcm  la  commodité  des  Ifèux,  «c  pre- 
nant la  fiiperficie  d'un  diacûn  à  part  ;  puis'ajoutant 
tous  les  produits,  laibnime  donnera  la  fiiperiicie' 
,  requîiè ,  quelque  difhrttibil  irrégulîete  que  foît  la 
«gure ,  comme  celle  reprefentce  après  le  difcouR- 
fiuvant.  ^  >. 
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[ie  VÀr^€ntag€p  ijoj 


De  la  mefure  dts^figures  irrjgulierts  bornifs 
ie  lignes  droites  &  de  courèfs. 

Propojitio/t  Xflr 

Pourmeniter  quelque  figure^ieterre  telle  qnfelle- 
fbit,  il  ùiut  coniiderer  qu'on  ie  peut  £ure  par  lé 
i^uarré ,  quarr.é*long ,  triangle ,  6c  trapèze ,  parce 
qu'elle  y  doit  être  réduite,  (bit  qu'elle  (bit  enfermée 
de  ligne  droite  ou  de  courbe ,  d'autant  que  la  ligne 
cpurbe  doit  être  réduite  a  la  droite  snrcn£b/em^nt' 
différente  par  iamuldftide  des  dîtîfiofis^,  &lon  que 
la  oéceflité  le  requiert. 

Pour  pratiquer  teUes  mefures^  il  faut  première- 
pient  fe  tranfporter  ài'extréroité  d'un  des  angles  du 
plan  ou  pièce  de  terre ,  &  y  prendre  le  plus  grand 
quarré  qu  il  fera  poflible ,  &  aux  extrémîtez  dudit 
quarré ,  il  fe  troutera  des  triangles ,  des  trapèzes  & 
portion  de  cercle.  Que  s'il  s*/  rencontre  des  Rnuo- 
fîtez  y  foit  par  le  contour  d'une  rivière ,  d'une  émi- 
tcnce^  ou  quelqu'autre  fujet>  qui  les  rendent  (trcu« 
laites  &  mefurables  par  les  parties  du  cercle  ;  quand 
les  (inuofitez  (èront  peu  con(iderables,on  les  réduira 
en  lignes  droites  j  coupant  les  parties  (aillantes  8c 
rentrantes  en  deux  également,' le  tout  par  la  ^ra* 
dence  de  celui  qui  opère;  d^ant  trouvé  la  &per£cie 
de  tous  ces  triangles  &  (inuofitez  avecle4)lus  grand 
quarré ,  laddition  d'iceux donnera  la  fuperfijdie  re^ 
jquilè,  conimeîl  fe  yoi^  dans  la  iigure  fuivante.    . 

Cela  (è  pratique^  lorfque  la  pièce  à  meâirer  eft 
acceifiUe  au  dedans  ;  mais  &  elle  n'eft  pojnt  ac- 
ceilible  au  dedans ,  mais  ^ulement  par  dehors ,  on 
fera  un  quarré  à  Tentour  de  la  pièce  avec  finflnir 
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'j^6^  TrMÎti 

«ieiit\  puis  on  mefiirera  ce  qui  fera  encIoC'Cmre  les 
câtex  d*iceiui&  la  figure;  «ela  fak^a^oiitafit  toxneg 
les  fuperficîes  partîci^ieres  en(èmbie,&  leurfbmme 
itaiit<6tée  du  quatre  total ,  le  refte  donnera  la  Çgt^ 
perfide  de  la  chofe  à  meruf er.  Tout  ce  que  d^^Bss 
;eA  démontré  à  ia'figure  fui  vante ,  &  eacore  que  le 
quarré  ne  Ç>tt  qu'au  d^dan^  ^  on  le  doit  confiderer 
Jtn  dehors  de  la  même  iaçoQ. 

Pa«r  avoir  la  fuperficie  du  Quarré. 
Lt  cité  AB  comane  auffi  fon  oppofé  contient  |  t 
|jB  côté  AP  (conitie  aufS  (pn  c^pofc  comtenr  1 9 


Et  la  (iiperficie  da  cpiarré  ABCD  fera  701 

jLa  fupcrfîcîe  du  triangle  AES  sA  1* 

1a9L  fitpcrftcie  du  trapèze  ESDF  ^7  t 

pourFGH  47  T 

Pour  HT  triangle  »* 

Pour  TKV  trapeic  *7 

Pour  KVC  triangle  4  « 

Pour  COL  triangle  i> 

Pour  LONM  trapèze  *  4 

Pour  MNQP  trapeiise  »«  I 

PourQB&tiiangie  ><  i 

Somme  f  J5  1 
f>eur  la  fUpetfide  de  la  figure  ARQPML, &c-  pro^ 
pofëe  à  meûirer  de  telle  meiure ,  que  celle  par  la^ 
.4i)uelle  on  veut  que  la  chofè  fbit  mefurée  ,  fçavdru 
c'^&  par  perches ,  ce  feront  P5  3  | perches  quarrc»; 
fî  c'eft  par  toifes,  ce  feront  P5  3  i  toHI  quarrées  auffi; 
fmfîn  on  donnera  la  dénomination  de  la  mefiire  de 
laquelle  on  fe  fên  à  nombrer  953  7  &  on  obfervert 
le  même  ordre  en  toutes  tes  autres  mefures  des  fr 
giiresirtégulieies  çoaune  celles  ci*aprèf. 
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4aS  .    ^  Trauê 

Cela  Ce  pratique  ainfi>  lôrfquela  figure  eft  4e  la 
forme  dehors  comme  dedans ,  quoiqu  inacceffible  ^ 
c*eft-à-dire ,  quand  on  ne  peut  centrer  dans  icelle  a 
canlê  des  foflez  ou  murailles  qui  reKtourent  ;  mais 
fi  la  place  n*eft  acceffible  que  de  loin,  comme  de  h 
portée  du  moufquet,  pour  lors  Ton  en  doit  prendre 
les  angles  du  lieu  où  Foii  eft  fitué  «  pourvu  que  Ton 
apper^oive  le  pourtour,  ou  chacun  côté  ^e  ladite 
pièce  en  allant  autour  dlcelle. 
Trafique. 

Soit  pour  exemple  une  figure  fuppofée.inacceP- 
fible,  de  laquelle  on  veut  avoir  la  mefiire,  il  â(it 
premièrement  eonnoitre  tous  le6  angles,  flc  tous  les 
4c6tez;  p^ur  faire  cela,  plantez  votre  Inibrument 
vis-à-»is  (te  langle  A  ,propofé  en  la figi^re ci-après, 
&  que  la  pinuie  fixe  ou  immobile  regarde  ieêk 
angle;  mouvez  Faiidade  de  votre  Infiniment,  en- 
ibrte  que  par  les  pinules  d'icelle ,  votre  œilrafe  la 
ligne,  droite  imaginée  ou  parallelle  à  la  muraiUe 
jou  fi>(ré  qui  Tenvironne ,  formant  Tangle.  Remar- 
quez qu'où  ladite  alidade  fera  feâion ,  en  comptant 
depais  la  pinuie  immobile  de  Tlnfirument ,  jufques 
à  la  Ca&xon  formée ,  vous  aurez  le  total  de  Tangle 
defxi3ndé«  Cela  étant  ainfî ,  faites  la  même  opéra- 
tion que  ci-devant  pour  trouver  les  aulres  anMes 
oppofez,  lefquels  de  Tun  à  Tautre  forment  un  coté; 
ainfi  faut-il  faire  de  tous  les  angles  qui  environnent 
ladite  place,  lai  (Tant  un  piquet  pour  marque  que 
ce  premier  angle  a  été  mefiiré.  Tranfportez-voos 
enCuite  à  l'apglp  fbn  oppofc^  &  fiutes  la  même  cbofe 
^\xt  deffus  ;  puis  mefunnt  la  difiance  qu'il  y  a 
d  un  piquet  à  feutre  fuppofc  dîrefteraent  vis-i- 
«'is  iedit  angle  mefîsif  é ,  icelie  donnera  la  valeur 
4es  Cotez,  1:0mm i  if  fè  voit  en  la  figure  fuivante 
ABCDEFGH;  aînfi  faut  -  il  ppérer  au  pour- 
tour entier  de  ladite  place  ,  rapportant  en/îiite  le 
tout  au  petit  pied ,  qui  repre&ntera  la  même  forme 

de 
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éie  VÀrpentagel  éffi^ 

4e  la  plac^ ,  qae  l'on  divifera  au  mieux  /ans  perte, 
ibit  en  triangle ,  quarré  ,  quarré-long  ,  ou  autres 
figures  qui  fe  trouvèrent  le  plus  à  propos ,  le  tout 
félon  ce  que  j'ai  enlèigné  ci-deyant ,  lorfque  j'ai 
expliqué  Tulàge  du  Rapporteur. 

Lapratique.donnera  une  parfaite  intelligence  des 
ftaiions  qu  il  fera  néceiiâire  de  &ire  pour  aroir 
Touverture  de  certains  angles ,  ne  Toulaat  en  Ëûre 
la  defcription ,  attendu  que  cela  feroit  ennuyeux  au 
Ledeur. 

Si  d  avanture  les  angles  ftnt  renti*an''s  ou  eir  de- 
dans ,  pour  lors  Ton  n  efi  pas  obligé  de  fe  compor- 
ter comme  aux  autres,  (i  ce  n'eft  quil  faut  toujours 
4]ue  la  pinule  immobile  de  votre  Inftrument  foie 
Jireôement  vis-à-vis  ledit  anjjle  rentrant,  mais  il 
neft  nécefTaire  que  dune^tion,  qui  eft  que  lors- 
que vous  êtes  bien  fitué  vis-à-vis  ledit  angle ,  pour 
lors  11  faut  tourner  ou  mouvoir  Talidade ,  enforte 
que  par  les  pinules  d'icelle,  vous  apperceviez  la  fin 
du  mur,  coté  ou  fofle  qui  environne  ladite  pièce; 
remarquant  la  fèâion  que  fera  ladite  alidade  >  qui 
fera ,  comme  j'ai  dk  ci-devant ,  la  moitié /de  Tan- 
gle  demandé  ,  ainfi  faut -il  faire  fans  fe  bouger, 
mouvant  ralidade>en(brte  que  Fon  apperçoive  auffi 
Tei^trémité  de  l'autre  câté  du  mur  ou  foffé  qui  for- 
me ledit  angle ,  remarquant  comme  devant  la  (ècs- 
|ion  de  ladite  alidade,  qu^il  faut  «jouter  avec  Tautre 
trouvée,  &  ce  fera  diredlement  l'angle  requis. 
Notez  qut  la  ligne  imaginée  r(e^  plus  parallelle  ni 
4'une  égale  diftance ,  parce  qu  elle  fuit  les  extrét 
mitez  des  cotez,  ce  qui  caufê  irrégularité. 
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Second  Avntijfiment  four  VÂrf^ntfwr^ 

L*  Arpenteur  ayant  bien  compris  ce  que  j'aî  eipB* 
que  touchant  la  mefiire  àts  pièces  de  terre  rcgniie- 
rçf  ^  iircguiieresi  U  Ipi  âra  fapiie  de  (roiiver  toiites 
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les  fl^e&res  des  terres  de  teMe  fbnAê  ^^eUes  pmîi; 
fent  être,  foit  d'un  beis^  d'un  étang,  d'un  mftrak« 
A  autres  luperficies  à  mefiirer ,  &  componant  ton* 
J0urs  à  lever  le  plan ,  lorfifue  Ton  ne  peut  «ntret 
dans  tceiies ,  à  cauiè  ou  de  la  con&fioa  des  arbces  , 
0u  autres  eii^pëchentens. 

S'il  étoit  propofê  à  féparer  une  pièce  de  term 
en  trois  pitiés  égales  >  îl  faudra  premiereaient 
trouver  ia  fuperficie  totale  de  ladke  pièce  que  !<>« 
dÎTi&ra  en  cefdites  trois  parties  ^  À  par  cette  Usi^ 
£on ,  on  aura  la  part  de  chacun  >  que  Ton  prondrat 
fiir  it%  extrémitez  de  ladite  pièce  bornée  en  <lehor4 
du  voifîn  du  grand  chemin ,  de  la  creAe  du  feffé  « 
SRuraille  ou  autre  cholè  femblable  ;  cela  étant  fm,^ 
il  eft  â  considérer  oà  finit  la  «ut  du  premier  en 
dedans  ladite  pièce  ;  mettant  a  chaque  extréraîté 
un  piquet^  puis  tendre  ttn  cordeau  d'un  piquet 
à  Tautre  qui  montrera  que  cette  portion  fera  la 
part  du  premier  :  Enfuite  Vi  eft  néceifaire  de  pren^ 
idre  de  cette  limite  ,  &  en  dedans  de  ladite  piec9 
la  part  du  fécond  comme  ci -devant,  obfervant 
toujours  ks  bornes  &  réparations  pour  éviter 
confufion  ;  le  refte  de  la  pièce  (êra  la  part  du  tj?QÎ« 
iîéme.  ^ 

Et  pour  prouver  fî  les  ftparations  font  bien  faite%' 
mesurez  chaque  portion  à  part,  %l  ajoutant  en^âtiw 
i>[e  tputes  les  iuperficies  trouvées,  la  ibnune  des 
ffroduiis  doit  être  égale  à  la  Superficie  totale  de  la- 
dite pièce  ;  &  ainu  faut-il  faire  pour  £parer  defi 
termes  i  rinifini. 

Quand  «1  ft va  iiefoin  de  rapporter  pour  le  plu^ 
facile  le  plan  d'une  pièce  de  terre  à  me&rer ,  dans 
laquelle  on  a  la  liberté  d'entrer  &  d'aller  autoiur\t 
Ans  fe  (èrvîr  ni  du  Rapiporteur ,  ni  de  rinftrumeat 
^'-devant  reprefenté  ,  il  faut  av«ir  une  iàuterelle 
4Éei>ois«a  de  iaiton  .grande  à  difcretien  j^.  divifée 
en  pouces  &  lignes ,  a  Ton  vcwC,  ^©ur  fervi^  d'éj: 

Sij     .      • 
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chf  Ue  au  be(bin ,  la  forme  ^e  ladîte  (àuterelte  totu 
en  ^^uienre ,  à  la  refèrve<qu*eile  tourne  autour  do 
ion  centre,  c*eft-i'dtre, comme  une  Régie  attachée 
fur  une  autre  Règle  avec  un  cioud  rivé  deflus  8t 
éeSous ,  laquelle  s^ouvre  tant  &  fi  peu  que  Toa 
veut  pour  prendre  Touverture  de  loutes  fortes 
^'angles. 
'Pour  s'enlèrrir,  fi  vous  voulez  rapporter  au  petit 

iiied  quelque  pièce ,  pofez  votredite  fàuterelle  (ur 
e  bord  dé  langle  qui  l'environne ^  faifânt  en/ôrte 
4|ue  chaque  jambe  de  ladite  (âuterelle /bit  .paraJ- 
lelle ,  ou  fuivant  la  li^ne  imaginée  fur  ie  terrain 
qui  environne  ladite  pièce,  &  puis  la  laiiTant  ainfi 
^ans  fon  ouverture ,  portez-la  toute  ouverte  fus 
Ifr  papier ,  marquer  au  centre  d-icelle  un  point , 
&  à  chaque  jambe  un  point  auiïi  :  Confiderez  en 
quel  biais  ou  fens  eft  Rtué  ledit  angle ,  pour  puis 
après  fuivre  la  même  forme  ;  de  chacun  point 
tirez  une  ligne  ,  Se  ces  lignes  vous  donneront  rou* 
Verture  de  Tangle  demandé.;  on  fera  le  même  à 
tous  les  angles  qui  environnent  ladite  pièce  ;  puis 
mefurant  la  diftance  d  un  angle  a  lautre  fon  op- 
pofô,  ou  par  pas,  pieds  ,  perches,  ou  toiles  j  &c. 
&  rapportez  le  tout  au  petit  pied  ,par  le  moyen  de 
récheile,  fuivant  rinfiruâion  donnée  page  $70^ 
par  ce  moyen  vous  aurez  fur  le  papier  le  plan  de  la 
placé  que' vous  déftrez  lever,  réduit  au  petit  pied  : 
Poiâ*  eh  trouver  la  fuperiicie ,  il  faut  fsûre  ie  mèm^ 
que  ci  devant. 

Je  vous  dirai  en  paffant ,  quç  loriquHi  arrive  & 
qu'il  s*agft  de  féparer  un  héritage  en  plufieurs  par- 
ties pour  plufieurs  perfbnnes,îi  eft  bien  plus  à  pror 
fds  d'en  lever  le  plan  ,  &  après  le  feparer  égale? 
jnènt  par  lignes  en  tant  de  parties  que  Ton  voudrai 
Cela  étant  rait,  bornez  la  terre  fiiivant  votre  papier, 
par  ce  moyen  vous  aurez  une  mefure  exaâe  de  ce 
^e  vous  demandez. 
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'  ^our  connaître  G.  le  plan  eft  bien  levé  «  il  faut  • 
yôït  n  felon  .votre  échelle ,  &  fuivant  vos  angles , 
les  cotez  enclofeat  juâcntent  ladite  pièce  j  fuivant 
é  Torme  &  fuivant  léfdits  angles  :  Si  cela  eft  ,  c'eft 
une  marque  alfurce  <|ue  le  plan  eft  bien  levé  ; 
fi  autrement  ^  il  faut  recomm<encer,  ayant  aupa^t 
ravant  orienté  la  place  avec  une  bouflble  que  Ton 
po(è  contre  lun  des  cotez  pour  en  connbitre  la 
déclinaifbn ,  afin  que  rapportant  le  plan  ûir  le 
papier ,  on  7 .  piuâê  former  l'angle  de  déclinai^ 
Ion ,  &  le  refte  du  plan,  fera  achevé  comme  il 
jl|ft  ài%^  &  ledit  plan  fera  fitué  &lon  les  parties  da 
fiionde* 

>  L'Arpenteur  ayant  mefuré  une  pièce  dç  terra 
exaâement^.&  ayant  vu  la  fuppUtadon  deux  ou 
trois  fois  de  ce  qu'il  aura  mefkré,  pour  être  plus 
certain'  de  Ion  mefiirage  »  il  &ut  qa'il  délivre  a  la 
feribnne  pour  laquelle  il  a  travaillé  g^  un  rapport 
s4ele  de  fa  main.,  contenant  ce  qui!  aura  trouva 
de  mefiir^s,  luivant  la  coutume  du  Heu  ^  dont  If 
inodelefiiit*  v  . 

Je  (QuflSgné  tel ,  Juré  •  Arpenteur  >  demeurant 
6n  tel  lieu ,  Certifie  à  tous  qu'il  appartiendra ,  que 
ce  tel  jour ,  &c.  me  (lus  transporté  exprès  4.  à  la  r4- 
cjiicte  d  un  tt\  Marchand ,  Bourgeois  de  Paris ,  ou 
dénommé  par  Juftice ,  fiir  une  pièce  de  terre  &** 
tUée  au  terroir  déRancy^.appartçnant  audit. tel» 
Ueuditl^  Noyer.  Mouchée  «tenant  dune  part  aux 
terres (ai^ite Geneviève,  d-autre^àGuillaOrne Gai^ 
tier ,  atoutiflant  d  un  bout  aux  terres  (aint  Nico-» 
i^s",  &  d'autre  bout  fiir  le  grand -chemin  qui  con- 
duit dudît.  Rancy  au  Bourget ,  laquelledite  pièce 
ai  trouvé  contenir ,  Aiivant  ia  meHire  du  lieu  » 
131  perches  valant  5  quartiers  &  7  perches,  con&p- 
t^nt  10  pieds  peut  perche ,  &  loa  perches  pout 
Vpent ,  qui  eft  la  mefure  dudit  lieu ,  ce  que  JQ 
yérifi^erai  çù  befQtn.fera*,  fai|  ^c  p^é  au  joiwt  ft 

siir  - 
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nm   ijoc   Mks  ,   ténoîn  mon  ûAn^. 

L*Arpcate«r  doit  avoir  un  Regiftre  >  poar  écrire 
4k»  icchtt  tous  les  noms  des  pet  Twiânf?  qui  Fao- 
font  employé  poiv  mefiircr  leurs  terres  ,ievirs  qua- 
Itex  fr  demeures ,  jour  du  mots  ft  an.  Cela  mis  en 
d^9  il  décrim  an  net  la  longueur  ft  largeur  d^une 
fiect  de  terre  qu^il  aura  me&rée ,  les  tenans  U 
abooiîfiuis ,  avec  la  fupfiutatîott  fiûte  nettement  ; 
Onffeplosil  «ft  nëceffinie  qnii  £ife un  rapport  de 
la  pièce  mefefëe ,  fiÛTam  ûl  forme ,  le  pkisexaâe* 
meut  ffttlA,  (m poàsble,  dans  fondit RegiAre,  autotrr 
4e  kqudie  fox  chicu»  c^té  troqW,  *û  mettra  A 
longueur  ou  largeur  en  chifre,  &  la  fuperlicte  totsJe 
4ta»  le  mUieit  de  ladite  figure ,  &  la  ftipputadoft  ï 
eAté,  gardantl'ordreda  ftilequifuit. 

PNui  tel  )oar ,  telle  année 

fhi  nefiiré ,  à  fci  requête  d^un  tel.  Marchand,  Bow^ 

'(dePtais,  7  demeurant^  une  pièce  de  terre 

%j  dfec»  comme  ci-de?ant,  kdiie  pièce  conte- 

!f)ipefdies,  qui  liaient  cinq  q;u»tiefsft/êpi 

lies  de  plus ,  comme  il  fina  yoir  en  JtMce,  M 

I  cas  arrire.  F^Mir  la  démonfirimon  de  la  figure 
4e  hèkt  pièce  de  terre  mefiirée,  U  la  fera  Km« 
MiUe  comme  elle  eft  fiir  le  terrain. 

Comme  fat  amplement  parlé  de  h  me&re  des 
fiqeis  acceffibles  &  inacceffibles  qui  appartiennent 
»  laFInmmétne  ft  Lon^imétrîe)  je  traitetai  en« 
lUle  Mévement  de  FAltimétrie ,  qui  eft  pour  ta 
SM^re  dse  kintours,  tant  acceflMemest  quinac- 
cefiblement. 

Soit  poft  pour  exemple  une  Tour  ou  Clocher 
auquel  on  peut  approcher  :  Pour  en  trourer  la 
Jumtei»^»  il  nut  aller  ju^es  au  pied,  puis  recaler 
i  droite  ligne  pifqnes  à  ce  que  tous  apperccTiez 
la  fêmauâou  pointe  dudit  Clocher  :  La  pointe 
epperçue,  poftx  votre  Ikftrument  verticalement  8t 
àte»  pe^ndicelaire  Air  l'hof  Uôn  >  enlofte  ^e 
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rir  le  iizmitn  àvkiit  InArumeAt  qm  t ft  ^tralklle 
la  ligne  terre ,  Vous  ▼oyez  Un  peînt  à  IgcÛte  Tou»^ 
i|iii  fera  à  la  hautelir  it  ïaU. ,  9i  par  Tautre  pinul* 
le  fiminiet  dlcélle  Tour  y  alors  veus  aures  Touvec- 
ture  <ie  Tângie ,  fc  la tipit  it  la  Mk  aVec lahau*^. 
teur  ^e  la  Tour  fermifreiit  un  tnangléieâaii^. 

MakitenaAt  peur  ifOUTer  l'atîgk  àa  (bminet^  ^hiC 
ajouter  lee  cteux  aiiglec  de  la  V^ft ,  ft  la  ^mme 
étam  fouftraîte  de  i  le  ftigrei^ ,'  ie  rdie  6fl«raagle. 
du  i&iuiiiet^ 


f^tik  tntibre^  dtput»  voire  li^lniiiiem  fu^^'^au  tut 
Keu  duClo€li€f  pecpendkttlalremeiitftus  la  eroix> 
a)eutaat  la  hauteur  du  bâton  de  voire  InArumenr; 
-fapp^Mee(iejiftûtele  tout  au  peckfltd  Air  le  paylee^ 

S  iiij 
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ôrafit  une  ligne  occulte  qui  &ralai>a^  <Ie'V^redît 
triangle,  que  Vous  ^viferez  en  autant  ~3e   pavdcs 
trouvées  fur  le  terrain ,  y  faifant  tomber  une  per- 
pendiculaire fur  ieeile  tirée  à  Finfini ,  qui  fera  vin 
angle  droit;  puis  à  l'autre  extrémité  de  ladite  baie^ 
former  Fangle  trouve  par  le  moyen  du  Rapporteur, 
^  titez  (ur  cedit  angle  une  ligne  à  Tinfini ,  qui  fera 
feâion  à  Tautre  ligne  Qiïk  oppofée  ou  perpendicu- 
laire, quicl<>ra  ledit  tsian^e.  Enfiûte  prenez  l»>ian- 
gueur  de  votredite  bafe  avec  le  compas^  &  le  tranf^ 
portez  fur  ladite  ligne  perpendiculaire^^  ia  ligne  eft 
égale  à  la  ba(ê ,  vous  pouvez  dire  aflurément  que 
é  eft  la  même  longueur  de  la  bafê ,  &  ainfi  fi  elle  eft 
plus  grande  ou  plus  petite,  vous  en  trouverez  la 
valeur  fur  Féchelle  donnée.  Et  ainfi  faut- il  faite 
pour  la  mefiire  des  hauteurs  accefllbles  ,  comme  il 
£è  voit  en  la  figure  cî-deifus. 

Pour  prendre  la  hauteur  des  fujets  inacceflîbles  i 
çonune  d^une  Tour ,  ou  autres  chofes  femblables  y 
pour  lors  il  fau^  faire  deux  fbtions ,  fupppfc  que  lé 
terrain  oii  on  eft  fitué  (bit  à  niveau  du  fujet  àmt-i 
furér ,  &  que  l'on  apperÇotve  la  Commîtes 

Soit  pour  cixemple  une  Tour ,  de  laquelle  on  ne 
y  eut  approcher  :  Pour  en  avoir  la  meuire,  il  faut 
fituer  ton  Infirument^  enforte  que  Ton  ait  la  fi- 
berté  de  faire  deux  ftations  :  Enr  premier  lieu  ^  ii  (c 
faut  placer,  &  obferver  ce  que  fai  dit  cl-deffus, 
&  en  la  place  de  votre  Inftrument  y  mettre  un  pi- 
quet ,  en  remarquant  l'ouverture  de  l'angle ,  puis 
reculer  à  droite  ligne ,  regardant  tou)fmrs  votre 
piquet  Se  le  fiijet  à  meitirer.  oà  vous  avez  terminé 
votre  point  :  Cela  6it ,  opérez  comme  ci -devant, 
obfèrvant  toujours  l'angle  ;  puis  mefurer  la  dif 
tance  d'entre  les  âcut  Satioàs  qui  confipofêntttn 
triangle  de  la  façon  (  comme  j'ai  décrit  ci-devant) 
à  laquelle  ajoutez  deux  foi$  la  hauteur  ^u  bdtoftj 
jpar  ce  moyen  vous  aurez  une  entière  inteUigeoce 
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de  f'Afftmaié:  417 

Je  la  haoteiir  du  fuje(,  comme  an^i  de  la  largeur 
d'une  Rivière  ,  & /^  la  diflânce  d'un  Village  a  ua 
autre ,  &  même  pour  lever  le  plan  des  Places  ^ 
mppofé  le  fujet  de  niveau  à  Thorizon  où  on  eft  iitué; 
mais  s'il  ne  Teft  pas  ^  il  £iut  confiderer  à  peu  près 
TcleTation  où  Ton  eft  ;  &  Tajoi^er  avec  la  hauteur 
trouvée  pour  rendre  le  tout  égal  ;  &  C\  Ton  eft  fîmé 
plus  bas,  ilfautoter  la  difierence  de  la  hauteur 
trouvée  :  Ce  que  deâiis  (è  voit  par  la  démonAra«< 
tion  de  la  figure  fuivante. 


r 


\3S^ 


•..--•  :t 


Taî  enteignc,  page  5  8^,'cdmihe  îl'feùt  trouver  là 
(aperficie  totale  d'une  figure ,  de  laquelle  les  cotez 
font  connus  ,  (Ravoir  longueur  &  largeur^  &  done 
la  mefure  a  été  faîte  par  perches  &  pieds  ;  refie 
mainienant  auiparavant  de  commencer  le  Traité  da 

5T 


Digitized  by  VjOOQIC 


I^i9  Tréntf 

qoelque firarecjtte ce foit étant  connue»,  h  on  les 
nialtîpHc  fniiepar  Fautre,  leprochut  donnera  nnc 
fitperficie  quarrée ,  fbttparperdies ,  pieds  ,  &c.  à 
regard  A  T  Arpentage  ;  on  par  toHcs,  pieds,pottce% 
ftc.  â  l'^;ard  du  TMC  ;  9c  fi  cette  fupcrfcîc  cft 
multîpKée  par  une  hauteur  ou  profondeur,  le  pro- 
duit donrtera  le  fblîde  de  la  ckofe  à  inelisrer  ou  toi'» 
fer,  foît  par  toifes,  par  pieds,  pouces  ou  autre» 
mefiires ,  comme  il  k  Yt»t  par  la  queftion  /tu- 
.vante. 

Etant  donné  ta  longueur ,  épaiflèur  &  hauteur 
dVn  mur ,  trouver  le  (olide  de  la  ma/Tonnerte. 

Par  exemple,  un  mur  a  5^  toifcs  4  pwds  6  pouces 
d»  longueur ,  ^  i  pieds  4  pouces  d'épaifTeur ,  (a 
hauteur  de  j  toifes  %  pieds  ;  on  demande  corobieir 
lodit  mur  contient  de  toifes  (blides. 

Multipliez  premièrement  ks  %6  toifes  4  pieds 
'é  pouces  de  longueur  par  les  j  pieds  4  pouces  de 
llpaifleur. 

Ofératicn,  ' 
S  6  toifes  4  pîeds  6  pouces  de  lon^cur 
»  par  3  pieds  4  pouces  d'cpaifleur. 

i   %Z  1       .     $  pour  3  pîeds. 

:  *  de  T     J  o         11  pour  4  pouces. 

Pcoduic  31  toifes  3  pieds  z  pouces  pour  la  fi^ 
pistficiel 

Après  atoîr  trouvé  la  Superficie  de  b  bafe  Ai 
piur,  a  la  faut  multiplier  par  la  hauteur,  fçavoif 
{9r  j  toifes  5  jpculs  j  ainfi  ^'ii  fe  voie  cirs^rb* 
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OfiratioH* 
far       3  toifès  5  pieds  hautemr« 

■■III       w— ■— »»        ■      m 

9^  %  6 

15  4  7 

1»  3.0  t  lignes; 

l^rocluit    ixotoifcf  5  pîtds  f  |)«ve  8  lignes. 

ou  1 10  toîfèf  ^  I  pouf  le  ^lidt^^tu  mur  pr<M 
pof! ,  le(<iudle5  fnidîoii^  4i  te  loife  fs  4pivent  pren^; 
dre  au  refpeâ  du  folidcr 

Or  la  toife  iblîde  contient  y  i#  ^tàs  cubes. 

Le  pied  17 «8  pouces;  I9  pt^ice  lyit  lignes. 

Tellement  qu'ayaat  éf^rà  i  ia  divifion  ci-deflîif 
ëe  la  toife  (êlon  (es  parties  ,  on  conHoitra  la  valeur 
de  ia  fraâion  égale  à  1 8  5  pieds  cubes* 

Mais  pour  opérer  plus  (urement ,  H  faut  réduire 
la  longueur  f6  torfei  4  pieds  6  pouces  en  pouces  V 
il  viendra  4085  pouces;  il  faut  réduire  Tépai^èut 
j  pieds  4  pouces  en  pouces ,  il  viendra  40  pouces  ; 
il  faut  de  même  réduire  la  bautetir  3  toifes  s  pieds. 
en  pouces ,  il^iendra  176  pouces* 

Il  faut  multiplier  4086  par  40  r  on  aura  au  pro-" 
duit  T^544o  pouces  quarrex,  lefquels  on  muld- 
pliera  par  176 ,  il  viendra  au  produit  4^10^440. 
pouces  cubes. 

Pour  réduire  4  nc'^440  pouces  cubes  en  foïfe« 
cubes ,  il  faut  premîeremenf  les  réduire  en  pieds 
cubes ^  en  les  divisant  ps»r  17x8  pouces,  valeur 
des  pouces  du  oied  cube ,  il  viendra  au  quotient 
2  ^  f  o  5  pieds  cûDes  (ans  refte. 

Enfin  il  faut  divîfer  x6îo^  par  ii< pieds,  va- 
leur de  la  toife  cube ,  on  aura  au  qiiocîene  120 
loifês  cubes,  il  refte  1^5  pieds  cubes,  ce  qui  (e 
ymtlquera  de  mime  pour  touicsi  les  opéraûons  i» 
*ccti«  efeece* 


Digitized  by  VjOOQIC 


'^20  7raké 

Quant  au  toié  des  bâtimens,  on  ne  confi^efer 
f  oint  rcpaiflèur  du  fom,  mais  &uleaient  la  &u^ 
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TRAITÉ 


D  E 


LA   MESURE 

DEa SOLIDES  ET  DU  TOISE\ 


D  E  F  I  N  ir  10  N. 

%*  Ç  Olidcefi  un  corps  ,  c'efi-àJire ,  uncJïgure 

O  qui  a  longueur ,  largeur  &  profondeur. 

!•  p«  ces  {oiiàts ,  celui-là  s  appelle  cabe  ,  qui 
efi  compris  de  6  quarrez  égaux. 

3.  Pàrallelipîpe^e  éll  un  (blîde. compris  de  (i% 
fijgiures  parallelogiammes  ,  defquels  parallelogram* 
mes  les  oppofez  (ont  femblables  &  égaux  entr'eux  y 
.&  files  angles  de  chacun  de  ces  paralleiogranames 
irbnt  droits ,  le  parallellpipede  s'appellera  paralle: 
lîpfpede  redangle. 

4*  Prifme  eft  une  figure  (blide ,  ayant  deux 
bafes  égales ,  femblables  &  parallelles  ^  &  d^'au* 
tant  de  parallélogrammes  quil  y  a  de  cotez  en  c«s 
figures.  ...  ,. 

5.  Colorane  ronde  ou  cylindre  eft  une  ffgure  w- 
Jîde)  ayaot  deux  ba(és  circulaires,  &  paralldlesw 

e.  Pyx^iaiiQ  eft  uâe  figura  fdlidç ,  ayant  pout; 


Digitized  by  VjOOQIC 


49»  ^Téiité 

htSk  une  tigure  reâtllgne ,  &  d'aufiifSc  <fe  frîailgfc» 

MMxitftt  en  uit  mfaie  poio€« 

7.  Coac  <ft  Miur  igurcv  foiiie,  ayant  pour  b^ft- 
«fi  cercle ,  &  pour  fbmmeC  un  point  pris  en  Tair. 

8.  Sphefe  e&  une  figura  feiidç  ctHn^naë  d  une 
fiiperfîcieappeljiée  fplierique;^  au  dedans  df  laquelle 
il  y  a  un  point ,  duquel  toutes  les  lignes  droites  ^ui 
tendent  à  cette  Aiperfick  (ont  égades  eiftr*elies  ,  4^ 
ce  point  eft  appelle  centre  delà  Sphère. 

^^  Le  <fiantétre  delà  Sphère  eft  une  ligne  dsoite 
pafbat  parleceotre«  terminée  de  ym  9i  ^isutrc 
à  la  circonference  d  icelle. 

I .  Tom  (olide  eft  nrefuré  par  un  cube^  ayant  nor 
chacun  de  (c$  côtei  égal  à  la  mefure  de  laquelle  on 
fe  voudra  (èrrir  ;  par  exemple  >  fî  c  eu  par  la  toifê 
cube,  cejèr%«nee0i(tfciike,  qi^Timt  ii6  pied» 
cul>ii]ires ,  &c. 

I.  Le  conteuu  de  quelc]ue  (blide  que  ce  {bit  y  th 
trouvé  en  multipliant  k  hamenr  d'icettu  par  i» 
i^perticie  de  &  lNi<è« 


Btantdomrfnncube,  trourer  A  f^Xté ,  c'eft^ 
l-dBre,  comiMienil  eonfieatdetoî|àscob«s«êcp«q^ 
ties  de  toîft»,  %*îk  cn  a^ 

Faut  m^fyt^  Pan  des  c0tez>ft  le  mrftfplierdevc 
Ibtspar  fbi-méme^  le  dertiierpvtdiiit  fkmik  IW*. 
4itéreqBilè. 

le  cAté  flicliiréfi»t  f  loifa  *  1  fttdf  >  Il  M»r 
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nfliznt  par  fol^ 
ihéme,  vient  iS^ 
toifes  4  pkds  8 
pouce»  pour  la 
bafë  èa  cube  : 
Cela  frit,  muld- 
pliaAf  cette  b«& 
par  la  kauteqr ,  • 
qui  eft  le  c^té 
mefiiré,  on  aura 
Si  toUis  i  pîcds 
2.  ponces  S  li- 
gnes. 


Jk^i^l 


pv 


4  tbi&s  %  pieds  à  multiplier 
4  2  pieds. 


ï7  toïfcs  rpieife; 
r  2  pieds  8  poucesf^ 

Sttp.<felâbafer«  toîfés  4  pfedi  ^  pouces  à «ult 
par  4  «oifcs  2  pieds^ 


7îtoîfe$o 


t  pouces. 

6  8  lîgniBiSL* 


Solide        ?i  toifts  X  pîerf»  2  pouces  t  ligne?» 
•  Cette  Règle  étant  feîte  ftloft  ia  méthode  de  la 
ftfff  ^19  «fbnnem  81  tcnfis  80  pieds  cubes^ 


Prtf^rimt  IL   , 

Etant  donné  on  Parailelippede  aTec  la  gnundbir 
lk  &s  cdtez  >  trouver  le  eonteiiu  de  la  £>Udité« 
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4H 


Trirff/ 


Regk. 

U  faut  (uppofêr  une  des  faces  du  Paralielipipedc 
êcre  la  ba(b  du  même ,  de  laquelle  il  faut  trouver  U 
fiiperficîe>>  ainfî  qu'il  a  été  en  feigne  ci-devant. 

Cela  f^t  y  on  mefurera  ia  hauteur ,  qui  eft  la  per- 
pendiculaire t  qui  tombe  d*un  des  angles  de  la  bafe 
d'enhaut  fur  le  plan  de  la  bafe  du  bas,  ou  Cixr  un 
plan  qui  Ibit  continu;  &  multipliant  la  fuperficîe  de 
la  bafe  par  cette  hauteur ,  on  aura  ia  Ibiidité. 
Exemple, 

U  y  a  deux  cas ,  ou  que  le  Parallelipipcde  fera 
reâangle ,  ou  ambligone» 

S;a  eft  redangle  »  &  queia  bafe  ioit  ABCD  ,*• 
laquelle  le  côté  AB  foit  ix  toifes^le  cotéBC  89 
mulplianc  Tun  par  l'autre ,  on  aura  la  fiiperficîe 
de  iaméme  bafe ,  qui  fera  96  :  Cela  fait ,  on  mefii- 
icra  la  hauteur  EC ,  qui^ft  par  exemple  7  toifes  » 
fuis  on  muitiplieraki^j6  pas  7  >  &  on  aura  la  feUdtté* 
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iw  toife.  4^5 

11  toi(ès  à  multiplier 
par  8 

bafis  9  6  toiCedi  multiplier 

par  7 

SolI(lè  67.1  tbifês. 

Si  le  Parallellpipedé  n*eft  point  reâangle';  oa 
ffiettra  la  fuperficie  de  la-  ba(e  comme  celle  <ht 
Khombe,  &])our  trouver  la  hautear,  on  abaifiêra 
fine  perpendiculaire  du  point  £  &r  la  fiiperficîe« 
fur  laquelle  la  ba(ê  eft  appuyée ,  &  la  longueur  de 
cette  perpendiculaire  (êra  la  hauteur  par  laquelle 
on  multipliera  la  fuperficie  de  la  bsfe ,  &  le  produit 
fera  le  fbllde. 


Propofition  lîL 

Etant  donné  un  Prifine  i 
irouver  (on  fbllde. 

II'  fiiut  niefurer  fi  fii- 
jcrfide  de  la  bafe ,  comme 
auffi  prendre  la  hauteur  ; 
9l  muldpUant  la  b&iè  par 
cette  hauteur^  on  aura  le 
^lidè. 

^  Suppoiè-  qu)i  le-PrlCne 
ait  les  ba(ës  exagoncs^,  & 
que  la  fuperficie  d'une  ^l'i- 
celles  folt  de  15  tolfes,  la 
hauteur  de  é  tolfes  ,  oh 
imiltipllera  i5.par  ^,  &  yiendra  78  pour  la 
dite  du  Prîfme. 

On  fera  le  même  de  lout  Priâne ,  quelque 
qu'il  9lt« 


j 
bar* 
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4^d 


^ak( 


IV 


■'•■■■  ■  ■   Il  ■   <     IriJ 

Etant  donné  un  CyUnini ,  «kcrehér  &  (blî<àté J 

Ftat  prMttief emf  nt  ne- 
Airef  la  iiipcrficie  île  A 
VaÊ ,  fc  pour  i«  fiûf  • ,  il 
ioH  Biefuref  k  diamétiie 
^  (k  htiCéy  t&n  qutf  pa^ 
keiiii  ditfmétre  on  trounrof 
.  la  ûiperficie  d»  cercle  ^ 
lui  (èrt  de  ba(è  ;  ciffiiite  ont 
tne&rera  lahaateur  du  mé* 
Ine  Cylindre  pirle  nsToyen 
ci  -  devant  dit  ;  &  multi- 
pliant la  fuperfcie  de  la 
bafe  par  cette  hauteur ,  on 
«ivtleAlidr.  <  ••-^  ' 

Exemftié    . 

le  diamétr»  die  |a  Êalè  (bit  qnaifft  toifes^  oif 
cherchera  par  les  Réglai  enlêtgfieat  auTiàité  de 
r Arpentage,  quelki  eft  k  fupeiikie  A»  eereb^ 
diûtivi: 

4        Si  i4..«  it.«^.  li  ^1 


M 


lé 


f  l*î 


17* 


Vient  pour  la  fliper^eie  de  la  bafê  ii  1 1  puit 
.  linilttpWec  cgite  iupfrficift  4ib  U  Uft  par  la  haiûrav 
«lUttce  j  toifei. 
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»$ 


4(3«^/. 


m 


vient      6t  4j  toifes  pouï  la  TgEdUé  da  Cylindre 
oucolomnc. 


Prepofimn  V. 

Ecam  doimé  tpe.PkaBiîdf  à  jfBefurer,  trouves 
(on  folîde. 

1  FaniMter^lA'Pitt^  . 
mîdc  eft  la  troifîéme  par- 
tie du  Prîfnafll  ;  ayant  mê- 
tqt  \ytfe  êi  même  hauf- 
teur. 

I>onj?  pour  «roavcr  la 
(blidité  de  It  Piil^aûde  ;     !  ; 
^       llfg/f.  \ 

n  feut  mefarerVa  ba-  . 
i(ê  ;  &  la  multipliant  par 
la'croifiéme  partie  4e  & 
iiauteur,  on  aura  la  fo^ 
lidlcé  de  la  même  Pua* 
ini<fc« 

'   Extmptfn    \ 

La  bafê  de  la  Piramide  (f>k%%  (oifer  ^  Ai  tiautea^ 
8  ;  pour  avoir  (à  (oi\iii^ ,  oft  mubi^lîera  »5  par  !# 
tiers  de  8  toUès  ,  fçayoir  %  «M^ès  4  pieds- 
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<$as 


par 


i$  toî(ès  à  multipiief. 
m  toifès  4  pieds. 


/o  tdifes,    '■  '     / 
16  4  pieds. 

— — —  .*.i— wy       II 

iû.    '     éé  toi(ès  4  pieds  pour  le  rblide  Je  b' 
Kramide»  rojfex  la  f  âge  41^. 


Prapo/tnon  VL* 

Étant  d^nné  un  Cône- à' ni6ftirer/ttoxKT«f  ft 
iblidité. 

Tout'Cdnè  cft  latroi- 
ééme  partie  du  Cylîndre,- 
ayant  méxiie  hsSeScmè^ 
ine^Àuteiir. 

TcUenfcnt .  qi^*îl   fiut 
théThrer  Ifi  bafe  du  Cone^ 

2mfne.  au$  &  fauteur , 
mûltipjlîer  la  ttaft  par  ' 
kr  traifiéine  partie  ctç  la 
mtee  hauteur 

Supporfê  que  la  bàlê  du  -  ' 
Cône  Â>it  1 6 ,  (a  hauteur 
4^  on  multipliera  i^pàt 
l»croi/%iile  partie  de  4*,      ^ 
qui  eft  uno^toiiè'  &  dem^  pieds. 

t  tàt&i  %  pied», 

16  toiles; 
j'  1  pie  A. 

1 1  toiles  t  pieds» 
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du  'fyiff»  4^9 

yicjataii.prp<]jilt  2  1  toifes  z  pieds  four  je  folide 

4u,Cpi)/e  propofé. 

Mais  pour  avoir  la  (upcrficîe  <j|u , Cône  ,;îl  faut 

nxultîplier  toute  la  circonférence  de  iâ  bafe  par  i^ 

hauteur  penchante ,  le  produit  donne  la  vraie  Gfr 

perfide  du  Çone. 


■sr 


Proportion  VIL 


'Etant  donné  le  diamètre  d'une  Sphère,  .trouver 
^Éifolijdkc.    . 


^1  faut  en  premier  lieu  trouver  la  fiiperficie  dy 
c^cle  qui  a  pour  diamètre  celui  de  la  Sphère  ; 
Cf;la  fait  >  on  prendra  quatre  fois  la  fiiperficie  de  cç 
cercle,  &  quatre  fois  la  fuperficie  de  ce  cercle  eÂ  1^ 
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fiïperficîe  convexe  âe  la  Sphère  r  or  !a  feSditè  dt  h 
Sphère  eft  trouvée  en  maldpliant  la  troîfîéme  paitîe 
Ae  la  fuperficie  convexe  par  le  femi-diamétre  de  la 
fnéme  Sphère  ;  c'cft  pourquoi  on  trouvera  preniîe-. 
ftment  h  fiipcrfictt  eonvexe. 
Exemfle. 
Le  diamètre  d^  la  Sphère  fait  7  ;  le  cercle  qui  a 
pour  diamètre  7,  a  de  fiiperficie  38  r ,  lequel  pris 
«quatre  fols,  vient  154  f  our  la  fliperîicie  convexe  de 
la  Sphère ,  dp  laquelle  la  tierce  partie  eil  n  f  ;  le(^ 
iOjaels  étant  multipliez  par  la  moitié  du  diamètre, 
rçtivoîr  3  r  »  viem  ï75>  j  pour  la  (bliditè. 

7     Si      i4**--  »  »         4^-  V»    5*  i 
7 

.      +     J  I  f  par  4 

4^       par      5  i 

1/4  fer* 

t 

,7~ 


^79  j  pour  la  fcliditè. 

On  fera  la  Règle  comme  il  vient  d*ètre  enfêîgnè, 
ik  on  trouvera  ce  que  Ton  cherche.  ^ 

Après  avoir  expliqué  le  moyen  de  trouver  leib- 
lide  des  figures  précédente^  qui  fervent  à  medirer 
les  autres,  nous  dirons  que  fi  c'eft  une  figure  irrégu- 
liere,  il  feui  concevoir  qu  elle  fbit  àhifè^  en  autant 
de  Piràmides  comme  eileade&ces;  &  niefurant 
chacune  de  ces  Piramides  à  part ,  leur  fblide  étant 
joint  enfemble  donnera  ie  lolide  du  tout. 

On  peut  autrement',  fi  la  çhofe  eft  tellememir- 
téguliere  que  l'on  n^  puîlfé  former  de  Piramides, 
&  câufe  que  les^  faces  ne  (ont  pas  de  tùpef^cie 
Jlate,  &  qu'il  y  aura  ^ne  Infinité  de  cotez,  cela 
fe  fti-a  pat  le  moyen  d'un  vafe  plein  d*ea0 ,  ît'funç 


Digitized  by  VjOOQIC 


du  toifi. 


mttùft  ùkt  eti  forme  de  cube ,  d*aucafit  que  &  on 
emf  lit  c^  Ya&  premier  touc-à-fkit  d'eau  ,  que  fvu 
j  plonge  la  eho(ê  à  mefurer  ,  de  néceffité  il  en 
/et  tîtatk  Teau  autant  e^i  volume  que  la  grandeur 
àe  la  cho(è  qui  aurii  été  plongée  ;  ^  mefUrant  pette 
/eau  par  le  moyen  de  ce  cube  déjà  dtt^  on  trouvera 
combien  de  cubes  la  choft  à  mefîirer  contient* 

Maintenant  'û  s'agît  duToifé,  on  fera  comm* 
s^nfuit. 

Le  Toif^  fê  prend  en  deux  façods ,  ou  bien  p«ur 
une  tetiê  t/ti  fiiperftcie  i  ou  pour  une.  totfe  foiide  : 
Pour  uhe  tty^  folide,  quand  on  ne  fpéctfre  point 
Fépaifleur  des  ouvrages  que  Ton  marchande;  ftar 
exemple  d*uti  rempart ,  ou  autre  chofe  fëniblable  ^ 
srfors  il  &ut  mefiiter  la  loiigueur  &  hauteur;  |mis 
imdiipliatit  la  longueur  par  la  largeur  «  fi  le  pm-» 
<tttit  eft  «ukiplfé  par  k  haitteuf  ,  A  donnera  \%  ft*  . 
lidité  du  rempart. 

La  m^ine  chofe  aft  d'un  fofR ,  d'autant  qu^n 
multipliant  la  longueur  par  la  largeur ,  k  le  pto^. 
doit  éiant  mtalnplié  pbr  ht  profondeur .>i  donnera  le 
«fide  «viatiu  fbffi^fttppWe  qkilùÀt  égal^iMMSout»* 
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Quant  aux  foflez  qui  ont  talu^  ,  il  faut  ajouter 
la  largeur  Je  la  bafe ,  &  la  largeur  haute  ,  &  en 
prendre  la  moyenne  proportion  ,  qui  étant  multi^ 
pliée  par  ^1^  longueur  du  /oiTé  ,  1«  produit  donne 
■une  fuperficie  moyenne  entre  la  haute  &  la  bafè, 
qui  étant  multipliée  par  la  perpendiculaire ,  le  pro- 
duit donne  le  folide  ou  le  xuide  du  fiai&é  requis.  Il 
,en  arrivera  ainfî  des  tardes  ou.  levées  des  can;^ 
ou  rivières. 

Le  même  arrive  au  Toifé  des  quatre  gros  murs , 
d'un  bâtiment,  d>utant  que mefurant hors  oeuvxe, 
^1  fe  trouve  davantage  hors  œuvr«  qu'au  dedans 
loeuvre.;  c'efl  pourquoi  ajoutant  le  dedans  mefuré 
avec  le  dehors -mefuré  auffi ,  on  aura  un  nombre , 
duquel  la  moitié  s'appelle  pourtour  ,  lequel  pour- 
tour ^ft  multiplié  iimplemeiît  par  la-hauteur ,  pour 
avoir  le  contenu  du  mur;  quant  s^u  marché ,  qiia 
acsété  répailTeur  du  mur. 

I^c, même  arrive  àii  Toifè  d'un  Puits  ,  dont  l'ex- 
plication (è  verra  tant  de  figure  ronde  qu'en.pyale 
vecsrla  iîn  de&qiieftipn$« 

Le  même  arrivera  dans  leToifë  de  la  maflbnneric 
d'Un«Colombier  rpnd  ,  parce  que^ouvant  le  pour- 
tour ,  &  opérant  de  même ,  on  aura  ce  que  contient 
le  amrju  Colombier. 

Pour  melurer  Jles  lambr» ,  comme  (^coh  celui 
d'un  «Pavillon  ,  auquel  il  y  eût  un  plafond  ^  faut 
meilleur  lahauteqr.penchante  du  lambris ,  puis  les 
deux  cotez  du  même  qiu'font  en  haut  &  en  bas,  Se 
ajouter  ces  deux  longueurs-là  enfemble,  &  de  la 
ibmme  Jen  prendre  la  moitié ,  qui  étant  multipliée 
par  la^hauteur ,  donnera  le  nombre  des  toifes  que 
contient  le  lambris* 

Cette  mefure  eft  de  même  qtte  celle  du  Trapèze» 
aînp  qu'il  a  été  enfeigné. 

^^r  .mefurcr  les  voûtes ,  {i  faut  mefiirer  la  cirr 
^ûùkimce  ^Hcdîles  p/u  le  sqojça  dWe^Ugne ,  ou 

autremenc, 
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«mrement ,  Je  laquelle  il  &ut  prendre  le  tiers ,  8c 
rajouter  â  la  même  circonférence ,  Bc  cette  fbmme 
étant  multipliée  par  la  Icwgueur  de  la  voûte ,  don^ 
jiera  le  contenu  d'icelie  ;  cela  s^entend  des  voûtes, 
circulaires. 

Pour  les  ornemens  qui  fe  font  aux  bâtimens ,  foh 
4*Architeôure  ou  de  Sculpture,  comme  aux  ch&». 
minées ,  aux  corniches  qui  font  aux  entablemens  « 
t&c«  cela  fè  me&re  par  eftime. 

De  la  mefwrje  djes  Ornes  &  Piramides  refanHeti 
tronquées  &  coufées. 

Pour  trouver  la  mefiire  de  toutes  Piramidei 
dupées ,  il  &ut  achever  icelies  Piramiies^  ^.  troil} 
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ver  la  (tiperficîe  de  leur  baie ,  qu^îl  £iut  muldplicr 
f^T  le  riers  de  leur  perpendiculaire ,  comme  il  a 
îté  dit  pagç  417  s  Mais  pour'  trouver  la  petite  Pir 
mnde  imaginée ,  il  &ut  trouver  la  fuperficie  di^ 
plan  de  4a.  feâion  de  b  Piramide  tronquée ,  &  la 
tnoitiçHer  par  le  ders  de  la  perpendiculaire  ^  &  le 
produit  étant  (buftrait  du  prenuer  produit,  le  celle 
Ara  le  fblide  de  la  Piramide  coupée  on  tronquée  $ 
par  exemple  ,  (bit  propofé  la  Piramide  tronquée  cir 
idevant  ABÇD  ,  tronquée  tn  D^  8i  cpnunuée 
ju^te  au  point  du  fommet  £  ,  la  ba(è  ABC  H 
a  pour  &s  çottz  '1 1  pieds  ,  la  fuperficfe  d'kells 
fU^  144  f  &  k  petpeAdScu^ie  G.£  eft  trouvée 
4»  36.;  fi  OA  «iiiki^Ue  144  p^r  le  tiers  deiapeir 
pendiculaire ^  qui  fera  iz,  viendra  17^8  pour  le 
iblide  dâ  toute  la  Piramide  fUppofee  entière ,  du- 
quel fblide  il  faut  lôter  Ja  petjte  Piramide  D  £  F  qui 
a  poiff  ciuLcun  c&té  de  là  bafè  é ,  (â  fuperf.cie 
&ra  36,  lesquels  étaiu  multipliez  par  le  tiers  de 
)a  perpendiculaire ,  que  Ton  po(ê  ici  être  i  z  ,  dont 
Je  tiers  efl  4,  le  produit  donnera  144  ,  qu*i7  ^ut 
feullraire  de  1728  ,  qui  étoit  le  total  d  une  Piramide 
lentiere ,  &  reàera  1 5  $4  pieds  (blides  p^r  le  folide 
f  eq^is  de  la  Piramide  tronquée.. 

Ve  la  mffure  de  la  S  ferait. 

Pour  trouver  h  fuperfîcîe  d'un  e^ace  fpital ,  il 
faut  multiplier  chaque  demi  cercle  a  part ,  com« 
me  dans  cet  exemple  9  om  la  fpîrale  a  trois  révolu- 
tions ,  c'eft-à-dîre ,  trois  demi  cercles  ;  il  faut  pre- 
mièrement polèr  que  k  diamètre  du  premier  demi 
cercle  ait  1 4  ^  celui  du  grand  ^ura  28  ,  &  celui  du 
troîfiéme  tura  41 ,  duquel  la  demi  circonférence 
^ura  66  ;  non  nmltîplie  la  moitié  du  diamètre  21 
paria  moitié  de  la  demi  circonférence  33  ,  le  pro- 
duit donnera  la  AiperUcie   du  plus  graad  &  du 
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plus  petit  demi  cercle  qoî  (era  691  y  refte  encore  | 
trouverie  meyeir  demi  cercle  ,  qui  a  pour  diamér 
tieiS  &  44  de  demi  circonférence;  multipliant 
donc  14  par  2 1 ,  on  aura  pour  fuperficie  308,  qu  il 
£iut  ajouter  a  6^3  ,  viendra  1901  p(^  toute  la 
^perficie  requit. 

Que  fi  c  étoit  la  (liperficîe  haute  d'un  Prifine  f 
comme  il  le  voit  ici ,  &  qu'il  fut  queftion  d'avoir 
le  contenu  (blide  d'icelui ,  il  feudroit  multiplier 
cette  liiperfide  ain/î  trouvée  9  par  la  hauteur  A 
G  p^,  le  produit  donneroit  96096  pourie  CoMc 
du  Priffne. 

y  Maintenant  s*il  étoit  requis  de  trouver  le  folîde 
d'une  Piramide ,  dont  }a  ba(fe  fut  égale  à  celle  du 
Prifme ,  &  que  fà  hauteur  jier^endiculaip  lui  fîit 
aûifi  égale ,  f^avoir  de  9^ ,  alors  il  faudroit  multi- 
plie^ toute  la  bafe  looi  par  Ije  tiers  de  96  ,  qui  fon^ 
31 ,  &  viendrpit  51931  pour  le  fblide  de  laPira? 
mideGCHl. 

Trouvtr  l4frp€rficit  convexe  d^un  SfheroUde^ 
m  pgwrf  fit  fprtpe  £auf. 

Elle  (e  trouve  en  multipliant  tout  le  long  diamé^ 
tre  AB  par  toute  la  circonférence  du  diamètre  CD, 
qui  eli  ici  44  ;  multipliant  donc  44  p^  Aff  1»  9  le 
produit  donne  96%  pour  la  $ip^rJSçiç  du  Sphéroïde 

Jdpnné.  ... 

Mais  pour  avoir  la  /blidité»  il&utmijddpherla 
(uperlîc^'du  peut  cercle ,  qui  efi  ici  1 54)  p^r  ^^  r 
du  grand  diamètre  it,  qui  eft  1479  viendra  le 
ÇoMt requis ,  à fçavoîr  xxs%\. 

Ou  bien  multipliant  la  même  Aperficie  1 5  4  P^  < 
du  grapd  diamétrcqui  eft '3  { ^  le  produit  donner^ 
5^4  X  >  lefquels  ti  faut  mukif^lMr^âr  4^  viendra  a\| 
produit  la  même  (olidité  iiS^r^  ce  qu*îi  &Uo!l 
démontrer  ^ai|a  figure  (|^  vantç* 
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1)€  là  mèfure  des  t^aijfèaux. 

S'il  étolt  propofê  de  mefurerun  muîd  «  otf  autre 
vaiifeau  de  telle  grandeur  que  Vqn  voudra  ;  pour 
en  avoir  le  contenu ,  il  &ut  premièrement  en  avoi< 
un  échantillon  cubique ,  contenant  un  pot,  ou  uno 
pinte^  félon  la  me(are  du  Pais ,  puis  mefurer  le  dia^ 
métré  de  l'un  àes  boucs  du  tonneau  par  la  hauteut 
de  réchantiHon,  comme  auffi  celui  dubondon, 
àiij  efl  toujours  plus  ^fand ,  à  cauTe  que  les  douve* 
font  gouges  ;  cela  fait ,  il  faut  trouver  la  (uperfîcie 
du  cercle  du  bout  du  tonneau  ^  &  celle  du  dîas 
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métré  ivÊ  bondon ,  ce  qui  Ce  fera  par  la  proponfoir 
^e  7  à  21 ,  comme  il  a  été  enlcigné  en  la  (upefsr* 
cie  du  cercle  ;  puis  ayant  ajouté  ces  deax  fuperfî- 
cies ,  on  en  prendra  la  moitié ,  que  Ton  multipliera 
par  la  longueur  du  tonneau  melurée  par  ledit 
cchantilion  ,  &  le  produit  donnera  la  quantité  des 
f  ots  y  pintes  ,  ou  d^  telle  autre  me(ure  que  l'oa 
voudra  r  que  contient  ledit  vaiflcau  .félon  réchaa* 
tilion  dottné. 

Que  s'il  Ce  rencontre  quelque  yaî^aa  qui  ait 
im  des  cercles  de  Tun  des  bouts  plus  gnnd  que 
Tautre ,  alors  il  Ce  trouyera  trois  cercles  dont  lès 
fiiperficies  Ceront  difTerentes*^  qu^il  &udia  st^outer , 
puis  divifer  leurs  fbmmes  par  les  dilTerences ,  qui 
fi>nt  trois ,  Se  le  quotient  étant  multiplié  par  la  Ion* 
pieur  du  vaîûeaU).  le  prodMit  donnera  le  conteni» 
requis. 

Il  eft  à  remarquer  que  Ton  peut  trourer  le  coi^ 
tenu  de  tous  vattlTeaux,'  de  quelque  forme  qu'ils 
£»ient ,  ayant  entendu  les  méfures  des  corps  /blides 
«i- devant  enfeignées  ;  car  il  y  9  même  raiCon  à' 
trouver  le  vuide  d'un  vaiffeau  que  le  (blide  d'm 
sorps  qui  lui  eft  (èmbJtable. 

DuToi/J du  Boif. 

Le  boîs  Ce  compte  au  cent  de  pièces  ;  or  la  pièce* 
4kbei9  eft  céiîe  qui  ayant  une  torfe  de  long,  a  71- 

Cwes  quarrex  de  groffeur ,  ou  bien  deux  toifes  de 
g ,  at  3  ^  pouces  de  grofleun  ^ 
Néanmoins,  parce  qu  on  ne  faFt  gueres  de  pièces 
«h  bois  de  4  pouces  de  large^,  8t  6  pouces  de  haut  > 
Jl  que  communément  on  les  fiait  de ^  à  7  »  bien 
qu^eltes  ne  falfent  que  3  f  pouces^  on  ne  lailTe  pas 
ê9  prendre  jf ,  comme  û  c'etoit  6  for  ^  :  Or  vou- 
iutt  trouver  combien  dfe  pièces  de  boîs  de  3  pouces 
%^4  Aftt  contenue  e&  59  dicvfions,  ayant  çhacuii 
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if  pieus  lie  longueur;  ob  multipliera  T^  par  % 
ioiCes  3  pied^ ,  viendra  145  toifès  ;  Se  parce  c|iie  ip 
hois  eïV  de  ^  pùucei  (ur  4>  qoî  fait  la.  poacety 
Il  faut  faire  une  Régie  de  Trots ,  dîiâiit  :  Si  71  dofl^ 
j^ent  £1 ,  combîeii  145  ;  isàûmt  la  Règle)  TÎeiidrv 
au  quotient  de  la  <fivifioti  24.  piebei  y  ^  j  d*utîè 
j^iece, 

AUtrt  Eximplté 

Une  poutre  a  de  long  18  piedff,  âe  de  groilktf' 
1*5  pouces  fur  14,  on  deoiîuide'eoinbten  euecon* 
tient  de  pièces.  .  > 

Faut  multiplielr'  les  r<  pouces  par  les  14 ,-  vient' 
iio  pour  la  groflèar  ;  cela  fait,  fiiiit  dire  par  Regltf 
comme  à  la  précédente  ? 
Si  71*.—*  »io......  J.' 

Faifant  là  Règle,  viendra  àù  quotient  8  pièces  fy 
dr*oà  s'enfuit  le  calculiuivant. 

.  6  Chevrons ,  chacun  de  3  far  4  p<iuces  de  gfo<s 
Àx  6  pieds  de  long,  valent  i  pièce. 

3  CheVroiis  éej  à  4^  pouces  de  gfor  fii^  ts 
^ieds  de^ng,  valent  i  pièce. 

3  Poteaux  de' 4  i'  6  poubés  de  gros  'fiir  ^  piedt 
de  long ,  valent  I  pièce.- 

1  Potéaubc  de  4  i  6  poubès  de  gibsrfiiir  p  pieds  daf 
iong ,  valent  t  pièce; 

I  Poteau  itS  Z9  pOuteei^  de  gros  fiir  6 pieds  d<r 
long ,  vaut  r  pièce. 

X  Pièce  de  bois  de  ix  for  iipbucts  de  gfo^i 
eu  de  18  fur  8,  oudeiéfnff  ^  y&€.fur4^foiftf  dff 
long  9  vaut  8  pièces. 

I  Pièce  de  1^  pouces  fur  9'  de  ^os^  ou  d*an  piedf 
êi  demi  fiir  i  pied'degros  dè^toi&s  de  long ,  vaut 
Z2  pièces. 

^  On  pourra  encore  trouver  les  pieds  cobés  Jfmaè 
pièce  de  bois,  foit  chevron  ou  poutre,  ans  avoif 
égard  à  la  pièce  comme  ci-devant ,  en  ajotfcatfl 
S»  deuft  iufes&cies  de$  deqx  bova,  H  pf«a«V 

T  iiij 
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la  moitié  âlcéUe  qu^îl  &uc  multiplier  par  la  loii- 
gneur ,  (bit  du  chevron  ou  de  la  poutre  ,  ou  telle 
ancre  pièce  que  Ton  ? oudra ,  le  produit  donnera  le 
contenu  Iblide  d*icelle. 

Mais  Êiut  remarquer  que  les  (ûperficies  du  bout 
Xtant  des  pouces ,  il  &ut  multiplier  leur  moitié  par 
foute  la  longueur  réduite  auffi  en  pouces  ;  puis 
divilânt  leur  produit  par  le  nombre  des  pouces 
4tt  pied  cnbe ,  <}ut  font  171S  >  le  quotient  donnera 
le  nombre  des  pieds  cubes  contenus  dans  la  pièce 
de  bois. 

Du  foifi  des  Couvertures. 

Pour  toifer  une  couverture ,  fi  elle  efi  quarrée^ 
on  la  mefurera  tout  ainfi  qu'un  cp]arré-long,fçavoir 
prenant  la  hauteur  &  la  longueur  ,&  multipliant 
i*un  par  Tautre ,  on  aura  ce  que  l'on  cherche. 

Si  c'eft  celle  d  un  Pavillon ,  on  la  mefiirera  tout 
ainfi  quil  a  été  dit  ci-delTus  de  celle  d'un  lam-r 
bris. 

.  Enfin,  fi  c*eft  celle  d'un  Dôme,  on  la  mefu-^ 
rera  comme  on  a  £ût  la  fùperficie  convexe  de  k 
Sphère. 

Mais  fi  cVft  une  converture  en  forme  de  Cône  oa 
r  Pîrataiide  ronde ,  il  fera  aifè  de  trouver  (à  fupcrfi- 
cie  y  car  ayant  mesuré  la  circonférence  de  fa  bafe» 
la  moitié  d'icelle  (êra  multipliée  par  la  hauteur 
penchante  ;  i^avoir',  depuis  le  fbmmet  jufques  à 
la  circonférence ,  &  le  produit  donnera  la  (uper- 
ficie  de  la  Piramide  ;  car  fi  Ton  conçoit  que  la 
ba^  de  la  Piramide  eft  une  partie  de  circonférence 
d'un  cercle ,  &  que  la  cime  du  Çone  ou  Piramide 
feit  le  centre  du<Ût  cercle ,  il  s'enfiin  que  cette  hau- 
teur efi  le  demi  diamètre  dudit  cercle^  &  partant 
f^  on  multiplie  la  moitié  de  l'are  qui  efi  la  bafe  » 
for  cette  hauteur  1  (^uî  efi  £m  demi  diamètre ,  o« 
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duTaiff.  4^1 

fturft  la  (aperfîcîç  convexe  de  laPîramide,  fèloa 
la  démonftration  des  parties  du  cercle  ci-devant  » 
page  35^8  de  l'Arpentage. 

AinÂ  ofi  peut  oTouver  les  fuperficies  de  tous  le» 
corps  fblides  ;  par  exemple ,  voulant  trouver  la  (u- 
perficie  ie  la  terre ,  la  circonférence  de  laquelle  a 
360  dcgrezy  chaque  degré  t$  lieues -d* Allemagne» 
&  z  5  de  France ,  &  félon  quelques-uns  30  petites  ; 
pofbns  qu  elle  en  ait  30  de  France ,  on  les  multi- 
|>liera  par  les  3^0  dégrez ,  viendra  10800  pour  la 
circonférence*  Et  par  la  Règle  de  proportion ,  fi 
2 i^ donnent  7  9  combien  10800,  viendra  343^  rf 

Îour  le  diamètre  terreftre  ;  &  pour  avoir  k  (upet- 
cie  du  plus  grand  cercle ,  Û  faut  multiplier  la 
tnoitié  de  la  circonférence  par  le  demi  diamètre  « 
êc  oi\  aura  la  fuperfîcie  du  plus  grand  cercle  ;  mais 
fi  on  veut  la  fiiperficie  convexe ,  il  faut  multiplier 
tm3Lt€  la  circonference  par  toiit  le  diamètre,  le  pro- 
duit donnera  le  requis  pour  la  convexité  de  tonts 
la  terre* 


Fin  f  du  Traité  du  Toifé. 
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ABrtgt 


ABRÉGÉ 

L*  A  L  GÉ  BRE^ 

'£fde  fort  ufagefourla  réfolution  Je  j^w^uri» 
Qutfiions  c^€  je.  frogc^rai- 

COmMtè  PAÎgeBi^,  qui  e*  notnittft  «te  ph^ 
lîéttrt  le  grand  Art,  cft  une  feience  exffême^ 
ment  difficile  â  comprendre,  &jque  malaîfémcm  W 
peut-on  rendre  intelligible,  fi  ceneftifefis  l'éten- 
due duneivolume  entier.  ;  les  Sgt^rms  s^tonneroafe 
peut-être  4ae  'fzyie  entrepriir  d'è»  dim  ici  quelque- 
chofè  ,  :  vu  que  plufieurs  grands  Hommes  ,  tant  des- 
iîécles  paffez  x^ue  du  prcSent ,  après  j  avoir  conf- 
ibmmé  plufieurs  années  d'études ,  dont  ils-rendeat 
témoignagepar  leurs  cicritSy  nous  Tout  laiffée  en? 
core  affea  obfcnre;  mais  s'iis  confiderent  que  mon 
dèflèînr.  n'a  point  été  d'en  traiter  à  fonds  »  mais,  de 
donner  feulement  rexplicatTon  des  quatre  pfccepte» 
quç  Ton  appelle  Addition ,  Souftradion  ,  Multipli- 
catron  &  Divifion ,  pour  (èrtir  àt  clef  &  d'înihûc- 
tîon  à  ceux- qui  n'ont  encore  aucune  connoiflànce 
de  cette  Science ,  &  leur  faciliter  le  moyen  de  lire 
dians  les  divers  Livres  i  de  quantué  d'Auteurs  qui 
ofit  traire  partiiculièrement  St  amplement  de  l'Alge- 
We  :  CeuJt^là^  dià-^e.»  ny  doivent  point  tsouv^  àv 
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Adiré,  puîrque  ce  n'eft  pas  j/ôuf  eux  que  j'ai 
iravailié  en  ce  rencoBtre,  âc  àioUttru,  ibu&ir  fans 
Jaloufie  ce  mien  petit  travail ,  dans  Tefperance  que 
le  Public  en  receyia  4e  ht  (kisfaiâion.  Et  en  effet , 
je  n^en  anrois  rien  écrit  du  tout ,  (i  ce  n*eft  <)tte 
ei-après  ys  propoferai  quelques  qtiediofts  fat  les 
Règles  de  Compagnie ,  for  kf  fefoflfes  portions  (oui 
plej  &  doubles ,  mr  les  progreifions ,  for  les  ra<* 
éînes  quarrée  5t  cvlnque^  ft'amres  fojets*  dèf* 
quels  pour  abrévier  les  opérations  qui  feroient  trop 
longues  par  la  vofe  ordinaire ,  je  me  ffrvirai  de 
quelques  caraderer  &  fîgnw  d'Algèbre  pouf  m 
ioaner  la  répoinfe^  .qtoî  fè  ereureraavec  beaucoup^ 
plus  de  facilité  que  par  le -grand  chemin  deFArtth* 
ihetique  commune;,  outre  qu'il  (è  trouve  plu- 
fieurs  queftioiis  t  ffà  y  ^wAtfa^A^  «e  pâsô^ent 
pas  d'abord  extraordinaires ,  néanmoins  elles  ne  fe 
peuvent  pas  rélÔEhfre  que  par  rarôftce  et  fobtifté 
die  l'Algèbre. 

Auparavant  que  de  commencer  Fexplication  de& 
j^récepies  ci-defTus^  je  ferar  coniïohre  les  figures 
ou  caraâeres  deiquek  en  fe  fèrt  dans  l'Algèbre  j 
avec  leurs  fignes  difièrens. 

Pour  les  caraâeres  y  en  qttelqile  propofîtfon  t)ué 
Ton  fiaffe ,  il  fe  faut  roujoùn  fervir  dcf  mêrtié^  fi- 
gures de  rArithmetîqité*,  comme  i  15  4,  ôcc 

Peur  it9  ftgnes ,  on  les  voit  ci-dèflous  avee  leuc 
figmikattoft.  ' 

F  fignîfié  pluy.  Ayant;  Aï  ce qitie  dcffiHf  pwtf  fr 
Id  moins.  coimeifônce  des  figures^  catedet*e# 
m  racine,  âr  fîgnes  de  l'Algein-tf  ^  je*  ccwiiAén*^ 
<j  qwff é,  cef ai  rejtfpïîeattioft'  âtf  qtratne'  p*c^ 
.<£  oiibe;  ceptes  oaopération^  dicellesw      ^ 
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Î144  'Mregè 

Et  premièrement  de  CAddhim. 
frtmiere  Règle. 

Pour  (aîre'Additîoit  (F Algèbre,  il  &utappren<Irr 
1^  cce^t  les  maaimes  fuivantes» 
.    i  Ajoutant  plus  avec  plus ,  la:  (ômme-eft  plus. 
.    %  Ajoutant  auf&  moins  avec  moins  ^  la  ibmme  eA 
moins. 

3  Mais  fi  on  ajoute  plu»  avec  moins-,  ou  moin^ 
avec  plus ,  alors  il  faut  ibuftraire  Je  petit  nom^m 
du  grand  ,<&  donner  au  refte  qui  lèra  la  fomnie  i& 
%ne  du  plus  j^and  nonabre» 

Exemfk  d^AdMthn  >.  és^  tout  tfl  gluf. 

On  Teut  ajouter  les  nombres  fiii vans^. 

4j^...  P...  17       La  preuve  de  rAidï- 
é4i    P     19  tîon    d'Algèbre    fe    fait 
f,7    P     13   comme  à  rAritlunetique 
ro9     P     ï«»  wlgaire^ 

Som^e  1  t45...P...  ^i  c*efi-i-dîte  .1 30^-  . 
Preuve    '*dfa  «r^r 

ExfUcation, 
?aut  ajouter  les  P  17,  i^,  13  <£  ur^la  (bmme 
efl  P  61  qu  il  &ut  écrire  deâbus  la  ligne,  commet 
Ib  voit. 

'  Cela  £ut,  faut  ajouter  les  nombres  abfblus  fe* 
Ion.  Tordre  de  reddition ,  puis  pofànt  la  fomme 
ibu&  1»  m^nie  ligne,  viendra  1245  P  61  ,  ctStir 
dire  1 3.0^  pour  la.  fbmme  totalç  ie  Taddluon  cL- 
deflus. 

Autre  Exemple  d^ Addition  far  mcms. 
Pour  l'opération  il  faut  obfèrver  le  même  or- 
dre qu*en  TadiUiioia  pai  plus  cl-  deflus  ^  il  n'y  a 
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de  fAlgdre.^  44^ 

aîlferciice'  que  du  /îgiie  qui  dl  iriôîns; 

Coinnle  û  on  veut  ajouter  leà  nombres  fuîyans  : 
A  j ...  M...  1 1.  Ea  preuve  (ê  fait  conv* 
1 4  M  7  ifoe  celle  <le  TAddition  ci- 
4  S     M'       5     deâtts* 

'Autre  ExemfU  d'Addition  ou  il  y  a  ]^lu^  &  moim} 
ou  moins  &  flm.- 

On  peut  ajouter  les  nombres  (uivans*. 

j  i  ^    P     1 X        -t  Preuve  dé  TAJ- 
471     M     iS     diiion  circontre*. 
»>t;     P        5 

5omme     5-4x4  •.*  M^v  x  6  c*cft-à-<lîrc  f  3  ^^IT  pou» 
Preuve     *^tJ9'  la  (bmme  totale  de 

f addition  ci-deHusi 
Explication. 

Peur  &rre  cette  Kegie  ,  £Eiut  faire  addition  des' 
M  32  &  M  18  ,  viendra  M  50. 

Faut  aufïî  ajouter  les  P  1  j  avec  les  P  ^ ,.  viendrar 
P24. 

Enfuite  ©tant  P  24.  dcM  fa,  le  reffe  fôraM  2^, 
a  caùfe  (jué  leplus  gr^nd  nombre  eft  noté  du  fîgne 
àe  M  ;  pour  Tatidîtibn  des  entiers ,  on  fera  comme 
à  rordînaîire. 

Et  û  le  plus  grand  nombre  avoit  été  noté  du  figne 
dcrP  ,  le  refte  auroit  été  auffi  noté  du  fîgne  de  P  ^ 
comme  il  a  été  dit  dans  la  troîfiéme  maxime. 
Preuve  de  l* Addition  ci-dejfus. 

Pour,  preuve ,,  faut  commencer  à  Ibuftraire  lei 
nombres  entiers  par  la  main,  gauche  comme,  c» 
devant  ;  &  à  Tégard  des  nombres  qui  font  notez. 
^  P  &  de  M  ,  faut  trouver  la  différence  qu'ir^f  a 
tnixe  iceux  ^  &  cette  même  diâerence  doit  étrç 
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é^le  à  M  24  iU  la  ^mme  totale  ci-(leÂis;.Ia^ildfc 
ietniere  explication  eft  un  eôet  du  précepte  dela^ 
Souhraâion  que  j'ejtpliquerài  ci-après. 

On  obfervera  le  même  ordre  au»  autres  additions,  ^ 
eu  il  y  aura  plus  &  moins  y  ou  moins  &  plus ,  tant- 
^ur  la  Règle  que  pour^la-preùive. 


SoufiraHiàn  *  fi^ànde^  Règle. 

D  Ans  la  Sonôraâion  d^'Aigebre,..il  jî'a  pfu^cur^ 
obfefvaflons  à  faire  ,  comme  il  le  verra  ci-' 
après. 

I  *  Observation.  Si  on  veut  ôter  P'de  P,  neftera  la 
dlfler ence  de^  deux  nombre^avec  le  ligne  de  P,com* 
SIC  il  k  vdc  dans  les  deux  exemples  fùivans; 

Et  fîon  veut  ôtermoirtâr  de  moins^  refterâ  attffi  la- 
cbâTereaceds&déux  nombre^  avee  le  ^gryt  de  moins. 

Premier  Exemfie. 
.    Ottreut  àtKtz9  P 13  <le  4^8  P  17 ,  on  Jèmaade' 
k  refte. 

fnrifoît  la  fimftraâioii,  cociteeilacté  dk>tef 
Ptm  ly  P  4«' 

Oférathmi^ 
Dette    4^  P  17 
Paye     %9  B  «> 

iefte-     i^  p-    4    ^'cfti-dire  25; 


Preuve  4*  P  î7 
Poiif  preuve,  avouiez  la  paye  avcé  le  refte ,  c'eft- 
àNfîîvi^P  ij  afvec  r5?^P4»lafoiwnei«rtk  4*ïr 
17 ,  &  c'eft  Wdètte,  Gomfaeii  a  étépffCpo^^. 
Scctind  Exemj^e. 
Oa  veut  feollraire  7  M  Mcte  1$^  M 14  >  «&  i»^ 
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Of,érationé 
Êette     x;  M  14 
Paye        7  M  1 1 

1'       ^    Il  ■!- 

Refte     18  M      3  c*ctf.><fir^tr»' 

Preuve  i/  M^  14 
W>ttf  là  J)fca«rc,  oitobfervtra*  le  iitiémetyr  Jre  qùe^ 

Remarque.^  Si  on^te^molns  demCHAS  ,<m  plus  de^ 
plus  )  &  que  les  nombres -iViefit  égaux.,  on  pofèm- 
itn  zerô'^  commefton  Vôubîtôter  jdM-7  de  ^V 
M  7 ,  rcftcra  5  5  Kf'o.qui  fîgniôc  zéro. 
Aimt  Extmfl^ 
X,  Oèftrvartorf.  IVftiis  £  on  veut  oter  pK»  de  plus,t- 
&  que  le  nombre  inférieur  (bit  plus  grand  que  le  fu- 
^erieur  v  par  exemple,  ff  on  veut  ôter  9  P  5  5  de  17^ 
P  49  ,'  le  refte  fera^laxliffereflcerdcs  deux  nombre» 
ikvec  le  figue  de  moins. 

Ofératiom- 
Dette     17  P  49. 
Paye         9  P' S  T 
■"     ■■      ■  •        >•  I  fc  ^v 
Befl«        8  M     é 


Preutie  1 7  P  4  9 

Pour  preuve,  ajoutez  9  ^Sl  9:^tc9  M^-;feîofr 
Fbrdre  de  l'adiStioii ,  la  fbmme  fera  17^4^  qui  cft' 
là  dette« 

Amre  Exempte. 

Ef  ff  ofl.  veuf  êter  moins  de  motnf ,  êe'  qwe*  î& 
nombre  inférieur  (bitpîuî^'grand  que  Ifc  fuperieur, 
comme  û  on  veut  oter  r8  moins  j  ç  <fe  48  moins  1 7r 
onobfervera  le  mémeordrequàrexemple  ci-deC 
&Sy  excepté  qu  il  fiaitt  marquer  le  /Tgne  dfe  plus. 

On  veut  otec  tS-M  ji  de  49M.  iT>  ^  démami» 
Irreûe;; 
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Oférariotp, 
Dette    4  s  M  17 
Paje      18  M  315 

Kefte     $0  P    18 


Preuve  48  M   17 
Pour  preuve,  a  joutez  comme  deflfus  la  pa^e  i^Nf 
3^  avec  le  reite  30  P18  >  la  Tomme  Cetz^S  M  17 
qui  eft  la  dette» 

|.  Oèfervathn.  En  la  Souftraâioir,  £  les  ûgne& 
(ont  diifemblables ,  &  que  l'on  ôte  moins  de  plus  y 
reftera  la  fomme  des  deux  nombres  avec  le  fignede 
plus  y  comme  il  fe  voit'  par  Tôpëration  fuivsno^ 
On  reurâter  58  M  ^o  de  9^  P  fj^ 
Oféraeîoné^ 
Dette    96  y    17 
Paye      58   M  éo 
, ,,  I ,  ■  ^  ■  >, ,  I  ,         Il    -g 

Refte      f  8  P  ,  77 


Preuve  >  ^.  P    1 7 
Pour  preuve,  faut  ajouter  la  paye  &  le  refte  feloff 
le  précepte  de  T  Addition  de  plus  &  moins,&  Ja /bra- 
me (e.  trouve  égale  à  la  dette^  comme  il  (è  voit. 
Autre  Exemple. 
4«  Oifer^Mtion,  Et  fi  encore  Tes  frgnes  font  diffcm» 
t>lables,  &  que  Ton  veuille  âter  plus  de  moins ,  1» 
femme  des  deux  nombres  fera  le  refte  avec  le  figne 
de  nftoins ,  qui  efi  le  fignedu  nombre  fuperieurr 
Opération^ 
Dette     jri  M    4 
Paye*     r>  P     7 

Refte      IX  M  II 

Pieurve  ;i  M    4 
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ile  tAl^ehre.  '449 

Pour  pretnre ,  ajoutez  la  paye  &  le  relie  félon  le 

jprécepte  de  l'addiaon  ^  &  la  fomme  fera  égale  ï  \M 

.  Pauroîs  pu  m'exempter ,  pour  éviter  prolixité,  de 
laire  toutes  les  preuves  ic  (buftraéHon  ci- devant  ; 
néanmoins  comme' ^  en  les  faiânt^  oii  connok  non^ 
feulement  fi  la  (buftraâfîon  a  été  bien  &ite ,  mais 
encore  on  fè  fortifie  davantage  dans  l'addition  en  la 

Îratiquant,  fai entipteleleûeuf  eUfécevroit  du 
^ulagementr 


Multiplication  9  troijieme  Règle. 

Auparavant  qttt  dé  commencer  i  propo&r  detf 
exemples  fiir  la  multiplication  d'Algèbre ,  otf 
^oit  obferver  les  maximes  mivantes. 

Quand  on  multiplie  P  par  P  y  vient  pfus;; 
Multipliant  M  par  M ,-  vient  P. 
Muldpliant  M  par  P  y  ou^P  par  M  ^  le  produit  elf 
toujours  M. 

Quand  on  multipliera  des  ^t^i.  par  un  ou  plufieurs 
siombres,viendra  w*  multipliant  ly  par  y  viendraQ* 
£t  nuddpliant  1^  par  Q ,  viendra  C. 
Fremkr  Exemple  de  MtAtiflicatUn^Algehrey  . 

qai  efi  de?  far  P.- 
On  veuf  multiplier  11 P  5  par  ^  P  Ff ,  ea  ilo^ 
mande  le  produit. 

Oféràtiùn*' 
11     P       j 
par        7     P    îf 

P     180    P    7j^ 
«4    P       if 
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Cùmflru^ion  de  la  Règle. 

Faut  premièrement  multipliai  les  P  5  par  k$  P^ 
;#y,  viendra  P7f* 
.  Puis  &ut  muhipUer  P 1 1  psur  x  x ,  viéhdra  rSo. 

£nfui£ié)on  mtiltipliera  P  <  par  7  ^  viendra  P  5  f  9 
^'U  Êiut  écrire  (bus  i  i^o  eii  kur  ranjr. 

Enfni  4  il  &itf  muld^er  ks  nbm1>f es  abfblur  i  ^ 
&  7  Tnn  par  l'aulre ,  le  produit  &ra  84  ,>âc  ajoiuant 
le^  produits  pardcutiers,  viendra  pour  produit  total 
84  9  P  ^i î  P  7f  »  q«i  font  erifemble  J74,  &  c'eft  U 
fépbnfev 

0n  veut mukiplier  iz  M  5  par  7  M4*    - 
Oféraêim. 
T£  M    j  àrmnltipGer 
ïi»  7  M    ♦ 

M  48  P  10^ 
r4M  If 


:  Frod.  «4  M  S)  P  xo  ;  c*eilà-dîre^lepfd^ 
«Tuit  de  II  M'  5  par  7  M  4 a'eft  qiie  z i. 
Esifiicétfkn  dr  /«  Jtrgle. 

Faut  multiplier  M  ^  par  1^  4,  viettcQra  P  lo; 

Ênfuité  &ut  multiplier^  12^^  par  M  4  9  viendra  Af 

Faut  auffi  ntultîplîer  7  piir  M  5  >  viendra  M  j  î  i- 
^e  Ton  poftrà  (ous'48  avec  k  fîgne  <&  TA* 

Enfin,  faut  multiplier  ta  jfer  7,  viendra  84 r 

E>(ànt  le  tbut  oommell  (è'vtMt  »  puis  ajoutant  toor 
s^pt^diab,  k  (bmme  (erà  S4  M  83  P  lo. 

Autre  Exemple, 
Oà  veut  multiplier  11 M  $  par  7  M  i^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


ic  fÀlgeiHk  4/lj 

OftrMtion. 

ift    M       s   àttultipltei? 
par  7    M     if 

■  '     ■"  ■———<■ 
M  ifo     F     7x  * 

MM     $y 

IProduit  8  4  M  &  1 X»    P     7  /    c^etf-à-dîffc  qù* 
IrprcKhBteftM  5^r 

ExpUcaHm  i#  /^  i(<^/e. 
Faut  &»re>i*optratk>ii  efidere' comme  à  Teitemplo' 
ci-deflusy  de  vien<(ra  am  pnxiuk  84X1 215  P  7Tr 
ê^k  tout  ajouté  eiifemble^fatM  f6.' 

Ily  aà  «onÇderer  dans  cet  exemple,  que  malt(- 
f  Bafit  iz  M  ^  par  T  M 1  f ,  ce i/eft  que  màltipfier  7 
par  M  8  ;  tellemefit  que  (i  on  multiplie  P  7  9  comtnâ 
ftottbres  aWoIuB ,  par  M  8  y  viendra  %6 ,  qui  eft  la' 
prouve  parlaqoeMe  cm  voit-^ie  la  multiplication  da^ 
»a  M  ^  par  7  Ni  îf  aefiût  awî  que  M  5<^* 
^i«rre  Eximftt  dff  MuttifUcaticn  de  fimt  far  mohair 
Qnremmaidfiiet  r^M  7  par  1^  P'^. 
Oférafien. 
74  M    7  itflsnltipHeis 
par  ad  P     ^ 

P    iftf  Bl^l. 
444  M   it^ 
»4> 


Produit  x>x4  P   484  M  dî,c'efrà-direij4tv- 

^  ExfUcamm  d«f  /«  iijEg/e. 
Faut  multiplier  M  7  par  P' 5,  viendra  dj  ,  qu'il 
faut  écrire  avec  le  fîgne  de^, 

Enfuite  on  multipliera  74  par  P  p  ,  viendra  P 
666 ,  derechef  on  multipliera  x6  par  M  7",  le  pro«^ 
duitlera.  18 1.,.  qu'il  faut  écrire  avec  Ion:  figne  de-MV 
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4fà  Ahrége 

Enfuite  on  multipliera  74  p^f  1^9  &  les*  Àédk 

rtoduîts,  qui  (011(444  dt  148^,  (èront  écrits  (èloil 
ordre  de  la  multiplication. 
Enfin,  on  ajoutera  tous  les  prodiut»'enfeinbIe/ 
commentant  à  écrire  M  ^3  (bus. la  ligne  tirée  ;  pui^ 
if|outant  les  P'  €(i  6  avec  M 1 8  > ,  (uivant  le  précepte 
d'Addition  d'Algèbre, lit fomnife  (èra  P  4^^^  qui  eft 
la  différence  des  deux  nombreir  avec  le  fi|tie-dtt 
^lus  ^rand ,  que  Ton  écrira  (ous  la  même  ligne  »  et 
continuant  l'addition  des  nombres  ab(blus^  la  fbm- 
ne  qui  eft  ip^4^  (èra  encore  écrite  en  ^n  ordre         \ 
fous  ladite  Ugife  ^  a&  le  tout  étant  ainfi  ajouté,  le 
produit  total,  eft  t9i4  P  4^4  M  65 ,  c'eft-à-âîté 

Et  afin  de  démontrer  la  chofê  fitmiliecemenc  J 
confîderez  que  74  M  7  ne  valent  que  ^7  ,  qui  eft  Je 
nombre  à  multiplier  ;  confîderez  aulG  que  les  x6  P 
^  qui  eft  le  muitipti&ateur,  ne  font  que  35 ,  &  que 
multipliant^:^  p^fj^^Wpt'odttit  lèrir  X'^4$jÇoiBbûm 
par  la  multiplication  de  l'Algèbre  ci-deftus. 
Frçuve  de  la  MultifUcathu, 

Comme  j'ai  prouvé  ci-devant  l'addition  par  la- 
fouftsaâion,5e  la  fbuflraâion  par  l'addition,  comme 
dans  f  Arithmétique  vulgaire,  ainfi  lamultiplicatioit 
fe  doit  prouver  par  k  di vifion. 

Mais  d'autâiht'qq^e  la  divifion  fl*a  pas  ehcore  été 
expliquée ,  je  re&rverai  la  preuve  delà  raulûpUcav 
tioA  après  l'explication  de  la  divifîon  »  comme  il  & 
yerra  ci-après. 

Autre  Exemple  de  Mnltiflicâtion, 

0n-  veut  multiplier  4^  P  ^  par  j  ik  P  7* 
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de  FAlgehrel  ijy  i 

Ofération* 
E,ar  J  ^.  P    7 

ït  Q   P  17  I5^. 


produit  II   Q  P  jr;  ly.  P  é) 
Vo^s  ferez  l'opération  fiiiyant  le  précepte  tir 
i|evàiît  «iifei^né. 

Autre  Es^Mfnflp. 
Cn  Vf  ut  multiplier  i  ly.  M  3  ^  par  3  y.  M  1 1» 
Ofération* 
^  ^-  M  3  ^  a  mi^tiplie^ 
|>ar  3     jy,  M  1  i 


M     r^,  P  ^  î 
<   Q  M     ^  i  V. 


Produit  ^  Q  M  1 4  i  1^.  P  >  t.  , 
,  Faut  remarquer  dans  l'opération  ci-deilûs  ^  qu« 
Ja  mulypljcatioii  de  M  3  |  par  M  ^  t  donne  au 
produit  P  8  f ,  félon  Tordre  de  la  multiplication  dei 
Codions  ;  puis  multipliant  i  ly .  par  M  i  tj  vîendrsi 
M  5  lU  :  Multipliant  auffi  3  ^  par  M  3  7,  viendrs| 
M  p'I  ^<  :  Enfin  è  on  injiltiplié  i  ^  par  3  ik,  viendra 
^  quarrez  ;  &  le  tout  alQUté  .ensemble,  Iç  produit  eft 
^Xi  M  Jii.ijy  PJ  j,cgm^^  Uife  Toit  daps  ropç. 
ladon  ci-deffus. 

Autre  ExsmfU.  ^ 

On  rgu  «ritipfiec  f  iy.  P  7  j  f  ar  }  4^  M  »  \t 
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Ofératioju 


ptf 


4  ij:.  P     7  I  â  muIupUer 
i  4^.  M    %  i 


'    M  II  iju  U    AI  î4. 
SA  Q  P  1)  lyu 


Produit  11  Q  P  1*  l^.  M    II  TT. 
Four  Topéradon,  il  faut  Cuivre  Tordre  de  la  mnt- 
^pllcation  en  fraôions ,  À  le  précepte  de  la  nmltir 
f  Ucation  d*  Algèbre. 

Autre  Exemfk. 
Dn  veut  multiplier  4  Q  P  J  ^tM  7  par  ^*. 
Opération. 
4  QP     i  tju  M     7a  multiplier 
par  ^  ^L 

«...I «t  I    ■■   ■         ■ 

Produit  14  C  P  i8  Q  M  4*  V. 
Pour  Eure  cette  multiplication ,  f  ai  muItipUc  M 
7  par  6 IV ,  vient  M  41  %  parceque  le  multipliant  M 
sar  P  fait  toujours  M  »  commit  il  a  été  dit  ci-de- 
vant :  Epfuite  j'ai  multiplié  P  }  ^.  par  les  mêmes 
^tity  le  produit  eft  P  i&  Q,  a  caufe  que  racine 
multipliée  par  jUj  produit  Q  ,  comme  il  a  été  auifi 
.^n&i^né  :  Enfiii  je  multiplie  4  Q  par  ks  mêmes  4 
|£,  vient  14  C,  parce  que  Q  multiplié  par  j^^ 
î^roduitC* 


pivijtçn,quàirifme  RtgU. 

COmme  dans  TAddifion  ,  Souftraôioii  ft  Mot 
tiplication  d'Alj^ebre,  il  y  a  plufieurs  ob&rva- 
dons  quileû  néce£Sure  de  fçavoir  par  mémoire  »  il 
en  eft  de  même  dans  la  Divifion^  où  Ton  fera  ks 
«brenratîofis  fiiivantcs. 
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'!•  Qae  divî/ânt  plus  par  plus,  vient  plus.. 

ExjtmfU  de  flus  jar  flus. 
On  veut  divifer  24  P  i^  par  4. 
Faut  écrire  24  P  16  pour  nombre  à  divîfer', 
.comme  il  le  voit ,  &  tirer  une  ligne  defibus  comme 
à  la  dlvifîon  ordinaire  ;  puis  po(er  le  di vjfeur  4  , 
^tts  24  ;  puis  dire  ,  4  en  24  ,  il  y  eft  6  juflement) 
Off ration.         .qu  il  faut  éicrire  ^u  quotient  5 
ar^  P  *j6  .eafHiteË^ut  avancer  le  même 

*'■•■'■•     ■  ^  {6  P  4     iivifcur  4  fous  P  1 6  ,  &  dire 
^        Jf  \      4  en  P  i^ .,  il  eft  4  fois , qu'il 

faut  écrire  au  quotient  ave^  ion  /îgne  de  P,  ,commè 
|1  (e  voit  par  Topération.     , 

iDe  (brtc  que  lî  on  divifè  24  P  i  é  par  4 ,  vîendrsi 
j^  P  4  au  quotient.  * 

Pour  preuve,  faut  multiplier  le  quotient  (P4 
par  le  divifeur  4  >  le  produit  fera  14  P  16  ^  qui  eft 
le  nombre  à  divi^r.  * 

Amrt  Exemple  de  Divijîon  de  flusfdr  moins. 
2.  Ohfervfipîpn.  Quand  ondîvî%^  p/us  par  moins^ 
viendra ^touj^ours  moins»  • 

On  veut  àivifer  3  ^  P  27  par  M  P» 
Ayant  difpofé  le  divifeur  M  9  fous  3^  P  27 
nombre  à  divifer  cpmme  ci-de&u»,  on  dira  en  3^, 
combien  de  fois  M  P ,  il  y  eft  4  fois,  &  ne  refter^ 
rien ,  on  pofera-  donc  M  4  au  quotient  ;  puis 
avan<^ant  le  divifeur  M  9  foji^  P  2,7  ,  pn  dira  encore 
ctt  P  27 ,  combien  de  fois  5^ ,  il  y  eft  3  fois ,  <&  ne 
refte  rien  ;  on  pofera  donc  M  3  au  quotient ,  le 
ainfi  oh  aura  M  4  M  3  pour  le  quotiei^t  de  la  dir 
yilîon. 

Nombre  a  divifer  *^  j^,  P   tff        Quotient. 

M.  [M4M? 

Divifeur  M    ^  M    ^ 
Pour  pi«uve ,  fi  pn  multiplie  le  quotient ,  qui  eft 
.  M  4^  M^  yP^  ^^  divifeur  M  ;? ,  le  produit  fera 
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l6  P  ^T  *  qVH  .^tqît  le  nombre  à  HYiCet: 
Autrt  iiXemfle  de  Divifion  de  M  par  P. 

3.  Obfervëtiûn.  Quandoo  diyi(è  ]i(l par P^  yj^ 
jDoins. 

PnyeutdiYlÇbjM45  MjopwPj^ 

M  * 
J^ombreidiyiièrM  ^^  M  ^a 

-lMi5Mia 

dîvifcHr        P  «  P   ^*- 
Ayant  £dt  I^  d^.ifipn^  il  çft  Tenu  M  15^  M  la 
j^uquodent. 

Pour  preuve  yfi  on  multipUe  M  X  S  M 10  par  P  j, 
le  produit  fera  M^5  N[  30^  qui  cft  la  fomme  à 

4*  Qkfirv^hjiL  Quand  ondiviferaMparUf^  la 
^  ^otient  &x^  P^ 

Exemple. 
Q9  veut  divifeî  Mj^MiSparM^* 

M  « 

M  **  ^j  *jr 

. M.     1  C  '1  P   $ 

M  ^^  M    ^ 

Ayant  £ut  1^  àkyiûon  comme  ci-defiis  ^  il  eft 
tenu  1 1  P  3  aui  quotient. 

Et  pour  preuve ,  £  on  multiplie  11 P  J  par  M  ^, 
le  produit  Tera  M  71 M  1 8^  qui  eft  le  ngm^tç  qHi 
9  ^é  diviic. 


Mmh^lkânêm 
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Vluhi^lication  éC Algèbre  »  de  Laquelle  la  freuvi 
feferafar  ladivifiMJiiivânte^ 


[nultipC 

er 

♦  f 

M 

7 

par 

i6 

P 

5 

P 

*iS 

M 

»I 

170 

M 

IJX 

M/ 

-  produit  i^to  M  117  Mil 

Avant  fait  la  multiplication  cî-deflîis  ,  comme  ît 
a  été  enfeigné ,  ildl  venu  au  produit  1  ^20  M  x  17 
Mjii.  •  '* 

Preuve, 
La  preuve  fe  feît  cpitijM  a  f  Ajrïthmetïque  ordSi 
tiaire ,  (ça voir, endivlfarit le'prôd uYt  pàrî Iç nombre 
à  multiplier,^  viendrialj^'mUltîplîcated; ;  où  antri 
ment ,  dî^ifant  lé  iaëak  j[>foduît  P^'ieV^fepljcaS 
teur ,  viendi;a le  npmbre  à-mulapiier;  y' 

Exemple*  ' 

On  veut  dîvîfer  1 6  20  M  1 1 7  M 1  r,  qui  eft  le  prçj 
doit  ci-delïus par  45  M  7  nombre  à  multipliçit 
Opération. 

*fr  P   *^^  Quotient; 

•  »«0  M  **jr    M  «    [  35  P  2j( 

•  ^f  M    tir  » 
/      #*           ^      ## 

La  divîfîon  étant  aîn/î  faîte ,  îl  cft  venu  3  ^  P  j  aa 
quotient  qui  eu  le  multiplicateur,  &  pétant  la  preu-; 
yc  de  la  niultîpUcatîon  cil  bien  faite  par  la  divifion. 
\      '  Explication  de  la  Divinon. 

^    Comme  il  y  a  plufîeurs  obférv  ations  dails  Texeiri'» 
pic  dcdiviiîoaçi-deflusj  j'ai  jugé  néceflkire  d'cû 

X 
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Aonner  rexplicatioh  pour  fervir  (Tin&faôioa  à  tov 
tes  les  autres. 

'••fîklit  écrire  le  nontbrfc  à  dkîler  i^zoM  txjVi 
II ,  comifil^  it feToit  ;  pais"^oter  le  diviièur  45  M 
7 ,  f^YOÎr  4f  (bus  161  &  M  7  (ous  M  1 1 7  :  CeJa 
bit ,  on  dira,  en  16  combien  de  fois  4 ,  il  s'y  trouYe 
3  fois, qu il  &ut nlultiplier  &  fbuihaire  du  divîden-» 
de  léi,  reftera  17.9  que  Ton  écrira  dans  leur  rang; 
fnfuite  on  dira ,  \  fois  M  7  font  z  i  ,  otez  de  M  1 1« 
refte  P  i  o ,  que  Ton  écrira  fur  M  1 1  >  conune  ïL  fè 
voit. 

Cela  fait,  feut'ivajjcer  le  ïîvîftur  4T  M  7  «Thii 
déjgré,  commexir devant ,  pws-  dire,  4  en  1 7,  il  eff  tf 
fois ,  qu^U  feiut  écrire  au  quotient  ;  piùs  mulùpUanjt 
)e  drvifèuf  4^  par  ce  même  6  ,  viendra  170 ,  qu  ii 
faut  âter  du  mcme  nombre  «  &  ne  refte  riea.  Faut 


7  (pus  M  117  M  w»,  conamè  îlft  Yoif  par  ropéra-r  , 
îîon  entière  5  puis  dire  4  çn  P  i  ^  il  y  eft  3^  |u1l  faut 
écrîrè'âù  quoaéht  avec  (on  iî^b  de  plus  :  Et  multï» 
pliant  le  quotient  F  5  par  le  diy  if^r  4  V,  viendra 
135,  lefoHek  ôte»  de  1 3  $ ,  il  n<rei8e  rien  :  Mu/tf-^ 
pliant  ençofe P  3  pai; M  7,  vfen4ra  M  ii ,  ètex  At 
M  II ,  lî^reTlèriem.^,  ..  .  .^  ..  ..  ^. 

^  Yf^^  s'enfuit  quQ  la  multjplîcadon  ci-devant  a 
été  bien  faite ,  puifqli*il  eft  vécu  3  6  P  3  ,  <L»I  ctoit 
leip»laplicatcu«, 

•  Ott  Veut  divifer  iéiioM  117  M  *i  par  3^P3  J 
J(l  failânt.ia  divifîôn ,  viend»  4?  M  7  ♦  quiétoi^l» 
Xionibre  à  multlptier.  ; 
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"iàlitnde   *^ira  M  ^*i  M»»    £•415  M  7, 

dÎTÎfeur       ^-Hf^  P     4-*  ?    * 
^   .  .      t^-^     . 

l|<.  4^  M  7  pour  ntaibre/à  multiplier /&  c*e(l 
une  féconde  preuve  de  la  jBétHeSQulcîplication  praj 
pofée  c!-devant,  o  <.  i  * 

Pour  la  Hivîfîoo  ««dcgus  j  fe-m&  l^esiplique  pas^ 
•fait:e  que  je/upp^  que  ËohllaFdQÎtcntoadre'-pat 
l'explication  que  j.'ai  donoâeâe^xemplesprécedent*: 

Ayant  prouvé  la  multiplication  paria  divifioa^il 
s*agit  maintenant  de  prouVeHaufTi  la  divifion  par  (bit 
contraire,  qui  eft  la  multiplication ,  dt  pour  faire  ce* 
MjJù  prop<]^6cat  Texcmfàe^  ëivifioncftapfès.. 

On  veut  divtièr  %^^;xH  F.4^1^  M  9.54  p«  Çfi 

.  )  Qfiratim  ât  h'Dvvifi^ 

'/^"  -  .  .\ 

■;- — --■ — UîSMfi 

^^        P  *^      P  *♦         quoticni^ 
^^      P    ««    P     4-4* 
^^    P      »* 

î     .   *  •    f    .    '  .•         *#      :f--i-  > 

t    i«*4)^M  5apràrfeqfK>cieiit<kkiiy4£oii:v 
-.;.  Pour.pmuv«^  êutmultifiltcr ki  quotieiat 4^t M 
•  l^pwriediYtfoir  5^.^  i^ii&Je  pjmiuit'  doua^ 
cic  jKuahciB  à  dmfen  J  ou  bs.(itsttlende)cî-deâHSt    > 


4ivifêur 
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Oféraiion  de  la  Muiàifli€àfHfii  fourffrvir  iefrfuvê 
a  la  Divijiht  précédente. 
•  '       '^^  4M    M     y-j  à  qauldpfiçr 

\  *     :pai    J  :'     Tjij    ï>      ig  ». 


mm 


P  JI04    M   4*4 

1  I  jo 

Prddttit  %4y  ir.P»  4916  M  ^;4  ,  qw  e/^  ib 
nombre  à  divîfer ,  d*oà  Ton  connoit  que  U  divifion 
,»itébien  £ûte, 

«F  I  K 

Après  avoie  èkpliqàé  le»  quatre  préceptes  â'At^ 
s^bf^  pqur  lés  ^taw^  en.pnatique ,  )e  ferai«(ùiyre 
oi-aprcs  plufîcîurs  queftions  lur  divers  ru)e»,  defc 
quels  lesLuntt.fè  rétoidiraht  par  l'Arjthmetîque ,  ou 
>ar  r Algèbre  fimpletnait ,  &  d  autres  par  toutes 
es  deux  manières ,  afin  À^  £aîre  voir  i  abréviatioa 
&  la  èicilité  de  Tune  au  r^ipeâ  de  Tautre. 


r. 


Et  fremierement  -fur  la  Règle  4^  Compagnie. 

TRois  hommes  o^t^  fait  une  compagnie ,  &  ont 
>  oife  diadim  ime  certaine  iM^me.  £e  pUbnàlbr  a 
?Aiis  ]  £.  livres.  ^  le  fèti^iùi  a  ttiis  h  (1ers  de  la  femme 
..tofale  j  Ici  ttocâénue  i^  mi^'ie  quart «{^ la  même  iottf 
me^totaiè;  04  ûènmkàA  i&n^'de'diactt'A,  ft-OQ 
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jbiverfts  :$i(éfiipnn  ^  ^t. 
^^^ils-dolvenc  avoir  pour  leur  part  du  gain ,  qui^ 
efi'ioolîv.  • 

Conâtierez  que  ^i  llvres,^ifè  du  premier»  eA  le. 
riiîdu  d'un  certain  nombre  dont  le  ç  Sch  4  font  6tez«> 
.  Supposé  que  «e  Àombre  (bit  1 1,  qui  représente  la* 
tiaxCe  de  tous  ^ois ,  ^  on  en  Qte  le  tiers  St  le  qutrt  «* 
le  refie  ièra  $  pour  la  mife  4q  premier  «  ft  doit  êtrc^ 
ja  ;,  maintenant  dites  : 

si  5  (ont  rtAen^  de  i  i,y  de  combien  reftèront  p; 
^.  Je  7^  $. 

Pbiit  preuve,  je;  dis  que  fî  vous  6tcz  le  f  de  7^  ft 
qui  eft  25  4  >  &  1®  ^"*^*  ^^s  mêmes  76  f ,  qui  «l 
ijp  ^,  le  teiîe  ftra  3  z  pt)ur  la  mi&'iiu  premier,  com- 
me il  a  été  propofë  ;  la  mife  du  fécond  (èra  i$jj^ 
la  mift  du  troifiéme  1 51  {4  *      .' 

.  il  refte  maintenant  de  donner  à  chacun  &par^ 
ou  gain,  qui  eft  looliv.  Pour  faire  cela  ,  fuivei. 
l!prdre  de  laRegle  de  Compagnie,  &  vous  trouvereii^ 
que  le  premier       .     .         j .  '  > 

quia  rai»      .  .  jiltv.  aura  4»,  Ht»   xjrfi  4  d. 
tm(é  du  (ccoai  ^s  \  1  M  ^       ^   •  ". 

ijoifedusc*    \    29  \      :      AI         •        ,    .      j 


miles      76  f  gain     loo&c^eSJapreuve^ 

Seconds  Quefihn» 
Quatre  autres  ont  &it  compagnie ,  $c  ont  gagm^ 


fflieri 

me  ^ 

inànde  combien  chacun  aura  pour  fa  part  des  20oq[ 

liv.  à,  rai&n  dû  droit  qu'il  a  dans  la  (bcîeté. 

Pour  foire  cette  Règle  &  d*autrcs  feinblables,' 
trouvez  un  nombre  le  plus^  petit  qu'il  fe  pourra, 
qui  (bit  divi/ible  juftement  par  tous  les  dénomi- 
nateurs des  mi(ès  propofées  :  Ce  nombre  peut  être 
lA,  duquel  la  moitié  eft  ^  ,  les  j  font  S  ,  les  4  (ont 

y  uj 
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'^3  Dim^fit  ^u^ionf. 

51 9  flt  les  |1bm  10:  Ola  fait ,  ajoutez  6,%^9  Bt  re, 
laibmme efi 33^ qui eft la mife totale  ;  puis  dites: 
A  1 3  ,  mlA  Ibiale  ^^ellt  gagné  tooo  Ifr.  combien 
flagiieitt  b  mife  de  <fhacun  en  particulier  :  Faî&nt^ 
Ms  quatre  Kégiies  d^Tfois^ ,  felotf  le  précepte  de  la 
&dgie  deCi^Ripergnie ,  viendra  le  gain  et  dmcun  ^ 

-  itî  j}  ii^« ioe#  tty* cemli.       ^  I  Refp.  4<4  ri 

^  i4irf 

10  606  r4 

.,...,  .    •  •  •  *  ■» 

'       I    ^    I  ■    I  I  ■■• 

Piwivés  mîfef  ■  5  )  gain  1000  li 
■      •'    •  'Qmfihn  trùtfiime. 

*tt6ts  hommes  ont  faît,conîpagnteêt  bourifê  con»»* 
ïlMlfle;  fe  premier  à  mis  55  Hv.  fe  feconxl  lo  liv.  oit 
4einsmde  ce  que  doit  mettre  le  troi^éine  pour  aToôr 
1é  moitié  du  g» n^quî  eft  1 000 1.  &  ce  que  doit  aroît 
Je  profit  chacun  des  deux  autres. 

Faut  cérffideïcf  ,'que  pinCiué  le  .troîfîéme  doit 
avoir  la  moitié  du  gain,  il  doit  mettre  autant  que  les 
«ieux  autres.  Faites  Joiic  additiontles  mifès  dés  dettic 
fffcmleft'vqm  ftnr *j7'S  sfo,  viendra  ^  5 ,  &  c'eft  ce 
que  dort  ifïettre  le  troifîéme  pour  aVoir  bi  moitié  da 
gain ,  comme  veut  la  queAion. 

Ajoutez  donc  t V?  (bmme  de  la  mîfe  des  deux  pre- 
Àuersàvéc  f^»'*ntft  du  troîfîéme,  viendra  \  lopout 
littfe  totale;' puis  opérez  fefon  la  Règle  de  Com- 
pagnie, di(ant  :  Sx  1 1  o,  mîfè  ft>tale ,  ont  gagné  ioo<> 
Jtv,  combien  chaque  mî(ê  en  partîciriîer  :  Faifâlit  la 
Ibglê ,  on  trouvera  le  gain  de  chacun. 
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btvetjif  Qutjiioni.  465^ 

Opératiotté 
Mife  totale  ^  gain  totale  mifes  parL.  gains  partict 
Siiioliv»     loooliv*         5;liv»        51^  TT    ' 

SS  ioo       , 

■m     'f'         ■«■■« 

Preuves  tnifes  110    gain  iot>oliy« 
Qiteftion  quatrième.  , , 

Trois  Matchandsïe  font  aflbciezi  le  ptemler  4 
inîs  150Q  livi'es  ^le  deuxième  1800  livres^  le  mûr 
Sème  1200  livres  5  &  ayanc  befbm  de  quelqu'un 
)>our  agir  dans  leur  fbcieté  s  ils  ont  aâbcie  un  Fac^ 
leur  avec  eux  s  qui  a  mis  ^00  liv.  lequel  doit  ko^ 
)»r  profit  de  foh  argent  en  même  rai^  que  les  trois| 
Marchaïkls  ^  &  outre  ont  accordé  avec  lui  s  9^ 

Jour  (à  peine  il  participera  ^  gain  total  à  rajC>4 
t6  pour  cent  :  Ils  ontjgagné  ifoo  livres  ,  {ça^ 
Voir  combien  chaque  AiSocié  aura  pour  fii  part  44 

J^tofit.  4'       -        . 

,  Faut  premièrement  voir  combien  (e  monte  k 
^ain  de  1500  liv.  %  6  pour  i  oo,on  trouve  ^e  c^e^ 
X  50  liv*  qull  iaut  Ibuitraîre  de  z^oo  liv.  gain  tota)^ 
refte  13  50  liv.  qu'il  faut  dtûribiier  proportionnel- 
lement aux  quatre  Aflfociez ,  parce  que  le  Faâeac 
tient  rang d'ÀfIbcié  à  cau(è  de^oo  liv.  qui!  a  n^i- 
fes  :  On  afièmblera  donc  les  miles ,  &  la  (bmme 
totale  fera  5 100  liv.  puis  faifant  la  Règle  de  Com* 
pagnie  à  Tordinaire^  on  trouvera  la  part  de  chacun^ 
comme  il  Ce  voit  d-deUous. 

Oféraxicau 
Mi(è  totale,  gain  total,  miles  part«  gains  p^tnc* 
Si  jioo         iM^       ifooliv.       691^4 
1800  Re^  S>-P  fî 

JtOO  J/1 ^ 

690  ^7*TT 


mire  totale    ^  1  ocr liv.     ï-  î  j  o 
yiii] 


1? 
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4^4  pivtrfef  Que/Hont. 

Quejtion  cinquième.^ 

Trbis  Marchands  ont  fait  compagnie  «  le  prenûer 
m  mis  une  (omme,  le  deuxième  a  mis  7  ]rr,  iHosr  qoQ 
le  premier,  &  le  troifiéme  a  mis  18  liv.  plus  <^ue  lè 
iècond ,  5t  la  mîfe  du  premier  étant  multipliée  fzr 
celle  du  troifiéme,  hit  i^^b ,  ils  ont  gagné  loo 
fiyres ,  on  demande  le  gain  de  chaaiiu 

Confiderez  la  différence  qu'il  y  a  de  la  mi(ê  da 
premier  à  celle  du  troHîéme ,  &  on  la  trouvem 
être  2^  :  Maintenant  il  £iut  cinarrer  %$  ,  vient  éiu 
yC\i  Ëmt  ajouter  au  quadruple  du  produit,  qui'dlç 
ï  1^  5  o,&  viendra  ^^00;  lesquelles  jointes  avec  f-xSt 
la  femme  fera  711^9  dont  la  racine  quanée  eft  S5  | 
ê^  fi  de  cette  racine  on  en  6te  la  différence  fufdite  « 
içavoir  25  «  lerefiefêra  ^o,  dont  lia  moitié  qui  efl 
30 ,  fera  la  mifè  du  premier ,  &  pour  avoir  la  mi(ë 
itt  troifiéme ,  on  ajoutera  la  différence  15  avec  ia 
facine  S  $  ,  la  fbnmie  fera  1 1  o ,  dont  la  moitié  qui  . 
tSt  5"^  ,  fcrz  &  mifê ,  &  fi  on  ajoute  7  à  |6,  mife  dit 

Îremier,  viendra  37  pour  la  mifê  du  fécond  ;  cela 
lit ,'  ayant  les  trois  mifes  30, ^&  fÇ,  on  Brzlz 
Kégle  de  Compagnie  à  Fordinaire,  Si  on  trouvera 
le  gain  de  chacune 

Ofératton. 
Mife  totale ,  gaTn  total  ,   ipifè  part*,  gains  part; 
Sii&xliv»  ^  ioolîv.comb«  |o  141! 

37  Refp.  )o'^ 

mife  totale  lîv.  iit  gain  loo  liv. 
Queftionjtxiéme. 
•  Trois  autres  ont  &it  compagnie,  le  premier  a  mi^ 
une  fbnime ,  le  fecond  a  fourni  6  pieces-de  drap,  * 
le  troifiéme  a  mis  1000  hv.  ils  ont  gagné  looo  iV. 
dont  le  prenuer  a  eu  pour  fa  part  700  liv.  le  fécond 
€00  liv.  on  demande  lamifé  du  prenruer,  la  valeur 
#e$  fix  pièces  de  dtap ,  &  auf&  le  gain  du  troifiéme» 
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ÎXiv&rfes  Qm/Hon/^    ^        '^^jL 

La  ttnCe  du  troî/iéme  étant  c^nnué^qui  eft  xooo  1; 

£  on  ampute  le  gain  du  premier  &  du  fécond,  fçavoit 

700  liv«  &  %oo  iiv« viendra  1 500  liv.  partant  reftera 

5*60  liv,  pour  le  gain  du  trpifiéme.^  puisiaut  dire  :  •  ^ 

Si  500  liv.  de  gain  viennent  de'1006  liv.  de  mile/ 

i^OÙ  viendront  700  liv.  qui  eft  le  gain  du  premier; 

IX*  de  1 400  liv.  &  c*eft  fa^milè. 

*~Ehruite  fi  500  liv.  de  gain  viennent  de  1000  llr« 

^mi(ê,d*0M  viendront  Sbo liv.  tjii  de  1 600  L  poitr 

là  valeur  des  6  pièces  de  drap,  &  c'eft  la  mîïç  dii  fe-% 

cond  :  Et  ainfî  on  voit  que  k  premier  a  mis  1400  L 

lé  fécond  1^60  liv.  &  le  troifîénie  looo  liv.  &  que 

partageant  la  (bmme  de  looa  liv.  entr*eux  lèloa 

i'ordre  dt  la  Règle  de  Compagjiie. 

Le  premier  pomr         1400  lîvr  aura  700 

Le  fécond    pour        ii^oq  9oa        [ 

Le  troi/ieme  pouf         looa  500        ' 

mifesliv*  40oogainlîv*iooo 
<c  c*efl[  la  preuve. 

Quijlion  fiffieme. 

Ttoî9  autres  ont  mis  en  compagnie  14  A  #  &  od 
ire  fçait  point  la  mife  d'aucun  en  particulier ,  oa 
demande  la  mife  4e  chacun  (ans  s'enquérir  iTaucua 
gain ,  eh  (uppolant  feuTement"  que  Fargent  du  prer 
mier  ait  demeuré  5  mois^celvû  duibcoiid  ii  mois  , 
$L  celtti  diu  trpifîéme  ^9  itiois. 

AfTeniblez  le»  5  mois,  z%  mois  &  j^  mois,  la 
i&mme  efl  66  ;  puis  dîtes  ^our  le  premier  : 

Si  66  mois  donnent  1-4  «^  de  mife,  qui  eftla^inifè 
Je  fous  les  trois,  combien  5  mois,  combien  xi  xnoi% 
&  combien  3^  mois,  &  faîïànt  laKegjte  >  on  trouver* 
l»  ttùik  de  cb^cun V  CQi^me  U  fe  voit  cv-après» 


Vr 
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^Ï5(^     .        îfibtrfet  ^jHmt  ■ 
Vfératkn. 

^     aiîfe 
f  ftoîs  A  «  rt 

if       Atjf 

mots    6é  nàk    14  A 


prcThîer  a  Miè  lef^fentfef  joardejatitier  ixSoliV. 
h  deuxième  rie  peut  rîeii  mettrfe  |afôu*au  premier' 
fùfut  d*A  vril,  fort  (temattde  comblea  â  doit  mcttter 
afin  qu'il  ait  la  \  dû  gain. 
Multipliez  1286  mifè  da  premier,  par  f  i  moi^ 

3ue  (on  argent  a  demeura  en  la  compagnie ,  le  pro^ 
uit  (^  i  5 5^0  pour  &tÀ{Ce ,  ât  autant  doit  être  I3 
mife  (iu  lîcond  à  caàfe  tju  il  doit  aVt)Jrk  moîûé  du 
gain  >  maïs  parce  qiTîI'ne  inetaen  îufqu*aa  premier 
lour  ^AVrîr,*  fdn  »gent  h*y  fera  oonc  que  ^  mois  x 
utnCez  r  5  3  ^o  par  *^ ,  &  ce  qui  viendra  ait  quotienf 
^ra  ce  que  doit  inettre  le  deuxiéfhe  Adhcîé  le  pre- 
ihier  j6ttr  cf  Avril  ^  fcavoir  1  ro^  }  ;  ^  s'H  ett  que(^ 
don  de  partager  entreux  iôoo  lîv.  <^1U  ont  gagné, 
i)^  auront  chatuA  ^pô  liy.  ûtcm  h  éùnditioit  accof^; 
iéeentr'eux» 

^  ï^oitf  trdiiVer+égalkéclé'kùr  toi*,  <  VottS  mul- 
tipliez hi  miCe  (tu  fecohd  par  >  mof^  it  produit  (ètit 
i^  à  là  niife  duprémièt ,  tàxdïipl^e  par  I  z  mois. 
^eftian  neui/iéniK 
Vn  Partîeulrer  voulant  récompenftr  les  Dotoef^ 
fiques ,  a  feît  fen  teftaittent  Comme  il  fort. 
'  Je  dorthe  &  lègue  à  mes  trois  DômeiUqtieir,  epi 
feront  -t  htôiî  ttrVrcè*  ftirS  dërtibâ'd^îc*»,  là  Hivàiab 
cW  3000  livres  de  rente  leur  vteidurant,  à  con- 
dition qu'ils  partageront  lefdites  3000  livres  â  pro- 
ponion  de  leur  âge ,  &  do  tes»  qu'iU  auront  été 
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1)iverîes  QueffionK  ^€^ 

Léjn'enûer  tô  âge  de  75  ans  «  il  a  48  ans  ^e 
fcfvice»  ^  ^ 

Le  fécond  efi  âgé  de  66  ans  %  mois  9  H  a  45  ^9 
de  (êrvice* 

Le  troiiiéme  ell  âgé  de  60  ans ,  il  a  40  ans  de 
iérvice  ;  on  demande  ce  que  cliacun  doit  avoic 
pour  fà  part  defditcs  }ooo  livres^ 

Voyez  Texplication  de  la  Réglé  de  Compagnie 
partemsj  page^î  178  &  ^79%  vous  trouverez  que 
le  premier  doit  avoir  1  zoo  ]ivres,ie  fécond  1000 1^ 
&  le  troifîéme  &00  liv. 

Queftien  dixième. 

Trois  Particuliers  ont  fait  un  fofle  de  1 00  tol/eâ 
cubes  ,  pour  la  fbmme  de  z8$  liv.  Le  premier  y  a 
travaillé  to, heures  par  pur  pendant  so  jours  ,  le 
deuxième  y  atravallU  11  heures  par  jour  pendant 
30  jours,  &  le  troi(ïtrraei4  heures  par  |our  pen* 
dant  10  jours  ;  on  demande  le  gam  d^e.  chaque 
Particulier. 

Voyez  la  Règle  de  Compagnie  par  teras ,  pages. 
178  &  27^ ,  vous  trouverez  que  le  premier  doit 
avoir  Tx^  livresyk  fécond  90  livres, &  letrotiiéma 
70 liv.  ..        '  /  ^ 

Pour  preuve  que  laUegle  eft  bien  faite  ^  dîvkèx 
tz$  livres  ,  gain  du  premier ,  par  soc  heures  qu ijj 
a  travaillé,  il  viendra  au  quotient  5  fols  par  heure  ;[ 
Diviftz  90  livres  9  gain  du  (êcond  ,  par  5^0  heures 
qiiïl  a  travaillé  ^  il  viendra  auiS  5  Cols  au  quotients 
Bnfin  divi(êz  70  livres  y  gain  du  troifiéme ,  par 
280  heures  qu  il  a  travaillé ,  il  viendra  encort  5  Ç 
au  quodent,  cyi-à>dve,  ;que  chaque  ParticuÛer 
a  gagné  5  fols  par  heure ,  &  c  efi  l^  preuve  que  ^ 
Jlegle  eft  bie»  feîte. 

Si  on  apiplîque  cfcrte  méthode  a  tomes  les  ttedes 
de  Compagnie-,  tant  àtems  é^  qu'à  tenis  inégal, 
21  yiencka  uoe  même  répond  a  tous  les  quoti^na»  * 

Digitized  by  VjOOQIC 


^$  IHvêrfts  Quefiion^ 

Quefiicn  onziéine»  ^ 

Trois  autres  ont  fait  compagnie ,  le  premier  &  lei 
troifiéme  ont  mis  en(èmble  804  liv.  le  deuxième  9c 
le  troifiéme  ont  mis  976  Uv.  &  le  premier  &  le 
deuxième  ont  mis  732  liv.  ils  ont  gagné  67 1  liv.  on 
demande  combien  il  appartient  à  chacun  à  propor- 
txon  de  leur  mile. 

Pour  réfoudre  cette  Begley&ut  ajouter  804  ^ 
$T6  $c  711,  leur  fbmme  fera  251  a,  ^uil  faut 
dfvifèr  par  r  moins  quils  ne  font  de  Marchandir, 
f^avoir  par  2 ,  fit  le  quotient  fera  \i^6  :Ot pour 
avoir  la  mifê  de  chacun  en  particulier,  d  &ut  fouC^ 
traire  de  1 1 5  6  la  sxifê  du  premier  &  du  tcoîdéme  ^ 
le  refte  fera  4^2  pour  la  mife  du  fecond  ;  &  pout 
aToir  U  mife  du  premier ,  6tez  auffi  976  j  qui  eft  la 
inife  du  fecond  &  dit  troi/ïcme,  de  125^  ,  le  refte 
fera  2^0  ,  &  c*eft  la  mife  du  premier;  Maintenant 
.  pour  avoir  la  mîfe  du  troifféme ,  fl  faut  auffi  fouf- 
traire  732,  mife  du  premier  &  du  deuxième  des 
mêmes  12^^  ,  le  refte  fera  $24  pour  la  mife  du 
troifiéme;  &  puisque  leurs ^mifes  font  connues,  il 
fera  facfle  de  trDUver  le  gain  de  chacun  j^  opérant 
.  jar  la  Régie  i^  Compagnie. 

Qtmjlion  dmziéme^ 
;  Cinq  Ntarehandis  ont  fait  compagnie,  on  ne  (çaït 
^Dtnt  la  mile  de  chacun'  en  particulier ,:  elle  eft  feu- 
lement comiuc  de  deux  en  deux. 

La  mile  dtt  cinquième  &  du  ptemîer  eff  671 
Kyres. 

la'nrife  du  cinquième  &  du  quatrième  font  èft- 
fèmble  8^4  livres. 

.  La  mffe  dtr  quatrième  &  du  troiïième  enfemble 
eft  ^84  livres. 

Et  la  mife  du  deuxième  &  du  prerofer  jbnitcsciH 
femble  43^. 

ErFargent  du  troîiîème  avec  celui  da  deuxième 
fait  s  84  s  ils  ont  gagné  i  $Qp  11^^  on  demande  con^ 
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Dîverfts  QuifionC  J^Sp 

bien  chacun  doit  aVoir  poUr  iâ  part  à'prôportîon  do* 
Ûl  tfdfer  Le  premier  a  mis  1 71  » 

Quejfion  treizième^  * 

Quatre  Marchands  ont  mis  140  A  ^ir  bourfer. 
commune»  &  ont  gagné  ^roo  livres;  mais  TargenC 
que  chacun  a  donne  pour  fi  pan  eft  xnoonnu  :  Tou^ 
tefois'oii  fixait  Bieh  que  le  premier  a^ donné  xi  ^* 
moins  qut  le  troifTémie  ,  fir  le  fécond*  j'é  A  moins' 
que  le  quatrième' ,  &  qub  t'es  écus  du  premier  8t 
ceux  dh  quatrième  étant  muldplrezrunparrautreV 
produi(enf  101.6  A  :  Oii  dëinandela^miie  &  Irgaiit 
d<e  chacun^ 

Confîderer  que  rcxccs  dujrpemier  au  troifiéme 
eft  2^2  :  &  Texcès  du  deuxième  au  ({uatriéme  eft  ^6»; 
leur  différence  eft  14  ,  qu*â  Surajouter  k  140  mifc 
totale,  la  fomme  (éra  r54  A  9  dont  la  moitié 
77  eft  la  ini(ë  du  premier  &  du  quatrième  en^ 
émble; 

Et  parce  <pe  leurs  ècus  ètamr multipliez  enftmblé 
font  loid,  il  n'y  a  plus  qu'à  trouver  deux  nom- 
Bres,  qui  ajoutez  enfemble  fafl"ent77 ,  &  multiplieif 
riin  par  TaUtre,  Menr  rozo  ;  ce  qut étant  obfervév 
on  trouvera  que  te  premier  Aflbcîé  a  mis  1 7  A  , 
Je  quatrième  a  mis'  &o^y,h  mife  des  deur  autce? 
eftÉiciieà'trbuver: 

Quejfim  quarorziÂnr. 

Deux  Marchands  onr  fait  focîeté  enfemble  i  le 
premier ,  avec  une  fbmme  qu'il  a  mAe-,  a  gagné  8 
Bvres  ;  le  fécond  avec  6  liv.  qu'il  a'mifes ,  a  gagné 
une  autre  fomme  ;r  de  ferre  qute  les  mifês  &  le3 
gains  de  Tun  &  l'autre  enfemble  font  40  livres ,  oiî 
demande  la mife  cfu  premier,  8t  le  gain  du  deu^^ 
xléme. 

Je  pofe  que  la  nufe  db  premier  foft  r  w,  la- 
quelle jointe  avec  Ton  gain ,  fait*  r  lu  P  8  qu'il  feut 
ajouter  avec  6  liv.  mîfe  du  deuxième,  la:  (bmmè 
fèx^  i^  P  ji  ]^  qu^  faut  fbuftnure  de  40  »  refie  x4 
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Î70  hiverfes  QuejiionS.   ,^ 

L  I  ^  pour  le  gain  du  deiuiéme  i  matrifônaii^  &ttf 
jjire  par  Re^le  de  Trois  : 

Si  I  1^  mifê  du  pi'eïnief'  lui  si  gàrjné  8  Uv.  conH 
bien  gagneront  é  iiv.  mile  du  deuxième,  viendra 
M  pour  le  gain  du  deuxième ,  mai»  il  avqît  déjà 
hé  trouvé  par  raifonneiAient  éfre  >é  M  i  ^ ,  il  y 
aura  donc  égalité  entre  ^  de  racine ,  Si  z6lAi 
m,  &  par  itiultiplicadon  en  croix  viendra  encore 
égalité  entre  iQ&£^i^M49:  Cela  fait ,  quarrez 
la  moitié  des  mi  3  f  viendra  1 69  5  dont  il  &ut  ôter 
fabfolu  g  puisqu'il  a  le  fiizne  de  M  ,  &  la  lu  du  re/^sr 
XII  fera  X  i  ^  qu  il  Êuit  oter  de  la  moitié  de  ladite 
moitié  des  ^<  1 3  ^  le  refte  %  eft  k  mife  du  premier  3 
£t  (i  vous  ajoutez  ijàlâ  i)<fi,la  (ômme  x\  fem 
ie  gain  du  tecottd ,  comme  veut  la  quefiion. 
Qjteftion  quinziémi. 

Trois  Marchands  ont  fait  compagnie ,  ïe  premier 
a  mis  une  fomme  inconnue,  le  fercoRd  a  mis  le  dou^ 
i>ie  du  premier  plus  3  «  &  le  troisième  a  mis  le  pro" 
duic  de  la  mire  du  premier ,  étant  multipliée  par  la 
mife  du  deuxième,  leurs  miles  étant  ajoutées  en  cet 
état  font  1983  ^  il^  ont  gagné  8^4  L  on  demandé 
le  gain  de  chacun.  Il  eft  premièrement  néceifaire  de 
f^avdir  leurs  mifês,  qui  étant  connues ,.  le  refte  Tecâ 
iacile  par  la  Kegle  de  Compagnie  naturelle^ 
QmflruClhn  àeU  Régît. . 

Ponx  trouver  les  mifês  de  cliaque  Aftbcîé^Je  pofe. 

21e  la  mife  do  premier  Hck  i  iu,la  fômme  du  fecon4 
ra  donc  &  9<  P  3  9  ât  muldpEant  i  tf,  par  1  l)iP  3  f 
viendra  1 Q  plus  3  ^  pour  ht  mî(è  du  troisième  :  Cc 
ajoutant  la  mife  des  dettx  premiers  stvec  ia  mife  du 
troificme ,  k  (bnrme  (era  z  PQ  P  ^  9  5^gaux  ii 
>f  83  :  Et  pat  tranQyofîtioiï  les  P^  fc  convertîroiit 
en  moins  de  cbaqué  p:irt,  &  viendnra  égalité  entre  z 
Q  &  !i>8o  M  ^  1^,  &  diviiant  1^80 1^6  fL  par  ^ 
Q ,  le  quotient  fim  ^^o  M  3  ^  :  Enfin  faites  Feic^ 
traâion  colCque  en' cette  £^rfe  (N^a)  au  qoarfS  ((à 
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la  moitié  du  nomibre  des  i^^ ,  il  y  faut  ajouter  yab^ 
fôlu,  puîfq[tt*il  a  le  (îgne  de  ^lus,.7iend]pa  ^  *-^,  dd^  ' 
ffuels  la  racine  qoarréeeft-^  ,  dei^^uel»  ii&i»  ôter 
la  iffofdé  de»  i^^^  à  caufequ^eMes^  ont  le  ûgne  de  M, 
reftera  ^  ou  30  pour  la  im(e  du  premier  >  celle  di» 
Jkvaàéîm  Cm^  donc  do  «  de  celle  da  trolfiétse  fer» 

Ofératian, 
1 1V  mite  du  premîsr  â  nmkîplier  ' 

pâf  '     1  !)&  P  3  mife  du  iêcondr 

.^-.■^-, 

Pf odtuf         i  Q  ^  j  !^  ittife  du  troifféme^ 
X  liî  P    3  m.  dufêcoïKf^ 
If  1^  imledu^i. 


Sommes  des  mifè^  I  Q  P  ^  1^  P    3  ég«  ï   r^83;: 
paruranfpof.  i  Q  ^g*  à    ip8o    M  ^  i|i 

,  i  . ^NorA.) 

r  r  ^po   M  3,  i^ 


^9'^f  C^J  dcmî  f    3oiTt.  dupremir 

^   I  V.    "■  ■■    j  $1  m.  du  CtCm 

.    refte     ^o  demioir  -f    i^po  ittîïé  du  3*w 
Ayant  trouvé  les  mifes  de  rfiaqoe  Affociëy  le  gaf» 
éft  aifé  à  trouver  piar  Fôrdrtr  de  la  Règle  deCoa»- 
yagnie  intipie. 

Qmputn  fiiziéme  fur  le  mêmifuftf 
it  là  cinquième. 
*  If  roîsf  hommes  om  fear  compagnie  t  le  premi^  a* 
iliis  une  fomUre ,  ledeiménrearmis  rliv.  plu^  que 
te  preïmer ,  &  le  troîSéme  a  mis  1 8  lîv.  13  (ois  4  iJ' 
jpltç  qike  le  deuxième;  ^  ofuhipiianf  k  trtife  da* 
Jfeifiîer  par  celle  dtttroîïîétrtf^vient  ^80  lit,  3s  ont 
^^né  it^  ItVrâr ,  on  jènâtide  huslft  ft  le  gain  A^ 
cfaicaiu 
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47^  Tiiverfes  QuefiUnr: 

ConRdérezià  Jiftetence  de  la  tràtè  â\x  premier  i 
€Aie  ia  troifiéme  ,  voués  tirouveteï^  15  },  il  n'y  a 
donc  qu'^à  trouver  deiw  nontbfes,  dont  la  différence 
tik  1 5  7  9  &  que  leur  produit  Coit  ^  8o. 

Pour  (àûre  cela^ajoiuterle  quarré  de  Isi  différence 
avec  fe  quadruple  du  produit,  viendra  ^^^  pour 
le  quarre  de  la  Comme,  defaudls  la  racirte  quarrée 
cft  é7 1-  pour  la  Comme  des  deux  nombres  ^  de  la^ 

3uerfe  (omme,  /ï^ôtek  diiference  i$  j  %  j:eftera42., 
ont  la  moitié  eft  21  pour  ÏSk  aille  du  premier^ 
celle  du  Cecond  fera  donc  r8  «  &  celle  du  crotfémer 
fefa"4^^* 

Maintettaift  pour  trouver  le  gain  de  chacun ,  af^ 
iêmblez  les  miles  ,  quÂ  (bat  ^ 

j;  iti  .  > 

*S 

9  r  X  Somme  toâfe  <fes  nrifts ,  éc  &i(ant  If 
Kegle  de  Compagnie  a  Tordinaire  »  on  trouvera,  le 
gain  de  cliacun. 

Quejlion  dix  feftiéme. 

Quatre  antres  pnt  fait  compagnie  ;  lepreniîeè  a 
fins  une  (bm'me  ;  le  (ëcond  10  liv.  plus  que  le  pr<^ 
mier  V  le  troifiéme  autant  q^e  le  deuxième' moins  2^ 
liv«-&le  quatrième  a  mis  10  li^.  plus  q^eietroifié- 
ine  ;  puis  multipliant  la  mi(è  du  premier  parcelle  di^ 
quatrième  t  vient  40  ,  on  demande  conà>ien  ils  aor 
ront  chacun  de  100  lîv^  qu  ils  ont  gagnées* 

Pour  faire  cette  Règle  &  toutes  autres'  têmbh^ 
bJes ,  feut  pf emiereraenr  trouver'  les  mifes  de  cha- 
cun. Pour  faire  cela  ^  cqnMerez  la  diBérence  de  la. 
wXe  du  premier  à  celle  dû  quatrième  y  elle  eft  1.8  v 
quarrez  donc.  1 8,  (on  quarrè  efi  ^24  ;  auquel  il  tàax, 
ajouter  le  quadruple  du  produit ,  fera  48  4  >  dont  Is 
sacine  eft  1.2^  &  fi  Vous  ajoutez  la  éiffercn^e  \% 
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k7ee  1 2,  Tiendra  40,  dont  la  moitié  qui  eft  10  ,•  Ai} 
la  mile  du  quatri^me^  &  û  Tour  6tez  18  de  21  ; 
le  refte  fera  4,  dont  la  naoidé  qui  eft  t ,  (ën^  la  mife 
du  premier  ;  le.îecondâ  donc  mis  1 1  lÎT.  ft  le  troi^ 
fîéme  I  a  Ht.  Cela  fait,  pour  trouTer  lé  gainide  cha*^ 
con,  faue  £ûf e  k  Re^le  de  Compagniei  rèrdinaîre* 
Mi/ès; 


1% 
10 


Si  44  ont  gagnl  190  lir.  eonsbieii  t  GV.  &c.  S 
ftiânt  les  4  Règles  de  Trois ,  on  trouTerale  gaiif 
de  chacun , 

SçATpfx: 
Pour  le  premier  4  Kt«  î^ 

Pour  le  fécond  17         rî 

'  Pow  le  tr9i£éme  t  *        rr 

Pour  le  quatrîéme     '  .    4  f        î4 
Somme       100  livrée. 
.         Queftions  fur  les  fra^ionr» 
'  Quelqu'un  dit  que  s'il  aToit  difiribuë  \és%  lés  | 
(des  J  de  l'argent  qu'il  a ,  il  auroit  donné  8^4  Ut.  6^ 
jTemande  combren  il  avoît  d'argent. 
'   Je  fùppofeque  71  fbirla  fbnnne  qu'il  aToit ,  ié 
laquelle  les  parties  cirdefTus  étant  prifès ,  fê  moii-t 
tenta  1^1  Kt. 

^  Apres  quoi  on  dTraparRegîc  deTroFs,  &  léi 
Tiennent  de  72  >  d'où  viendront  •# ,  w.  37  |^o«  I  » 
rfont  fes  ^  les  I  &  Ics^f  font  84,  comme  il  fc  voif 
par  les  opérations  ci- après;  - 
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474^  tXtvtrfcs  QuefiiatiSi 


?4y 


71  dénom« 


ii^* 


Prtiife  s  4 

ijnire  Çhi^fiion. 
'  Trocwfftin nombre ,duqiwl en  ajraiit^té^&^J 
IbreÂdfbîtio. 

Jepoïcqueccnombrefeîf  ii,kdefteft4,  &Ie 
f nart cft  ^  ^qui  font  7  »  leiqaels  âtez.  de  1 1 ,  refte  f ,' 
puis  diees  par  Règle  it  Trois  s 

Si  5  viennent  le  ii,d*oii  viendront  i^  ;  faîtes  Va 
]t€gle>  &  voi»  trouvère»  14  pour  Iç  nombre  requis.' 

Pour  preuve ,  le  tiers  de  24  e&  S ,  &  le  quart  de 
1.4  eu  ^  «  ajoutant  8  avec  ^  font  14,  lesquels  ôtei 
dk  24  9  ^c  relie  efl  r  o ,  comme  veut  la  quelHon» 
Autre  Quefiion. 

Trouver  un  nombre,  duquel  en  ayant  ôté  k  tieif 
et  le  quart ,  le  refte  (bit  48. 

Je  fuppofe  que  ce  nombre  Coït  p^,  duquel  le  tier» 
^  le  quart  font  %  6 ,  lesquels  6tez  de  ^^ ,  le  refte  eft 
40 ,  Se  devoit  refter  48  >  enfUite  faut  dire  par  Régie 
lie  Trois; 
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jyîverfes  guefihnt:  t^i'^l 

^  4*  TÎeaâeat  iefét  d'oà  vioidroat  4S 

9i 


«7  T  à  ôter_ 


Kefte      4*  ^efttepreure 


Attire  fluyHstts 

Tfow^  ieox  nombres, tek  qu'étant  ajotttci:  cn-i 
lemble,leur  (bmme  Toit  3 1  -^ ,  &  dîvifant  le  gran^ 
ffombre  par  le  moindre ,  le  quotient  foit  %^ 

Pour  faire  cela ,  ajoutez  i  au  quotient  requis  8, 
ce  feront  9  pour  dirîfeur  de  ji  y^,  &  le  quotient 
1^  j  "M  V^^^  ^^  P^^  nombre  %  leifqu«!s  oiez  d|( 
T'  ïT  ï  î^  rcfte  fera  iS  tô|  p^wr  le  grand  nombre. 

Divtrr  T%earêfiui  avec  leur  application.    . 

Tyottver  âtu^  nonéret  tds  qu9  la  |  de  l'an  foien$^ 

égaux  aux  4  àe  Vautre ,  <y  que  leur 

d^erence  fiit  5  i.  . 

Muhipiîez  en  croix  -r  par  |>  viendra  15  &  i8  ;  lesr^ 
<^e^5  (ôntiOy&Ie^^de  28'(bntauflî  lo;  ikais^ 
leur  différence  n*eft  que  3  ^  &  de  voit  être  f  ^  ,  donc 
2f  ^  i8  ne  (ont  pas  les  deui  nombres  que  Toiz. 
cherche.  " 

Pour  les  trouver ,  fiut  cBvîicr  f  \  que  Ton  cher- 
dhe  jjrar  les  j  qui  font  tenus,  viendra  1 1  ;  cela  faitj, 
&tttimsl(iplie!rit  fu  i  f ,  tiendra  $1  f  ;  PaûtaidQ^ 
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3|7<5  piverfef  Qutfiionfl 

niultiplier  m  V^^  <  7  *  ylendra  4$  | ,  partant  J«  |Iik^ 
^e  51  j  &  45  -|  (ont  les  deux  nombres  que  Ton 
cherche.  ^        , 

Pour  preuve  >  pn  Toit  que  la  dîffereace  de  ^  1 1  a 

Et  de  plus  qUe  les  f  de  4t  |  iont  égaux  atif  ^  de 

Âfpticatiori* 

\  Un  Marchand  a  deux  -pièces  (féfofiê ,  te  f  de 

ftifie  (ont  égaux  aux  ^  de  l'autre ,  &  leur  differehce 

eft  5  aunes  7;  on  demande  la  longueur  cfa  eharcune} 

4<« 45  7  péur^Punè^  &  5 1  j  pour  raatre* 

Deuxième  Théorème  fur  le  même  /f|f  et. 
Trouver  deux  nombres,  deiquels  la  dîfference 
Ibît  ly  9c  que  les  {de  Tua  (bîent  égaux  au»  file 
faûtre. 

'  Multiplier  en  croljc  \  par  ^^Bc  vîen<}ra  11  &  i<  f^ 
puis  diviCez  t ,  qui  devoit  venir  par  la  difibrence  de 
.   ^5  â  II  qui  ell  4 ,  viendra^  pour  quotient. 

Cela  fait  mdupUea  1 1  par  -J ,  viencfea  s^  i  :  mvi* 
épiiez  auffi  1$  par  ^ ,  tiendra  ^^ç^Pa*-!»  on  vof* 
que  5  J  &  5  i  (ont  les  deux  nombres  requis. 
FreuvK  " 
Pour  preuve,  tirez  les  ^  de  6  ^,  viendra  5  J  ;  trer 
au(&  les  ;  de  5  ^ ,  Viendra  auflî  3  ^,  qui  efl  fcgafifc. 
Pour  autre  (econde  preuve ,  on  voit  que  la  ^Ee^^ 
réncede  5  j  à  ^  içfl  r  ,  comme  il  eô requis. 
Afflication, 
Un  Marchand  a  deux  pièces  d'étoflfè  ;  les  |  de 
Tune  font  égaux  aux  j  de  l'autre ,  &  leur  xiifference 
eft  I  aune  ;  on  demande  la  longueùr.de  chacune^ 
Re/p.  T  V^^i- 

Théorème  3. 

trcuver  deux  nombres  en  proportion  quadruple  , 

lefquels  faffent.  amant  ajoutez  j^ue  multipliez. 

.  Ayant  pris  deux  nombres  â  plaifir  qui  loient  en 

^oportion  quadruple,  conuue  4.  à.^f .»  ^^-  ^l^v^^. 
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leur  (bnme  qui  e&  zo,par  chacun  d*îceuz  >  (çavoir 
car  4^  par  16  ,  5c  leurs  ^uotiens  feront  autant 
%joutez  que  muitiplie£.i  , 

DiviiàntdQnc  zo  par  4  9  viendra  5;  divilânt  auffi 
aopar  16,  viendra  t  7  9  donc  5  &  x  ^  font  les  nom» 
T)re8  requis. 

Pour  preuve ,  fi  on  ajoute  y  avec  i  J ,  le  produit 
-fem  é  ^ ,  &  il  pn  multiplie  tes  mêmes  f  par  |  »  tp 
produit  fera  aùffi  6  ^. 

Et  pour  ^conde  çreuté-,  on  voit  que  ces  deux 
-Nombres  f  •;  &  t  font  en  proportion  quadruple, 
comme  veut  la  quefKon*  ^ 

Thtorcfne.^.  '     • 

Trouver  un  nombre  qui  étant  multiplié  par  4  8 ,  Jfe 
'ajoutant  à  (on  produit  i  ^6,  fafie  autant  que  le  mém« 
-  nombre  multiplié  par  5  é ,  après  en  avoir  6té  400.' 
'  Pour  %ite  cth  9  &ut  ajouter  le  plus  8t  le  nioins' , 
Ravoir  i  60;  &  400  9  fe  fomme  fera  fVo  qu'il  fiaut 
divifèr  par  8  j  qui  c&  la  différence  de  48  i  iê,  6ç. 
viendra  70  pour  le  nombre  quç  iW  .cherche.  , . 

*  '  Pôœ:  pt'euve ,  faut  multiplier  79  p?ir  4  8\^  viendra 
«5  3  é!o ,  aufquels  ajoutant  1 60 ,  là  fbmme fera  3  ; z6« 

Multipliez  aufli  les  mêmes  70  par-  5  ^  >  le  produit 
'iêra  $9to ,  duquel  âtant  les  400  propofez ,  le  refte 
fera  3  fzo ,  comme  deffus. 

.  •  Autr^  Théorème. 

bn  Veut  ff  parer  i  ^  en  deux  parties,  telles  que  du 

-'^Ênt  la.' grande  par  Isr  petite,  fe  quotient  foit  zç  J, 

Ajoutez  i  i  i  î  },  la  fbmme  fera  2  éj,  8c  ce  fera  le 

•  dénominateur  des  zf ,  nombre  â  divifer>  I9  fbmme 
'ù^  fSf  pour  la  moindre  partie,  laquelle  étant  foi& 
^traite de  zf ,  reftera  14  ryypour  la  grande  partie. 

k  Pour  pi^euve,.  di viffez  14  rsf  paf  la  moindre  par- 
tie, qui  efl  ~f ,,  le  quotient  fera  «J^  ^ ,  c<)iume  vem 
laqueiîHon.    ....  •   •    •  i       •  - 
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^7?  Divfrfcs  Qu^Hûnr: 

QfêiJIkmfiirlafauffe  fojithnfimfU. 

Trouver  un  nombre  duquel  en  ayant  ôté  le  |,  I^ 
i&lcf,  krcftefoit^4..     . 

Ceft  comme  qui  diroit  :  Quatre  peribiuies  om 
une  certaine  (bmme  à  partir  eatr'eux  ;  le  prenaier  en 
doit  avoir  \ ,  le  lècond^  ^  iq  troifié^ne  j  )  &  le  ^ua- 
tnKme  le  reftc ,  on  ïemaftde  quelle  eft  la  iômme 
qu'ils  ont  i  parti^  emr'eux.     ' 

Pour  le  (çavaîj^pxenez..un  nombie  à  piaiiSrj.  conf- 
ine i  Xy  dontle  tiers  eft  4  \  le  quart  eft  j^  ic^ûxiémip 
cfti;  &sùoutant4>3^^9lan>mmee(t9)  âtex9 
de  tx,  refte  j  ,  Bc  devott  refier  ^^  dites  donc  pat 
Règle  de  Trois  :  Si  3  font  refiez  de  1 1 ,  d*où  refl«- 
ront  ^4^  i;c.  de  1  ^  6.  Pour  preuve  >  tirez  k  tiers  ,  Ip 
quart  &!«  £xié9e  de  ^r  6»  ces  trois  parties  ajou- 
!tées.ferbnt  i^z  «  lesquels  Âtez  de  s$>^  krefie  &191 
.^4,|*cotaiBieveutlaqueôion.    . 

'    *'  ■  \4utrt Afpli4;iUioa, 

'  Il  y  a  une  pièce  de  dtap  de  laquelle  7  efi  rou^e^J 
eft  b]anci&  i  eft  jaune^  &  i  ^  aunes  de  couleur  noirr; 
*  on  demande  combien  cette  pièce  coatieni  d'aunes. 

Faites  conime  deffiis,  Se  vous  trouverçz.  64  aun^ 
'  pour  la  longueur  de  ladite  pièce, 
Àunf$  Afflif4umu 

les T 7  8c  ^  d'unepiece  de  bois  (ont cadbei. dans 
un  bâtifnem»&  il  en  paroit  en  defaçrs  7  t  pkds  ;  qa 
.  demande  combien  cette  pièce  a  delonguaur* 

Suivez  TexpUcation  ci*de0us ,  à.  vous  trouvtfiSK 
a  ^  pieds  ^  pour  la  longueur  de  kdite  pièce  de  Umi. 
.  Pour  jïreuve ,  tirez  ^\Sc i  de  *si^^ y ajoutapt 
7  ^«laiommefecale&qifnies  »$^ comme deftkst 

'     ^mre  i^ejihnjfUr  la  fiiujji  pojiti^m^ 

Quel  eft  le  nombre^  lequel  étant  diviie  par  7 ,  ^ 
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le  quotient  multiplié  par  1 5 ,  faiTe  au  pcoduU  450. 

Je  pofe  que  ce  nombre  foît  7,  lequel  divîfé  par  7, 
vient  i  au  quotient ,  lequel  multiplié  par  i  \ ,  fait 
1  î  ,  &  devoit  être  4Ç0,  dites:  Si  i  s  viennent  de  7  » 
4*où  450.  Refp.  1 10  pour  le  nombre  requis. 

Pouj  preuve,  divîfez  i  10  par  7  f  le  quotient  Cttz 
^o,  &  30  multipliez  paf  15  ,  te  produit  eft  459^ 
coflune  il  eA  requis» 

Autre  Qufifikn  fur  le  même  fuja. 

Trob Marchands  ont  1000 livres  2  partager;  I0 
premier  en  doit  prendre  une  partie  ;  le  (ècond  eâ 
iloit  prendre  deux  fois  autant  plus  7  ;  &  le  troifiémo 
en  doit  avoir  autant  que  les  deux  premiers  moins  5, 
r^avoir  combien  chacun  aura  pour  (à  part* 

Confîderez  Topération  cî^deflbus,  &  vous  trour 
verez  la  part  du  premier  étrç  itf s  liv»  ^t  ^  la  par^ 
des  autres  énluite, 

,    .  OféraHon^ 

I  .''*^  C  *  ^  ^  T  P**^  ^"  premier; 

»  P    7  W^      3  J7  i  part  du  fecond, 

g  F  7  M  t  4>7|partdutrQifîéiiw; 

#-^  "yég-.è-tooo  racro*   * 

|S  é^i.y^x  àdivJftr  par  ^«  . 

^fi/rf  QMtfiionfitr  k  mine  fi^et. 

Trouver  deux  nombces ,  ltC(\uàk  maUplIdz-rui 

tar  Fautre^  Eiâènt  au  prpduit  ix  ,  &  diviiant  Ip 
rand  par  lé  petit ,  le  quotient  bk  il, 
*  Pour  ropératioa^  «Uvilfaz  it  par  x  4  Tien4fa  t 
toux  le  peut  apmbca  ^  Siciz  &»  le  grand  iion&bfq; 
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^So  lyiverjes  QueJHonTl 

Grand  nombre  it  ou  H 
Petit  nombre      g  ' 

Quotient  i  ;  ou  j  *# 

It 

.  4r 

Ayant  trouyé  que  le  j^nd  nombre  eft  i  a ,  ft  le 
{petit  nombre  S  *  fi  on  divifê  i  a  par  S  ,  viendra  aa 
^otiem  I  T  9  fi  on  multiplie  8  par  1 7  viendra  11» 
comme  le  yeut  la  quefiion. 

Autre  Quefiion. 
>  Un  General  d'Armée  perdit  (a  caifle  militaire 
^ans  une  déroute ,  dans  laquelle  il  y  avoit  ssi^om 
tîyxes/contenuës  en  100  des  ;  il  y  avok  des  (kcs 
de  louis  d  or  chacun  de  14000  livres ,  des  fkcs 
Vi*écus  de  6  livres  contenant  chacun  3710  livres  « 
&  des  facs  de  pièces  de  14  fols  contenant  chacun 
3000  livres  :  on  demande  combien  il  y  avoit  de 
làcs  de  louis  d*or,  de  (acs  d*écus  de  6  livres,  8c 
de  fiics  de  pièces  de  24  (bis  dans  ladite  caifife. 

Pour  résoudre  cette  queftion ,  il  Êiut  fuivre  Tes* 
plication  du  premier  exemple  de  la  nouvelle  Mé- 
thode d'alliage  >  jpiij^r  234.  On  prévient  ceux  qui 
Voudront  rélpudre  cette  question»  qu  il  n'y  a  qu^unè 
ieu)4:  rplution ,  ou  pour  mteâz  dke  uqe^le  cpm- 
^inaifbn*         —  ' 


Quefiionsfur  tes  deux  faujfes  jopnws. 
Queftion  fremiere. 

P  Qàcl  eft  le  nombre ,  lequel  étant  multiplié  par  ji 
^  qu'à  la  moitié  du  prodait  on  y  e&r  ajouté  j  i  i  t 
plus  1  î  ,  le  tout  fàflê  1 50, 

'  '  Pour  feire  cela,  faut  Aii vre  Tordre  de  la  Règle  de 
Metncfaulfespofidofls,  prenant  premièrement  xm 
nombre  â  plaifir,  comme  16^  lequel  étant  multi- 

pHé 
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Jimrfis  QuefiUiés:  .^; 

iflié  par  ;  ^  le  produit  eft  48 ,  dont  la  inohîé  eft  24^ 
^  £  on  ajoute  le  tiers ,  le  quart,  le  iixîémo ,  le  huU 
.  tléme  de  14  avec  ks  mêmes  14 ,  &  15  de  plus ,  la 

ibmme  fera  70,  &  de  voit  êtie  250,  on  a  donc  etté 
jpar  moins  <le  iSo. 

Pour,  (èconde  hIpote&  ,  cm  prendra  51^  le 

pourfiiivant  avec  iceux  comme  défias ,  on  trott- 
;  vera  1 1 5  ^  &  devoit  être  25t>  ^  il  y  a  donc  encore 

i^r^Kur  piHT  moins  de  135  ;  cela  étant  trouvé,  lef 
.  refte  efi  facile  »  &  ackevant  l'opération ,  on  trou*) 
.  verale  nombre  que  1  on  cherche. 

Un  Architede  eft  interrogé  du  nombre  des  toifès 
•  dt*ouv<ttges  qu'il  a  faites  ;  il  répond  :  Si  les  toiles 
d*ouvragcs  que  j'ai  faites  étoieatniultiplîées  par  $  , 
i  & qu*à  la moitié-duprodoiton  y  eAt  afouté  f  ^  y 6c 
'  ^  te  pkis  i  u  j'^n  aurois  Eût  a  f  o  ;  on  démande  coifi- 
t  bien  il  avok  fait  <ie  toifiss.  ^  ^t>  toifis^  comme  veut 
•.  Ja  question  d-deilus. 

Quefiivn  fecatuk. 
Un  homme  faifant  teftament ,  a  laiflé  ^00  lîv.  à 
.  4bn  fils  &  à  là  Uls ,  à  la  charge  qu'il  veut  que  la 
cinquième  partie  de  la  part  du  iils  fttrpafiè  la  qua- 
trième partie  de  la  part  de  la  filie  de  8 ,  on  deman->. 
4le  ce  qu'ils  auront  chacun. 

Je  pofè  que  la  part  de  la-fille  (bit  1 1 ,  Ion  qûatt 

•  eft  3  9  &  ajoutant  S  avec  j  ,*la  (bmme  eft  1 1  ;  donc 

SI  eft  la  cinquième  partie  de  ce  que  doit  avoir  le 

iils ,  &  multipliant  x  f  par  5  ^  le  produit  éfi  5  5  poUr 

Ja  part  du  fils,  qui  ajoutez  arec  1 2  ,  part  de  la  fille, 

;&it  67 ,  &  devoit  faire  500  ;  Atant  67  de  500 ,  ib 

refte  fera  433,  qui!  fiiut  po&r  dn  cette  &rte  i^  M 

433- 

Enfuiteon  prendra  un  autre  nombre  â  plaifif; 

fçavoir  16  pour  la  fille,  û>n  quart  eft  4^  lefquely 

ajoutez  avec  8  font  1 1 ,  donc  1 1  eft  la  cinquième 

partie  du  fils  «  &  multipliant  ii  par  5 ,  viendra  60 
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'49a  Biverfis  Quefilûfis. 

pour  (â  part  endere,  qur  ajoutez  avec  1 6,  parc  Je  h 
fille  9  feront  7é ,  &  devoit  venir  500  :  Si  on  6te  7^ 
de  500  ,  le  refte  fera  4^4  >  ^ull  faut  pofer  (bus  h 
première  hipotefe>«n  cette  (brte ,  i&  M  4x4; 
puis  opérant  (êlon  le  précepte  de  la  Régie  des  deox 
taulTes  pofitioits ,  on  trouvera  7.9%^  pour  la  part  du. 
fds  ,9l  204  %  pour  la  part  de  la  fille. 

t^our  preuve,  ajoutez  ces  deux  portions ,  viendra 
juftement  foo  liv.  &  pour  ièconde  preuve,  drez 

Ja  cinquième  parde  de  la  part  du  fîls^  &  y  ajoutez  8, 
viendra  5 1  ^,  lefcjueis  muidpliez  par  4^  yiendra  S04 
I  poiir  la  part  de  la  fille  comme  veut  la  queftion. 
'  Quefiion  tr^ifiéme. 

Un  Architeéb  a  pris  un  Tailleur  de  pierres  pour 

,  €0  ipurS)  auQuel  il  a  donné  3  x  fols  par  jour  les  jours 
qu*il  a  tîavaillé ,  &  les  jours  quil  a  chosnmé ,  ii  a 

.  reflitué  i  TArcUteâe  6  (ôls  par  jour,  &  au  bout  de 

:  é>o  jours  ils  comptent  enlbnbie ,  par  lequel  compte 
le  Tailleur  de  pierres  a  reçu  37  liv.  6  fols,  on  de- 
mande combien  il  a  travaillé  de  jours. 

Je  poft  qu*il  ait  travaillé  20  jours  à  ^2  /bis ,  ce 
^nt  3 1  Jiv.  ^  qu'il  ait  chommé  40  jours  à  6  fbfs  ^ 

.font  12  ]lv.  à  rabattre  de  32  liv.  refte  20  Hv.  qu*ii 

,^  reijues.,  &  devoit  recevoir  37  liv.  6  (bk ,  il  y  a 
donc  erreur  par  moins  de  17  7^  qu'il  hut^Cet  eu 
fôtte  ferteiio  ML  17  rè« 

Je  pofe  qu  il  ait  travaillé  30  jours  332  fols  ,  «e 
/ont  48  liv.  &  chommé  30  jours  à  6  fols,  ce  fimt 
p  liv.  i  rabattre  de  4S  iiv,  refte  19  liv.  qui!  a  re* 
^ucs,  &  ne  devoitrecevoirque37  liv.  6  (bis,  il  y 

ai  donc  erreur  par  plus  de  1  -^  qui!  but  polW oa 

;fcttç  Iprtç  30  P  I  rs. 
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Viverfif  Quejlionf:  48  j^ 

ao  M   17  î^  17  t4 

jo    P       l    To  »   Î3 

par     "  17  li  »o  — —         I 

■  J  ^  dîviC 

*** 

—  C  »i>  Tj  «le  jour  qu*îl  a  travaîUcI 
'^^^      3  G  fj  <lc  )Out  qu  il  a  thommé. 
* 
Pour  preuve,!!  TOUS  multipliez  les  19  rl'de^  jouf 
qu*il  a  travaillé  par  3*1  (bli,  vendra '4(?  lir;  xi  (bis 
4  den.  T$  qu'il  auroit  dà'  recevoir.    ' 

Si  autti  vous  multiplier  les  30  44  ï<Ie  jour  qu*il  a 
chommé ,  viendra  9  li^*  5  n>ls  4  den.  rf  qu'U  faut 
Auflraire ,  k.  ce  fera  37  Hv.  5  fols ,  comme'veut  la 
quefiiom 

Qutflion  quatrième. 
Un  Marchand  a  acheté  i  x  j^ieces  de  marchandife 
qui  coâeent^^  Kvres^  la  deuxième  co&te  i  liv^  plus 
Gue  la  première,  &  la  troiiiéÀito  i  liv.  plus  cjue  la 
deuxième  ,  8c  toujours  en  augmentant  d'une  livre 
juTques  à  la  dernière;  on  demande  combien  a  coûté 
la  premiers  SC  toutes  les  autres  enfiiite. 
*  Je  po(ê  que  la  première  ait  coûté  i  liv.  la  deu- 
xième coûtera  1  liv.  la  troiiléme  coûtera  3  liv.  8c 
ainfi  de  fiiite  ju(quesàla  douzième,  qui  coûtera  i& 
liv.  puis  ajoutant  (èloni  Taddition  de  la  progreffioii 
arithmétique',  la fomme (èra  78,  &  devait  etre^^, 
«1  y  a  donc  erreur  par  M  de  18  »  que  l'on  pofera  cq 
cettefortexMi8« 
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*  PÎiur  (ecoiufe poiitlon/je po(è  que  la  première  ait 
coûté'  1  liv.  la  (ejcpnJe  coûtera  3  llv*  la  troifîéme 
coûtera  ^  lîv.  ^  akifî  julqties  à  ja  dopz.iéme  qui 
coûtera  13  liv.  puis  faiUot  aiddîtion  des  12  pièces^ 
la  femme  /èra  ^o  ;,  il  y  a  dpiu:  erreur  par  M  de  ^, 
queTon'pbfera  en  cette  forte ,  ;^  M  6  ,  le  tout  com- 
me il  Ce  voit  cirdefTous  paf  Topération,  on  trouvera 
ique  la  première  couvrit  jt  i ,  ja  féconde  B  t  9  & 
lûnfî  jufques  à  la  dou^ûéme^quL coûtera  13  î; 
Puis  ajoutant  félon  fadditioi^  de  la  progre/Con 
arithmétique  «  la  ipmnie  i^ra  ci  ^  cçmmc  ^^nt  l^ 
q^eftipn» 

VremJfp^ûotL,  Secoiule  pofitioiir 


[    ^'. 


^/.  .jpf  comme  ilelt 
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î>ri>trfes  Quejfîonf:  4^f 

Qitefiion  cin^iéme. 

M  à.  Séignenra  acheté  ^x  baffijis  d'argent  qui  lai 
6nt  coûté  lOi  î  livres  îo  (bis  ^  lé  fecondlui  a  coûté 
1  livre  pliis  que  le  pJremfer ,  le  troifiémé  i  livçd 
JjIus  que  le*  fécond ,  8r  aîhfî  dés  aùtfes  juf<^*ai4»deï- 
fiter;  on  drâiâmié'ôoitilnen  coûté  lepf^nuer^  &  les 
autres  énfiiité. 

•  Pouf  la  ré(olimon  dé  cette  queftiorï  ,  Cimét 
Tordre  de  Téxplicatlod  dé  \i  queftioii* ci- devant^ 
èc  vous  trouverez  que  le  premier  bal&n  coûtera 
i6^  liv.  15  (bis.  La  taléur  des  ^tfcs  eâ  Étoile  i 
trouve/* 

Âvttfijfemenfi 

Cette  Inertie  queftton  ^  outre  quVIIé  (e  ré(but  paî* 
les  deux  fauiies  positions  ^  elle  fe  réfout  auffi  pa^ 
i'Algeb^  avec  plûS  de  facÛité ,  comitfe  cî-^pres»  , 
Ex^licationé 

Je  po(e  que  1er  {Premier  baffin  coâte  1 1^  >  le  Jfe^ 
coad  coAtera  1 1!^  P  i',  aînfî  lés  ^  cowCefoht  é  H 
P  t  s  ègzvix  i  roi  f  lîy^  10  fols ,  &  6tant  P*  lj  dé 
101  f  lïr.  16  fols,  le'refté  (erajpoo  lïv.  loiofc.qu^ 
Ton  divîicra  par  les^i?,  8t  le  quouem  (efa  i^é  Bv^ 
*5  fols  pour  la  valeur  du  premier,  167  liv^  i  ç'fcli 
four  la  valeur  dcr  fecoild.  Se  ainfi  des  autres  julî 
qu'au  fîxiéme  ;  &  a}autanf  le  tout ,  la  fomme  fera 
I015  liv.  to  fols  pour  la  valeur  totale  des  fix  ba(? 
<{ns ,  comme  il  a  été  propofé  ,  &  comrte  E  fe  voÈK 
|rar lopcrasion  ci-après«  \ 
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Î6 

■   Diverfef  QMfiionr. 

Ofirattotu 

M 

♦ 

toi  s  lÎT. 

Jo  fols» 

P 

P 

x; 
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P 
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10  00  llv» 
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P 

1 
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»J 

égauia 

*Itf, 

Ï70 

i^ 

171 

1  j 

Somme  201/  liy,  10  fois»  fc  c^eft  h 
f reuTe. 

*  Deux  Marchands  ont  du  vin  à  faire  venir  d'Or- 
faons  par  la  vdye  êa  Canal  de  Briare  ;  l'un  4eA 
quels,  en  a  &o  muids,.  &  Tàutce  64  muids;  8t 
pour  le  paààge  dudit  Canal  »  ils  ont  été  obliger  d« 
pa^er  le  péage.  Celui  qui  avoit  zo  muids  oeyin , 
tt  donné  i  muids  de  vin»  &  on  lui  a  rendu  4  iÎT* 
fautrequî  en  avoft  64  mmds ,  a  donné  s  nrniâs  de 
.Tîfl ,  &  4  liV.  c!a vantage  de  Ton  argent  ;  on  demande 
combien  raloit  le  muid  de  vin ,  &  combien  ik  ont 
Çayc  pour  chaque  muid. 

CûH/h-uCîtan  de  la  fieg/f . 

Je  pofè  que  le  muid  de  vin  valut  6  Ity.  les  4eu« 

ffnuids  que  le  premier  a  donnez  en  vaudront  ii%& 

-  en  lui  rend  4  lîv,  refte  donc  S  Kvres  qu'il  a  payées 

pour  fês  £0  muids  de  vin  :  Maintenant  il  faut 

idîre  : 

$i  10  muids  coûtent  S  liv.  combien  64.  y.  15  f  * 

*  8 

♦  Il  — -— 

«ree 
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Diverfes  Queflhnf.  487 

;  Gr  il  a  ionné  cinq  muids  èt^vn  qui  valent  ^9 
\\y.ï6  liv.  pièce,  &  4  Hv.  qU*ila  (tonnées  de  plus  i 
ce  font  34,  &  ne  dévoie  être  que  i^  f ,  la  difFe- 
rtnce  eft  donc  H  \  qu'il  &ut  (tolèr  e/i  ceittCoric: 
6  plus  8  ^. 

Je  pofe  que  le.muîd  vaut  10  liv.  les  deux  vau- 
dront 10  tiv.  &  on  lui  rend  4  liVk  feâe  t  é  Ut.  faux 
£bn  péage  de  10  muids  ;  puis  faut  dîM  :  : 

-  Si  iOé.«  xé  •••  <4  Refp«jiv    ' 


<4 


1014  » 

,  Or  il  a  dloàné  5  mnids  <]af  valent  iro  fiv^  ft  4  tfv, 
de  fon  argent  font  ^4  5  &  a£  ^devoir  dire  que  ^^  t  f  $ 
i)7 a  donc  plua  de  1  4>  ^ci!il.£i«tf  I^ofer  en  cetter 
lbrte:ioplas  if« 

*  Pour  Ip  ûMpha»  étJhféébàot^Cmvez le  précepts 
dk  la  Ro^^ès  deûrËujâfSTpofitiôiis* 

dlplusji      ;       .     i 
loplus  i4 


«4 

refte    <  7  y  à  divifer  par  t  f       • 

Kefp.  1 1  liv.  pour  la  valeur  du  muîd  de  vîn ,  & , 
k$  deux  muids  valent  24  liv.  dont  on  lui  areftda 

Xiîtj 
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Sf9d  JStwgrfH  Que/Bonr. 

4iliT,  pansmt  reft«  z^  liv.  pour  les  le  mujiJls ,  qvi 

tH  I  liv.  pour  le  péage  <le  diaque  raiûd. 

Et  le  fécond  a  donné  s^^  muids,  a  laifbn  de  1 1  fiir» 
&  4  Uy.  dTargent  :  Le  tout  âât  6^)rf.  cjpk  eft  auffi  f 
Kv.  pour  chaque  muidf. 

Ua  Pardadiiii  iè  proasenaar,  reftctm«a  une 
ftandè  defilleHaûfiftiilks  îl  dk:  Boa  jour  les  deœt 
douzaines  de  belles  fijfes.  Une  dlentt'elies  répmi- 
dit  :  Nous  ne  (bmmes  pas  deux  douzaines  ;  mais  S 
nous  éûons  encore  quatre  fais  a  nrant  que  nous  font' 
mtSy  nous  (êpMsiautant  plus  de  detix  douzaines  , 
commiB  mcmibinaiis  à  preletit  moins  de  deu» 
douzaines  ;  oAriiemande  conibi#»eMes  étoient  der 
filles.  *  .       '     # 

Je  f^Cc^^tS'hxBàatïi  afaïc  4  Ms  aiAat^ 
i^nt  iéo  y  qu»  fisTpaflèataAjde  4^r4&  nous  sevoiK 
1^  qu»  24W :.lta difbM^iee  ^fidttie  24  ,  qwil  fait 
polêr  de  la  (brôs ,  it  plus  14,       .    : 
!  Je  pèrTe  ^tààm^n»  firfJair  qiid^ra  iiMcs  r  avec  4 
fois  autant ,  ca (koieqtfiàiy tjoî  fiupafttir  3^  de' 
^4 ,  &  nous  TouhMis  qi^eiles  fiiffent  24  ,  la  dS^ 
fcrence  eft  dootf  1 1  >  qu'il  faut  po&r  en:  c^tte  fbrte^ 
ilQplusxz. 

ùpêrsthn* 
•produits. 
1%  plus    »4' 
.zo  plus     !«: 


refie       22.        tefc-  s& 


^. 
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Queftims  fur  larRaeïne  <ptarréc. 

théorème  f  remien ,  .       .',•., 

la  diâèi^eifte  de  d'eux  Abmbres  tS:'^^,  ^  lêuf 
^l^odttit' 405  ,  qui  font-îls  f  \  i    'A     ^ 

Afflka$ion^'     ,  .     .  ,  j 

Une  pièce  de  tferre  contient  en  (a  fUperficie  49 f 

dtpens,  &  la  différence  de  la  lopgueur  à  lalargeiii; 

^ft  4  7  ;  on  demahde  combien  la  longueur  &coi^ 

bien  la  largeur.  , ,  ;. 

Conflruçttofu  ,    ,     .,    , 

Quairezr  la  (fifTefencé  47^  vient  xo  J ,»  qullf  %itx 
ajouter  au  quadruple  du  reélanglfe  où  40f  ,  ^vieit*^ 
1  <;4o  :J  ,  ddfquets  h  fâcîne  quafrëe  eft  ^  où  49-1  ;it 
anrqiiek  ajoutant  la  différence  4  î,  tiencbra  45  ^dpP» 
i!)iiels  la  moitié  1 2  j  eft  la  loAgueur  de  ladite  piece^ 
Ht  au-contraire  ©tant'  la  différence  4  \  de  40 1,,  rèÔoi 
3  é ,  dont  la  7  eft  1 8  pour  Fa  largeur. 
-  Pour  preuve,  on  voit  que  la  «fiiffcrence  de  lâL 
àii|efl4^  ^    •.        ^ 

Et  de  plus  multipliant  i  f"par  ti^,  yienj^j^pf^ 

coofAe'u' eft  requis.    -     '  *      > ,.. 

,     .       Thorême/i^Qnd*      ;  .         .'    r    * 

■  Lzdîfetenct  des  deux  nombres  etf  S^r  &  leîiff^ 

f  fodùif  efl  4 11  î  ;  <îuî  (ont- ils  ?  ;..«.>' 

Applicarîon,  :     .  '        ']-  '  f 

'One  pièce  de  terr<5  reftangulaîrc  connènt  en  |a-, 
Itïpisrficie  41 1  àrpeiis  i- ,  |a  longueur  éxcçde.ja  làr;-, 
gtûrde  8  arpensr  ;  <?n  démanile  queUs  çftJJ^Jpn-j 
g&ur  &  âufli  la  Tax^ear*      .    •   v  f     «  î  •  '  > 

'  tauf  quaTJ:ef  la  différence?  j. vendra  7*  ^r^qu^,. 
Êftrt  âjoiftéi*  au  quadruple  dti  pxoduiti  viendra  1  /zi;  ] 
i^dimil  faui  ^tmrêlatacine  qnâri^é,  viendioi^' 
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'é^9P  Dïvtrfes  Quefiioni:  ^     - 

ou  41  TffttifqaeU  il  &ut  ajouter  la  iUfTerence  %  \  ^ti 
ibmmeeft  50  ,.doAt  la  moitié  x^  eft  la  longueurde 
lalSité  pièce  de  terre  :  Et  fî  on  6te  la  ménie  diâè- 
rsnce  de  41 1  ^  le  refte  (era  33  ,  dont  la  moitié  16  j 
t^  la  largeur. 

Pour  preuve,  on  volt  qiie  la  difiference  de  2  ^  a  i  ^ 
I  eft  8  7:  Et  .de  plus  que  multipliant  rç  par  16  i^ 
.viendra  41 1  t  >  comme  il  a  été  propoie^ 
-"'         »  Autre  Qwfiion. 

La  fomme  de  deux  nombres  eft  1 6 ,  &  la  lomme 
'de  leurs  qiiarceze/ï  ijo ,  <\}xi  font-ils  ? 
*  Quarrez:  i^ ,  viendra  1 5^6  ^  qiCîl  &at  ôter  de  x6o 
'^bttble  dt  la  fbmme  des  quarrex ,  te  refte  fera.  4  ^ 
dont  la  racine  quarrée  eft  2  ;  ajoutant  la  racine  a 
à  I  ^  ,  qui  eft  la  (bmme  des  nombres  proposez  « 
viendra  iS  ,  dont  la  moitié  qui  eft^  Px  feta  le 
grâ-ïd  nombre  ;  enfurtç  ôtant  le  même,  i  Acs  me* 
mes  !  6' y  reftera  14  y  la  moitié  qjjT  efl  7 ,  eft  rautre 
jroi^re. 

*^Pour  preuve ,  ajoute*  ces  deux,  nombres  p.  &  7> 
TÎehdra  i^,  qui  eft  la  forarae  dlceux  ;.  puis  quarrez 
les  mêmes  9  &  7 ,  viendra  81  &  49,  lefquels  étant 
aioutçz  font  lîo^quî' eft*  hi  fomme  des.  quarrei 
et  ces  (feux  nombres  que  l'on  cherchoiu 
Autre  Quefiion. 

Pèvlhet  deux  faonAres  que  quelqu'un  aura 
fcrfi.  ^ 

Je.  ppfè,queces  dfeux  nombres  fôients  &  7,  la 
diftrence  da  5  à  7  eft  4  »  ît  font  multiplier  7  par  j. 
irient  zi  ;  cela  fait,  faut  qiiarrer  la  difference  4 y 
Tipnt  i^^j^^.puîs  quadrupler  21  ,  vient  84ven(liîte 
É%/  iioui^f  ii  a '84  1  vîen^  iqo  ,  dont.  la.  racine 
qlra  rffc'eft  r'ajj.&  y  ajîoutântla  diàèrence4,vîisirt 
l'^yàèkûï  inéiût  eft  7  pour  le  grand  nombre ,.  3c 
♦tant  la.  différence  de.  10. ,  lie  refte  èft  6 ,  dont  ta 
môftîé'j  ètt  le'pétît'nombre»  3t  partant:  j^Q  CQnclu& 
'fli?&  7  *c  j  foin  le^'leux  nombres  peafeïi, 
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iJnC^^tsine  a  1738  Soldats,  lelquds  il  veut 
irttttre  en  baoûtton-Teâangulaire  en  prop^^tton  ' 
double  )  comme  de  x  à  4  ;  on  demande  combien  il 
y  auTA  dlioflunes  en  4a'  longueur ,  comme  auffi  enr 
la  largeur. 

•Pour  leTçavéîr ,  dîvîfe^  s73.S'par  i^  à  eau(ê  de  la 
proportion  double  y  &  viendr*  1 3  $9y  def^uds  la  ra-   - 
cinequarrée  eft  37  c|ui  eft4«  fl^ne  ;  puis  doublant 
3  7 ,  i^iendra  r4-ponr  lé  ftiwtc-  ^ 

Pôizr  preuve  ^  multipliaêr  r4  par  97  ,  le  produit  - 
tiTd,  1738  9  conune  Yeut  la  quefiion. 
Autre  Qmftion.     , 

On  veut  former  un  bataillon  en  forme  de  Tm* 
peze  par  le  moyen  de44i9  honnnes ,  oii<entend 

2ué  le  premier  rang  (bit  'd^  }o  tommes ,  le  ïècond  - 
c  $  3,  le  troifiëmè  le  5 6,  &cJoncdeH«M^dêeoi<ibîen  ' 
il  y  aura  de  rangs,  combien  contiendra  le  dernier  * 
rang,  &  combien  il  y  aura  d'hommes  en  tout  pour 
former  ledit  bataillon;-  -r  c 

Faut  coafiderer  que  fi  le  prçmter  rang  du  batail- 
lon eft  30,  fi  de  ce c nombre  on  prend  le  tiers, 
viendra  10 ,  £c: partant  ce  feront  9  termes  qU'il  £)ut 
augmenter  audicncMnbreydom  le  neuviéme&ra  s  7»- 
4^  Je premkr  3u .    '  >f    ;  i..i^  .-::..  •«; 

£tpoar  avotnla  jqiiantiti  des  9  tefitmes,  û-  oif  < 
ajoute  le  premier  terme  3  avec  17  neuvième  t;2rmeV  * 
irien^ia  3o>  qà^l  :fiiut  muhiplîer  ipar  4  ?  «  viendra 
'3-5  9  qu*il  Êiut  ajouter  ^4418.,  &  laibmme  fftràr  =' 

4fn-     ^ ''  "'   '^"r'^  ■        "^  '■    -'  * 

^  Pour  fiûre  la  Règle,  i^renez  le  tieris  de  4  f  5  ) ,  Tien- 
4!rE.  r  9  f  tvA  1^  doTofto;  'màîateiiafltdoubW'H  >79 
irîe^ra^Joj34:i  dor»  hiradfïr^qiiaW^ 
refte  i tS^iArse  dèiîbiof£a#r)Gfùkvfi»^li.y.«db]ie  | 
^4  de  trop,  &  dVutant  que  le  noti^re  15 17  a  été 
Joubi^  pour  en  tirer  la  racine,  les  i4  ne  valem  que 
|2  ,  ^'ii  iaut  oiuktpGer  f  ar  j ,  à  caufe  que  la  f  r^* 
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greflSon  cf!  en  raiibn  triple;,  «vi^iufca  96'^  auiquefr 
ajoutez  fes  *2:  reâez  de  I4  cCvifion ,  Je  tout  &îr^0  f 
Ov  je  dis  q^e  p8  font  les  liiMiiaM»»'^^  iè  tcouvenr  - 
fumumeraifes. 

Jtdiôntenaat  pour  (çavok  combkfi  il  3P  »  de  rasgSy 
Atez  ^  termes  de  la:  racine  ^4,  parce  quife  ae^  . 
fbat  par  comprk',  ât^^ue  ^on'  ne  cemn^nce.  à^ 
compter  que  pmriè  doiiidiécfie  te|r«€f  »  le  reib4f 
eft le  nombre,  des  rang]^  ;  .&  pour  f^av^oic  combie» 
il  y  a  d'hommes  au  àtftiâji^' t^ng:^  Sam  tdpier  \»  • 
VL%\m  ^^^j^nàt^  i  6^  ^mki  iiommes  ëi^etaéer 
rang;. 

Et  pour  fçavoîr.  combien'  il  y  a-  dliommes  c» 
tout  r  ajoutez  *  le .  premier  terme  ^o-avec  léi^ 
▼ifmisa  19^^%\M  fiiar-multiplier  par  zz{  moidé  * 
di|  iipiiri^r4  dsc-  r«f^  ^  ¥iebdtai4J«o>  &  afoutaflc; 
k%  6)0Bikiii«fmiiie»if;le  tout  fera  444  Sy.  coiitme  veat  > 
]a^eAi0nw  .         .      o  ,     • 

Oirveueformerun  bataillon  en  pfbportiôo'ycoai*' 
me  de  tir,  parl^AMycn^de  345  homaies. 

.11  faut  djvîfef  J45  jpàr  t  ,  multipliez  par  Tr 
c'eft-jkrdire  par  1=4,  riendftfc  14 ,  &'  refte^;.  puis 
tir^ .te  y^inê  j^iyée'  de  Ji^i,  wb«?.4r & ««& 
»  ;  enfijûte- multipliant  laracine4^parBA'par7*  - 
vi^^$  Um9^^  qiù^fenk:tevp^pAd:«ton  .comme  i 

Pour  preiçtr^,  nmbtpUè^lo  dmàc  .cféterFùn  pir 
£aiHver.f^{ff»nr«S  p&r  8,. viemi»^, .& d'autant 
qu'il  eft  refté  ^  Hommes  d^  Textradion ,  il  iaue  ^ 

aJ9mQa>te»!^  reAett<lèjl»'dtviiJoÉv  ileftauitenfeAUr  ' 


r  ;-î  /:  -!.'*»n 


! 
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IHverfes  QifitMp            -ÉpJ 

.7 

4F^               «^ 

X 

*#*          *^ 

— —  i  «4  — -»  4  rticînis'+racîiiei' 

14  dirîfeur 

*^^            ^     ^           7 

1 

. 

y        \% 

Kcfte 

tite^sxt^Sàott^           * 

•    jar 

;  « 

-    fei«^ 

m  /                        >ri 

,i«ffea<letedîvîf;  —r 

-r                                        y^.y 

%-%f 

Quefli»^  fut  la  kacint^  cuiiqjdc^ 

.  Quefiion  preml&eL' 

'Ëntitrionni  i  rokèrla  mafloniierte'tfuti  pufe  en* 
fcrtwerônde ^  tmuvei'le fiJlîd^ cîejé mâffonnpricà -" 
ftlfen'Âf7tbifesi'J|MÏ!tf9'é%p¥dfon^  '      •; 

rfifc«pé<»Regîe*dcTi^oîs'f  '.    ^  '     " 

combieh  i  r.  «.  ^#  pouria  circonférence.  * 

Ëttft^'ifiippoÊ  que  le  pctî^  <ltamctré' foit  r^k 

pfeâi  ailées  •eifcore't ^ 

^i^t!%*<S«métte-dbntt«!rt ir , i«j«^  r^^ iJ?.-44^  '. 
pMfllae  0?éWfe'reffcè:-  A7W  tfoliré'  quif  là^  grtn'de-  " 
dreôirfèrehcef-  *fr ^  j  ft'  la  pétkè  U ,  il  là  làttt  ^ 
ai<rtib^'-éh(fe*Bleî^a  iSnimfe  -éflf  'i^  o-,  cm^it  fôttc  * 

^uds  lar^MSil^efl  T^f^  <ff«^kllàîir'Jivùl€^»ei^p^^ 
7  toiTos  3,  gîeds^  oo-pac  4»isied»^  le  gcoduitdto^ 
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liera  Z66i  i  pîe<fe,  iefÇis  cfivifez  par  iitf  ,  ra^ 
leur  de  la  toîfe  cube,  Vndra  40  toifes ,  &  zrî^ 
pieds  cubes  pour  la  Ça&Q.i  de  toute  la  maifon- 
nçrk.. 

Etant  donné!  toil'erlamîibniierie  d'un  puits  qui 
cit  en  0Yal« ,  trouver  le  (blidide  ladite  maçonnerie 
à  railbn  de  4  ^  toifts  de  p00fo4eur. 
^  Je  fappole  que  le  grand  diarttre  de  i'ovaîe,  c'cô- 
a-dire  de  dehors  en  dehors  de  imaflonnerie,  con- 
tient »  tojfes  4  pieds  ,  ou  16  p«ls  ,  &  l^pm  di^ 
métré  d£  la  mciHfc  ovale  de  dehoç  en  dehors  auftl  • 
contfenr  %  toifès  ou  t  x  pieds.     . 

Maintenant  fout  connoitre.  le  cotenu  de  l'ovale 
en  là  (bperficie  ;  pour  feire  cela  ,  f^t  multiplier  la 
ligueur  de  Fovaleqttfeft  v6  prtedspar  i-rqoi  e#* 
£1  largeur  »  viendra.  152  i  dites  aprè^par  He^e  de 
proportfon; 

Sx  t^^ti  ...Y^t.  i^«  s^o pieds fpoor la fùper* 
iciQ  entière  de  Toyale* 

Or  pour  avoir  le  contenu  de  la  maffi>nnme,  hut 
f^vok  combien  eU»  contient  en  dedans  «D^ie, 
è*é&i- dire  de  dedans  en  dedans»  Four  fidre  oela^  . 


pieds  ;  cobL&it,.dii!ês  pa»  la  Rçgf e  ^  Trob  comme 
démis: 

.Si  i4v.  *t...  ic*.  9t^  Î4r  pieds  fpQu^  la  fuperft- 
cie  du  dedans  qu'il  &ut  fouftiatre  de  ifo^ynt^ 
«er^  64  pieds  poiir  la  fupei£cie;^^la  m^âônnerie. 
Efpour  avoir  le  (ôls^ede^dite^maiTonitene,,  ts^ 
imUtiplief  ks^  é4  ipsa  les.  i?  pieds  de  la  pRifon- 
dieur,  &  v^end^awiT^a  piedfcubes,  ,^'11  £Ïut-di- 
vi(cp  par  t  X  6  poor  f  voir  4es  toiles  ctibesL ,  /k  vjqik 
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•    Diverjef  Quifitont:  ^J 

Queftidn  troifiémCé 

II  y  a  une  Tertaife  reâangulaire  folî  Je ,  qm  cott- 
j^ent  5852000000  pieds  cube»,  de  laquelle  la  Ion- 
eaeur  contient  6  foîs^  la  hauteur ,  &  |a  hauteur  6 
ras  répai/Iet^;  on  demandé  combien  contient  la 
longueur,  la  hauteur  &  l'épaiiTeur. 
.  Je  pofe  que  TépaifTeur  (oit  un  pied  »  &  félon  la 
Régie  des  redangles  >  la  hauteur  fera  6  pieds  1  &  la 
longueur  3^  ,  kf^uels  multiplier  Tun  par  Tautre, 
|e  produit  donnera  ifé  pieds  cubes-^.  8c  on  devoit 
trouver  5831000000;  c*eû  pourquoi  la  poikion 
cft  &u(re;  mais  &  je  divife  le  tout  par  2.16^  le 
quotient  donnera  27^0 0000  y,  defquels  la  racine 
cubique  e&  300  pieds  pour  répailTeur  >  lesquels 
multipliez  par  6-^  le  produit  fera  1 8^0  pourldhau- 
t3ur ,  qu'il  £âut  encore  rnukiplter  par  6  y  &  on  ausra 
au  produit  10800.  Pour  preuve,,  fi' vous  multipliez 
ces  trois  produits  Tun  par  l'autre  «  le-  dernier  pro- 
duit donnera  ^S^.xiMoooat  pieds  cubes  ^  conunft 
neut  la  Règle» 

Qtiefljhn  quatrième. 

Un  Seigneur  veut  faire  faire  un  Fort  qui  (ait  de 
4^6  toifts  cubes ,  &  il  entend  que  la  largeur  foit 
les  \  de  la  longueur ,  &  1  epaîiTeuc  la  moitié  de  la 
iaigeur;  on  demande  la  longueur^  largeur  &  épaîA 
leur  dudit  Fort- 

^  €onftru{iiom. 

Je  pofe  que  la  longueur  fwt  t  n^ûx  largeur  (bra 
AtKïc  I  a/,  &  répaifTeur  |;i^  ;  cela  fuppofê^^nut  mul- 
tiplier ruft  par  rautre ,  fçavoîr  i  ,iy  par  ^  i^ ,  v.iene 
4  Q  *  ^^'*l  «<**  multipUer  par  }  ly ,  vient  ^  cubet 
égaux  à  48^  tosfès  cubes. 

Maintenant  dfvi(èz  48e  par  ^  ,  viendra  au  qoo»* 
tîent  1718 ,  dont  la  racine  cubique  qui  eft  i  x  ,  efl 
la  longueur  dutdit  Fort ,  fa  largeur  (èra  9  ,  ^  i'é- 
f  aiilêur  (èra  4  ~  coifes  »  comme  veut  la  Règle* 
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'49^  lÙiverfes  i^jfiotir.' 

Opération. 
f  ^«  par  I  %i  feît  |^%par  f  font  j?  cubesV 

CtHqiâéme  Quejhon  fur  le  même  fujer. 

tJtf  Seigneur  veut  faire  vuîder  2  591  toifês  cu&es' 
ie  terre  pouf  6îre;  un  fofîe  ,  itiaîs  il  entend  que  ïa: 
lârgeut  foîtrle^i  ^^  ^*  longueur  ,  ôc  la  profondeur 
Je  tiers  ie  la  largeur  ;  on  detiiaridé  quelle  fera  lï 
largeur,  longueur,  &  auffi  la  profondeur. 

Pour  ropératîoh,  Û  faut  garderie  même  ordre' 
^e  ci-deffus,  &,  vous  trouverez  14  pour  la^  lon- 
jueun  te  refte  efl  &cîfe  à  trouver^ 


f  ï  n; 
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T  R  A  I  TÉ 

DE 

L'ARITHMETIC^UE 

PAR  LES  METTONS. 

CEjrn  Arttimetk|u«  «ft  auffi  mile  que  ctHà 
qui  fe  fait  avQC  U  plume  ;  i^uifqtt'aree  des  Jeftf 
tons  ont  falc  tomtes  le»  Re^s  do9t  on  a  belbîn  daas^ 
tous  les  calcul  ipi  fervent  da(BS>  le  Commerce:  s^ 
,  Cette  manitcA  do  ciikulerââ  plus  pratiqaée  paû  leg 
«femmes  que  ^le^lsAmiiies  ;  cepembat  fihifieac»' 
perfbnnes  qui  font  lèmplo^pées  4ans  k»  Finances:  9t 
dans  toutes  les  Jimfdiftioiisv's*ea  (êrventavec  beav^ 
iMp  dfiliiccès.  Lear  Maximes  dont  on  fe  Certdsum 
cette  façon  de  cakailer ,  font  fênsblaiikff  à  celles  qui 
fe  pratiquent  avec  la  plume  ;  car  la.  Numeratiiuiy. 
la  Pbfîtibn ,  T  Addition ,  la  Souftradion  ,  la  Multi*^ 
uOcaiioif  0t  htTHTttttftTy  reront  déiinies  contme*  eites^ 
l'ont  été  dans^le  Traité  précèdent,  oi  on  aura  re- 
cours,' fi 'Okieiil  a  bef]^»  ^ 

Dans  fa  pratique ,  on  employé  des^  caraâeres  qu? 
convlennem  aiijet«  8i  dont  le»  Financiers  fe  fetvenr 
ordinairement,  qui  ^t  reprefèntez  ci-après.  Ceux; 
à.  qui  ils  ne  conviendront  pais,  fe  fêrviront  de^- 
clûffires^  de  rAritbmctiqjae  à  laiflume  »  s^ilsle juge«£: 
i^Biopoair 
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i 

ii 

•  •• 

Ul 

•••• 

un 

▼ 

vi 

vîî 

iz 

X 

xi 

xii 

xin 

siitt 

XV 

xvi 
xvîi 
Sf?m 
xix 
-xz 
xn 
X3di 


Vjtrîthntetîque 
Chijfris  de  Finance j 


lin' 

deux 

trôsn 

qtotfrc 

cinq 

fix 

fept 

huit 

neilf 

onze 

douze 

treize 

quatorze" 

quinze 

fetze 

dix-6pt 

dix-huit 

dix-neuf 

Ymgt 

Tni^-un 

vihgt*deux 

vii^-  tfois 


xxir 
xxv 

iXYt 

Jtxvii 

xxviii 

xxix 

XXX 

xl 

1 

Ix 

txx 

iin» 
xc 

c 

lie 
ttf< 
iiii« 

m 
ifin 


Yingt-quatre 
yingt-cinq 
vingt  fij 
Vingt-lct>t 
vingt-huit 
vingt-neuf 
trente 
quarante 
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De  la  Tofitum ,  &  diîa  Ntêmeratiên. 

LA  Pofîtion  eft  uiî  ceitain  afrangfetnenf  d^utt , 
de  deux ,  ou  de  piuificurs  Jettons  dif^fèz  de 
manière,  cpic  fuivant  l'idée  de  fon  Auteur,  ils  figrtj- 
fonsqueiqtse  cbok  q9i-ii  a-  voiilu  etpli€|uer  ;  mais 
parce  que  cer  ordre  dépend  de  la  ^puiâaftce  des 
nombres  &  de  Tordre  qu'on  a  de  compter  ^  il  £iuC  ^ 


Digitizedby  VnOOQl^.  ■ 


farter  Jcit^fts*  0p 

obferver  que  pour  ^fabllr  ee'tte  Pofidon  ,  on  placé 
ordinairement  les  Jettoni  en  ligne  droite  »  commen- 
çant par  en  bas ,  &  remontant  vers  le  haut,  obser- 
vant de  laifièr  entre  chaque  Jetton  une  difiance 
égaie;  &  ces  Jettons  ainfi  pofez,  (ont  nommez 
r  Arbjr«  du  grand  Jtt  ;  &  ils  montrent  Voêàtt  &  les 
dégrez  de  la  numération  :  Le  plus  bas  eft  appelle 
Nombre,  c'eft-à-dire,  qu*il  s'exprime  par  fbi-méme; 
le  (êcond  en  montant  eft  appelle  Pixaine  ;  le  troi- 
sième Genuine  ;  le  quatrième  Mille  ;  le  cinquième 
Dix  mille  ;  le  fixiéme  Cent  mille,  &  ainf!  des  autres 
de  dix  .en  dix  :  De  forte  qve  tous  les  Jettaos  qui  fe- 
ront poftz  vis-à-vis  de  chacun»  des  dégreï  <fe  T Arbro 
de  numération ,  à  la  droite  ou  à  la  gauche  horizon- 
talement, vaudront  autant  de  fois  &  choie  que  Toit 
▼oudra  exprimer,  qu*il  y  aura  de  Jettons  multipii^ 
£ir  chaipie  degré»  Parea^mple,  fi  devant  le  troi^ 
liéme  degré  u  y  a  quatre  Jettons ,  ils  fignifieront 
«uatre  cens ,  fi>it  honunes,  (bit  livres,  foitecus,  &c« 
n  devant  le  quatrième  degré  il  y  en  a  deux,  ils  figiû-- 
fieront  deux  mille  >  c'eft-a-dire ,  qu'il  &udra  expri^ 
mer  la  valeur  des  Jettons  par  leur  nombre ,  en  leuf 
doonatt  la  dénondnntioft  du  degré  de  i'iUbre  vis- 
à-vïs  duquel  ils  ibntrangez^  Pour  fiure  comprsndio 
la  chofe  plus  clairement ,  il  n*y  a  qu'à  regarder  Te** 
xemple  de  la  I.  Figure  ci-aprâ  • 
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Dans  les  opérations  qui  feront  faîtes  dans  touteè 
}c£  Règles  de  ce  Traité,  on  ne  pofèra  que  les  Jettons 
ide  r Arbre  fimplemehjt ,  c'eft-à-dire,  (ans  aucune 
infcripôon  dedans,  qui  cependant  auront  une  dépor 
jtnination  fèmblabk  à  ireox  di^.T Arbre  de  l'exemple 
àt  la  prenniiere  iPigure  ;  &  ce^e  dénomination  àaUt 
/être  par  conféjqliient  expliquée  |^ar  Nombre ,  Dixài-r 
lie.  Centaine,  &c.  comme  il  a  été  dit  cî-defïus  ; 
^infi  pour  nombrer  la  fomme  de  l'exemple  de  ladite 
I.  Figure  ;,  (Uivani  fà  difpo/ition ,  \&  prodtth^on'» 
nera  trois  cens  quarante  ^^tîD^^ipille  qu;^tre  c^f 
i:inquapte-trois.  <  ' 

-  Vous  vous  reflpuVi^ndvcs^  qû^daiis  ftet  exem|Sl^ 
Jes  grands  Jetions  «e  fervent  qu'à  reprefeïtter  f  Ar^» 
bre  de  la  Numération ,  &  Tordre  qu'ils  doivent 
^voir  :  Et  que  les  Jettons  qui  fèrpnt  poftc  entra.  Ips 
dégrez  de  /Arbve  ,^v^£ont  cîno  fois  autant  èffs 
ceux  du  derré  in^ri^ur ,  ou  ia  mojtié  chi  fuperieurt 
%t  pour  di/rhigiiégje6^eti»nc-i|iri  ne  valu}ront<iue 
f  i^q  en  abrégé,  dans  les  opérations  où  il  fera  néceP 
faire  d'en  mettre ,  ils  (êront  décrits  pl^s  petks  qu9 
les  au  tresse  yu  fiwafeciietiè^Teçonnoitre  dans  les 
Règles  fiivante^.  ^  î 

Ceuxxjui  au/oHt  bienppmprisia  valeur  des  Jet-r 
tons,  (liivantles  Jegrez  de  FArbre  de nuflwnrrion  ^ 
n'auront  point  de  ditBculté  à  poièr  tel  nombre  pro-^ 
pofé  qu'on  leur  donnera,  il  de  rejçprimer^^cten^^r» 
dre  dudîrf^î'bre.*  'P^r^x«mplè«  S  pn  veul  pofër  Ibj^ 
xante^^x  miOelfept  cens  quatre-ving^neuf,il  fan^^ 
dra  rang«c.iaft  JCMOiicusOMiHe  «MIS  les  lioyez  dans 
Fexémple  de  la  IL  Figure  ci  «-après. 

On  peut  retrancher,  fi  on  veut,  plufîeurs  Jettons 
dans  cet  «iDe«t»le ,  &  dans  les  autres  qui  ^v^t ,  tt: 
ccitt  fluniore  de  retrancher  les  Jettpns  efi  ans  con* 
^dit  beaucoup  plus  commode  &  moins  embara& 
ilame ,  quand  ot  la  ^ait  bien  pratiquer:  Il  &ut  re^ 
dHMttqucr  q4i'4>a  peiiticTecksJ^tmis  à  tous  lesranfs 
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4e  chaque  pofitiofi,  dès  qii*il  y  en  a  plus  <ie  cinq  ;  et 
<|ui  va  être  exptiqué  dans  Texemple  Je  UFîgare  1II« 
premièrement;  eommençanc  parle  premier  rang 
é'enf^Aut  où  (ont  les  dtxaines  de  milie^At  où  il  ^  a  £ 
JfiUQos ,  qui  vaiencfôixante  millej  fi  vous  «nJ«vfK 


Digitized  by  VjOOQIC 


fAT  Us  J§tms.  fôî 

.cifiq ,  &  que  de  ces  cînq  vous  en  pofiez  un  entre  le 
tzïig  des  centaÎQÇS  .de  qiiile  &  des  dixaînes  de  mille; 
£e  Jetton  ,  fuivant  fô  pofîtion  ,  vaudra  ,  comme  il  a  * 
été  dit  ci- devant,  cinquante  mille  ;  fî  vous  le  joignez 
^vec  celui  qui  eft  defibus ,  qui  vai^t  dix  nu^ie ,  ils 
vaudront  enfemble  fbixante  mille  ;  ce  que  les  ilixjet* 
^ons  valent  â  Texemplc  de  la  Figure  II.  On  peut 
^aire  la  même  choie  aux  (^.t  Jettons  qui  (ont  pofèz 
vîs-à-vî^  \t%  centaines ,  qui  valent  lèpt  cens  ;  il  n'y 
aura  qu'àien  ôter  cinq,  &  en  pafêr  un  entre  les  mille 
&  les  semaines  »  qui  vaudra  cinq  cens ,  fi  oq  le  joint 
avec  les  deux  de  deffous,  qui. font vis-à  vis  les  cen- 
taines, qui  valent  deux  cens,  les  deux  enfemble  vau^ 
.dront  pareillement  lèpt  cens  :  On  peut  encore  faire 
de  ménie  aux  Jettons  polez  devant  le  Nombre  :  Il  y 
en  a  neuf,  dont  on  en  peut  lever  cinq  ,  i|^nrefte 
quàtji;^^  Iflli^fl  leur  propre  valeur,  &en  ppfèr  un 
entre  les  dixaines  &  \t%  xjpmbres  ,  qui  vaudra  cinq  ; 
il  on  le  joint  avec  les  quatre  qui  font  polez  deffous , 
ils  feront  enfemble  neuf. 

Vous  obfêrverez  la  même  chofê  ({ans  toutes  les 
autres  y pfîtions  ;  remarquant  que  tous  le|  Jettons 
que  Ton  porera  dans  Içs  incervales  d^  quelque  degré 
que  ce  foit ,  vaudront  toujours  cinq  fois  la  valeur 
d'un  de  ceux  qui  feront. au- deffous ,  &  la  moitié  ' 
d'un  de  ceux  qui  feront  aa-deffus  ,  comme  il  a  été 
dit  ei*  devant  :  &  que  chaque  Jetton  qui  fera  pofé 
dans  un  lAtervale  V  étant  compté  pour  ci^q,  doit 
toujours  être  ajouté  au  nombre  de  defibus,  &  pren* 
dre  le  utre  du  Jetton  de  l'Arbre  vis-i-vîs  duquel  les 
Jettons  qui  feront  au-deffous  du  même,  feront  pofèz^ 
comme  vous  le  pouvez  remarquer  d^fis  l'exemple 
de  la  Figure  Ill-oik  il  y  9  ]an  Jotton  pofé  entre 
cent  &  mille ,  ce  Jetton  vs^t  cjnq,  (ça voir  cinq  cen- 
taines ,  parce  qu'il<fift  pofë  ^tre  mille  &  cent  ;  le^ 
deux  Jettons  qui  font  pofêz  deffous  &  vis-à-vis  du 
f  ang  des  centaines»  ne  valent  que  des  centaines»  piur 


Digitized  by  VjOOQJC 


fcSxMîue 


yCGf  L'Arulmetîépu 

ExtmfU.       II L  Figure. 

Oo 

O  ^  '-■« 

^^  o 

Digitized  by  VjOOQIC 


feptcent 


far  tes  Jettovf^.    ^  jof 

<BOii(e<jtient  lejetton  qui  vaut  cinq,  qui  eft  pofé  dans 
rintervale,  joint  aTcc  fcs  deux  qui  font  vis-à-vis 
4les  centaines  ,  font  (êpt  cens  ;  aîn/i  des  autres. 

Cet  ordre  doit  être  régulièrement  ob(èrvé  dans 
toutes  les  opérations  de  ^Arithmétique  aux  Jettons, 
tant  dans  TAddidon,  la  Souftraôion»  la  Multiplica-j 
tion  ,  qÉie  dans  la  Divifion* 

DE    L'ADDITI  ON, 

Première  Règle, 

Définition.  Ajouter,  c'efi mettre plufîeurs nomp. 
l>res  ou  fbmmes  de  même  elpece  enièmble ,  &  ciK 
trouver  la  (bmme  totale. 

Exemple  d'Additfon  en  nombres  entiers. 

ON  propo(è  d*ajouter  les  quatre  (bmmes  (iu-«: 
Tantes ,  pour  en  faire  un  total  :  Sçavoir, 
Deux  cens  quarante-cinq  livres ,  ou    iicxlv  livres 
Trois  cens  vingt-huit  livres ,  ou     iiif xxviii  livres 
Cinquante-neuf  livres ,  ou  x.ix  livres 

Quatre-vingt  trois  iivrejS  »  otf  Lxxxtii  livres 

'  '      _ 

La  (bmme  totale  monte  i  ^  vii^xv  livres 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  faut  obferver  ce  qui  a 
été  dit  ci-devant  pour  l'ordre  de  l'Arbre  &  pour  la 
pofîtion  des  Jettons  «  Se  pofèr  d  abord  pour  la  pre- 
mière des  (bn.mes,  qui  eft  deux  cens  quarante-çin^ 
livres ,  deux  Jettons  pour  les  deux  cens  livres ,  vis- 
à-vis  du  degré  de  l'Arbre  qui  marque  les  centainesj^ 
pour  les  quarante  livres,  on  pofèra  cjuatre Jettons 
vis-à-vis  du  degré  qui  marque  les  dixaines  ;  &  pour 
les  cinq  livres ,  on  pofèra  cinq  Jettons  vis-à-vis  du 
Ndcgré  de  l'Arbre  qui  marque  les  nombres  fimples  « 
pomme  tous  voyez  à  la  I  Vt  FigurCt 

X 
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IV.  Fleure. 
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Tremiere  opération  de  VExemple. 

Peur  les  trois  autres  (bmmes  ,  îl  faut  les  ajouter 
l'une  après  Tautre  â  Ja  première,  obfèrvantle  même 
ordre  qu'on  y  a  gardé  en  la.  faifant  :  Ce  qui  étant 
liait,  on  trouvera  que  lefdîtes  quatre  (bmmes  ajou- 
tées enfemble  ,•  feront  celle  de  fept  cens  quinxe  li- 
vres ,  comme  le  montre  la  V.  Figure. 

On  écrira  cette  (bmme  totale  de  fèpt  cens  quinze 
livres,  en  chiôres  de  Finance,  de  cette  manière  vue 
XV  liv.  ou  en  chiffres  ordinaires ,  aînfî  7 1 Ç  livres  t 
qui  feront  les  uns  ou  les  autres  la  même  (bmme. 

Quand  on  fçaura  bien  faire  FAddition  en  nom- 
bres entiers ,  il  ne  fera  pas  difficile  de  la  faire  avec 
des  livres ,  des  fols  &  des  deniers  ;  ce  qui  va  être 
en  feigne  le  plus  clairement  qu  il  fera  poffibte  dan; 
•l'exemple  de  la  VI.  Figure ,  cî-après. 
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Exemfîe  éP Addition  far  litres  ,  fois  &  denitrtl 

Pour  faire  1* Addition  avec  des  livres  ^  (bis  &  ie^ 
nlers,  Il  faut  obferver  de  po(èr  les  (bmmes  des  livres, 
comme  elles  l'ont  été  aux  deux  précede'ns  exemples 
des  Figures  IV,  &  V.  &  y  ajouter  la  marque  qu'on 
met  aux  livres  ;  &  à  Tégard  des  fols  &  des  deniers, 
il  faut  les  pofer  vis-i-vis  les  livres ,  le  nombre  des 
fols  devant  le  nombre  de  TArbre ,  &  les  dixaines 
de  (bis  devant  les  dixaines  de  TArbre,  y  ajoutant  la 
parque  des  (bis ,  qui  eft  une  f;  les  deniers  doivent 

y  ij 
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tre  auffi  po(ê2  vîs-à-YÎs  les  fois ,  &  cofiime  cha<{a0 
ibl  vaut  douze  deniers ,  quand  on  voudra  po£èr  fîx 
deniers  en'moins  de  Jettons ,  on  en  pofèra  un  fous 
le  rang  des  iok ,  alors  il  vaudra  fîmpkœent  fix  de* 
nlers ,  y  ajoutant  auffi  la  marque  qu'oR  ioiet  ordî^ 
tiairement  au>de(lus  des  deniers ,  comme  ils  font 
jnarquez  à  l'exemple  dç  J[a  VI.  Figure ,  vis  à-vis  le 
degré  des  Nombres. 

Quand  on  fera  uneAddition,  &  qu*on  aura  douze 
deniers ,  qui  valei^- un  (bl,  il  faudra  pofer  ^n  Jetton 
au  rang  des  fols  ;  quand  il  y  aura  vingt  ibJs ,  qui 
valent  une  livre  ,  il  faudra  pofèr  un  Jetton  au  ran^ 
des  livres ,  comme  vous  le  pouvez  voir  à  la  VI.  ¥i? 
gure ,  bu  les  livres  ,  les  fbls  &  les  deniers  ont  cha* 
cun  la  marque  qu'on  leur  met^rdinairement  pour 
les  difHnguer  les  uns  des  autres. 

Il  vous  e(l  propofe  de  faire  ime  Addition  des 
quatre  fbmmes  qui  fîûvent ,  pour  f^avoir  i  quoi 
elles  montent. 
'    La  première  t&deiiiu  livres  ix.  fbls  yir.  deniers. 
LafecoiMle  eft  de  xxxn.  livres  xii.  fb/s  vu.  çfem 
La  troifîémeeft  de  xlxii-  livres  xvii.  fois  ix.  den« 
Et  la  quatrième  de  icxxxvii.liv.  xv.  fols  viii.  den. 
Il  faut  commencer  à  pofèr  la  première  fbmme  , 
qui  eft  quatre  livres  neuf  fbls  fêpt  deniers  ,  &  pla- 
cer les  quatre  livres  vis-à-yis  le  rang  des  nombres; 
fur  le  même  rang  vous  placerez  le  nombre  des  fols 
/impies  ,  obfêrvant  de  laîffer  un  intervale  entre  les 
livres  &  les  fois ,  afin  de  ne  les  pas  mêler  en&mhie, 
il  y  en  a  neuf,  qu'on  peut  mettre  tout  de  fuite  ^  fi 
l'on  veut  ;  mais  comme  cela  employeroit  beaucoup 
de  Jettons,  on  peut  en  mettre  quatre,  afin  d'abréger, 
'fie  au-deffus  defdits  (bis  mettre  un  Jetton ,  qui  dans 
ce  rang,  qui  eft  entre  la  dizaine  &  le  nombre, 
yaudra  cinq  ,  &  vous  aurez  par  ce  moyen  pofc  vos 
neuf  fbls  ;  pour  les  fèpt  deniers ,  il  les  fiiut  mettre 
vis- à-vis  le  rang  du  nombre  ,  &  après  les  &Is,  £ 
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laiflant  un  petit  faittervale  entr'enx  ;  ils  fe  peuvent 
mettre  tout  défaite  ;  mais  pour  abréger,  on  pofera 
iêulement  un  Jetton  après  les  fois ,  qui  ne  vaudra' 
amplement  qu'un  denier  ,  &  defTous  les  fols  un  au« 
ttc  Jetton ,  qui ,  à  caufe  de  cette  pofition ,  vaudra 
£x  deniers ,  comme  vous  le  pouvez  remarquer  à  la 
yi.  Fi^e.  ^  . 

Apres  avoir  pofê  la  première  (bmme ,  il  faudra  y 
ajouter  la  féconde ,  qui  eft  trente-deux  livres  douze 
Ibis  fept  deniers ,  obfèrvant  de  pofer  les  livres ,  les 
fbls  &  les  deniers ,  chacun  au  rang  où  ils  doivent 
être  mis  ;  le  produit  des  deux,  (ommes  ajoutées  en- 
fcmble  fera  de  trente-fept  livres  deux  fols  deux  .de;s 
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U&ttt  encore  ajouter  à  la  première  Ce  feçwi^ 
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iomiiié  qui  a  produit  ttente-fèpt  livres  deux  fols 
deux  deniers  ,  h  troifîéme^  quieft  A  quarante- trois 
livres  dix-ièpt  (bis  neuf  deûieris ,  obfèrvant  toujours 
dé  po/êr  les  livides ,  lefs  (bis  &  les  deniers  ,  chacun  à 
•leur  râiîg ,  eoittme  il  a  été  pratiqué  aux  deux  pré- 
tedentes  Règles  de  la  VI.  &  VII.  Figure ,  les  trois 
fdmmes  ajoutées  en(èmble  produiront  celle  de  qua-» 
tre-vingt  livres  dix-neuf  fols  onze  deniers.  Foyez 
la  huitjénue  Figure. 

^  Enfin ,  il  fout  encore  ajoutef  la  quatrième  &  def* 
ïiîere  (brtinfie,quieft  de  cent  trente-(èpt  livres  quinte 
fols  huit  deniers  aux  trois  précédentes,  qui  ont  pro- 
duit quatfe-TÎngt  livres  dix-^neuf  (bis  onze  deniers; 
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4>ratiquànt  fei  Règles  prefcrites  aux  trois  Additions 
:qtti  viennent  d'être  faites  ci-devant ,  vous  aurez  au 
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Î codait  la  (bmme  de  deux  cens  dix-huit  liyres  quînBé 
>ls  fèpt  denier» ,  qui  eA  la  (bmme  totale  qui  vous 
a  été  propofee  de  calculer  aux  Jettons^comme  vous 
le  pouvez  remarquer  à  la  (bmme  de  la  IX.  Figure. 

DE  LA  SOUSTRACTION* 

Seconde  Régît* 

Définition.  Souftrafre  eft  ôter  une  petite  fomstê 
iTune  grande  >  de  en  donner  le  refte* 

ON  veut  éter  d'une  (bmme  qui  contient  rin^ 
quatre,  celle  de  quatorze»  la(buflraâion  étant 
&ite ,  il  refiera  dix ,  qui  eft  la  (bmme  ou  le  refte 
qu'on  demande;  fi  on  ajoute  le  refte  dix  avec  les 
quatorze ,  les  deux  (bmmes  feront  enlèmble  celle 
de  vingt-quatre ,  qui  eft  la  preuve. 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  faut  commencer  ^'a^. 
tord  à  pofer  T Arbre  de  Numération ,  comme  il  l'a 
été  à  la  Règle  d'Addition  ,  qui  fera  connoître  tous 
les  dégrez  dudit  Arbre  ,  qui  font  toujours  les  mê- 
mes dans  toutes  les  Règles  de  l'Arithmétique  aux 
Jettons. 

On  commence  à  pofor  la  fomme  qui  eft  dûè*  i 
main  gauche  &  près  de  l'Arbre  de  Numération  ;  la 
fbmme  qui  a  été  payée  fe  po(ê  auprès ,  &  la  fomme 
qui  refte  à  payer  eft  pofêe  a  main  droite  ,  comme  la 
X.  Figure  le  démontre. 

On  fiippofè  qu'il  eft  dû  à  une  perfonne  la  foianme 
At  fopt  mille  huit  cens  quatre  vingt  dix-fëpt  Ifvres, 
fur  c^tte  fomme  on  lui  a  payé  trois  mille  fix  cens 
foîxante  &  feize  livres  ;  on  demande  combien  ilrefle 
à  lui  payer. 

Pour  fouftraîre  la  fomme  qu'on  a  payée  de  la  foni- 
fixt  qui  étoit  due  ,  on  oominence  à  &ter  par  le  haut 
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de  TArbre  à  main  gaùclie  ;  &  on  dit ,  qui  de  (èpt 
mille  en  paye  troîs^  refte  quatre ,  qu*on  pofè  â  mai  a 
droite  9  ftii*  le  degré  dés  mille  ;  puis  on  dît ,  qui  de 
huit  cens  en  paye  fîx,  refte  deux ,  qu'on  po(ê  encore 
à  main  droite ,  fiir  le'degré  èas  centaines  :  Enfin,  on 
dit ,  qui  de  fept  en  paye  (îx ,  refte  un ,  qu'on  polè  i 
vaaiA  droite,  fur  le  degré  des  nombres.  Après  avoir 

Yv 
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fait  cette  Souffraâîon ,  il  refte  la  Ibmme  de  quatroi 
mille  deux  cens  vingt-une  livres* 

Pour  prouver  que  la  Souftraâion  eft  bien  faîte  y 
9  n'y  a  qu'à  additionner  la  (bmme  qui  refle  à  payer 
avec  celle  qu  oi}  a  payée  ,  fi  les  deux  (bmmes  en- 
iêmble  (ont  égales  à  celle  qui  étoit  due,  la  Règle  eft 
bonne.  Il  faut  remarquer  que  ce  qu  on  fbuurait, 
doit  être  toujours  de  même  efpece  ;  car  fî  vous  voui» 
liez  (bufiraire  des  écus  de  livres ,  cela  ne  Ce  pour^ 
roit  pas  faire ,  à  moins  qu'on  ne  réduisît  ks  ècus  en 
livres ,  avant  que  de  Eaire  la  Souflraôion. 

Dans  la  Régie  de  Souf^raâion,  il  n  y  a  ordinaire» 
ment  que  deux  fbmmes  ;  f^avoir  la  dette  &  la  payes 
Quand  il  y  a  des  (ois  &  des  deniers  à  (buflraire  de 
ces  fbmmes,îis  ne  fê  trouvent  qu'au  rang  du  Nom- 
bre ;  &  comme  il  eft  néceflaîre  d'expliquer  la  ma- 
nière de  faire  cette  Souflraâion ,  vous  n'avez  qu'à 
jetter  la  vue  fur  l'article  ftiivant. 

A  l'égard  des  fols  ,  quand  il  s'en  trouve  dansiez 
fommes  dues,  il  les  faut  pofer  auprès  des  livres  ;  s'il 
f  a  des  deniers  ,  îi  les  faut  pofer  auprès  des  fois  fur 
ie  même  rang  du  Nombre ,  à  main  gauche.  Quand 
il  y  a  des  fols  dans  les  C>mmes  payées ,  îl  les  faut 
polèi*  auprès  àt%  livres  ;  Bc  s'il  y  a  des  deniers ,  tt 
faut  les  pofèr  auprès  des  fois  flir  le  même,  ran^  du 
Nombre ,  à  main  droite  :  Après  avoir  fbuflrait  de 
la  fbmme  payée,  le  refle  eft  la  fbmme  qui  eâ  en- 
core due. 

Quand  on  fera  la  Soiif{ra4lion  de  quelque  fômme, 
fi  le  nombre  dos  livres  delà  paye  efl  plus  grand  que 
celui  de  la  dette ,  il  faudra  emprunter  une  dixaine 
du  degré  fliperieur  de  la  dette ,  8c  après  faire  la 
6ouflraâion. 

3i  les  fols  de  la  dette  font  mmudies  que  ceux  de 
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la  paye ,  il  faudra  emprunter  une  livre  fur  les  livres 
cle  la  dette  ;  comme  cette  livre  vaut  vingt  fols ,  il 
£iut  les  ajouter  avec  les  fols  de  la  dette,  &  enfuite 
faire  la  Souftraâion. 

Enfin  fi  les  deniers  de  la  dette  font  moindres  que 
ceux  de  la  paye ,  il  faudra  emprunter  un  fol  for  les 
ibis  de  la  dette  ;  comme  ce  foi  vaut  douze  deniers  , 
il  iàut  les  ajouter  avec  les  deniers  de  la  dette  ,  Se 
enfoite  faire  la  Souflraâion  ,  comme  on  Ta  £ûte 
aux  livres  &  aux  fols. 

Î)E  LA  MULTIPLICATION. 

Troifiémt  Règle. 

DéfinUion.  Multiplier  eft  trouver  un  nombre  qui 
contienne  autant  de  fois  le  non^bre  multiplié  qu'il  y 
a  d*unitez  au  multiplicateur., 

SI  on  veut  multiplier  deux  nombres  ;  (çavoir,  fîx 
&  quatre  Fun  par  Fautre  ;  Ton  foppofo  que  le 
nombre  quatre  eft  le  multiplicateur  :  Ù  eft  certain 
que  le  produit  de  cette  multîplicationdonnera  vingt- 
quatre  ;  dans  ce  nombre  vingt-quatre,  il  y  a  quatre 
fois  fix ,  par  conféquent  autant  de  fois  fix  qu  il  y  a 
d'unitez  au  multiplicateur  quatre. 

Pour  faire  cetteRegle,il  feut  premièrement  placer 
TArbre  de  Numération,  comme  on  a  fait  auxRegles 
précédentes.  Enfoite  poier  le  nombre  a  multiplier  à 
la  main  gauche  dùdit  Arbre ,  &  propofer  un  nom- 
bre tel  qu'il  vous  plaira  pour  mtiltiplicateur  :  On 
fuppofo  que  ce  foit  quatre  ;  il  faut  donc  retenir  ce 
nombre  dans  &  mémoire ,  ou  l'écrire  fur  du  papier, 
ou  en  tel  autre  endroit  qu  il  vous  plaira ,  afin  de 
t'en  forvir  pour  &ire  la  multiplication. 
JLe  nombre  à  nukiplier  de  cette  Règle  foit  fob 


Digitized  by  VjOOQIC 


1 

j:i^  VArithmetùfii.  i 

XL  Bgurci  , 


O    <D 

CMSOOO 


xante>(èpt ,  qu^on  veut  multiplier  par  le  multq>ln:»- 
teur  quatre^  il  &ut  donc  commencera  muitipUer  les 
iêpt  Jettons  qui  font  pofez  devant  le  degré  desNonv 
bres  à  gauche^  par  le  multiplicateur  quatre,  &  dire: 
Quatre  fob  Cept  font  vingt-huit,  dans  ces  vingt-^uîr 
il  y  a  deux  dixaines  ,  il  £iut  les  pofer  à  la  droite 
de  TArbre,  devant  le  degré  des  dixaines ,  &  les  huit 
refians  devant  le  degré  des  Nombres.  Après  cela,îl 
£iut  aller  aux  /îx  Jettons  qui  font  polez  à  gauche  att 
ranç  des  dixalne^&  \ts  muitipb'er  par  le  même  mul* 
tiplicateur  quatre  ,  &  dire  :  Quatre  fois  fix  font 
vingt-quatre ,  dans  ces  vingt-quatre  il  y  a  vingt- 
quatre  dixaines  qui  valent  deux- cens  quarante  ;  il 
faut  pofer  deux  Jettons  devant  le  rang  Aes  centaines 
pour  les  deux  cens  ,  &  pour  les  quarante  reflans 
ijui  valent  quatre  dixaines ,  il  faut  poièr  ^uaue 
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Jettons  devant  le  rang  des  dixaines ,  êc  la  Règle  lèrs 
fiûte. 

Il  a  été  mis  une  petite  diftance  entre  les  dixainefl 
<les  deux  multiplications  j  afin  de  les  mieux  diftin- 
cruer,&  remarquer  que  la  première  a  produit  vingt- 
Huit  ,  &  la  féconde  rin^-quatre.  Pour  fçavoir  ce 
que  ces  deux  multiplications- là  doivent  produire  aa 
total ,  il  faut  prendre  garde  aux  rangs  où  (ont  placez 
les  JettORs  de  la  Règle ,  &  comme  il  y  a  deux  Jet- 
tons  devant  le  rang  des  centaintes*  on  (Cradeux 
cens  ;  devant  le  rang  des  dixaines  ^  où  il  y  en  a  fix , 
on  dira  (bixante  ;  &  devant  le  rang  des  nombres  » 
oiWii  y  en  a  huit ,  on  dira  huit  :  Par  confëquent ,  il 
y  a  dans  le  total  de  cette  multiplication ,  deux  cens 
'ibixante-huit,  conmie  vous  le  voyez  à  la  XI.  Fi- 
gure ;  parce  quelenombrelbixante  (èptaété  mul- 
tiplié par  quatre ,  qui'  &it  connoitre  que  dans  le 
nombre  deux  cens  (bixante-huit ,  il  y  a  autant  de 
fois  foîxante;fept ,  qu  il  y  a  d  unitez  au  multiplica- 
teur quatre;  ce  qu'il  falioit  démontrer. 

Toutes  les  multiplications  qui  (é  feront  par  une 
feule  figure ,  n'auront  point  d'autres  préceptes  que 
ceux  qui  viennent  <f  être  enfeignez  dans  cette  Règle 
de  Multiplication.. 

^utre  RegU  de  Mtdnplicatton  y  ou  il  y  a  deux, 
figures  au  MuUiplicaUur.' 

le*  nombre  propofé  à  multiplier  foie  quarante^^ 
lept ,  qu'on  veut  multiplier  par  trente-quatre ,  qui 
en  compofé  dé  deux  figures.  Pour  faire  cette  Règle; 
il  fautpremierementmultîplier  le  nombre  quarante- 
feptpar  le  quatre  du  nombire  trente-quatre,  &  dire: 
Quatre  fois  fept  font  vingt-huit,  dans  ces  vingt  huit 
il  y  a  deux  dixaines,  qu'il  faut  poièf  vis-à-vis  le 
rang  des  dixaines  y  &  les  huit  refians  vis-à-vis  le 
rang  des  nombies.»  U  faut  multiplier  aulC  les  qua- 
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fante^  qiu  valent  quiatfe  dixaines,  par  le  mcniîy 
quatre ,  di(ànt  :  Quatre  fois  quatre  font  fêize  ,  quf 
font  autant  de  dîxaiifes ,  qui  valent  cent  foixante ,  il 
faut  pofer  un  Jetton  ,  qui  vaudra  dix  d^îxaines  ou 
cent ,  vis-à-vis  le  ra^g  des  centaines  ,  &  pour  les 
*(bixâ!ltë  reftans ,  qui  valent  fîx  dixaines ,  pôfèr  /îx 
Jettoift  vis-i-vis  leratig  des dixatnes.  Cette  muW- 
pircafîon  par  le  quatre  de  trente-quatre  étant  faite , 
•j1  faut  foire  celle  de  la  feconde  ligure  f  qui  eft  trois; 
A  comme  ce  trois  vaut  trente, parce  que  parle  rang^ 
qu'il  tient ,  il  eft  placé  au  rang  dés  dixaines ,  il  faot 
rfire  :  Trois  fois  fept  font  vingt  &  un,  qui  produifent 
rpar  cette  rai(bn  vingt  8t  une  dixaines ,  qui  valent 
deux  cens  dix  ;  il  faut  dionc  pofer  deux  JFettons  vis- 
à-vis  le  rang  des  centaines  ,  &  ht  dixaine  reftante 
vis-à-vis  le  rang  des  dixaines  ;  enfiiite  il  faut  multi* 
plier  le  quatre  de  ^piarante  par  le  mcme  trois  dooC 
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^n  vient  <fe  fc  fervir ,  èc  dire  :  Trois  fois  quatre  font 
douze ,  qui  valent  par  la  même  raifon  qui  vient 
detre  expliquée  ci-delTus,  mille  deux  cens;  il  faut 
polèrunjettott  vis-à'vis  le  rang,  des  mille,  &  le» 
deux  cens  reftans  vis^à-vis  le  rang  des  centaines  z- 
I.a  Règle  étant  faite ,  on  trouvera  pour  la  fonmie 
totale  celle  de  quinze  cen»  quatre-vingt-dix-huity 
somme  la  XII.  Figure  le  fait  voir. 

S*il  y  avoir  trois  ou  qjuatre  figures  au  muldplica^ 
ieur  5  il  Êiudroit  toujours  élever  le  produit  de  degré 
en  degré ,  allant  du  rang  des  miUe  au  rang  des  dix 
mille ,  du  rang  des  dix  mille  au  rang  des  cent  mille , 
&  de  fuite  aux  autres  rangs  plus  hauts  ^  fi  la  fbmme 
de  la  multiplication  le  demandoit. 

Les  deux  manière»  ci-deffiis  bien  comprîtes  peu- 
5rent  (ùfËiâmment  conduire  à  de  plus  grandesRegles. 

A  V  E  RT  I  S  S  E  M  E  NT. 

Quanta  à  la  Muldplication  des  fols ,  pour  avoir 
des  livres  &  des  fols  en  niéme-tems,  s'il  eft  né- 
celfaire ,  il  faudra  fe  (êrvir  des  Règles  qui  font 
enfeignees  dans  mon  Arithmétique  à  la  pkime^pour 
les  parties  aliquotes  de  la  livre  de  vingt  fols ,  que- 
Ton  peut  voir  dans  la  Table  à  la  page  loo ,  que  je 
décris  ci-après,  afin  de  n'avoir  pas  la  peine  defatter 
jcheicher  à  Tendroit  que  je  viens  d 'indiquer^ 

1    A     Br     Is     E. 

dix  foJs^  /*  la  moitié 

cinq  .     /  V    le  quart 

pour^  quatre   C    iaut  prendre  3  iecinquiésifr 
deux      Ç  j   \t  dixième 

ua        \  /  le  vingtième 
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Si  on  reut  évaluer  une  certaine  quantité  cTaune^ 
«le  Marchandise ,  i  raifbn  de  dix  fols  Faune  ou  la 
pièce ,  il  eft  évident,  par  la  Table  ci-defliis,  que  dii^ 
ibis  (ont  la  moitié  de  vingt  (bis  que  contient  ta  livrer 
par  cette  raifbtf  il  faudra  prendre  la  moitié  de  la 
quantité  Aes  aunes  de  cette  MarchandUe ,  &  cetfttf 
moitié  (èra  pri(è  pour  des  livres  ;  mais  (i  le  nombre^ 
eft  impair ,  le  (ûrplus  de  ce  nombre  (èra  pris  pouj^ 
une  moitié,  qui  vaudra  dix  fois. 

Par  exentple,  on  veut  fçàvoîf  combien  valent 
▼ingt-cinq  aunes  d'éto^  à  quatre  livres  éix  fols  i 
il  faut  multiplier  les  vingt-cinq  aunes  par  les  qua- 
tre livres ,  &  enfuîte  il  faut  prendre  pour  les  dix  fols 
la  moitié  de  vin^-cinq ,  qui  efi  douze  livres  di< 
ibis ,  qu*il  faut  joindre  avec  le  produit  des  livres, 
ft  vous  aurez  au  produit  total  la  (bmme  de  cent 
douze  livres  dix  (bis  ,  pour  lefdites  vingt-cinq  au- 
nes ,  à  quatre  livres-dix  fok. 

Quand  il  faudra  multiplier  p^  cinq  (bis,  on  pren^ 
ira  le  quart  de  ia  (^mme  à  multiplier  ;  fî  c'eÀ  t>ar 
quatre  (bk,  on  prendra  le  cinquième ,  &  le  refe 
coiftme  à  la  Table  ci-devant. 

Taèle  der  parties  alicptotes  d€t^&l2  denier  si 

'  Pbur  fîx  denîers^îl  faut  prendre  le  quart  du  éîxié*^ 
me  du  nombre  à  muldplief ,  &  la  moitié  du  refte. 

Pour  quatre  deniers ,  il  Êiut  prendre  le  fixiéme  , 
9i  le  tiers  du  refte. 

Pour  trois  deniers,  U.  faut  prendre  le  huitième  da 
dixième ,  &  le  quart  du  refte. 

Pour  deux  deniers,  il  £aut  Êïire  comrtie  pfbut  qua* 
fre  deniers  ^  &  du  produit  en  prendre  la  moitié.. 

Pbur  un  denier ,  il  faudra  faire  comme  pour  quar 
Hrv  derniers,  &  db  produit  en  preadre  le  quart. 

Vous  remarquerez  que  quand^tin  dit  qi»îl  faut 
prendre  le  quart  pour  Bx.  denier%  &  le  £xiânft  pou; 
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«lâtrfe,  c'cft  abaiflèr  le  produit  de  la  MuItîpIîcatîoB 
d*un  degré  au  refpeâ  du  degré  d*où  ce  produit  eft 
tiré ,  qui  eft  la  même  chofe  que  ce  que  nous  appel- 
ions dans  notre  Arithmétique  à  la  plume ,  retranr 
cher  une  figure  du  nombre  à  multiplier  pour  eoi 
tfvoîr  le  diadème  -^Et  cette  partie  aUquote  de  qu^t 
ou  de  fîxîéme  étant  tirée  du  dixième  au  refpea  d^ 
vingt-quatre  deniers  pour  avoir  des  livres,  il  faudra 
meî  du  refte  la  moitié  ou  le  tiers ,  &c.  au  refped  do 
■  douze  deniers  pour  avoir  des  fols  &  des  deniers. 
Pou^  les  parties  aliquantes  de  vingt  fols ,  commtf 
'quand  il  fe  trouve  dix^fept  fols ,  &c.  ou  pour  cçUef 
de  douze  deniers ,  coname  quand  il  fe  trouve  neuf 
deniers ,  &c.  il  faut  toujours  les  féparer  en  parties 
aliquotes  ;  par  exemple  ,  dix-fopt  fols  doivent  être 
iëparez  en  premier  Ueir  par  dix  fols ,  enfuite  par 
cinq  fols ,  &  enfin  par  deux  fols  ;  &.nettf  deniers 
doivent  être  aufiï  féparez  d*abord  en  fix ,  &  eniuiie 
en  trois  ;  &  fî  toutes  ces  parties  aliquotes ,  après 
avoir  été  féparées,  font  réjointes  enfemble,  elles 
doivent  foire  un  produit  total,  femblabie  à  celui 
qu'elles  avoient  avant  leur  féparatîon. 

Ceux  qui  auront  befoin  d'une  plus  ample  exph-: 
cation  de  ces  Tables ,  auront  recours  à  notre  Arith-« 
jnetique,  avec  laquelle  ils  opéreront  par  ks  Jcttowi 
sommé  avec  la  plume. 

UtUUé  de  la  Mtdù^UcaMn: 

L'utîlité  qu^ort  retire  de  cette  Re^e  eft,  qtfoa 
réduit,  quand  il  eft  néceffaire,  une  grande  efpece 
en  une  petite.  Par  exemple ,  fi  on  veut  réduire  des 
livres  en  fols ,  il  faut  les  multiplier  par  vingt  fols  , 
ou  bien  pofer  deux  fois  le  nombre  des  fols  à  réduire, 
&  y  ajouter  un  Jetton  au  tas  de  F  Arbrc,&  la  fomme 
que  cela  produira ,  fora  réduite  en  fols. 
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il  faut  les  muklplier  par  douze  deniers  >  &  leûf 
produit  donnera  Açi  deniers ,  ou  bien  pofër  àevck 
Ibis  le  nombre  des  (bis  à  réduire  fur  le  même  degrés 
&  de  plus ,  pofer  e^neore  une  fois  ce  même  nombre 
iiir  un  degré  plus  haut  ;  &  enfuite  Bdfanc  la  hume^ 
^tion,  où  aurai  la  foiiime  des  deniers  quon  défircf 
avoir. 

Toutes  les  autres  féduâioAs  qu*il  faudra  &ire  par 
augmentauon  ou  par  multiplication,  (è  feront  de  la 
même  manière^  qui  vient  d'être  expliquée  dans  i'ar> 
dcie  précèdent. 

Si  on  veut  f^voir  combien  yaleitt  trente-Aint 
t>if(oles  d'Italie^  à  neuf  livres  douze  (bis  chacune, 
tï  h\xt  (ê'fervirdela  Multiplication^  À  multiplier 
lefHites  trente-huit  piftoles  par  netrf  livres  douze 
lois;  le  produit  de  la  Multiplication  donnera  la 
jbmme  de  trois  cens  ibixante- quatre  livres  feize 
fols. 

Il  faudra  faire  la  même  choie,  fi  ce  font  des  au^ 
«les  de  Marchandiâs ,  au  lieu  de  piftoles  ;  ainfi  de9  ^ 
autres. 

Cette  Règle  de  Multiplication  fèit  encore  pour 
tirer  le  fol  potir  livre,  plus  ou  moins.  Par  exemple^ 
£  on  vetit  prendre  un  fol  huit  deniers  pour  livre 
itir  cinq  mille  fix  cens  roixante-dix-huit,â  fâutmul-' 
tiplier  cefte  fomme  par  un  (bl  huit  demeis  y  fiuvajii 
toujours  Tordre  de  multiplier,  comme  il  vient  d'eue 
enfêigné.  ^ 

Enfin ,  ctttt  Règle  fèrt  à  toutes  fortes  d^évalua- 
ttons  tant  pour  Its  pièces  de  laoqnoye,  que  pour  k» 
Iiotds&siefiire$,&e» 

3»C 
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)}ar  Us  Jâttpj^:  fi^ 

DE    LA    DIVISION. 

*    Quatrième  RtgU. 

l>éfinhion.  Dîvîfer  un  nombre ,  c'cft  le  (îparet 
en  autant  de  parties  égales  qu'il  y  a  d*unitez  au 
divifèur. 

ON  propose  de  dl  vifêr  un  nombre  par  uii  autre} 
rçavoîr7i  paf  6  ,  le  quotient  de  cette  divi- 
£on  donnera  1 1 ,  qui  fait  connoitre  que  dans  le 
nombre  72  il  y  a  fîx  fois  12  »  &  par  conféquenc 
nutant  de  fois  1 2  qu'il  y  a  d^unitez  dans  le  divi». 
fëur6. 

Pour  &ire  cette  Règle  ayec  les  Jettons  ^  il  faut 
placer  TArbre  de  Numération ,  comme  il  a  été  pra- 
tiqué aux  Règles  précédentes  ,  8c  mettre  le  nombre 
à  divifër  i  math  gauche ,  Cuivant  le  rang  qu'il  doit 
tenir  feion  Tordre  dudit  Arbre ,  &  propolêr  le  divi- 
leur»  qu'on  écrira  à  pan ,  ou  qu'on  retiendra  dans 
là  mémoire. 

On  mettra  toujours  le  produit  de  la  Divi/ion  ^ 
qu'on  nomme  quotient,  à  la  main  droite  de  l'Ac-- 
bre. 

Par  exemple ,  on  veut  diviier  iiiu  ixc  xx.  il  faut 
les  pofer  comme  vous  voyezr  à  l'exemple  de  la  Fi« 
gureXiri. 

La  pofition  étant  faite,  il  faut  commencer  à  divi- 
fër par  les  Jettons  qui  font  pofez  au  plus  haut  degré. 
de  l'Arbre ,  qui  expriment  le  nombre  propofé.   ^ 

Dans  la  pratique  de  cette  Règle  ^  il  faut  remar* 
quer ,  pour  principe  gênerai ,  que  tous  les  Jettonsy 
fur  quelque  degré  de  l'Arbre  qu'ils  (oient  pofez  , 
excepté  fur  celui  du  nombre,  qui  n'a  plus  de  degré 
«u-deCous  de  lui  ^  font  autant  de  dijûunes  au  reC 
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Exempte^  XI  IL  Fîguj^il 

iii^  1X9  XX.  a  4iyïlêr  par  xxzr^ 

.   ŒO 

cmQo 
ooo 


fté  ietttomhtes  àxt  Jettons  qaî  font  le  plus  pr^  9i 
àU'dt&us  d'eux ,  comme  cela  (ê  peut  remarquer 
i  la  Figure  XIII.  où  les  trots  Jettons  qui  (bntpolèz 
îûr  le  rang  des  mille,  valent  par  cette  raifbn  trois  fr 
xaines  ou  trente ,  qu'on  levé  d'abord ,  &  enfiiite  le 
Jetton  qui  eâ  deâbus  lefdits  trois  Jettons^  qiu  vaut 
cinq,  cela  fait  donc  enfembie  trente  cinq ,  qu'il  faut 
^Wfèrpar  trente-cinq  :  On  dira  en  trente-cinq  com- 
j^ioA  ie  fois  ç&  £oatea^  Je  diyifèHC  tenter  cinq.;  ça 
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par  les  lettons*  '  fif 

femarquequ*iln*yeft  qu'une  fois;  !I  &ut  poferà 
main  droUé  un  Jetton  pour  quotient  au  degré  înfe^ 
rieur  oii  lés  cinq Jcttons  qu  on  vient  de  lever  étoient^ 
c*eft-à-dire  fur  le  rang  des  centaines.  Il  faut  enfuits 
venir  aux  quatre  Jettons  qui  fbntfiirie  degré  des 
centaines,  qui  valent  quarante,  par  rapport  a  (on 
degré  inférieur ,  qu  il  faut  divifçr  par  le  divifèur 
trente-cinq,  di(ânt  :  En  quarante  il  y  a  une  fois  tren« 
te-cînq,  t&  cinq  de  plus;  on  levé  donc  les  quatre  Jet^ 
fons ,  ou  quarante ,  &  on  pofê  un  Jetton  au  quo-« 
tient  à  main  droite,  un  degré  plus  bas  que  \t$  quatre 
Jettons  qui  étoiem  pofez  qu'on  vient  de  lever,  c'eft- 
à-dire  fur  le  degré  des  dizaines. 

Enfin,  pour  les  cinq  qui  reftent  des  quarante ,  qui 
Talent  cinq  iixaines ,  par  rapport  à  /eur  fliperiorité, 
qu'ils  ont  aux  deux  dizaines,  il  faut  lés  joindre  avec 
les  deux  Jettons  qui  (ont  fur  le  degré  des  dixaines 
tju  nombre  à  divi(er,qui  font  en/èmble&pt  dixaines, 
qu*il  feut  divifeir  par  trente-cinq  ;  on  dit  donc  :  En 
foixante  &  dix  combien  y  a-t-il  de  fois  trente-cinq  i 
Us  y  font  deux  fois ,  il  faut  lever  les  deux  Jettons  Bc 
les  cinq  reftans  retenus  du  refte  des  quarante,  9c 
pofer  deux  Jettons  au  quotient  fur  le  degré  des  nom- 
bres; la  Règle  étant  ^te  ,  on  trouve  au  quotient 
cent  douze,  de  teHes  efpeees  qu  il  vous  plaira,  hom- 
mes ,  livres ,  plftoies ,  écus ,  &c« 
-'  On  trouvera  beaucoup  de  fecilité  à  feire  ctttt 
Hegle  ;,  quand  on  aura  bien  compris  la  valeur  des 
Jettons,  éomme  il  vient  d  être  expliqué  dans  la  Ret^ 
gle  précédente  ;  la  principale  chofë  qu'il  faut  fairo, 
ç'eft  de  lever  votre  divifeur,  du  nombre  à  divifer 
fiutant  de  fois  qu'il  pourra  l'être,  &  de  pofer  ce 
nombre  de  fois  (ûr  le  degré  du  dernier  caraôere  da 
iiivifeur,  comme  vous  voyez  à  la  Règle  ci-deffus. 
XIq  qu'il  faudra  obfèrver  dans  joutes  les  autres  opé- 
«rations  pourl^pofitton  du  quçtient  au  re^eô  dif 
«dirillèttr. 


Digitized  by  VjOOQIC 


'^20  VAnthmetiqué 

Il  refie  aflè%  fouyent  à  la  fin  des  Dlvifions  quet 
que  nombre  de  livres,  qu'il  faut  réduire  en  IbU  ,  en 
iê  fèrvant  des  Règles  de  réduâion,  qui  ont  été  doa« 
nées  ci-deyant ,  &  ce  nombre  de  fols  reftans  doit 
être  dîvî(e  p^r  le  même  divifèur  qui  a  diyi(e  les 
livres  ^  &  le  quotient  donnera  des  (bis* 

Et  s'il  refte  des  (bis  à  la  fin  de  la  Pivifîon  àes  (bis, 
U  faudra  les  réduire  en  deniers^  en  les  multipliant 
par  dojuxe ,  &  leur  produit  le  divifèr  par  le  même 
divifeur,  qui  a  divife  les  livres.  Si  après  cette  ré- 
duâion ,  il  refte  encore  quelque  nombre  de  deniers 
qui  ne  (e  puiiTe  divi(er ,  ce  (èra  une  G:aâîon  ;  cela 
eft  expliqué  fort  clairement  dans  l'Arithmétique  à 
la  plume. 

Utîlué  deUDivifiim: 

Par  cette  Règle ,  on  peut  connoitre  quelle  quan^ 
tîtc  il  Faut  d'une  petite  efpece  pour  en  &ireune  plus 
grande;  c'eft  ce  qui  efi  nommé  réduâion:Par  exem- 
ple ,  on  veut  réduire  deux  cens  cinquante-deux 
deniers  en  fols ,  il  faut  les  divifer  par  douze  deniers, 
"le  qiiotient  donnera  vingt-un  (bis. 

Cela  fe  peut  faire  encore  autrement;  il  n'y  a  qu'à 
prendre  le  tiers  du  quart  de(dit6  deux  censcinquas* 
te-deux  deniers ,  &  on  aura  pareillemtot  vingt>uii 
Ibk. 

Si  on  veut  réduire  des  (bis  en  livres ,  il  &qc 
jirendre  la  moitié  du  total  des  (bis  ^  à  la  re(èrve  de 
ce  qui  eft^evânt  le  Jetton  de  l'Arbre  qui  repre(ènte 
le  nombre  de  livres  félon  le  lieu  auquel  eUes  (è  ren- 
contreront ^  &  à  ces  livres  il  faudra  joindre  les  (bis 
qui  feront  vis-à-vis  du  Jetton  de  l'Arbre  qui  repre- 
iënte  le  nombre. 

Il  faudra  &ire  la  même  cho(e  quand  on  voudra 
if  édttire  de  petites  e(peces  en  de  plus  grandes»  coan 
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far  tes  Jettonfl  f^J^ 

|Ae  fi  ôfi  veut  réduire  des  pouces  en  pîeds ,  il  fau*- 
.d:ra  divilèr  par  doi^ze;  de^  pied^  en  tpifès^p^t 
£x,  &c. 

Pour  ce  qui  concerne  toutes  Jes  autres  Règle? 
4*Arithmeticjue ,  comme  la  Règle  de  Trois  fîmpla 
4>u  compofëe ,  la  Règle  de  Société ,  &  quelques  aur 
très  qui  dépendent  de  TAddition^  Souftraâion  , 
Multiplication  &  Divifîon  ,  elles  fè  feront  par  h 
moyen  de  toutes  les  Règles  qui  ont  été  enfèignées 
ci- devant. 

Par  exemple ,  d^ns  une  Règle  de  Trois ,  fî  on  dî»- 
jfbit*,  fi  trente-deux  honjimes  gagnent  foix^nte-huit 
Jivres ,  on  veut  fçavoir  combien  quatre-vingt  en 
gagneront,  il  faudra  multiplier  les  quatre- vingt  par 
fbixante-huityle  produit  donnera  cinq  mille  quatre 
,cens  quarante ,  qui  étant  divilèz  par  trente-deux  , 
viendra  cent  fbixanterdix  pçi^r  le  gain  des  qi^tre- 
yingt  hommes  ,  ainfî  des  autres. 

Si  dans  le  premier  terme  il  y  avoît  une  fradion  i 
comme  au  nombre  trente-deux,  s'il  y  avoitun  4emi, 
îl  faudroit  doubler  les  trente-deux,  &  y  ajouter 
^n  y  le  tout  feroit  (bixante-cinq  demi  ;  il  faudroit 
aufli  doubler  les  quatre-vingt ,  qui  feront  cent  (bî- 
xante  ;  enfliite  de  quoi  faire  la  Règle  conune  elle 
Ta  été  cî-deflus. 

Enfin  :,  il  eft  bon  de  remarquer  que  dans  toutes 
les  manières ,  dont  on  s'eft  fèrvi  pour  faire  les  Re^ 

Îles  d'Addition  ,  Souflraéèion,  Multiplication  8c 
)ivifîon  avec  les  Jettons ,  il  y  a  une  parfaite  con- 
formité avec  celles  qui  fe  font  avec  la  plume ,  com- 
sne  on  le  peut  voir  dans  le  Traité  d'Arithmétique 
qui  précède  celui  des  Jettons ,  où  toutes  les  nta- 
'  ximes  y  (ont  (ëmblables,  Se  dont  on  peut  facilement 
s'éclaircir ,  en  cas  de  doute  ;  &  je  dirai ,  en  finiC- 
iânt  ce  Traité,  que  quoiqu'il  paroiflTe  fuccint  8c 
$ibregé,iln'apas  donné  moins  de  peine  à  le  mettra 
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.    iqiflVJIPJII^.  Il    «pi 


^2^     VArithmHtqtàfarttfJettonf:  • 
dans  l'état  où  vous  \t  Yoyez ,  que  s*il  avoît  été 
plus  ample  ;  parce  que  dans  ion  racourci    fj  ai 
mis  toutes  les  explications  qui  auroieut  été  tiéccf^ 
fiires  dans  le  contenu  d'un  plus  grand  volumii* 


Sfn  de  FArithmHquc  êmf  Jfttmiti 


|>c riœpnmerîc  de  Pauius-ov-Mesnii, 
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